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INTRODUCTION. 


La  chronique  que  nous  publions  se  compose  de  deux 
parties  bien  distinctes  et  qui  sont  loin  d'avoir  l'une  et 
l'autre  la  même  valeur.  La  première,  qui  s'étend  depuis 
l'arrivée  des  hommes  du  Nord  en  France  jusqu'à  Richard 
Cœur-de-Lion  a déjà  reçu  par  nous  le  jour  de  l’impres- 
sion , et  n’est  autre  chose  qu’une  analyse  de  l’Histoire  des 
Normands,  de  Guillaume  de  Jumièges,  augmentée  d'une 
suite  peu  considérable.  Quant  à la  seconde,  jusqu’à  pré- 
sent inexplorée , et  qui  paraît  provenir  de  la  plume  d'un 
auteur  différent,  elle  s'étend  depuis  la  mort  de  Richard 
jusqu’à  l’année  1220  et  jusqu’à  la  levée  du  corps  de  saint 
Thomas  de  Canterbury,  peu  après  le  couronnement  de 
Henri  U1 , roi  d’Angleterre  *.  Elle  abonde  en  détails  cir- 
constanciés et  précieux , que  l'on  chercherait  vainement 
ailleurs,  et  qui  font  penser  que  l’auteur,  venu  en  Angle- 
terre avec  les  Flamands  qui  s’y  rendaient  en  foule  pour  y 
chercher  fortune , fut  le  témoin  oculaire  d’un  bon  nombre 
des  faits  qu’il  rapporte.  Entre  autres  passages  , voici  ceux 
qui  ont  principalement  contribué  à former  en  nous  cette 
opinion.  Dans  une  circonstance,  le  chroniqueur  revient  sur 
ses  pas,  et  fait  cette  réflexion  : « Por  chou  que  il  m’estuet 
conter  de  .ij.  estores,  de  celi  d’Engletierre  et  de  celi  de 
Flandres,  ne  vous  puis-jou  pas  toutes  les  choses  conter  en 

■ Page»  i-go. 
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ordre.  ' » Cette  nécessité  qu'il  signale , par  quel  hasard  y 
est-il  soumis?  Ce  n’est  pas  sans  doute  par  le  cadre  de  son 
travail;  car,  à en  juger  par  le  titre,  l’ouvrage  de  notre 
anonyme  est  consacré  à l’histoire  des  rois  d’Angleterre,  à 
laquelle  celle  de  Flandre  n’a  jamais  tenu  que  par  un  lien 
très-faible.  Nous  sommes  donc  disposé  à penser  qu’il  voyait 
l'obligation  dont  il  parle , dans  sa  qualité  de  Flamand  et 
dans  la  destination  de  son  travail , qu'il  avait  exécuté  pour 
ses  compatriotes.  Au  reste,  il  est  à remarquer  que  l’un  des 
manuscrits  qui  le  renferment  * est  un  recueil  composé  de 
pièces  surtout  relatives  à l’histoire  de  Flandre. 

Quelque  soin  que  prenne  le  chroniqueur  pour  nous  dé- 
rober la  connaissance  de  son  nom  et  de  sa  patrie , cepen- 
dant il  nous  fait  la  confidence  de  ses  haines  et  de  ses  affec- 
tions, et  il  est  à remarquer  qu’elles  ne  portent  que  sur 
des  chevaliers  de  l’Artois  et  du  Boulonnais,  pays  que  je 
n’ai  pas  entendu  exclure  quand  j’ai  donné  à l’écrivain 
la  vague  dénomination  de  Flamand.  Ainsi,  faisant  le  dé- 
nombrement des  barons  qui  consentirent  à suivre  Louis 
en  Angleterre  , il  mentionne  tout  d’abord  des  seigneurs 
de  l’Artois , et  ne  nomme  les  Français  qu’en  second 
lieu^;  ensuite,  parlant  du  siège  de  Windsor  par  le  comte 
de  Nevers  et  le  comte  de  Dreux,  il  ajoute  : « Uns  cheva- 
liers d’Artois , ki  estoit  apielés  Guillaumes  de  Cerisi , i fu 
ocis,  ki  assés  poi  fu  plains  de  maintes  gens;  car  molt  estoit 
hais.  * » Plus  loin , faisant  le  récit  du  siège  de  Douvres , il 
s’exprime  ainsi  : « Guichars  de  Biaugeu  moru  à ccl  siégé , 
si  fn  portés  enfouir  en  sa  tierre  ; mais  ançois  moru  uns 

' Page  la^,  ligne  ig- 

■ Le  nis.  4^5 , Suppl,  français. 

’ Page  i6o,  1.  a5. 

* Page  177,  ligne  17. 
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chevaliers  de  Boulenois  qui  moult  fu  plains , Jehans  de  la  > 

Riviere  ot  à non  ; chil  fu  autrcsi  aportés  enfouir  en  Boule- 
nois. ' » Enfin , à propos  de  la  prise  du  château  de  Farn- 
ham  , dans  le  comté  de  Surrey,  il  dit  : « En  Fernehem  fu 
pris  Ponces  de  Biaumès,  uns  chevaliers  d'Artois;  si  le  fist 
li  evesques  de  Winciestre  jeter  en  sa  prison , ù il  li  fist  sou- 
frir  moult  de  maus.  * » Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  je 
ne  crois  pas  qu’un  chroniqueur  se  fût  occupé  d'aussi  minces 
détails  au  milieu  des  grands  événements  du  règne  de  Jean 
Sans-Terre , s'il  n’eût  pas  eu  quelque  intérêt  de  nationalité 
ou  de  coeur  à le  faire.  Nous  ne  manquerons  pas  non  plus 
de  signaler  l’exactitude  des  renseignements  que  notre  ano- 
nyme possédait  sur  la  vie  d’Eustache  le  Moine , ce  hardi 
aventurier  boulonnais , qui , ayant  jeté  le  froc  aux  orties , 
devint  d’abord  sénéchal  et  favori  de  son  maître,  puis  lui  fit 
la  guerre,  et  enfin  fut  tué  dans  une  bataille  navale,  après 
avoir  promené  ses  services  du  roi  de  France  au  roi  d’Angle- 
terre, et  s’étre  fait  craindre  également  de  tous  les  deux.  ’ 

Mais  le  principal  mérite  de  cette  chronique , celui  qui  a 
le  plus  commandé  notre  attention  et  qui  a décidé  la  Société 
de  l’Histoire  de  France  à la  comprendre  parmi  ses  publica- 
tions, c’est  le  soin  minutieux  avec  lequel  notre  auteur  s’at- 

■ Page  17g,  ligne  38. 

’ Page  188,  ligne  1". 

' Pages  167-303. 

Nous  avons  rassemblé  tous  les  détails  connus  jusqu'il  présent  sur  cet 
homme  extraordinaire,  dans  un  volume  que  nous  avons  publié  chex  le 
libraire  Silvestre,  en  i834,  et  qui  est  intitulé  Roman  d'Eusiache  Ir. 

Moine , pirate  fameux  du  xiii*  siècle.  Voyez  aussi,  sur  le  même  sujet , 
nos  Rapports  au  Ministre  de  l'instruction  publique  sur  les  anciens 
monuments  de  l'histoire  et  de  la  littérature  de  la  France , qui  se  trou- 
vent dans  les  bibliothèques  ale  t Angleterre  et  de  t Ecosse  ; Paris , 
Imprimerie  Royale,  i838,  in-J”,  P-  t",  note  3,  ei  Rotuli clutrtarum, 

|>age  186,  col.  i‘*. 
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tache  à rapporter  tous  les  détails  de  l’expédition  du  fils  de 
Philippe  - Auguste  en  Angleterre , entreprise  sur  laquelle 
nous  n’avions  jusqu’ici  que  peu  de  lumières , et  que  les 
écrivains  des  deux  nations  belligérantes  semblent  avoir 
passée  sous  silence  d’un  commun  accord  ; les  uns , parce 
qu’ils  étaient  peu  soucieux  de  se  faire  les  historiens  des 
progrès  de  l’étranger  sur  le  sol  national  j les  autres , parce 
qu’en  définitive,  l’espérance  que  les  succès  du  prince  Louis 
leur  avaient  fait  concevoir  d’une  seconde  conquête  de 
l’Angleterre  ne  tarda  pas  à s’évanouir  sans  retour.  Quel- 
ques pages  sur  cette  période  de  l’histoire  anglo-française  , 
écrites  surtout  d’après  Matthieu  Paris  et  d’autres  chroni- 
queurs monastiques  de  cette  époque,  pourront  peut-être 
guider  le  lecteur  dans  l’appréciation  consciencieuse  du 
monument  que  nous  offrons  à sa  critique. 

En  1216,  les  barons  anglais  ligués  contre  le  roi  Jean 
venaient  d’être  excommuniés  nominativement , la  plupart 
du  moins , par  le  pape  Innocent  IQ.  A cé  coup , ils  sorti- 
rent de  leur  apathie,  et  virent  dans  toute  son  horrible  pro- 
fondeur l’abîme  qui  allait  engloutir  leurs  libertés,  leurs 
possessions  et  peut-être  même  leurs  vies.  La  sentence  portée 
contre  eux  devait,  ils  le  voyaient  bien  , amener  la  défection 
du  petit  nombre  de  vassaux  qui  pouvaient  encore  soutenir 
leur  cause  expirante , pendant  que  le  parti  du  roi,  par  suite 
de  ses  mouvements  rapides , gagnait  évidemment  des  force.s 
de  jour  en  jour,  pour  l’exécution  du  plan  désolant  qu’il 
avait  formé.  Le  royaume  était  à sa  merci.  Après  avoir  long- 
temps concerté  les  moyens  de  se  tirer  d’affaire  et  débattu  les 
diverses  opinions , ils  résolurent  d’implorer  l’aide  de  Louis, 
fils  aîné  du  roi  de  France.  Ils  voulaient  lui  offrir  la  cou- 
ronne d’Angleterre , car  il  était  le  plus  à portée  de  les  pro- 
téger contre  la  fureur  tyrannique  de  Jean  ; et , par  sa  femme 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION. 


V 


Blauchu  , la  fille  du  roi  de  Castille  , il  tenait  à la  tige  royale 
des  Plantagenets.  Son  arrivée  parmi  eux,  ils  n’en  faisaient 
aucun  doute,  retirerait  des  rangs  de  l’armée  royale  un  grand 
nombre  de  bandes  mercenaires,  qui,  levées  en  Flandre  et 
dans  des  provinces  françaises  , refuseraient  de  servir  contre 
l’héritier  présomptif  de  la  couronne  de  leur  pays.  La  défec- 
tion d’auxiliaires  dont  ils  avaient  éprouvé  la  valeur  d’une 
manière  si  fatale  pour  eux,  pourrait  ramener  Jean  à la  rai- 
son , dût  la  nation  ne  pas  juger  à propos  de  confirmer  la 
remise  du  sceptre  à Louis,  auquel  les  barons  avaient  actuel- 
lement le  projet  de  l’oflrir.  Tous  s’arrêtèrent  à ce  plan , et 
Saher,  comte  de  Winchester,  ainsi  que  Robert  Fitzwalter 
furent  chargés  de  cette  grande  ambassade.  Ils  étaient  por- 
teurs de  lettres  munies  des  sceaux  de  tous  les  confédérés.  ' 
Sans  perdre  de  temps,  les  négociateurs  traversèrent  la 
mer;  et,  arrivés  à la  cour  de  France,  iis  exposèrent  à Phi- 
lippe-Auguste et  à son  fils  l’important  objet  de  leur  ambas- 
sade. Le  roi  écouta  leurs  propositions,  lut  les  lettres  qu’ils 
s’étaient  chargés  de  lui  remettre , et , après  de  mûres  ré- 
flexions , il  leur  répondit  avec  une  froide  réserve  : « Je  ne 
puis  permettre  à mon  fils  do  partir , à moins  que , pour 
plus  de  sûreté , vous  ne  me  donniez  au  moins  vingt-quatre 
otages  des  familles  les  plus  nobles  de  tout  le  royaume.  » 
Les  ambassadeurs  n’opposèrent  aucune  objection  à cette 
demande,  et  en  firent  immédiatement  part  aux  barons; 

' Matthœi  Paris  Historia  major,  Londini,  1640,  io-folio,  p.  ’sjg, 
anno  t’iiô-,  Annales  ff'averleicnses  {af>udGa\c,  t.  II,  p.  181)  •,  IPaUeri 
Heminf^ford  Chronicon  ( ibid.,  p.  55y  et  suiv.)  ; Flores  historiarum  per 
Mallhæum  Westmonasteriensem  collecti,  Francofurli,  M.  dci,  in-fol., 
pag.  3y4.  tig-  !(>■  Notre  chroniqueur  nomme  les  comtes  de  Winebester 
ct  de  llertford  (page  160  ligne  11),  et  assigne  une  cause  diflerente  au 
loyagc  en  France  de  Robert  Fitzwalter;  voyez  plus  loin,  page  120, 
ligne  27. 
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ceux-ci  l'agrëèrent,  et  commandèrent  à leurs  otages  de  se 
rendre  de  l’autre  cdtë  du  dëtroit.  A leur  arrivëe  sur  le 
continent,  on  leur  assigna  Compïègne  pour  résidence,  et 
Louis  commença  ses  préparatifs  avec  la  promptitude  com- 
mandée par  la  circonstance.  H était  dans  sa  vingt-neuvième 
année , et  il  revenait  d’une  expédition  contre  les  Albigeois, 
qui  avait  duré  quarante  jours.  Mais  comme  la  présente 
entreprise  exigeait  plusieurs  arrangements  préliminaires 
que  la  précipitation  pouvait  faire  manquer,  il  jugea  conve- 
nable de  SC  faire  précéder  par  quelques  hommes , dont  la 
présence  devait  ranimer  les  confédérés  et  fixer  leur  résolu- 
tion. C’étaient  les  châtelains  de  Saint-Omer  et  d'Arras, 
Hugues  Chacun , Eusiache  de  Meville , Baudouin  Bretel , 
W.  de  Wimes , Gilles  de  Melun  , W.  de  Beaumont , Gilles 
de  Hersi  et  Bisec  de  Fersi.  Ces  seigneurs,  suivis  d'un  grand 
nombre  de  chevaliers  et  de  serviteurs,  s’embarquèrent;  et, 
remontant  la  Tamise,  ils  arrivèrent  à Londres,  où  ils  fu- 
rent reçus  avec  une  vive  allégresse  par  les  barons , vers  la 
fin  de  février. 

Les  agents  d’innocent  ne  furent  pas  insensibles  à ces 
mesures  insultantes  pour  le  saint-siège.  Us  recommencèrent 
à fulminer  leurs  anathèmes,  et  comprirent  nominativement 
dans  leur  excommunication  les  troupes  françaises , qui , au 
mépris  des  injonctions  du  pape,  avaient  osé  porter  du  se- 
cours aux  ennemis  du  roi  ; mais  bientôt  aussi  il  arriva  des 
lettres  du  prince  aux  barons  et  aux  bourgeois  de  Londres.  Il 
y assurait  ses  partisans  qu’à  Pâques  il  serait  à Calais , prêt 
à faire  voile  pour  aller  les  secourir.  U les  exhortait  à ne 
pas  se  relâcher  de  la  fermeté  dont  ils  avaient  donné  des 
preuves  jusqu'alors,  et  U les  priait  de  bien  se  garder 
d'ajouter  foi  aux  suggestions , aux  lettres  ou  aux  messagers 
autres  que  les  présents;  « rar,  disait-il,  nous  croyons  que 
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vous  aurez , à ce  sujet,  de  fausses  lettres  et  des  messagers 
trompeurs.  ' • 

Mais,  bien  que  les  circonstances  fussent  de  la  nature  de 
celles  qui  doivent  attirer  le  plus  l’attention  d’un  homme , 
les  barons  n’eurent  garde  de  laisser  échapper  l’occasion  de 
paraître  devant  leurs  nouveaux  amis  avec  toute  la  pompe 
chevaleresque  de  l’époque.  Ils  firent  annoncer  un  tournoi 
hors  de  Londres.  Us  se  trouvèrent  à cheval  et  en  armes  à 
l'endroit  indiqué  ; et , après  avoir  donné  quelques  heures 
à cet  exercice  martial,  Geoffroi  de  Mandeville,  comte  d’Ea- 
sex,  fut  mortellement  blessé  d’un  coup  de  lance  par  un 
chevalier  français.  Sa  mort,  qui  suivit  de  près,  excita  beau- 
coup de  regrets , mais  elle  ne  causa  aucune  animosité , et 
sa  dernière  parole  fut  un  pardon  pour  son  adversaire.  * 

Les  préparatifs  de  Louis  avançaient  quand  un  légat  de 
Rome  arriva  à Lyon , où  se  trouvait  alors  la  cour.  Il  pré- 
senta les  lettres  de  son  maître  à Philippe-Auguste,  et  supplia 
ce  prince,  au  nom  du  pape , de  ne  point  permettre  à son 
fils  d’envahir  l’Angleterre  ou  d’inquiéter  en  quoi  que  ce 
fut  le  roi  qui  la  gouvernait.  « Au  contraire,  ajouta  le  légat 
(qui  se  nommait  Gualo),  protège -le  comme  le  vassal  de 
l'Eglise  romaine , défends-le , et  chéris-le , car  son  royaume 
appartient  à notre  souverain  seigneur.  » A ces  paroles, 
la  réponse  du  roi  de  France  ne  se  fit  pas  attendre  : « Ce 
royaume  n’a  jamais  été  le  patrimoine  de  Pierre  , il  ne 
l'est  pas  et  ne  le  sera  jamais.  Celui  qui  occupe  à présent  le 
trdne , Jean , conspirant  il  y a plusieurs  années  contre  la 
couronne  de  son  frère , a été  accusé  de  trahison , et  con- 
damné; conséquemment  il  n’avait  pas  le  droit  de  régner,  et 

' Matth.  Paris  rapporte  cette  lettre  dans  son  Ihstoria  major.  Voyez 
page  a8o,  ligne  ip. 

' Mattr.  Paii.s,  page  a8o,  ligne  iy 
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ne  pouvait  le  transférer  à d’autres.  Mais  supposons  qu’il  ait 
véritablement  régné,  il  a forfait  ensuite  sa  couronne  par  le 
meurtre  d’Arthur,  crime  dont  il  a été  reconnu  coupable  en 
notre  cour.  De  plus,  où  trouverez-vous  un  prince  qui  puisse 
faire  cession  de  sa  couronne  sans  le  consentement  de  ses 
barons , dont  le  devoir  est  de  protéger  l’Etat  ? Si  le  pape  a 
pris  la  résolution  de  soutenir  cette  erreur,  il  donne  un  per- 
nicieux exemple  à tous  les  rois.  » Alors  tous  les  barons 
s’écrièrent  d’une  seule  voix  qu’ils  soutiendraient  jusqu’au 
dernier  moment  que,  de  sa  propre  autorité,  un  souverain 
ne  pouvait  disposer  d’un  royaume  ou  le  rendre  tributaire 
d’un  autre,  et  réduire  par  là  sa  noblesse  à l’esclavage,  m 
Gila  eut  lieu  le  quinzième  jour  après  Pâques.  ' 

Le  lendemain,  il  y eut  une  autre  conférence  à laquelle 
SC  rendit  le  prince  -,  et  regardant  le  légat  d’un  oeil  cour- 
roucé , il  prit  place  à côté  de  son  père.  Gualo  s’adressa 
<l’abord  à Louis , le  priant  instamment  de  ne  pas  attaquer 
le  patrimoine  de  l’ELglise  romaine  ; puis  se  tournant  vers 
Philippe-Auguste,  il  répéta  sa  requête  de  la  veille.  Ce  mo- 
narque lui  répondit  sur-le-champ  en  ces  termes  ; « J’ai 
toujours  été  dévoué  et  fidèle  à monseigneur  le  pape  et  à 
l'Église  romaine;  et  dans  toutes  les  occasions  j’ai  active- 
ment favorisé  leurs  intérêts  : ce  n’est  pas  aujourd’hui  que  , 
par  mon  conseil  ou  avec  mon  aide  , mon  fils  ferait  la  moin- 
dre tentative  contre  elle.  Mais,  s'il  a aucun  droit  au  trône 
d’Angleterre,  qu’il  le  fasse  connaître,  et  justice  lui  sera 
rendue.  » A ces  mots,  un  chevalier,  que  Louis  avait  chargé 
de  cette  commission  se  leva  et  prit  la  parole.  Il  fit  observer 
que  .Tean , pour  l’assassinat  de  son  neveu , avait  été  con- 
damné à mort  par  ses  pairs  à la  cour  de  France;  et  que , 

' M.^ttu,  pige  280,  ligne  55. 
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considérant  le  nombre  de  ses  crimes , les  barons  anglais 
l’avaient  jugé  indigne  du  trône,  et  s’étaient  levés  en  armes 
contre  lui;  que,  ayant  fait  abandon  de  son  royaume  à 
l’Église  romaine  pour  le  recevoir  de  nouveau  et  le  tenir 
d’elle,  à la  condition  de  payer  un  tribut  annuel  de  mille 
marcs , et  cela  sans  le  consentement  de  ses  nobles,  il  s’était 
déposé  lui-méme;  que,  en  conséquence,  il  avait  cessé  d’étre 
roi,  et  que  le  trône  était  vacant.  «C’est  alors,  ajouta -t-il, 
que  les  barons  exercèrent  leur  droit.  Us  élurent  le  fils  de 
notre  souverain  en  considération  de  sa  femme,  dont  la 
mère , la  reine  de  Castille , est  la  seule  qui  reste  des  frères 
et  soeurs  du  roi  d’Angleterre.  » A cela  le  légat  répondit  que 
Jean  avait  pris  la  croix , que , en  conséquence , comme 
l'avait  décrété  le  concile  général , il  ne  devait  pas  être  in- 
quiété de  quatre  ans,  et  que  tout  ce  qui  lui  appartenait  était 
sous  la  protection  du  saint-siège.  Le  chevalier  objecta  que, 
avant  cette  circonstance , le  roi  d’Angleterre  avait  fait  la 
guerre  au  prince  , envahi  et  ravagé  ses  possessions  en  Flan- 
dre, et  que  même  au  moment  présent  il  était  en  armes  contre 
lui.  Peu  satisfait  de  ces  raisons,  le  légat  défendit  comme 
auparavant  à Louis,  sous  peine  d’excommunication,  d’entrer 
en  Angleterre , et  à Philippe-Auguste  de  lui  permettre  d’y 
aller.  A ces  mots , Louis  dit  à son  père  : « Seigneur,  bien 
que  je  sois  votre  homme-lige  pour  le  fief  que  vous  m’avex 
donné  de  ce  côté  du  détroit,  vous  n’avez  rien  à statuer  re- 
lativement au  royaume  d’Angleterre  ; et  je  me  soumets  au 
jugement  de  mes  pairs , pour  savoir  si  vous  devez  me  con- 
traindre à abandonner  l'exercice  de  mes  droits,  surtout 
alors  qu’il  n’est  pas  en  votre  pouvoir  de  me  rendre  justice. 
Je  vous  prie  donc  de  ne  pas  entraver  ma  résolution , car 
je  combattrai  jusqu’à  la  mort,  s'il  le  faut,  pour  l’héritage 
de  ma  femme.  » Cela  dit,  Louis  se  relira  avec  les  siens,  et 
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le  légat  demanda  an  sauf-conduit  jusqu’à  la  mer.  « Je  vous 
en  accorderai  volontiers  un , dit  le  roi , pour  tout  le  terri- 
toire qui  nous  appartient  en  propre  ; mais  si  par  hasard  vous 
tombez  entre  les  mains  d'Eustache  le  Moine  ou  des  autres 
hommes  de  Louis  qui  gardent  les  côtes  de  la  mer,  ne  vous  en 
prenez  pas  à nous  dans  le  cas  où  U vous  arriverait  mal.  * 
Le  légat , ayant  entendu  ces  paroles , se  retira  courroucé.  ’ 

Peu  de  jours  après , le  lendemain  de  la  fête  de  saint  Marc 
l’évangéliste , Louis  vint  à Melun  auprès  de  son  père , et  le 
supplia , les  larmes  aux  yeux , de  ne  pas  s’opposer  à ses  des- 
seins. « J’ai , lui  dit-il , solennellement  promis  aux  barons 
anglais  de  leur  porter  secours  ; et , plutôt  que  de  manquer  à 
ma  parole , je  suis  prêt  à affronter  les  censures  de  Rome.  » 
Philippe-Auguste  voyant  que  la  i-ésolution  de  son  fils  était 
inébranlable,  consentit  à tout  ce  qu'il  voulait;  mais,  pré- 
voyant les  périls  qui  pouvaient  arriver,  il  ne  s’expliqua  pas 
ouvertement,  et  il  eut  l’air  de  lui  donner  une  permission 
pure  et  simple  sans  y ajouter  sa  volonté  ou  la  persuasion. 
La  crainte  de  l’indignation  de  Rome  avait  paralysé  l’esprit 
résolu  du  monarque  ; et  même  Louis , malgré  le  langage 
ferme  qu'il  avait  tenu,  jugea  prudent  d’expédier  des  mes- 
sagers à Innocent  LU , pour  protester  en  sa  présence  de  la 
légitimité  de  ses  droits  à la  couronne  d’Angleterre.  Puis , à 
la  tête  d’une  armée  nombreuse  *,  il  se  hâta  de  se  rendre  à 
Calais,  où  il  s’embarqua  sur  une  flotte  de  six  cents  navires 
et  de  quatre-vingts  cogges^,  qu’Eustache  le  Moine  avait  ras- 

' Matth.  Paris,  page  a8o,  a8i. 

• Voyez  dans  notre  texte,  page  i6o,  ligne  o5  et  suivantes,  le  nom 
des  principaux  seignenrs  flamands  et  français  qui  suiviient  Louis  dans 
cette  expédition. 

* Voyez,  sur  ce  mot,  le  glossaire  de  William  ^^als,  à la  suite  de 
son  édition  des  neiivres  de  Matthieu  Paris,  pagc'zBo,  col.  i",  et  celui 
d<!  Du  Gange. 
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semblée;  et  il  aborda  à l'île  de  Thanet  le  12  des  calendes 
de  juin  (le  21  mai ). 

Jean,  avec  son  armée,  était  à Douvres;  mais  il  n’osa 
pas  se  présenter  au-devant  des  ennemis , incertain  qu’il  était 
de  l’attachement  de  ses  bandes  mercenaires,  et  il  se  retira , 
à marches  forcées , d’abord  à Guildford , puis  à 'Winchester. 
Le  prince  se  porta  sur  Sandwich  ; et  toute  la  province , à 
mesure  qu’il  approchait  de  Londres , aussi  bien  que  le  châ- 
teau de  Rochesler,  se  rendit  à lui.  Il  n’y  eut  que  Douvres , 
qu’il  laissa  derrière , qui  resta  entre  les  mains  de  Hubert 
de  Burgh.  Les  barons  l’accueillirent  à son  entrée  dans  la 
capitale  avec  une  allégresse  extrême,  et  lui  firent  serment  de 
fidélité,  ainsi  que  les  bourgeois  qui  attendaient  son  arrivée. 
De  son  côté,  il  jura  en  même  temps , la  main  sur  les  Évan- 
giles, de  rendre  à toutes  les  classes  leurs  bonnes  lois,  et  à 
chaque  individu  les  biens  qu'il  avait  perdus.  A ce  propos , 
Berington  fait  observer  avec  assez  de  justesse  qu’il  est  re- 
marquable que  les  barons  se  soient  contentés  de  l’expres- 
sion vague  de  bonnes  lois,  et  qu’ils  n’aient  exigé  aucune  men- 
tion de  leur  grande  charte*.  Louis  répandit  alors  un  manifeste 
adressé  au  roi  d’Écosse  et  aux  nobles  qui  étaient  absents , 
pour  les  sommer  de  venir  lui  prêter  serment  de  fidélité  ou 
de  vider  proroptemeut  le  royaume;  et  il  fit  avancer  son 
armée  dans  les  comtés  voisins,  qui  se  soumirent.  Le  ma- 
nifeste eut  l’effet  désiré;  car  plusieurs  seigneurs,  comme 
Guillaume , comte  de  Warenne , Guillaume , comte  d’Arun- 
del , Guillaume , comte  de  Salisbury,  Guillaume  le  maré- 

' « A iin  liavciie  en  EnglcticiTe  arrivèrent,  que  on  apiele  Orewele.  » 
Page  i6i,  ligne  9,  de  ce  vohime. 

* The  History  of  the  Rei^n  of  Henry  the  Second,  nnil  o f Richard 
and  John,  his  Sons,  etc.  By  the  Rev.  Joaira  BatiNSTOx.  Basil 
printed  and  solil  l>r  J. -J  Toiirneiaen . «Deckciii , trois  volumes  m-8'. 
t.  III,  p.  144. 
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rhal  le  jeune , et  une  foule  d’autres  avec  eux,  abandonnè- 
rent le  roi  comme  convaincus  d’avance  que  la  fortune  avait 
fait  choix  d'un  nouveau  favori , et  que  Louis  devait  occuper 
le  trône.  ' 

Cela  fait , il  prit  pour  chancelier  maître  Simon  de  Lanç- 
ton  , dont  l’influence  devint  très  utile  à sa  cause  ; car  Simon 
confirma  les  bourgeois  de  Londres  et  les  barons  dans  l’in- 
différence qu’ils  afifectèrent  de  montrer  pour  l’interdit , 
et  persuada  à Louis  même , qui  avait  de  la  piété , que 
cette  mesure  ne  méritait  pas  que  l’on  y prît  garde.  Le 
début  de  cette  grande  révolution  fut  extraordinairement 
heureux  ; mais  ce  qui  doit  sembler  singulier,  si  l’on  consi- 
dère l’importance  que  l’on  attachait  alors  à la  cérémonie 
du  sacre,  c’est  que  le  prince  n’ait  pas  été  couronné  pendant 
qu’il  était  en  possession  de  toute  la  faveur  populaire.  Dans 
le  même  temps  que  Simon  de  Langton  apparaissait  ainsi 
sur  la  scène , son  frère  Etienne , primat  du  royaume , con- 
tinuait à résider  à Rome;  il  n’était  plus,  il  est  vrai,  sous 
le  coup  de  la  sentence  de  suspension  prononcée  contre 
lui , mais  c’était  à la  condition  de  ne  pas  rentrer  en  An- 
gleterre que  la  paix  n’eût  été  rétablie  entre  le  roi  et  les 
barons.  * 

Cependant  le  légat  ne  s’endormait  pas.  11  vint  en  Angle- 
terre peu  de  temps  après  Louis , et  se  rendit  immédiate- 
ment à Gloucester,  où  Jean  se  trouvait  alors;  ce  prince  le 
reçut  avec  la  pins  grande  joie , et  plaça  en  lui  toute  son 
espérance  de  résister  à ses  ennemis.  Gualo  somma  tous  les 
prélats  et  autres  membres  du  clergé,  qui  voudraient  obéir 
à ses  ordres,  de  se  joindre  à lui;  et,  après  avoir  excom- 

' Mxm.  Paiii»,  jMige  •282,  ligne  22;  Chronica  de  Mailroi,  apud 
tîale,  tome  I , |>agc  188,  ligne  19  et  suiv. 

’ Mitth.  I’auis,  page  279  , ligne  42. 


Digilized  by  Google 


INTRODUCTION. 


xiij 

munié  nominativement  dans  les  formes  terribles  alors  en 
usage , le  prince  français  et  ses  adhérents , à la  tête  desquels 
il  plaça  Simon  de  Langton , il  leur  commanda  de  répéter 
publiquement  la  sentence  chaque  dimanche  et  chaque  jour 
de  fête.  Mais  , quand  une  fois  les  menaces  du  pouvoir 
ont  cessé  d’agir  sur  l’esprit  de  la  multitude , il  faut  beau- 
coup de  temps  pour  qu’elles  recouvrent  leur  autorité.  Les 
foudres  pontificales  tombèrent  donc  en  vain  ; et  Simon 
de  Langton  déclara  publiquement  que , dans  l’intérêt  du 
prince,  il  en  avait  été  appelé  à Rome,  et  que  les  actes 
des  agents  du  pape  étaient  abusifs  et  sans  effet.  Une  cir- 
constance de  plus  mauvais  augure  vint  même  abattre  les 
résolutions  chancelantes  de  Jean.  Tous  les  chevaliers  et  sol- 
dats de  la  Flandre  et  des  pays  maritimes  de  l’autre  côté  du 
détroit,  comme  on  l’avait  espéré , quittèrent  successivement 
ses  drapeaux;  les  Poitevins  seuls  lui  restèrent  fidèles  , et 
cependant  quelques  uns  se  joignirent  au  prince , tandis  que 
d’autres  retournaient  dans  leurs  foyers.  Toutes  les  pro- 
vinces du  midi  ne  tardèrent  pas  à se  soumettre  à Louis.  Il 
n’y  eut  que  les  châteaux  de  Douvres  et  de  Windsor  qui 
firent  mine  de  résister;  et  le  roi  fit  garnir  d’hommes  , 
d’armes  et  de  vivres  les  châteaux  de  l’est , entre  autres  ceux 
de  Walingford , de  Corfe , de  Warham , de  Bristol  et  de 
Devizes.  • 

Cependant , la  cause  de  Louis  était  pendante  devant  la 
cour  de  Rome.  Ses  agents  * se  présentèrent  devant  le  sou- 
verain pontife , qu’ils  trouvèrent  gai , mais  qui , à leur  as- 
pect, prit  un  visage  austère;  ils  lui  remirent  leurs  lettres, 
et  le  saluèrent  au  nom  du  prince.  «Votre  maître,  dit  Inno- 

' Mattr.  Pa«is,  page  ^83,  ligne  5. 

’ Hattliieu  Paris  les  nomme  : a D.  de  Corbolio,  1.  de  Montevisito, 
et  G.  Limeth.  » Page  'j83,  ligne  8. 
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cent , ne  mérite  pas  un  salut  de  notre  part.  » — « Votre  sain- 
teté , dit  un  des  agents , penserait  autrement  si  elle  était  plei- 
nement an  fait  de  la  cause.  » Ce  jour-là  l’entreruc  ne  dura 
pas  plus  longtemps  ; mais  les  envoyés  ayant  été  mandés  une 
seconde  fois,  et  ayant  exposé  leur  commission , le  pape  entra 
en  plein  dans  la  question  ; et , avec  la  finesse  d’un  légiste 
consommé  (on  sait  qu'il  l’était),  il  réfuta  leurs  divers  argu- 
ments. Alors , frappant  sa  poitrine , qui  laissa  échapper  un 
profond  gémissement,  il  s’écria  dans  une  vive  agitation  : 
« Hélas  ! l'Eglise  de  Dieu  ne  peut  en  ceci  échapper  à la  con- 
fusion ! En  effet,  si  le  roi  d’Angleterre  est  vaincu,  nous 
serons  confondu  dans  sa  propre  confusion  ; car  il  est  notre 
vassal,  et  nous  sommes  tenu  de  le  défendre.  Au  contraire, 
si  le  seigneur  Louis  est  vaincu  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaise  ! ) , 
l’Eglise  romaine  sera  frappée  du  coup  qui  l’atteindra  lui- 
méme,  et  nous  nous  regarderons  comme  personnellement 
lésé;  car  nous  l'avons  toujours  considéré  et  nous  le  consi- 
dérons comme  devant  être  notre  bras  dans  tous  les  cas  diffi- 
ciles, notre  consolation  dans  les  oppressions  et  notre  refuge 
dans  les  persécutions  de  l’Eglise  romaine.  » Enfin , il  dit 
qu’il  aimait  mieux  mourir  plutôt  qu’il  arrivât  aucun  mal  à 
Louis.  Ce  jour- là  l'entretien  n’alla  pas  plus  loin,  et  les 
agents  attendirent  la  décision.  ' 

n n’est  pas  nécessaire  d’exposer  en  détail  les  arguments 
qui  furent  présentés  de  part  et  d’autre , et  que  Matthieu 
Paris  a minutieusement  rapportés.  Us  sont  compris  dans 
trois  propositions  principales,  dont  j’ai  déjà  mentionné  la 
substance. 

La  première  allégation  est  que  Jean  avait  assassiné  son 
neveu  Arthur,  crime  pour  lequel,  à ce  que  disaient  les 

‘ Tons  cet  détails  noos  sont  donnés  par  une  lettre  que  nous  a con- 
servée Matthieu  Paris.  Voyez  page  a83,  ligne  7. 
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agents,  il  avait  été  condamné  par  ses  pairs  à la  cour  de 
France.  A cela , le  pape  répondait  que  Jean  était  roi , et 
qu’étant  en  cette  qualité  supérieur  aux  barons , il  n’éiait  pas 
leur  pair;  de  plus,  qu’il  était  contraire  aux  lois  et  aux 
canons  de  condamner  personne  sans  l’avoir  entendu  et  jugé. 
Les  agents  firent  observer  que  Jean , bien  que  roi , était 
comte  et  duc , et  conséquemment  vassal , à ce  titre , de 
Philippe  - Auguste , dont  la  juridiction  sur  lui  était  com- 
plète, suivant  la  coutume  de  France.  Mais,  dans  le  cas  où 
il  n’eût  pas  été  son  vassal , et  qu’un  crime  pareil  eût  été 
commis , les  lois  du  royaume  soumettaient  le  coupable  au 
jugement  de  ses  pairs.  — Plusieurs  princes,  et  même  des 
rois  de  France , répliquait-on , avaient  ôté  la  vie  à des  inno- 
cents, et  cependant  ils  n’avaient  pas  été  condamnés  à mort. 
Mais  Arthur  n’était  pas  innocent,  il  avait  été  pris  ayant 
les  armes  à la  main  contre  son  souverain , en  conséquence 
on  pouvait  légalement  le  mettre  à mort , même  sans  juge- 
ment. 

En  second  lieu,  à l’argument  présenté  en  faveur  des 
droits  de  Louis , comme  mari  de  Blanche  de  Castille , on 
répondait  que  , alors  même  que  Jean  eût  été  légalement  dés- 
hérité par  la  sentence  des  nobles  de  France,  ce  n’était  pas 
cette  princesse , mais  la  lignée  des  plus  jeunes  enfants  de 
Henri  H,  c’est-à-dire  la  sœur  d’Arthur  ou  l’empereur  Othon, 
qui  pouvait  plus  justement  prétendre  à la  couronne  d’Angle- 
terre. Blanche  elle-même  avait  un  frère , alors  roi  de  Cas- 
tille. — Les  agents  répondaient  que  comme  Geofiroi,  duc 
de  Bretagne,  aussi  bien  que  la  duchesse  de  Saxe,  n’exi- 
staient plus  lorsque  la  sentence  fut  prononcée  contre  Jean , 
leur  postérité  n’était  admise  en  aucuné  manière  à revendi- 
quer une  succession  qui , autrement,  eût  pu  leur  être  dévo- 
lue. Ceci , ajoutaient-ils  en  insistant,  était  un  point  reçu. 
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Mais  la  reine  du  Castille,  à laquelle  la  succession  légale  appar- 
tenait d’abord , était  vivante  ; et , à sa  mort , cotte  succession 
revenait  à Blanche,  sa  fille.  U est  vrai , poursuivaient-ils,  que 
Blanche  avait  un  frère,  et  même  une  sœur  aînée  ; mais,  lors- 
qu’il y a plusieurs  héritiers , l’un  d’eux  peut  se  saisir  de  l’hé- 
ritage , sauf  les  droits  des  autres  prétendants.  Le  prince  est 
entré  en  Angleterre  ; mais,  si  un  héritier  plus  direct  de  la 
couronne  revendique  ses  droits,  justice  lui  sera  rendue. 
En  troisième  lieu , il  fut  objecté  au  prince  que  l’Angleterre 
appartenait  au  saint -siège,  par  suite  du  serment  de  foi  et 
hommage  prêté  au  pape , et  du  tribut  qui  lui  était  annuel- 
lement payé.  On  ne  pouvait  donc  attaquer  les  droits  de 
souveraineté  de  celui  qui  n'était  coupable  d’aucune  faute  -, 
d’ailleurs  Jean  avait  d’autres  possessions  dont  Louis  aurait 
pu  chercher  à s’emparer,  et  il  aurait  fallu  plutôt  porter 
plainte  contre  le  vassal  en  présence  de  son  suzerain.  On 
répliqua  que  les  hostilités  avaient  commencé  avant  que  le 
royaume  eût  été  transféré  à un  autre  maître*,  et  il  est 
passé  en  maxime  que  le  vassal  dont  la  provocation  amène 
une  querelle,  peut  être  attaqué  en  personne  sans  la  forma- 
lité d’une  plainte  préalable.  Mais  si  le  suzerain  protège 
son  vassal , la  guerre  lui  devient  personnelle.  Quant  au 
décret  du  concile  qui  établissait  une  trêve  générale  pendant 
quatre  ans,  quant  à la  circonstance  que  Jean  avait  pris  la 
croix , on  insista  pareillement  sur  ce  que  tous  ces  incidents 
n’étaient  survenus  qu’après  des  actes  qui  avaient  constaté 
l’état  de  guerre.  Mais  les  barons,  fut-il  objecté,  et  leurs 
partisans  avaient  été  excommuniés  même  de  l’avis  du  con- 
cile; et  le  prince,  conséquence  nécessaire,  était  compris 
dans  la  sentence.  « Notre  prince,  répliquèrent  les  agents, 
ne  soutient  ni  les  barons,  ni  leur  parti;  il  défend  ses  pro- 
pres droits.  Il  ne  peut  croire , il  ne  croit  point  que  le  pape. 
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ou  qu’une  si  auguste  assemblée  prononce  une  sentence 
injuste.  On  ignorait  alors  qu’il  réclamait  le  trône  de  l’An- 
gleterre comme  son  droit  ; droit  que , l’eùt-il  su , le  con- 
cile ne  pouvait  annuler,  h 

Ainsi  fut  débattue  cette  question , et  la  manière  dont  elle 
le  fut  jette  quelque  jour  sur  les  coutumes  et  les  lois  féo- 
dales de  l’époque;  le  pape,  dans  la  plénitude  de  sa  juri- 
diction , arrêta  que  la  cause  ne  serait  déridée  qu’après  la 
venue  des  messagers  de  son  légat.  ' 

L’appel  des  barons  empressés  de  se  délivrer  d’un  joug 
tyrannique  donnait  à Louis  un  appui  plus  réel  qu’un  pré- 
tendu droit  de  succession  ou  que  l’assentiment  de  Rome  ; il 
ne  négligeait  point  les  soins  de  la  conquête.  Envahissant  les 
comtés  de  Suffolk , d’Essex  et  de  Norfolk , il  les  soumit  à sa 
domination , ainsi  que  celui  de  Lincoln  ; dans  le  nord  , 
Robert  de  Ros , Pierre  de  Brus  et  Richard  de  Parci , ses 
partisans,  se  rendaient  maîtres  d’York  et  de  toute  la  pro- 
vince , et  le  roi  d’Ecosse  occupait  le  Northumberland.  Mal- 
gré ces  succès,  l’habile  Philippe  regrettait  que  son  fils  eût 
laissé  derrière  lui  les  châteaux  de  Douvres  et  de  Windsor  ; 
les  réduire  était  chose  plus  essentielle  que  de  parcourir  en 
maître  nombre  de  provinces.  Il  fit  part  à Louis  de  ses  vues , 
conformes  aux  premiers  principes  de  l’art  de  la  guerre.  Le 
prince  agit  en  conséquence;  il  fit  venir  une  malveisine 
(lourde  machine  à lancer  des  pierres);  et,  à la  tête  de 
troupes  nombreuses,  il  alla  investir  Douvres,  C’était  au 
mois  d’août.  Nous  avons  dit  qu’Hubert  de  Burgh  y com- 
mandait ; il  avait  une  bonne  garnison.  Les  efforts  des  assié- 
geants furent  sans  succès;  de  fréquentes  et  vigoureuses 
sorties  détruisirent  leur  camp,  leurs  machines,  et  leur 

■ .VIattii.  Paris,  page  a85,  ligne  ii. 
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firent  éprouver  «le  grandes  |>erles.  N’espérant  plus  un  prompt 
siireès,  le  prince  éloigna  un  peu  son  armée;  et,  renon- 
«■ant  à attaquer  de  vive  force,  attendit  qu'un  blocus, 
i|u'il  jura  de  ne  pas  lever,  et  la  famine  fissent  tomber  la 
place  en  son  pouvoir;  il  promit  bien  qu’alors  toute  la  gar- 
nison serait  pendue  en  sa  présence.  Pendant  ce  temps,  les 
barons  avaient  envahi  et  désolé  les  provinces  de  l’est  ; reve- 
nant à Londres,  ils  étaient  alli-s  investir  le  château  de  Wind- 
sor; ils  V trouvèrent,  de  la  part  de  l’intrépide  gouverneur 
Ingelard  d’Atbie,  une  vigoureuse  résistance,  et  ils  ne  réus- 
sirent pas  mieux  que  Louis  devant  Douvres.  ' 

Jean  ne  s’était  pas  eneorti  hasardé  a entrer  en  campagne  ; 
mais  voyant  ses  ennemis  occupés,  il  sortit  de  Winchester, 
la  rage  dans  le  cœur.  Il  avait  été  joint  par  quelques  troupes 
tir<‘cs  des  châteaux  voisins  ; beaucoup  de  gens  dangereux 
par  leur  audace  ou  |mr  leurs  crimes,  tenaient  encore  pour 
lui.  Il  mit  tout  à feu  et  à sang;  les  ternis,  les  demeures 
des  barons  du  voisinage  furent  saccagées  , et  ce  torrent  des- 
tructeur dirigea  son  cours  vers  les  comt«*s  de  l’est.  C«'s  fâ- 
cheuses nouvelles  vinrent  alarmer  les  barons  arrêtés  sans 
succès  devant  les  murs  de  Windsor  ; ils  s’assemblèrent , et 
résolurent  de  lever  le  siège  pour  empêcher,  s’il  était  pos- 
sible, le  tyran  de  regagner  les  provinces  du  sud.  Des  histo- 
riens parlent  de  perfidie,  de  dons  corrupteurs  employt-s  par  le 
roi,  qui  eunint  grande  influence  sur  cette  détermination.  Jean 
était  dans  le  comté  de  SufTolk,  dont  il  ravageait  la  portion  qui 
avoisine  la  mer,  lorsqu’il  apprit  que  l’armée  de  Windsor 
était  en  marche.  Abandonnant  son  camp,  elle  se  dirigeait 
avec  rapidité  vers  Cambridge,  et  espérait  surprendre  le  roi  ; 
mais,  prévenu  .à  temps,  il  changea  sa  ligne  d’opération, 

• SI  ATTii.  Pa«i5,  pai;.  'a86,  lig.  58;  /innah-s  H avcrhienfcs,  pag.  i8a. 
ligne  Mattii  Wfstmosast.,  page  ligne  117. 
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entra  dans  la  ville  de  Stamford  , et , avançant  vers  le  nord, 
enleva  la  ville  et  le  château  de  Lincoln  ; les  confédérés 
fuyaient  de  toute  part,  glacés  d’effroi,  à son  approche.  Les 
barons  désappointés  s’en  vengèrent  en  maltraitant  des  po- 
pulations innocentes;  ils  revinrent  avec  leur  butin  à Lon- 
dres, et  allèrent  se  réunir  aux  troupes  de  Louis  devant 
Douvres.  I..e  roi  d’Ecosse , Alexandre , y vint  aussi , et  fit 
hommage,  dans  les  mains  du  prince,  pour  les  fiefs  qu’il 
tenait  sous  le  bon  plaisir  de  la  couronne  d’Angleterre.  ' 

Tel  était  l’état  incertain  des  choses , lorsque  se  répandit 
la  nouvelle  d’un  incident  vrai  ou  faux  qui  jeta  le  trouble 
dans  les  conseils  des  alliés;  une  méfiance  réciproque  en 
fut  la  suite , et  accrut  les  germes  de  dissentiment  qui  exis- 
taient déjà.  Le  vicomte  de  Melun,  venu  avec  Louis,  fut 
atteint  à Londres  d’une  maladie  mortelle  ; il  demanda  que 
l’on  fît  venir  les  barons  anglais  restés  dans  la  ville  pour  la 
défendre  ; et  quand  ils  furent  près  de  son  lit,  il  leur  dit  d’une 
voix  mourante  : k Je  ne  peux  voir  sans  douleur  les  cala- 
mités qui  pèsent  sur  votre  pays  ; vous  ne  connaissez  pas 
toute  l’étendue  de  vos  périls.  Le  prince  et  seize  nobles  de 
son  armée  se  sont  engagés  par  serment,  s’il  devient  maître 
du  pays  et  s’il  est  couronné  roi,  à bannir  pour  toujours, 
comme  traîtres  à leur  souverain , ceux  qui  auront  rejoint 
ses  drapeaux.  Leur  race  sera  exterminée.  Vous  ne  devez  pas 
douter  de  ce  que  je  vous  annonce,  puisque  moi , que  vous 
voyez  au  moment  d'expirer,  je  suis  un  des  seize.  Ma  con- 
science m’oblige  à vous  faire  cet  aveu , gardez-en  le  secret, 
et  veillez  à votre  sûreté.  » Il  dit,  et  mourut.  * 

' Matth.  Pa«i.a,  page  iBy,  ligne  8;  Chrnnica  de  Mailrnss,  page  191, 
ligne  ?>. 

’ Mattii.  Pa«i.s,  page  nSy,  ligne  3o  ; Chronimn  U alleri  Hcmiii^ford, 
page  559,  ligne  îi. 
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Il  n’y  a aucune  vraisemblance  qu’un  projet  aussi  dé- 
loyal ait  été  conçu  lorsque  la  révolution  était  encore  à 
son  début,  et  en  présence  de  seize  témoins.  C’était  un  conte 
absurde  ; il  n’en  obtint  que  plus  de  créance  ^ on  se  le 
confia  .à  l’oreille,  et  il  déposa  un  levain  funeste  dans 
l’esprit  des  barons.  Le  prince  avait  déjà  distribué  des  terres 
et  des  châteaux  aux  étranf^ers^  il  en  était  résulté  des  mur- 
mures, et  l’on  crut  y voir  le  commencement  de  la  mise  à 
exécution  de  scs  vues  secrètes.  D’ailleurs  la  destruction  de 
leurs  châteaux , le  ravage  de  leurs  terres , la  misère  et  la 
dispersion  de  leurs  familles  , la  ruine  absolue  dont  pouvait 
les  accabler  leur  souverain  furieux  et  encore  debout , la 
sentence  d’excommunication  qui  pesait  sur  leur  conscience  , 
tout  conspirait  pour  jeter  de  l’incertitude  parmi  les  con- 
fédérés. Quelques  uns  penchaient  pour  se  soumettre  à 
Jean  ; d’autres , en  proie  à une  cruelle  perplexité , suspen- 
daient toute  détermination  -,  la  plupart  inclinaient  à at- 
tendre l’issue  des  événements.  Mais  tous  connaissaient  le 
caractère  cruel  et  vindicatif  du  roi , auquel  il  était  impos- 
sible de  se  fier,  et  dont  la  colère  ne  reculerait  devant 
aucun  excès. 

De  son  côté,  Jean  continuait  sa  course,  plein  de  fureur, 
d’inquiétude  et  de  déBance  à l'égard  de  ceux  qu’il  appelait  scs 
amis.  Il  avait  atteint  les  frontières  du  pays  de  Galles,  sacca- 
geant en  chemin  tout  le  pays  et  s’attachant  spécialement  n 
détruire  les  propriétés  de  la  noblesse;  retournant  vers  l’est, 
il  traversa  les  comtés  de  Worcester  et  de  Nortliampton.  A la 
tête  d’une  armée  qui  ne  rêvait  que  sang  et  que  rapine , il 
menait  avec  lui  sur  un  grand  nombre  de  charrettes  et  de 
chevaux  scs  trésors , une  argenterie  précieuse  et  les  orne- 
ments royaux,  auxquels  il  attachait  un  prix  tout  particu- 
lier; c’était  encore  un  indice  de  son  esprit  étroit.  Il  avait 
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peut-être  riiitention  de  mettre  toutes  ces  richesses  en  lieu 
de  sûreté.  Il  entra  par  Puterborough  dans  le  district  de 
Croyland  , fameux  pour  son  monastère,  qui  fut  pillé-,  l'iu- 
cendie  se  promena  tout  autour.  Jean  se  dirigea  alors  vers 
Lynn , où  il  fut  très  bien  reçu  ; il  voulut , pour  gagner  la 
partie  nord  du  Lincolnshire , traverser  le  Wash,  qui  est 
guéable  à marée  basse.  Au  moment  où  l’armée  et  les  baga- 
ges étaient  en  train  de  passer,  la  marée  commença  à mon- 
ter avec  rapidité;  il  en  résulta  beaucoup  de  désordre  et  de 
péril  ; les  soldats  se  hâtèrent  de  gagner  la  rive  ; moins  agiles 
dans  leurs  mouvements,  les  chevaux  qui  portaient  ou  traî- 
naient les  bagages  furent  atteints  et  ballottés  par  les  flots  qui 
ne  tardèrent  pas  à les  engloutir.  Plein  de  regret  et  d’une 
colère  impuissante,  Jean  continua  sa  marche,  et  s’arrêta, 
pour  y passer  la  nuit,  à Svineshead,  couvent  de  l’ordre  de 
Cîteaux.  Tant  d’agitation  et  de  tracas  minait  sa  santé  : une 
fièvre  ardente  commença  à se  déclarer.  11  l’augmenta  par 
l’intempérance  à laquelle  il  se  livrait  d’habitude , et  souffrit 
beaucoup  toute  la  nuit.  Le  matin  il  monta  à cheval,  soit  pour 
cacher  son  mal,  soit  pour  le  dissiper  au  moyen  de  l’exercice , 
mais  il  fut  bientét  obligé  de  se  faire  mettre  dans  une  litière  ; 
on  le  porta  au  château  de  Sleaford , et  le  lendemain quoi- 
que son  état  se  fût  aggravé^  à Newark,  C’est  là  qu’il  devait 
mourir. 

L’abbé  deCroxton  l’assista  à ses  derniers  moments.  Jean  fit 
reconnaître  son  fils  aîné  Henri  pour  son  successeur,  et  ex- 
pédier des  ordres  en  conséquence  ; il  rendit  le  dernier  sou- 
pir le  18  octobre,  à l’âge  de  quarante-neuf  ans,  et  fut,  selon 
ses  désirs , enseveli  à Worcester  dans  l’église  de  Saint-Wuls- 
tan  '.  Il  avait  de  sa  femme  Isabelle  d’Angouléme  deux  fils 

' Hxttb.  Paiis,  page  188;  Matth.  Wutmosast.,  pag.  lyd,  ligne  49- 
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et  trois  filles.  L'Angleterre  n'eut  pas  de  plus  mauvais  roi; 
dénué  de  toute  vertu , il  était  en  proie  aux  vices  les  plus 
odieux,  et  ce  furent  ces  vices  qui  attirèrent  sur  lui  et  sur 
ses  peuples  le  plus  de  calamités. 

Aussitôt  que  la  mort  de  Jean  eut  été  connue , les  prélats 
et  les  barons  de  son  parti  s’assemblèrent  à Gloucester  en 
la  présence  du  légat , la  veille  de  la  fête  de  SS.  Simon  et 
Jude , pour  installer  sur  le  trône  Henri , son  fils  aîné  ; il 
fut  couronné  le  lendemain  par  les  évêques  de  Winchester 
et  de  Bath , après  avoir  fait  hommage  à l’Église  romaine 
et  au  pape  Innocent  des  royaumes  d’Angleterre  et  d’Irlande, 
et  juré,  entre  autres  choses,  de  payer  fidèlement  le  tribut 
de  mille  marcs  auquel  son  père  s’était  engagé  vis-à-vis  du 
saint-siège  , pendant  tout  le  temps  qu’il  serait  en  possession 
de  ces  deux  couronnes.  Henri  avait  alors  dix  ans.  Après 
son  couronnement,  qui  eut  lieu  le  28  octobre  1316,  le 
jeune  prince  resta  confié  à la  garde  de  Guillaume , comte 
do  Pembroke,  grand -maréchal  d’Angleterre,  qui  s’em- 
pressa d’adresser  des  lettres  a tous  les  vicomtes  et  châtelains 
du  royaume  pour  les  inviter  individuellement  à se  ranger 
du  parti  du  nouveau  roi , leur  promettant  des  terres  et  force 
présents  s’ils  lui  demeuraient  fidèles.  En  conséquence,  tous 
les  nobles  et  les  châtelains  qui  avaient  servi  Jean , s’atta- 
chèrent à Henri  plus  étroitement  qu’à  son  prédécesseur, 
car  leur  avis  à tous  était  que  l’iniquité  du  père  ne  devait 
pas  être  imputée  au  fils;  et  tous  ils  commencèrent  à mettre 
leurs  châteaux  en  état  de  défense.  En  outre , ce  qui  ani- 
mait les  partisans  de  la  cause  royale , c’était  de  voir  excom- 
munier tous  les  dimanches  et  fêles , Louis  , ses  complices 
et  fauteurs.  ‘ 

‘ M*n  n.  I'am.s  , |iaj;c  jSg,  ligne  48,  .VIaitii  U fsmosAST.,  |i.  •J77, 
ligne  11;  voyez  aussi  notre  texte,  page  181. 
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Louis  et  les  barons  qui  faisaient  alors  le  siéj^e  de  Dou- 
vres , ayant  appris  la  mort  de  Jean  de  manière  à n’en  pou- 
voir douter , furent  transportés  d’une  folle  joie , et  se 
croyaient  déjà  mahres  de  l'Angleterre.  Le  prince  , ayant 
demandé  à Hubert  de  Bu rgh,  connétable  du  château  de 
Douvres,  de  se  rendre,  sous  prétexte  que  le  roi  son  maître 
étant  mort,  il  n’avait  plus  de  défenseur,  celui-ci , dit-on, 
lui  répondit  : « Si  mon  maître  est  mort,  il  a des  fils  et  des 
filles  qui  doivent  lui  succéder.  Quant  à vous  rendre  le 
château , je  veux  en  conférer  avec  les  chevaliers  mes  com- 
pagnons. » Le  résultat  de  cette  conférence  fut  que  l’on  re- 
pousserait la  demande  de  Louis  pour  éviter  le  reproche  de 
trahison,  qui  ne  manquerait  pas  d’être  adressé  aux  défenseurs 
du  château  s’ils  se  rendaient  honteusement.  Ceci  ayant  été 
communiqué  aux  assiégeants,  ils  décidèrent  de  soumettre  les 
châteaux  les  moins  importants  de  l’Angleterre  pour  en  venir 
ensuite  à ceux  qui  l’étaient  plus,  et  ils  levèrent  le  siège. 

De  Douvres , Louis  alla  se  présenter  devant  Hertford , 
dont  le  château  avait  pour  gouverneur  un  chevalier  nommé 
Gautier  de  Godardville , qui  se  défendit  longtemps  contre 
le  prince,  et  fit  un  grand  carnage  des  Français;  mais  à la 
fin  il  SC  rendit  â la  condition  que  lui  et  les  siens  pourraient 
se  retirer  avec  armes  et  bagages.  La  ville  rendue,  Robert 
Fitzwalter  la  demanda , disant  que  la  garde  d’Hertford  avait 
fait  de  tout  temps  partie  de  scs  privilèges.  Louis  consulta  , 
à ce  sujet,  les  Français  qui  se  trouvaient  à sa  suite,  et 
ceux-ci  lui  répondirent  que  les  Anglais  ayant  trahi  leur 
propre  seigneur,  n'étaient  pas  dignes  d’avoir  de  semblables 
gouvernements.  Alors , le  prince  répondit  à Robert  de 
prendre  patience  jusqu'à  l'entière  soumission  du  royaume  , 
qu’alors  il  rendrait  à chacun  ce  qui  lui  était  dû  '.  Vers  le 

' Mattu.  Paris,  page  ligne  io.  Notre  chromqnc,  au  conlraii'e, 
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même  temps , Guillaume  d’Aubigny  sortit  de  prison,  après 
avoir  compté  pour  sa  rançon  une  somme  de  six  mille  marcs  ; 
il  fit  hommage  à Henri  III , et  ce  roi  lui  confia  la  garde  du 
château  de  Ledford,  qu'il  défendit  avec  une  grande  valeur. 

Après  la  prise  de  Hertford , Louis  se  porta  sur  le  château 
de  Berkhampstead , et  y mit  le  siège.  Cette  place  était  dé- 
fendue par  un  brave  chevalier,  originaire  d’Allemagne  , 
nommé  Waleran,  qui  résista  pendant  longtemps  ^ mais 
enfin  il  se  rendit,  par  l’ordre  du  roi,  le  13  des  calendes  de 
janvier  (20  décembre),  à la  condition  qu’il  pourrait  se 
retirer,  lui  et  ses  compagnons , avec  leurs  armes  et  leurs 
chevaux.  Louis  remit  le  château  de  Berkhampstead  entre  les 
mains  de  Raoul  PIoket  ',  et  vint  le  lendemain,  qui  était  la 
fête  de  saint  Thomas  l’apôtre , à Saint  - Alhan , dont  il 
voulut  contraindre  l’abhé  à lui  rendre  hommage  ; celui-ci 
s’y  étant  refusé,  Louis,  enflammé  de  colère,  le  menaça  de 
réduire  en  cendres  et  l’abbaye  et  la  ville.  A la  fin,  l’abbé, 
grâce  à l’intervention  de  Saher,  comte  de  Winchester,  se 
racheta , lui  et  la  ville  entière , au  prix  d’une  somme  de 
quatre-vingts  marcs , qui  lui  valurent  de  Louis  une  trêve 
jusqu'à  la  Purification  de  la  sainte  Vierge.  Cette  affaire 
terminée,  le  prince  revint  à Londres.  * 

L'an  1217,  Henri  ID  passa  les  fêtes  de  Noël  à Bristol,  en 
la  compagnie  du  légat  Gualo  et  de  Guillaume  le  maréchal , 
qui  était  tout  à la  fois  gouverneur  du  roi  et  du  royaume.  Il 
y avait  à cette  époque  une  grande  indécision  parmi  les 
membres  de  la  noblesse  d’Angleterre , qui  ne  savaient  à 

porte  que  Louis  « assist  le  casüel  de  Hcreforl,  si  le  prist  et  le  reodi  k 
Robert  le  fill  Gautier  cui  drois  che  fa.  > Page  iSu,  ligue  8. 

' Voyez  notre  texte,  page  i8î,  ligue  ii. 

’ Matth.  Paiis,  page 391,  Iignc6.  Notre  clirouiqiicur  cite  plusieurs 
autres  villes  et  rliàteaiix  que  Ixiuis  aurait  pris  après  celui  de  Herk- 
hampstead.  Voyez  plus  loin,  page  182, 
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quel  roi  s’attacher,  au  jeune  Henri  ou  à Louis.  Us  étaient 
en  effet  traités  avec  tant  de  mépris  par  les  Français,  que 
plusieurs  d’entre  eux  n’en  purent  prendre  leur  parti.  Ce 
qui  ne  contribua  pas  peu  à augmenter  le  mécontentement, 
c’est  que  Louis,  au  mépris  de  son  serment,  s’était  emparé 
des  terres , propriétés  et  châteaux  de  ces  mêmes  nobles , 
après  les  avoir  conquis  avec  leur  secours,  et  qu’il  y avait 
placé  ses  chevaliers  et  des  étraugers.  Au  reste,  il  leur  parais- 
sait honteux  de  revenir  au  roi , dont  ils  s’étaient  éloignés , 
et  de  ressembler  par  là,  comme  dit  Matthieu  Paris,  à des 
chiens  qui  retournent  à leur  vomissement  Un  pareil  état 
de  perplexité  les  empêcha  de  se  concerter  et  de  prendre  un 
parti  décisif.  Cependant  la  guerre  et  les  calamités  qui  l’ac- 
compagnent ne  se  ralentissaient  pasj  le  13  des  calendes  de 
février  ( 20  janvier  ) des  chevaliers  et  des  soldats  de  la  gar- 
nison du  château  de  Mount  Sorrel  firent  une  sortie  pour  se 
mettre  en  quête  de  butin.  Les  chevaliers  de  Nottingham  en 
ayant  été  informés  par  leurs  éclaireurs,  vinrent  à la  ren- 
contre des  pillards  ; et , après  un  combat  où  trois  de  ceux-ci 
perdirent  la  vie,  ils  s’en  retournèrent  pleins  de  joie,  em- 
menant avec  eux  trente-quatre  prisonniers , dont  dix  cheva- 
liers et  vingt-quatre  soldats.  * 

Dans  le  même  temps,  un  brigand,  nommé  Fauque  de 
Bréauté^,  suivi  d’une  grande  multitude  de  chevaliers  et  de 

' Cette  expression  proverbiale,  qui  semble  particulière  à l’Angle- 
terre, se  retrouve  dans  la  cbroniqne  de  Lanercost  ( Edinburgh , 
H.  Dccc.  XXXIX,  page  177,  ligne  16},  et  dans  Shakspeare.  ( Henri  f', 
acte  III , scène  vu.  ) 

' Matth.  Paxis,  page  aga,  ligne  i5. 

’ Voyez  dans  notre  texte , page  173,  ligne  1,  quelques  détails  sur  ce 
Fouke  ou  Fauque,  que  Matthieu  Paris  nomme  Falcasius.  Maltliicn  de 
Westminster  l'appelle  Fulconem  Ht  Breance,  natione  Nnrmannium. 
Voyez  page  570 , ligne  î5. 
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routiers  pris  dans  les  garnisons  d’Oxford,  de  Northamplon, 
de  Bedford  et  de  Windsor,  vint  à la  ville  de  Saint- Alban  le  11 
des  calendes  de  février,  vers  le  soir,  qui  se  trouvait  être  la  nuit 
de  la  Saint-Vincent,  et  l'ayant  attaquée  à l’improviste , il  la 
pilla,  fit  prisonniers  les  hommes  et  les  enfants,  et  les  char- 
gea de  fers.  Il  ne  respecta  pas  davantage  l’ahhaye,  car  il 
tua  à la  porte  de  l’église  un  valet  qui  cherchait  à s’y  réfu- 
gier, et  signifia  à l’ahhé  Guillaume  qu’il  eût  à lui  envoyer 
sur-le-champ  cent  livres  d’argent,  ou  que,  autrement,  il 
réduirait  en  cendres  la  ville  entière  avec  le  monastère  lui- 
même  et  les  hutiments  qui  en  dépendaient.  L'ahhé , après 
s’être  plusieurs  fois  refusé  à remplir  ces  conditions , se  vit 
enfin  obligé  d’en  passer  par  là,  et  remit  la  somme  deman- 
dée. Cette  affaire  terminée , Fauque  se  hâta  de  gagner  le 
< hàteau  de  Bedford  avec  ses  compagnons  chargés  d’excom- 
munications et  de  dépouilles  sacrilèges , et  avec  ses  prison- 
niers honteusement  garrottés.  Puis , toujours  suivi  de  toute 
cette  multitude , et  tournant  ses  pas  vers  la  forêt  de  Wal- 
berg,  il  y prit  Roger  do  Colbeville,  et,  avec  lui,  plus  de 
soixante  clercs  et  laïcs  de  ce  pays,  qui  s’y  cachaient  pour 
échapper  aux  pillards.  Plus  lard,  le  même  Fauque  ayant 
vu  en  songe  tomber  de  la  tour  de  Saint-Âlban  en  forme  de 
foudre  une  pierre  énorme  qui  le  réduisait  en  poussière,  en 
fit  part  à son  réveil,  à Marguerite,  comtesse  de  l’isle , sa 
femme.  Celle-ci  l’exhorta  à se  réconcilier  avec  le  saint  qu’il 
avait  si  grièvement  offensé,  et  à lui  offrir  une  satisfaction 
eonveiiahle , car  elle  pensait  que  celte  vision  était  un 
présage  de  la  vengeance  destinée  au  forfait  dont  il  était 
coupable.  Pour  complaire  à sa  femme,  Fauque  vint 
à Saint-Alban  et  se  présenta  dans  la  salle  du  chapitre; 
là , dépouillé  de  ses  vêlements  et  tenant  une  verge  à la 
main , il  demanda  et  obtint  l’absolution , el  baisa  tous  les 
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moines  les  uns  apres  les  autres  ^ mais,  comme  si  cela  eût 
suffi  pour  les  apaiser,  il  ne  rendit  rien  de  ce  qu’il  avait 
enlevé , et  ne  répara  en  aucune  manière  le  tort  qu'il  avait 
fait  à ses  victimes.  Les  pauvres  gens  eurent  beau  se  tenir  à 
la  porte  de  la  salle  capitulaire,  dans  l’espérance  de  ravoir 
quelque  chose  de  ce  qui  leur  avait  été  pris , Fauque  passa 
au  milieu  d’eux  en  leur  lançant  un  regard  méprisant'.  Cette 
anecdote  n’a  trait  sans  doute  que  fort  indirectement  à mon 
sujet;  mais  j’ai  cru  devoir  la  rapporter,  parce  que , plus  que 
toute  autre,  elle  peint,  d’un  côté,  l’état  de  désorganisation 
sociale  dans  lequel  était  tombée  l’Angleterre,  et,  de  l'autre,  la 
grossièreté  superstitieuse  des  hommes  de  guerre  de  l'époque. 

Vers  le  même  temps,  les  agents  do  Louis  qui  plaidaient  sa 
cause  en  cour  de  Rome , lui  firent  savoir  que , s’il  n’évacuait 
pas  l’Angleterre , la  sentence  d’excommunication , pronon- 
cée contre  lui  par  le  légat  Gualo , serait  confirmée  par  le 
pape  le  jour  de  la  Cène.  En  conséquence  une  trêve  fut  con- 
clue entre  Louis  et  le  roi  Henri;  elle  devait  durer  jusqu’au 
mois  de  Pâques,  et  tout , dans  les  châteaux  et  ailleurs,  devait 
rester  dans  le  meme  état  qu’au  moment  de  la  conclusion  de 
la  trêve , et  cela  jusqu’au  terme  marqué.  Louis  passa  le  dé- 
troit vers  la  Quadragésime , et  c’est  à partir  de  ce  moment 
qu’il  perdit  sans  retour  les  bonnes  grâces  des  barons  anglais  ; 
car,  Guillaume , comte  de  Salisbury,  Guillaume,  comte 
d’Arundel , Guillaume,  comte  de  Warennes , et  plusieurs 
autres  seigneurs,  firent  au  roi  serment  de  fidélité  et  l’obser- 
vèrent par  la  suite.  Mais  ce  qui  porta  le  plus  grand  coup  au 
parti  de  Louis,  c’est  que  le  grand-maréchal  d’Angleterre 
rap(>cla  son  fils  aîné  au  service  du  roi.  * 

‘ Mattii.  Pa«i»,  |).igc  ig-j,  ligne  45 ; page  84*^.  ligne  54  ; M.Anii 
VVestmokast.,  page  ligne  47- 

* Matth.  PAai»,  p.  29a,  lig.  57.  Vojez  aussi  nolie  ICAle,  p.  187,  lig.  i<> 
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A la  même  époque , après  les  fêtes  de  Pâques , Ranulphc , 
comte  de  Chester,  Guillaume,  comte  d’Albemarle,  Guil- 
laume, comte  de  Ferrcrs  , Robert  de  Vieux-Pont,  Brian  de 
ITsle , Guillaume  de  Chanteloup , Philippe  Marc,  Robert  de 
(iaugi , Fauque  de  Bréaulc  avec  ses  châtelains  et  plusieurs 
autres  hommes  de  guerre  appartenant  à la  garnison  des  châ- 
teaux , se  rassemblèrent  par  les  soins  de  Guillaume  le  maré- 
chal, gouverneur  du  roi  et  du  royaume,  dans  le  but  d’assiéger 
le  château  de  Mount  Sorrel, défendu  par  Henri  de  Braihroc, 
dix  chevaliers  d’une  valeur  éprouvée  et  un  grand  nombre 
de  soldats.  Les  assiégeants,  ayant  placé  leurs  machines  dans 
des  endroits  favorables,  commencèrent  vigoureusement  l’at- 
taque dudit  château  -,  mais  on  leur  répondit  du  dedans  avec 
la  même  ardeur.  Enfin  les  assiégés , après  avoir  tenu  plu- 
sieurs jours,  craignant  de  se  voir  épuisés  par  un  long 
siège , envoyèrent  auprès  de  Saher,  comte  de  Winchester, 
qui  se  trouvait  alors  à Londres,  le  priant  de  venir  sans  re- 
tard à leur  secours.  Saher,  auquel  ce  château  appartenait, 
se  rendit  auprès  de  Louis  , qui  venait  d’arriver  du  continent 
à Londres,  et,  appuyé  de  ses  amis,  il  lui  demanda  un  se- 
cours de  troupes  pour  faire  lever  le  siège.  On  tint  conseil, 
et  il  fut  décidé  à l’unanimité  que  l’on  ferait  marcher  un 
corps  d’armée  , pour  repousser  les  assiégeants  et  pour  sou- 
mettre toute  la  province  à Louis.  En  conséquence,  il  sor- 
tit de  Londres  six  cents  chevaliers , et , avec  eux , plus  de 
vingt  mille  hommes  armés,  qui  tous  n’aspiraient  qu’au  bu- 
tin ',  ils  étaient  commandés  par  le  comte  du  Perche , maré- 
chal de  France  , Saher,  comte  de  Winchester,  Robert  Fitz- 
walter,  et  beaucoup  d’autres  que  l’on  jugeait  propres  à cette 
expédition.  Ils  laissèrent  leur  camp  la  veille  des  calendes  de 
mai , c’est-à-dire  le  lundi  avant  l’Ascension,  et  se  mirent  en 
marche  pour  Saint-Alban  , pillant  tout  ce  qui  se  trouvait 
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sur  leur  route.  Les  routiers  et  les  pillards  qui  foisonnaient 
dans  cette  multitude  armée,  fouillaient  les  villes  en  tout 
sens,  n’épargnant  ni  les  églises  ni  les  cimetières,  pre- 
naient et  dépouillaient  des  gens  de  toute  classe  et  les 
forçaient  par  des  tortures  calculées  à payer  de  très  fortes 
rançons.  L’abbaye  de  Saint-Alban , qui , peu  de  temps 
auparavant,  avait- satisfait  aux  exigences  de  Louis,  ne  put 
entièrement  échapper  aux  mains  des  pillards  ; l’ayant  trou- 
vée pleine  de  vivres  de  toute  espèce,  ils  la  lais.sèrcnt  com- 
plètement dénuée  de  provisions 

De  Saint-Alban  , le  détachement  dont  nous  venons  de 
parler  se  mit  en  marche  le  lendemain  pour  Dnnstaple,  et 
s'arrêta  dans  la  ville  de  Redburn  (comté  de  Herts),  où  il 
dépouilla  jusqu’aux  braies  (usque  ad  j'œmoralia)  les  moines 
du  prieuré  de  Saint -Amphibalus.  Non  contents  de  ces 
violences,  ils  portèrent  des  mains  sacrilèges  sur  les  reli- 
ques des  saints , qu’ils  enlevèrent  des  autels.  A cette  occa- 
sion aurait  eu  lieu  un  miracle,  rapporté  par  Matthieu 
Paris*,  et  qui,  comme  toutes  les  anecdotes  de  ce  genre, 
n'est  pas  inutile  pour  la  connaissance  des  faits  et  des  idées 
de  l’époque. 

Arrivée  à Dunstaple , l’armée  de  Louis  et  des  barons  an- 
glais y passa  la  nuit.  Le  lendemain  matin,  elle  se  porta  vers 
le  nord  pour  essayer  de  faire  lever  le  siège  de  Mount  Sorrel  ; 
maisRanuIpbe,  comte  de  Chester,  et  les  autres  qui  campaient 
devant  le  château , ayant  été  prévenus  par  leurs  éclaireurs , 
opérèrent  leur  retraite  vers  Nottingham , et  résolurent  à 
runanimilé  d'observer  la  marche  des  ennemis  qui  surve- 
naient. Cependant  les  barons,  après  avoir,  suivant  leur  cou- 
tume, dépouillé  tous  les  cimetières  et  toutes  les  églises  sur 

* Mattii.  Pauls,  lî^neS. 

’ Page  39. 
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leur  roule,  arrivèrent  au  château  de  Mount  Sorrel',  là  ils  dé- 
ridèrent d'un  commun  accord  qu’ils  se  porteraient  en  toute 
hâte  sur  Lincoln , dont  Gilbert  de  Gant , avec  les  autres 
barons  déjà  nommés,  avaitfait  le  siège  pendant  longtemps, 
mais  en  vain.  Les  barons,  à leur  passage  dans  la  vallée  de 
Belvoir,  ne  laissèrent  après  eux  rien  à piller;  car  les  fan- 
tassins français,  écume  impure  de  leur  pays,  n’épargnèrent 
absolument  rien.  En  effet,  leur  pauvreté  et  leur  misère 
étaient  si  grandes  qu’ils  n’avaient  pas  même  de  vêtements 
pour  cacher  leur  nudité.  Enfin,  arrivés  devant  Lincoln  , les 
barons  assaillirent  vigoureusement  le  château  ; mais  les  as- 
siégés firent  bonne  contenance  et  tinrent  en  respect  leurs 
adversaires. 

Sur  ces  entrefaites,  Guillaume  le  maréchal,  gouverneur 
du  roi  et  (hi  royaume,  d’après  l’avis  du  légat  Gualo  et  de 
Pierre  évêque  de  Winchester,  fit  convoquer  tous  les  châte- 
lains du  parti  royal  et  les  chevaliers  qui  appartenaient  aux 
garnisons  des  divers  châteaux,  et  leur  ordonna  de  par  le 
roi  de  se  trouver  à Newark  le  lundi  de  la  semaine  de  la 
Pentecôte,  pour  tâcher,  de  concert  avec  eux,  de  faire 
lever  le  siège  de  Lincoln.  Ceux-ci,  qui  brûlaient  d’en  ve- 
nir aux  mains  avec  les  Français  excommuniés  et  de  com- 
battre pour  leur  pays,  se  rendirent  avec  joie  au  lieu  désigné 
et  à l’époque  indiquée.  Le  légat  s’y  trouva  pareillement  avec 
les  autres  prélats  du  royaume,  suivi  de  cavaliers  et  d'hom- 
mes de  guerre,  afin  de  poursuivre  par  l’anathème  et  par  le 
fer  ceux  qui  seraient  rebelles  au  roi  et  au  pape.  Tout  le 
monde  étant  rassemblé , l’on  compta  dans  l’armée  quatre 
cents  chevaliers , et  presque  deux  cent  cinquante  arbalé- 
triers. Quant  aux  soldats  et  aux  cavaliers,  ils  étaient  si 
nombreux  qu’ils  pouvaient  au  besoin  remplir  le  rôle  de 
chevaliers.  I.«s  chefs  de  celle  armée  furent  Guillaume  le 


Digiiized  by  Google 


INTRODUCTION. 


xxxj 

maréchal , et  son  fils  qui  portait  le  meme  nom  que  lui , 
Pierre,  éTeque  de  Winchester,  qui  était  habile  au  métier 
des  armes,  Ranulphe,  comte  de  Chester,  Guillaume,  comte 
de  Salisbury,  Guillaume,  comte  de  Ferrers , et  Guillaume 
de  Béthune,  comte  d'AlbcmarIc.  Il  s’y  trouvait,  en  fait  de 
barons,  Guillaume  d’Aubigny,  Jean  le  maréchal,  (iuil- 
lanme  de  Chanteloup  et  son  fils,  également  nommé  Guil- 
laume, Fauque  de  Bréauté  , Thomas  Basset,  Robert  de 
Vieux-Pont,  Brian  de  l’isle,  (ieoffroi  de  Luci,  Philippe 
d’Aubigny,  avec  plusieurs  châtelains  versés  dans  l’art  ini- 
litain*.  Ceux-ci,  pendant  une  halte  de  trois  jours  qu’ils 
firent  à Newark  pour  laisser  respirer  les  hommes  et  les 
chevaux , passèrent  leur  temps  h se  confesser  et  à se  fortifier 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  afin  que  Notre-Sei- 
gneur  les  protégeât  contre  les  coups  de  l’ennemi.  Ainsi 
prêts  à tout,  ils  s’excitaient  à vaincre  ou  à mourir  pour  la 
cause  de  la  justice. 

Enfin  vendredi  de  la  Pentecôte  ■ , après  la  célébration 
de  l’office  divin,  le  légat  se  levant,  prit  la  parole  et  dé- 
montra à tous  combien  était  injuste  la  cause  de  Louis  et 
des  barons  qui  l’appuyaient;  il  rappela  que  c’était  la  rai- 
son qui  les  avait  fait  excommunier  et  retrancher  du  sein 
de  l’Eglise.  Puis,  voulant  exciter  l’armée  au  combat,  il 
se  revêtit  de  blanc  lui  et  tout  le  clergé,  et  il  excommunia 
nominativement  Louis  avec  ses  fauteurs  et  complices , 
principalement  ceux  qui  faisaient  le  siège  du  château  de 
Lincoln  contre  le  roi  d’Angleterre,  avec  toute  la  ville  : 
c’est-à-dire  le  contenant  et  le  contenue  A cela  il  ajouta , 
pour  ceux  qui  étaient  venus  en  personne  à cette  expé- 
dition , la  rémission  pleine  et  entière  des  péchés  dont 

• Le  ig  mai. 
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ils  s’étaient  sincèrement  confessés , par  suite  des  pouvoirs 
qu’il  tenait  de  Dieu  et  du  saint-siège  ; puis  il  donna  a tous 
l’absolution  et  la  bénédiction  divine.  Alors  tous  volèrent 
aux  armes , les  cavaliers  se  mirent  en  selle,  et  on  leva  le 
camp  avec  allégresse.  Arrivés  à Stow,  qui  est  situé  à huit 
milles  de  Lincoln , ils  y passèrent  la  nuit.  Le  lendemain 
malin  , ils  se  formèrent  en  sept  divisions,  toutes  considé- 
rables, et  ils  marchèrent  contre  l'ennemi,  ne  craignant 
qu’une  chose,  qu’il  ne  prît  la  fuite  avant  leur  arrivée.  Les 
arbalétriers  les  précédaient  toujours  d’un  mille,  et  les  ba- 
gages , les  vivres  et  autres  accessoires  se  trouvaient  sur  les 
derrières.  Les  bannières  et  les  écus  brillaient  de  tous  côtés,  et 
frappaient  d’une  terreur  profonde  ceux  qui  les  apercevaient. 

Quant  aux  barons  qui  étaient  dans  la  ville , et  aux  Fran- 
çais , ils  avaient  tant  de  confiance  dans  le  succès  de  leur 
cause , qu’ils  ne  répondirent  que  par  des  brocards  et  des 
éclats  de  rire  aux  messagers  qui  leur  annonçaient  la  venue 
des  ennemis,  et  ne  cessèrent  de  battre  en  brèche  les  murs  du 
château.  Cependant  Robert  Fitzwalter  et  Saher,  comte  de 
Winchester,  ayant  appris  que  les  ennemis  approchaient  de 
la  ville , en  firent  baisser  le  pont  et  sortirent  pour  observer 
leurs  mouvements  et  juger  de  leur  nombre.  Après  avoir 
attentivement  examiné  l’ordre  de  leur  marche,  ils  ren- 
trèrent dans  la  ville  auprès  de  leurs  compagnons  et  leur 
dirent  ; « Les  ennemis  s’avancent  en  bon  ordre  contre 
nous,  mais  ils  nous  sont  inférieurs  par  le  nombre  : al- 
lons au-devant  d’eux  jusqu’au  pied  de  la  montagne;  ainsi, 
nous  les  prendrons  comme  des  alouettes,  m A cela  le 
comte  du  Perche  et  le  maréchal  répondirent  qu’ils  vou- 
laient s’assurer  par  eux-mêmes  du  nombre  des  ennemis , et 
ils  sortirent  à cet  effet;  mais  ils  se  trompèrent  dans  leur  esti- 
mation, et  firent  en  conséquence  de  mauvaises  dispositions. 
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Cependant  l'armée  royale  s’étant  approchée  de  la  ville 
du  côté  du  château  fut  reconnue  par  les  châtelains;  et  ceux- 
ci  envoyèrent  secrètement  à ceux  qui  la  commandaient  un 
messager  pour  leur  faire  savoir  ce  qui  sc  passait  au-dedans. 
11  ajouta  qu’ils  pouvaient  entrer  par  une  poterne  qui  avait 
déjà  été  ouverte  pour  eux.  Iæs  chefs  ne  voulurent  pas  en- 
trer tous  ; mais  ils  envoyèrent  Fauque  avec  tout  le  corps 
qu’il  commandait  et  avec  tous  les  arbalétriers,  pour  ouvrir 
à l’armée  au  moins  une  des  portes  de  la  ville.  Pendant  que 
le  reste  des  troupes  s’avançait  vers  la  porte  du  nord , Fauque 
eut  le  temps  de  la  briser.  Les  barons  n’en  continuaient 
pas  moins  à lancer  de  lourdes  pierres  contre  le  château  ; 
mais  sur  ces  entrefaites  Fauque  y étant  entré  suivi  de  son 
corps  d’armée  et  de  tous  les  arbalétriers,  les  posta  à l’in- 
stant même  sur  les  murs  des  maisons  et  sur  les  remparts  du 
château , d’où  ils  lancèrent  des  traits  sur  les  plus  redoutables 
des  barons , et  firent  rouler  dans  la  poussière  les  chevaux  et 
ceux  qui  les  montaient,  de  telle  sorte  qu’en  un  clin  d’œil 
ils  couchèrent  par  terre  une  foule  de  fantassins,  de  cheva- 
liers et  de  seigneurs.  Voyant  cela , Fauque  fit  une  sortie 
avec  les  siens  et  s’élança  résolument  au  plus  épais  des  enne- 
mis; mais  il  fut  pris,  et  on  l’entraînait  lorsqu’il  fut  déli- 
vré et  ramené  par  ses  arbalétriers  et  ses  soldats.  Cependant 
toute  l’armée  royale,  après  avoir  brisé,  quoique  avec 
beaucoup  de  peine,  les  portes  de  la  ville,  y fit  son  entrée 
ea  masse  et  chargea  l’ennemi  avec  intrépidité.  Alors  la 
mêlée  devint  horrible;  on  eût  pu  voir,  dit  Matthieu  Paris, 
des  étincelles  jaillir  du  choc  des  glaives,  on  eût  pu  enten- 
dre le  sol  mugir,  sous  les  efforts  des  combattants,  avec  le 
bruit  du  tonnerre  ou  d’un  tremblement  de  terre  *.  Mais 

‘ ipilur  rx  iciibuf  f,tailinrum  ifnfat  prn.ulire  scinlillas, 
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enfin  les  soldats  du  parti  du  roi,  qui  avaient  eu  l’habileté  de 
s’attaquer  aux  chevaux  des  barons  et  de  les  percer  de  traits , 
mirent  tout  à fait  hors  de  combat  une  partie  de  ces  seigneurs; 
car  les  chevaux  tombant  sans  vie  par  terre , on  prenait  ceux 
qui  les  montaient,  vu  qu’il  n’y  avait  personne  pour  les  dé- 
livrer. Enfin  l’armée  royale , après  avoir  écrasé  les  barons 
et  leur  avoir  pris  un  grand  nombre  de  chevaliers  qui  tous 
furent  chargés  de  chaînes , rassembla  ses  efforts  contre  le 
comte  du  Perche  et  l’enveloppa  de  toutes  parts , en  sorte 
que  ce  fut  sur  lui  que  tomba  le  poids  de  la  bataille.  Comme 
il  ne  pouvait  soutenir  le  choc  des  assaillants , on  l’invita  à 
se  rendre,  seule  chance  de  salut  qui  lui  restât;  mais  il  dé- 
clara avec  un  serment  horrible  qu’il  ne  se  rendrait  jamais 
à un  Anglais,  attendu  que  les  gens  de  cette  nation  étaient 
des  traîtres  envers  leur  roi  légitime.  A ces  mots , un  soldat 
de  l’armée  royale  s’élança  sur  le  comte , et , lui  perçant  la 
tête  par  l’ouverture  de  son  heaume , il  en  fit  jaillir  la  cer- 
velle : ce  qui  fut  d’autant  mieux  mérité,  dit  Matthieu  Pa- 
ris ',  que  le  malheureux  avait  souvent  juré  et  menti  par 
cette  partie  du  corps.  Les  Français,  voyant  que  le  plus 
grand  nombre  d’entre  eux  avait  mordu  la  poussière,  pri- 
rent la  fuite,  cavaliers  comme  fantassins;  mais  ce  ne  fut 
pas  sans  difficulté  et  sans  perte,  car  le  fléau  de  la  porte  du 
nord  par  laquelle  ils  s’échappi'rent,  fléau  placé  en  travers, 
gêna  beaucoup  les  fuyards  : toutes  les  fois  qu’un  survenant, 
pressé  de  sortir,  se  présentait , il  lui  fallait  descendre  de 
cheval  et  ouvrir  la  porte,  qui,  par  suite  de  la  chute  du  fléau, 
se  refermait  immédiatement  derrière  lui.  Après  avoir  défait 
les  barons , les  troupes  royales  se  mirent  à les  poursuivre  ; 

tl  ad  modum  tonilrus  vel  terrœmotus  totam  terram  roboart  ex  eon- 
gressu  conJUgentium.  Page  agô,  ligne  20. 

' Page  jgG,  ligne  3o. 
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plusieurs  furent  pris,  mais  cette  poursuite  ne  fut  pas  sérieuse  -, 
car  le  sentiment  de  la  communauté  d’orifrine,  ce  sentiment 
qui  se  manifeste  dans  les  occasions  extrêmes,  se  réveilla 
alors  dans  les  cœurs  ; autrement  pas  un  n’eût  échappé.  Ceux 
des  barons  qui  coaimandaient  et  qui  tombèrent  entre  les 
mains  de  l’ennemi,  furent  Saher,  comte  de  Winchester, 
et  son  fils  Robert , Henri  de  Bohun,  comte  de  Hereford  , le 
comte  Gilbert  de  Gant  que  Louis  venait  de  faire  comte  de 
Lincoln  ; quant  aux  simples  barons  faits'  prisonniers , les 
historiens  ' nomment  Robert  Fitzwalter,  Richard  de  Mont- 
Gchet , Guillaume  de  Mowbray,  Guillaume  de  Beauchamp, 
Guillaume  Mandut , Olivier  de  Harcourt,  Roger  de  Cressi, 
Guillaume  de  Coleville,  Guillaume  de  Ros,  Robert  de  Ro- 
pesle,  Raoul  Cheinduit,  Guillaume  de  Dodinfeuille  , Gil- 
bert de  Clare , et  une  foule  d’autres  qu'il  serait  trop  long 
d’énumérer  ici.  A ces  seigneurs  il  faut  ajouter  quatre  cents 
chevaliers,  sans  compter  les  soldats  à pied  ou  à cheval, 
dont  il  n’est  pas  facile  de  déterminer  le  nombre.  Le  comte 
du  Perche  fut  enseveli  dans  l’enceinte  d’un  hôpital , hors  de 
la  ville.  On  eut  encore  à regretter  la  perte  de  Réginald  sur- 
nommé Safran , brave  chevalier  de  la  famille  de  Fauque , 
qui  fut  honorablement  enterré  dans  l’abbaye  de  Cokesden. 
Le  parti  des  barons  perdit  aussi  dans  ce  combat  un  soldat 
que  personne  ne  connaissait;  il  fut,  comme  excommunié, 
enterré  hors  de  la  ville,  dans  un  carrefour.  Ce  furent  les 
seuls  qui  périrent  dans  cette  occasion.  ■ 

■ Matth.  Pakm,  page  iç/B,  ligne  4g.  Voyez  aussi  notre  texte, 
page  94,  ligne  J7 

■ Il  y a dans  Vjircfueologia,  volume  Vlll,  page  ïo8,  un  mémoire 
curieux  du  Rév.  Samuel  Pegge,  intitulé  a circumstantial Detail  of  the 
Battit  of  Lincoln,  A.  D.  H17,  Henry  III.  Dans  le  volume  XXII, 
page  436-438  > de  la  même  collection , on  trouve  la  gravure  du  sceau 
de  Louis  et  une  charte  latine  de  ce  prince,  datée  du  siège  d’Hertford , 
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Apres  le  combat,  l'armée  royale  fil  main  basse  sur  les 
bagages  et  les  richesses  que  les  barons  et  les  Français  avalent 
traînés  à leur  suite;  mais  ils  n’en  restèrent  pas  là  : ils  pil- 
lèrent la  ville  entière,  puis  s'attaquant  aux  églises,  ils  bri- 
sèrent à coups  de  haches  et  de  maillets  tous  les  coffres  et 
toutes  les  armoires  qui  s’y  trouvaient,  et  s’emparèrent  de 
l’or,  de  l’argent,  des  étoffes  de  diverses  couleurs,  des  vêle- 
ments de  femme,  des  anneaux  d’or,  des  coupes  et  des  jiierres 
précieuses  qu’ils  renfermaient.  La  cathédrale  elle-même  ne 
fut  pas  à l’ahri  de  ces  spoliations;  car  le  légat  avait  recom- 
mandé aux  soldats  de  traiter  tous  les  chanoines  en  excom- 
muniés, et,  comme  tels,  en  ennemis  de  l’Kglise  romaine  et 
du  roi  son  vassal  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 
Mais  il  suffisait  pour  eux  qu’il  y eût  quelque  chose  à em- 
porter. Enfin,  ayant  fait  partout  place  nette,  ils  revinrent 
l’un  après  l’autre  chargés  de  butin  auprès  de  leurs  seigneurs, 
et  la  paix  du  roi  Henri  ayant  été  proclamée  par  toute  la 
ville,  ils  se  livrèrent  à la  joie  et  aux  plaisirs  de  la  table.  Ce 
combat,  qu’en  dérision  de  Louis  et  des  barons  on  appelle 
le  jour  (le  marché  (nundinas),  eut  lieu  le  H ' des  calendes 
de  juin,  c’est-à-dire  le  vendredi  de  la  semaine  de  la  Pentecôte  ; 
il  commença  entre  la  première  et  la  troisième  heure;  mais 

le  sn  novembi'c  iai6,  par  laquelle  il  donuc  h ^^  tlliam  de  lIunliiigroM, 
pour  son  hommage  et  service?^  la  ville  de  Grimesby,  dans  le  comté  de 
Lincoln. 

M.  Thomas  Wright  a publié  sur  1a  prise  de  cette  ville  un  petit 
poème  latin  fort  remarquable,  dans  son  livre  intitulé  The  poiîiical 
•S'n/ip.v  qf  En^landfJ'rom  the  Hcif^n  nf  John  to  that  of  Edward  //. 
Ixndon  : priuted  for  the  (^andeii  Society,  by  John  Bowyer  ^iichols 
and  son,  Parliament  Street,  m.  mcc.  nxxia,  in-4“,  pages  19-27. 

' Matthieu  de  Westminster  dit  le  i5,  et  c’est  la  bonne  leçon.  Voyez 
page  277,  ligne  49*  Quaut  à notre  texte,  le  ins.  455  porte  « la  velle 
de  la  Pentecoiiste,  » et  celui  du  fonds  de  Saint-Germain  « la  velle  de 
la  Trinité,  » Voyez  page  194»  ligne  21. 
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les  choses  furent  si  hicn  menées  que  tout  fut  fini  avant  la 
neuvième.  Après  la  victoire,  Guillaume  le  maréchal  signifia 
à tous  les  châtelains  qu’ils  eussent  à s’en  retourner  dans  leurs 
foyers  avec  leurs  prisonniers,  et  à les  tenir  sous  les  verroux 
jusqu’à  ce  que  le  roi  leur  fît  connaître  sa  volonté^  puis  le 
même  jour  cet  officier  se  rendit  auprès  du  roi,  et  l’informa 
en  présence  du  légat,  de  tout  ce  qui  venait  de  se  passer. 
Ceux-ci,  rendirent  grâces  à Dieu  en  pleurant,  et  la  joie 
fit  aussitôt  place  aux  larmes. 

Quand  le  matin  fut  venu,  il  arriva  au  roi  des  messagers 
qui  lui  dirent  que  la  garnison  de  Mount  Sorrel  avait  aban- 
donné ce  château  et  pris  la  fuite  : alors  Henri  donna  au  vi- 
comte de  Nottingham  l’ordre  de  se  rendre  en  personne  au 
château  et  de  le  raser. 

Après  que  le  comte  du  Perche  eut  été  tué  , toute  l’armée 
des  barons,  cavaliers  comme  fantassins,  s’enfuit  du  côté  de 
Londres,  ayant  à sa  tête  le  maréchal  de  France  avec  le  châ- 
telain d’Arras  et  une  foule  de  Français 5 mais  il  en  périt  un 
grand  nombre,  et  les  fantassins  principalement  furent  tués 
presque  tous  avant  d’arriver  auprès  de  Louis  ',  car,  à leur 
approche , les  habitants  des  villages  par  où  ils  fuyaient  sor- 
taient armés  d’épées  et  de  bâtons.  Deux  cents  chevaliers 
environ  parvinrent  jusqu’à  Londres  et  se  présentèrent  à 
Louis,  auquel  ils  annoncèrent  ces  tristes  nouvelles-,  mais, 
au  lieu  de  les  consoler,  le  prince  leur  dit  en  les  raillant 
sur  leur  lâcheté , que  leur  fuite  avait  perdu  leurs  compa- 
gnons; car,  s’ils  n’eussent  pas  lâehé  pied,  ils  eussent  pu 
SC  sauver  eux  et  ceux  qui  étaient  restés  aux  mains  de  l’en- 
nemi. 

' l.ouis  SC  trouvait  aloi's  au  siège  de  Douvres,  si  nous  en  croyons 
notre  texte,  et  il  apprit  la  nouvelle  de  la  bataille  de  l.incoln  le  jeudi 
après  la  .seanaine  de  la  rcniecôle.  Voyei  page  iip,  ligne  i.5 
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C’est  alors  que  Louis , désespéré  du  désastre  de  Lincoln  et 
craignant  de  ne  pouvoir  mener  à 6n  son  entreprise,  s’adressa 
à son  père  et  à sa  femme  pour  avoir  du  renfort  ; mais  lais- 
sons parler  ici  une  chronique  qui  contient  à ce  sujet  une 
anecdote  trop  belle  pour  que  nous  ne  penchions  pas  à la 
croire  vraie. 

H Avint  que  mes  sires  Loyes  ot  despendu  tout  le  sien , et 
li  failli  argens,  et  manda  à son  père  que  il  li  aidast  et  en- 
voiast  deniers.  Et  li  rois  dist  que  par  la  lance  saint  Jacques 
il  n’en  feroit  noient , ne  jà , por  li , ne  seroit  escumeniés. 
Quant  ma  dame  Blance  le  sot , si  vint  au  roy  et  li  dist  ; 
« Coument , sire  ! lairés-vos  dont  vostre  fils  morir  en  es- 
tranges  terres?  Sire,  pour  Dieu!  il  doit  estre  iretiers  après 
vous  : envoiés-li  çou  que  mestiers  li  est,  au  moins  les  issues 
de  son  patremoine.  — Ciertes  , Blance  , dist  li  rois , je 
n’en  ferai  noient.  — Non,  sire?  dist  la  dame.  — Non  voir, 
dist  li  rois.  — Et  je  sai  bien,  dist  la  dame,  que  j’en  ferai. 
— Qu’en  ferés-vos  dont?  dist  H rois. — Par  la  beneoite 
Mère  Dieu,  j’ai  biaus  enfans  de  mon  signour  ; je  les  me- 
terai  en  gages,  et  bien  trouverai  qui  me  prestera  sous  aus.  » 
A tant  se  parti  dou  roi  ainsi  corne  dervée;  et  quant  li  rois 
la  vit  ainsi  aler,  si  quida  que  ele  desist  vérité  : si  la  bst  ra- 
pieler  et  dist  : « Blance,  je  vous  donrai  de  mon  trésor  tant 
corne  vous  vorrés,  et  en  faites  çou  que  vous  volés  et  çou 
que  vous  quidiés  que  boin  soit. — Sire,  dist  ma  dame 
Blance,  vous  dites  bien.  » Et  lors  fu  delivres  li  grans  trésors 
à ma  dame  Blance  , et  ele  l'envoia  à son  signour  ' . » 

' morceau,  extrait  de  la  Chronique  de  Reims,  a été  publié  par 
mon  ami  Paulin  Paris,  dans  le  Romancero J'rancois,  Paris,  Tcchener, 
i855,  page  aoo;  puis,  avec  la  totalité  de  Pouvrage  dont  il  fait  partie, 
par  M.  Ix)uis  Paris.  Nous  le  redonnons  ici  d'après  le  manuscrit  du 
fonds  de  Sorlxjnne,  n**  454- 
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Blanchi;  envoya  à son  époux  trois  cents  bravos  chevaliers 
bien  exercés  au  métier  des  armes , avec  un  grand  nombre 
de  soldats.  Mais  tout  cela  ne  pouvait  rester  ignoré  du  roi 
d’Angleterre,  qui,  s’étant  déjà  remis  à la  tête  de  scs  forces, 
gardait  avec  une  armée  imposante  les  côtes  méridionales 
de  l'Océan  , et  avait  résolu  de  faire  le  siège  de  Londres.  En 
conséquence  le  roi , d’après  le  conseil  du  maréchal , donna 
ordre  à Philippe  d’Aubigiiy  et  a Jean  le  maréchal,  en  même 
temps  qu’aux  Cinq-Ports  et  à un  grand  nombre  de  gens 
armés,  de  surveiller  attentivement  les  côtes,  a6n  de  pré- 
venir l’arrivée  des  Français. 

Le  jour  de  Saint-Barthélemy  (le  24  août  1217),  la  flotte 
française  fut  confiée  à Eustache  le  Moine , afin  qu’il  la  con- 
duisit sans  malencontre  à Londres,  et  la  remit  en  bon  état 
au  prince  Louis.  Les  chevaliers  qui  la  montaient  s’étant  donc 
mis  en  mer  eurent  un  vent  arrière  qui  les  poussa  violem- 
ment vers  l’Angleterre  -,  mais  ils  ignoraient  complètement 
les  embûches  qu’on  leur  avait  dressées.  Jls  avaient  donc  par- 
couru une  grande  partie  de  leur  route,  lorsqu’ils  rencon- 
trèrent les  corsaires  du  roi  d’Angleterre  qui  venaient  obli- 
quement. Ceux-ci  voyant  que  leurs  adversaires  avaient  qua- 
tre grands  navires  et  un  nombre  plus  considérable  de  petits 
et  de  barques  armées,  redoutèrent  d’engager  un  combat 
naval  avec  si  peu  de  forces,  car  le  nombre  de  leurs  vais- 
seaux et  barques,  tout  bien  compté,  n’excédait  pas  qua- 
rante ; mais  enfin , animés  par  le  souvenir  de  ce  qui  était 
arrivé  à Lincoln , où  un  petit  nombre  avait  triomphé  d’un 
plus  grand,  ils  s'élancèrent  hardiment  sur  les  derrières  de 
l'ennemi.  Les  Français,  à leur  aspect,  coururent  aux  ar- 
mes et  résistèrent  à leurs  adversaires,  sinon  avec  avantage  , 
tout  au  moins  avec  valeur.  Philippe  d’Aubigny  cl  les  arba- 
létriers avec  les  archers  , lançant  la  morl  dans  les  rangs  des 
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Français,  firent  en  peu  de  temps  un  grand  carnage.  Les 
Anglais  avaient  eu  outre  des  barques  armées  d’un  éperon  de 
fer  avec  lequel  ils  perforaient  les  navires  de  leurs  adversai- 
res ; de  cette  manière  ils  en  coulèrent  bas  un  grand  nombre. 
Ils  avaient  en  outre  de  la  cbaux  vive  réduite  en  poudre  fine, 
qu’ils  lançaient  en  l’air  et  que  le  vent  portait  dans  les  yeux 
des  Français.  La  mêlée  devint  très-chaude;  mais  ceux  des 
Français  qui  n’avaient  point  l’habitude  de  se  battre  en  mer 
furent  bientôt  mis  hors  de  combat,  car  les  Anglais,  exercés 
comme  ils  l’ont  toujours  été  à se  battre  sur  terre  et  sur  mer, 
les  accablaient  de  traits  et  de  flèches , les  transperçaient  à 
coups  de  lances,  les  égorgeaient  avec  leurs  poignards  et 
leurs  épées , ou  crevaient  et  submergeaient  les  nefs  enne- 
mies. Ces  malheureux  étaient  en  outre  aveuglés  par  la  chaux 
et  n’avaient  ni  l’espoir  d'étre  secourus  ni  la  possibilité  de 
fuir.  C’est  ce  qui  fit  que  plusieurs,  craignant  de  tomber  vi- 
vants entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  se  précipitèrent  de 
leur  propre  mouvement  dans  la  mer,  aimant  mieux  mourir 
que  de  rester  à la  merci  de  leurs  vainqueurs.  Tous  les  plus 
nobles  des  Français  qui  survécurent  ayant  été  pris,  les  An- 
glais attachèrent  les  vaisseaux  conquis  avec  des  câbles,  et 
revinrent  à Douvres  pleins  de  joie  , en  chantant  les  louanges 
de  Dieu.  Les  soldats  du  château  vinrent  à leur  rencontre 
et  serrèrent  de  liens  plus  étroits  les  malheureux  Français. 
Après  beaucoup  de  recherches , on  trouva  à fond  de  cale 
et  dans  la  sentine  d’un  navire,  Eustache  le  Moine  que  l’on 
désirait  fort  trouver.  Quand  il  se  vit  pris  , il  offrit  une 
somme  énorme  pour  racheter  sa  vie  et  ses  membres  et  pro- 
mit une  fidelité  inviolable  au  roi  d’Angleterre  ; mais  Ri- 
chard , bâtard  de  Jean-Sans-Terre  , le  saisit  et  lui  dit  : « Ja- 
mais , traître  pervers,  tu  ne  décevras  désormais  qui  que  ce 
oit  par  les  promesses  menteuses.  » Après  ces  mots,  il  tira 
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son  glaive  et  coupa  la  tête  à Eustache  le  Moine  Les  dé- 
pouilles de  la  flotte  tant  en  or  et  en  argent,  qu'en  étoffes  de 
soie  , furent  recueillies  par  les  gens  du  roi.  Le  premier  soin 
de  Philippe  d’Aubigny  fut  de  mettre  les  prisonniers  en  lieu 
sûr,  puis  il  manda  à Henri  ce  qui  venait  de  se  passer.  Quant 
à Louis,  il  s’affligea  de  cet  événement  beaucoup  plus  que 
du  désastre  de  Lincoln. 

Le  maréchal , gouverneur  du  roi  et  du  royaume , rassem- 
bla une  nombreuse  armée , et  se  porta  en  forces  sur  la  ville 
de  Londres,  qu’il  assiégea  à la  fois  par  terre  et  par  mer;  par 
là  coupant  les  vivres  à ceux  qui  défendaient  la  place,  il 
voulait  les  amener  à se  rendre.  C’est  alors  que  Louis,  réduit 
à la  dernière  extrémité,  St  savoir  au  légat  aussi  bien  qu’au 
maréchal  qu’il  était  prêt  à en  passer  par  tout  ce  qu’ils  lui 
imposeraient , pour  obtenir  une  paix  honorable.  Ceux-ci , 
de  qui  tout  dépendait  et  qui  désiraient  vivement  la  déli- 
vrance de  Louis  en  considération  de  la  couronne  de  France, 
rédigèrent  un  projet  de  paix  et  le  remirent  au  prince  ; ils 
lui  mandèrent  que,  s’il  consentait  à l'adopter,  ils  s'enga- 
geaient à lui  faire  donner  un  sauf-conduit,  à lui  et  à tous  ses 
partisans,  pour  quitter  l’Angleterre,  bien  qu’une  foule  de 
personnes  s’opposassent  ouvertement  et  de  toutes  leurs  for- 
ces à ce  qu’on  usât  de  miséricorde  à son  égard  ; ils  ajoutè- 
rent qu’autrement  ils  feraient  tous  leurs  efforts  pour  ame- 
ner sa  ruine  et  le  couvrir  de  confusion.  Louis  et  ses  conseil- 
lers, ayant  examiné  ce  projet , approuvèrent  fort  le  parti 
de  quitter  l’Angleterre,  oi'i  toutefois  ils  eussent  trouvé  plus 

' Nous  avons  emprunte  la  presque  totalité  de  ce  récit  à la  grande 
Chronique  de  iMatthieu  Paris , page  398 , ligne  49  i mais  il  existe  un 
grand  nombre  d’antres  relations  de  cet  événement  : on  peut  les  lire 
dans  notre  Notice  sur  le  Homan  d’Eiislache  le  Moine,  page  xiij-xxij. 
Voyes  aussi  notre  texte,  p.  300-202. 
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doux  de  rester.  En  conséquence , le  prince  fit  demander  au 
légat  et  au  grand-maréchal  de  fixer  un  lieu  et  une  heure 
pour  mettre  promptement  à exécution  les  arrangements  qui 
venaient  d’étre  conclus.  Les  parties  s'étant  entendues  à cet 
égard,  on  ménagea  une  entrevue  auprès  de  Kingston,  dans 
une  île  de  la  Tamise,  pour  y conclure  la  paix;  d'une  part 
se  trouvait  le  roi  Henri  avec  le  légat,  le  grand-maréchal  et 
beaucoup  d’autres  personnages;  de  l’autre,  Louis,  accom- 
pagné des  barons  et  du  reste  de  ses  partisans.  Là , le  traité 
de  paix  fut  arrêté  le  3 des  ides  de  septembre  (le  lundi  11), 
d’après  les  bases  suivantes. 

Louis  jura , et  tous  les  excommuniés  ses  adhérents 
jurèrent  avec  lui,  la  main  sur  les  saints  Évangiles,  qu’ils 
s’en  tiendraient  au  jugement  de  l’Église  et  que , du  reste , 
ils  seraient  fidèles  an  pape  et  à l’Église  romaine;  il  jura 
encore  qu’il  viderait  incontinent , lui  et  les  siens , le  ter- 
ritoire anglais  et  n’y  reviendrait  jamais  de  sa  vie  avec 
de  mauvaises  intentions;  qu’il  ferait  tous  ses  efforts  pour 
amener  Philippe-Auguste  , son  père,  à rendre  au  roi  Henri 
tout  ce  qu’il  revendiquait  de  l’autre  côté  du  détroit,  et  que, 
monté  lui-méme  sur  le  trône,  il  opérerait  cette  restitution  ; en- 
fin qu’il  rendrait  sur-le-champ  au  roi  et  aux  siens  tous  les 
châteaux  et  toutes  les  terres  dont  il  s’était  rendu  maître  par 
la  force  des  armes.  De  son  côté,  le  roi  d’Angleterre,  éga- 
lement la  main  sur  l’Évangile , jura , avec  le  légat  et  le  ma- 
réchal , de  rendre  aux  barons  de  l’Angleterre  et  à tous  ceux 
du  royaume  tous  leurs  droits  et  héritages,  avec  toutes  les 
libertés  précédemment  demandées,  qui  avaient  été  un  sujet 
de  discorde  entre  le  roi  Jean  et  les  barons.  Personne  ne  pour- 
rait recevoir  ni  dommage  ni  blâme  pour  avoir  appartenu  à 
l’un  ou  à l’autre  des  deux  partis.  En  outre,  tous  les  prison- 
niers qui  s’élaient  rachetés  avant  la  conclusion  de  cette  paix. 
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ou  qui  avaient  déjà  payé  une  partie  de  la  somme  stipulée 
pour  leur  rançon , ne  devaient  pas  rentrer  dans  leur  argent  ; 
mais  s’il  leur  restait  quelque  chose  à solder,  ils  étaient  te- 
nus quittes.  Tous  les  prisonniers  faits  à Lincoln  ou  dans 
le  combat  naval  de  Douvres,  soit  du  côté  du  roi,  soit  du 
côté  de  Louis , en  quelque  lieu  qu'ils  fussent , devaient  être 
mis  immédiatement  en  liberté  sans  difficulté  ni  rançon 
Ces  choses  terminées,  Louis  et  tous  ses  partisans  reçu- 
rent l’absolution  avec  les  cérémonies  de  l’Eglise  usitées  en 
pareil  cas  * ; et  ensuite  ils  coururent  tous  se  donner  le  bai- 
ser de  paix;  mais  plus  d’un  couvrait  une  tristesse  réelle 
sous  le  semblant  d’une  joie  hypocrite.  Puis  le  prince  re- 
tourna à Londres,  où,  vu  son  dénuement,  il  reçut  des 
bourgeois,  à titre  de  prêt,  cinq  mille  livres  sterling.  De 
cette  ville,  il  gagna  la  mer  en  toute  hâte  sous  la  con- 
duite de  Guillaume  le  maréchal,  et  revint  en  France  cou- 
vert de  honte  On  exclut  du  bénéfice  de  cette  paix  et 
de  cette  absolution  les  évêques , les  abbés , les  prieurs , 
les  chanoines  réguliers , les  clercs  nombreux  qui  avaient 
prêté  à Louis  et  aux  barons  l'appui  de  leurs  conseils  et 
de  leur  influence , et  surtout  maître  Simon  de  Langton 
ainsi  que  maître  Gervais  de  Hobrugge,  qui  avaient  porté 
l’obstination  au  point  de  faire  célébrer  les  divins  mys- 

■ Matth.  Paiis,  p.  299,  lig.  36;  -Matth.  Wkstmosast,,  p.  278,  lig.  3. 
Rymer  a donné  le  texte  entier  de  ce  traité,  qui  est  daté  de  Lambeth, 
le  11  septembre  1217.  Voyez  son  Fœdera,  conventinnes,  Uteræ  et 
cu’fuscunque  generis  Acta  publica.,..  Tomi  I.  Pars  I.  et  II.  Hagse 
Comitis,  apud  joannem  Neaulme.  hdccilv,  in-fol.,  pag.  74,  col.  1 et  2. 

’ Suivant  notre  texte,  cela  eut  lieu  le  lendemain  du  jour  du  traité, 
qui  aurait  été  conclu  un  mardi  ; voyez  page  2oS , ligne  3.  Quant  i 
Matthieu  de  Westminster,  il  rapporte  que  le  traité  se  Gt  après  l’abao- 
lutiou  de  l/>uis. 

* Fi  cum  opprnbrio  semptterno  ad  Gallias  traits fretaeît.  Matth. 
I’aais,  page  299,  ligne  4<. 
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{ères  pour  Louis  et  les  barons  excommuniés,  par  des  prê- 
tres également  excommuniés  : ils  lurent  dépouillés  par  le 
légat  de  tous  leurs  bénéfices,  et  forcés  d’aller  à Rome  *. 
G»r  aussitôt  que  Louis  eut  évacué  l’Angleterre,  le  légat 
envoya  dans  tous  les  comtés  des  commissaires  chargés  de 
rechercher  tous  ceux  qui  se  seraient  rendus  coupables  même 
de  la  plus  légère  adhésion  au  parti  de  la  révolte,  quel  que 
fût  leur  ordre  religieux  ou  leur  rang  dans  la  hiérarchie 
ecclésiastique*,  les  inquisiteurs  les  suspendirent  et  les  en- 
voyèrent au  légat,  qui  les  dépouilla  de  tous  leurs  bénéfices, 
et  en  fit  des  largesses  à ses  clercs,  enrichissant  ainsi  les 
siens  des  dépouilles  des  autres.  Hugues,  évêque  de  Lin- 
coln, à son  arrivée  en  Angleterre,  compta  mille  marcs  au 
pape  pour  recouvrer  son  évêché , et  cent  marcs  à Gualo. 
Cet  exemple  fut  suivi  par  un  grand  nombre  de  personnes , 
tant  prélats  qu’autres  gens  d'Église,  qui  gagnèrent  les  bon- 
nes grâces  du  légat  à beaux  deniers  comptants.  La  bourse 
des  clercs  et  des  chanoines  réguliers  fut  pareillement  mise 
à sec  par  son  iiv>atiahle  avidité  ; moissonnant  ce  qu’il  n’a- 
vait pas  semé,  il  forma  une  somme  énorme  d’un  grand 
nombre  de  petites  sommes  recueillies  çà  et  là. 

C’est  ainsi  que  se  termina  une  expédition  que  Louis  avait 
commencé*e  sous  de  si  heureux  auspices,  et  qui,  conduite 
avec  plus  d’habileté,  aurait,  plus  encore  que  la  conquête 
normande,  changé  la  face  de  l’Angleterre  et,  par  suite,  de 
l’Europe  et  du  monde  entier. 

Revenons  maintenant  à notre  chronique.  Nous  en  avons 
tiré  le  texte  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi  coté 
supplément  français,  n°  455,  qui  est  excellent  sous  le  dou- 
ble rapport  de  la  langue  et  de  l’écriture  , et  dont  la  descrip- 
tion a été  donnée  par  notre  ami  M.  Paulin  Paris  , dans  une 

' \ oyez  notre  lezle,  pa^e  197,  ligne  -ig. 
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di>s  |)récédeiitcs  publications  de  la  société  de  l'Histoire  de 
France  Quant  aux  variantes , nous  les  avons  relevées  dans 
un  manuscrit  de  la  même  Bibliothèque,  coté  2168-1513 
dans  le  fonds  de  Saint-Germain  , qui  se  trouve  décrit,  avec 
plusieurs  autres  relatifs  à l’histoire  de  la  Normandie,  dans  la 
préface  des  Chroniques  que  nous  avons  publiées  l’année  der- 
nière, à Rouen,  en  un  petit  volume  in-4°’.  La  même  préface 
rend  un  compte  détaillé  d’un  troisième  manuscrit  de  cet 
ouvrage  , qui  se  conserve  dans  la  Bibliothèque  publique  de 
Lille;  mais  comme  il  est  comparativement  moderne,  sur 
papier,  et  d'un  fort  mauvais  langage  , nous  n'avons  pas  cru 
devoir  nous  en  servir. 

Les  nombreux  détails  que  donne  notre  chronique  sur 
la  noblesse  du  nord  de  la  France,  nous  ont  décidé  à les 
compléter  par  la  publication  du  Roman  de  Ilam  , dont  la 
composition  remonte  à 1278,  si  l’on  en  crqit  M.  l’abbé  de 
La  Rue  , qui  en  a parlé  le  premier  dans  scs  Essais  histori- 
ques sur  les  bardes,  les  jongleurs  et  les  trouvères  normands 
et  anglo-normands^.  Cet  auteur  ajoute  : « C’est  l’histoire 
d’un  tournoi  qu’il  (l’auteur,  Sarrazin)  suppose  avoir  eu  lieu 
dans  la  ville  du  Ham  en  Picardie.  Il  fait  dans  son  prologue 
un  grand  éloge  du  roi  Henri  I"  et  il  est  évident  qu’en  pre- 
nant la  plume  , il  n’avait  d’autre  dessein  que  de  critiquer 

' La  Cnnqueste  dr.  Constantinohle , par  Jeofli'oi  de  Villehardouin 
et  Henri  de  Valenciennes,  pa)>n  xxxvij  de  l’Introduction,  art.  IV. 

’ Page  Ixv. 

’ Tome  III,  page  lifi.  M.  de  I,i  Rue  s’est  trompé,  comme  cela  lui 
arrive  si  souvent.  Cette  date  est,  non  celle  de  la  composition  du  poème 
de  Sarrazin,  mais  l’époque  du  tournoi  auquel  assista  le  roi  Philippe  le 
Hardi,  et  qui  eut  lieu  à Compiegne  ou  à Creel.  Voyez  page  îi6,  aiy 
de  ce  volume.  F.  M. 

* M.  de  l.a  Rue  veut  sans  doute  parler  de  Charles  d’Anjou,  dont  en 
effet  Sarrazin  fait  l’éloge,  page  aiS-'ziS  de  ce  volume  II  n’y  est  nul- 
lement question  d'un  roi  Henri.  F.  M. 
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la  conduite  d’un  roi  qu'il  ne  désigne  qu’cn  disant  qu’oii  le 
nommait  Louis,  et  que  son  père  portait  le  même  nom  Alors 
on  voit  que  c'est  saint  Louis  dont  il  attaque  l’ordonnance 
contre  les  tournois  *.  Son  premier  motif  est  le  tort  qu’elle 

' Il  suffit  de  renvoyer  aux  page.s  aiC,  aiy,  de  ce  volume  pour  faire 
apercevoir  une  nouvelle  inexactitude  de  M.  de  La  Rue.  Sairazin  y 
parle,  non  de  Louis  IX  et  de  Louis  VllI,  mais  de  Philippe  le  Hardi 
et  de  Louis  IX  son  père. 

Lî  roii  Pbelippes  à un  jour 
Vint  k Compirgne  ou  m Cre«l. 

Fix  fu  le  bon  roi  Looy  ; 

Icil  rois  dout  je  roui  reçoit , 

Ou  fait  i droit  ou  fu»t  à tort» 

Il  daftfendi  le  tournoüer. 

* Guillaume  de  Nangis  écrit  que  Saint  Louis  ayant  rc^u  du  pape,  en 
Tan  iq6o,  les  nouvelles  de  la  defaite  des  chrétiens  dans  la  Terre- 
Sainte  et  dans  rArmcnic,  par  les  infidèles,  Ct  faire  des  prières  pu- 
bliques, défendit  les  tournois  puur  deux  ans  et  ne  voulut  point  qne 
l’on  s’adonnât  à d’autres  jeux  qu’à  i’cxercicc  de  l’arc  et  de  l’arbalète. 
Voyez  Gesia  S.  Ludmùci  noni  Francorum  regis  descripta  per  fra- 
ircm  GuiUclmum  de  Aangiacn  (apud  Du  Chesne,  lUstoriœ  Franco^ 
rum  Scripiores , vol.  Y.  page  Syi,  C.).  Cette  défense  fut  renouvelée 
plusieurs  fois  par  les  successeurs  de  Louis  IX.  Voyez  la  sixième  disser- 
tation de  Du  Gange  placée  à la  suite  de  son  Histoire  de  S.  Loujs, 
page  17a  J et  les  Ordonnances  des  Roy  s de  France,  édition  du  Louvre, 
vol.  1,  pages  5^9,  4^0,  4^ii  4^4 > b43. 

11  parait  que  l’ordonnance  de  Louis  IX  causa  une  grande  sensation 
dans  le  temps,  car  on  y fait  souvent  allusion.  Voici  un  passage  où, 
ai  je  ne  me  trompe,  il  en  est  question  : 

Je  TO»  dirai  comeot  a'trint. 

Li  cberalier  poarea  deTÎne, 

11  n’tToit  oe  rignes  ne  terres , 

En  (omoiemeDi  et  en  guerres 
lert  treatnnte  m>o  atendance  : 

Il  ftâToit  bien  férir  de  Unce, 

Hardis  estoit  et  combauos , 

F.ns  grant  besojagnes  embetaus  ; 
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fait  aux  jongleurs,  qui  gagnaient  leur  vie  en  allant  amuser 
les  chevaliers  par  leurs  chants  ou  par  leurs  récits  roma- 
nesques , lorsqu'ils  étaient  blessés  dans  les  tournois  ; il  se 
plaint  ensuite  des  pertes  qu’éprouvaient  par  cette  ordonnance 
les  selliers , les  fourbisseurs , les  maréchaux  et  autres  mar- 
chands et  ouvriers  qui  vivaient  par  la  dépense  des  seigneurs 
qui  allaient  se  signaler  dans  ces  combats.  Enfin  il  déplore 
les  suites  fâcheuses  que  la  défense  du  roi  devait  amener 
pour  les  mœurs;  il  prétend  qu’il  n’y  aura  plus  ni  vaillance 
ni  chevalerie.  Il  fait  tenir  par  la  Courtoisie  un  discours  où 
elle  se  plaint  de  ne  plus  habiter  parmi  les  nobles  et  surtout 


Mais  11  torooi  sont  deffendu, 

Tout  a maogié  et  despendu. 

( Le  QievaUer  qwÀ  Jkisvil  parler,  etc.  ~ Fabliaux  et  Contes 
dat  poètes  francois  des  Xfi,  un,  xiv  et  xv**  Siècles, 
édition  de  Barbaxan,  tome  III,  pa|»e  86.  t.  17.) 

Si  vos  dirai  com  il  avint. 

Li  chevaliers  poures  derint 
Ainz  que  il  fust  de  grant  aaige, 

Por  quant  se  1*  tenoit  Ton  à saige. 

Mais  o'aToit  ne  vignes  ne  lerret. 

En  torooiemeos  et  en  guerres 
Estoit  trestote  s'atendance, 

Quar  bien  saroit  ferir  de  lance; 

Hardis  estoit  et  combatanx , 

Et  en  grant  estors  embatant. 

Adonc  avint  en  ccl  tempoire , 

Si  coin  lisant  trois  en  Testoire, 

Que  les  guerres  par  tôt  failloient  ; 

Haie  gent  ne  a'entr'assaiUoient , 

Et  U tomoi  sont  defendn , 

Si  ot  le  sien  tôt  deipeodn. 

(Id.,  V.  Fehliaux  et  Contes,  édition  de  Méon, 

tome  III,  page  ito.) 

U jr  a dani  le  recueil  italien  intitulé  : Libro  di  noveUe  e di  bel 
parlar  ftntil,  un  récit  qui  roule  priadpaleroent  sur  cette  suppression 
de»  tournois.  Voyez  le  Romancero  francois,  pages  lai,  laa.  F.  M. 
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parmi  les  jeunes  gens  ; elle  leur  rappelle  le  temps  heureux 
des  chevaliers  de  la  Tahle-Ronde , et  les  envoie  aux  ouvra- 
ges de  Chrétien  de  Troyes  pour  y prendre  des  leçons  d’ur- 
hanité  et  des  autres  vertus  qui  conviennent  à des  cheva- 
liers 

« C’est  d’après  ces  préliminaires  que  l’auteur,  malgré 
l’ordonnance,  fait  indiquer  par  madame  Courtoise  un  tour- 
noi solennel  au  château  du  Ham.  Les  sires  de  Longueval 

‘ Voyez  page  aôo,  v.  ai.  Cet  extrait  d’une  dédicace  à la  comtesse 
Blanche,  fille  de  Sanclie  VI  le  Sage,  et  femme  de  Thibaut  111,  comte 
de  Champagne  ( vers  l’an  rjoo),  prouve  que  tout  le  monde  n’était  pas 
du  même  avis  que  Sarrazin,  sur  le  mérite  des  romans  de  la  Table- 
Ronde,  et  sur  celui  de  Perceval  en  particulier. 

Gentil  contesie  de  Ciiampaigoe, 

Fille  BU  bon  roj  Sbdi«  d'Eipaigoe, 

Jen’aL  mie  en  mol  grant  iclence; 

Et  non  porquant  Toitre  excellence 
Qui  ne  fait  pas  à corroder, 

Me  fiit  cestc  avre  commander. 

Par  Tos  encomroenci  ceste  oevre 
Por  ruera  de  crestlcns  esmuerre 
A.  bien  panser  et  à bien  faire 
Et  por  eaux  de  peclilé  relraire. 

Les  autre!  dames  de  cest  mont. 

Qui  plus  pensent  qu’aval  qu’amnnt, 

Si  font  les  mencooges  rimer 
Et  les  paroles  alinier 
Por  lei  cuers  mianx  curoillier 
Et  por  honesté  aTillier. 

Daroe^  de  ce  n*aTet>Tos  cure; 

* De  mençnnge  qui  cuers  oscure 

Et  eorruopeot  la  clarté  d'ame, 

ITeo  aiez  cure,  douce  dame; 

Laissiez  Cliges  et  Percerai, 

Qui  les  cuers  perce  et  trait  aval , 

Et  les  romaiiz  de  vanité. 

Assez  troveroii  vérité. 

(Bibliothèque  publique  de  1a  ville  de  Lyon,  ms.  u«  77^ 
•/(M,  on  698.  ) F.  M. 
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et  de  Bazenün  sont  chargés  de  le  publier  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  France  et  à l’étranger.  La  reine  Genièvre  , femme 
du  roi  Arthur,  vient  d’Angleterre  avec  une  suite  de  sept 
cents  personnes,  tant  demoiselles  que  chevaliers , pour  pré- 
sider ce  tournoi , qui  dure  trois  jours , et  où  se  dis- 
tinguent par  leur  valeur  le  chevalier  au  Lion,  messire 
Yvains  et  plusieurs  chevaliers  de  la  Table-Ronde.  Mais , par 
une  bizarrerie  inconcevable , le  poète  fait  briller  avec  ces 
êtres  imaginaires  plusieurs  des  grands  seigneurs  de  France, 
et  surtout  des  chevaliers  normands  et  anglo-normands  : les 
sires  de  Harcourt,  de  Montague,  de  Neville,  de  Ver,  de 
Bailleul , de  l'esson  , de  Hangest,  de  Blosseville  , de  Car- 
boncl,  de  Ferrières,  d’Esneval , de  Trie,  etc.  Il  fait  prin- 
cipalement l’éloge  d’Enguerrand  de  Bailleul » 

Nous  avons  déjà  relevé  des  inexactitudes  dans  les  lignes 
que  nous  venons  de  rapporter  -,  nous  craignons  bien  d’avoir 
à signaler  une  autre  erreur  dans  l’une  des  dernières  phra- 
ses de  ce  morceau  ; en  effet , quelque  obscures  que  soient 
les  expressions  du  trouvère  ' , il  semble  cependant  qu’il  ne 
faut  pas  les  prendre  à la  lettre  et  croire  qu’il  ait  prétendu 
faire  figurer  dans  le  tournoi  de  Ham  les  véritables  héros  de 
la  cour  d’Arthur.  Il  veut  dire,  à notre  avis , que  des  cheva- 
liers et  des  dames  d’Angleterre  passèrent  le  détroit  pour  se 
rendre  à la  fête  annoncée,  et  que,  pour  la  rendre  plus  pi- 
quante, ils  prirent  les  noms,  costumes  et  attributs  des  per- 
sonnages des  romans  du  cycle  breton.  Nous  nous  arrêtons 
d’autant  plus  volontiers  à cette  idée  qu’elle  nous  reporte  à 
la  p.  559  de  VHistoire  de  Charles  VH  rojr  de  France,  par 
Iran  Chartier,  etc.,  édition  de  Denys  Godefrov,  où  il  est 

• Vorei  pagciSi,  y.  i5,  de  ce  volnine. 
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question  d'un  tournoi  donné  à Saumur,  dans  lequel,  dit 
Matthieu  de  Coucy,  les  chevaliers  semblaient  vouloir  imiter 
les  chevaliers  de  la  Table-Ronde.  Quant  à la  question  de 
savoir  ce  que  pouvait  être  le  Lion  qui  accompagnait  l’un 
d’eux , nous  répondrons  qu’il  est  permis  de  supposer  toute 
espèce  d’animal  apprivoisé  décoré  de  ce  nom , et  que  nos 
ancêtres  n’y  regardaient  pas  de  si  près,  comme  le  savent 
bien  ceux  qui  se  sont  occupés  de  recberebes  relatives  à la 
mise  en  scène  des  anciens  mystères. 

Le  Roman  de  Ilam  se  trouve  à la  Bibliothèque  du  Roi 
dans  le  manuscrit  7609  *,  dont  nous  avons  donné  une  no- 
tice détaillée  dans  la  préface  du  Roman  de  la  Manekine 
par  Philippe  de  Reime.  ' 

Des  ouvrages  de  la  nature  de  ceux  que  nous  publions  ici, 
ont  besoin  plus  que  tout  autre  de  notes  et  de  commentaires  : 
si  nous  nous  sommes  abstenu  de  compléter  ainsi  notre 
travail,  cc  n’est  faute  ni  de  bonne  volonté  ni  de  recher- 
ches, mais  d’espace;  car,  tel  qu’il  est,  le  présent  volume 
SC  trouve  assez  considérable  déjà,  et  un  commentaire,  tel 
que  nous  l’entendons,  l’eût  augmenté  d’un  tiers  en  sus’  : 
nous  terminerons  donc  cette  préface  en  priant  le  lecteur  de 


* Imprime  à Paris  pour  le  Batinatyiie  Club  par  MauJde  et  Henou , 
M Dccc  XL,  in- 4%  page  et  suivantes. 

* Nous  croyons,  cependant,  devoir  tenter  dViplicpier  Palltision  que 
présente  la  page  5a , ligne  17,  en  rapportant  ces  trois  vers  de  la  Chan- 
son  (1rs  Saxons.  Guitedin,  dit  Jean  Po<lel, 

Va  férir  Karlemaioe  qi  »c  fit  relevez, 

Stir  l’etoiDe  qi  à Noble*  fu  jadii  conquestez. 

Quant  Karlet  en  bataille  conq«*t  le  roi  Forrtz. 

(Volume  II.  page  8z,  couplet  cxcvix.) 
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nous  tenir  compte  de  notre  intention  ; nous  n’avons  rien 
négligé  d’ailleurs  pour  rendre  ce  livre  digne  des  savants 
et  des  philologues  auxquels  il  s’adresse , aussi  bien  que  de 
la  Société  au  zèle  éclairé  de  laquelle  ils  en  doivent  la 
publication. 

Francisque  Michel. 

Bordeaux,  ce  15  mai  1840. 
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Par  la  devisioii  que  li  anciien  home  Usent  dou 
monde , sayons-nous  que  toute  la  tierre  est  enclose  de 
la  grant  mer,  ke  on  apiele  Occean,  qui  entre  par  bras 
dedens  la  tierre  et  la  devise  eu  .iij.  principaus  parties, 
dont  la  ’ maistre  est  apielëe  Ayse  por  chou  qu’ele  tient 
en  soi  la  moitié  del  monde;  li  autre  est  apielée  Au- 
frike  ; la  tierce  ù nos  sommes  si  est  apielée  Europe , 
qui  por  la  plenté  des  douces  aighes  est  abitée  de  moult 
de  gens.  En  iceste  Europe  fu  anciienement  Germanie, 
qui  ore  est  apielée  Alemaigne;  là  sourt  uns  ilueves  qui 
est  apielés  Hyster  et  court  en  Sassoigne , qui  est  apie- 
lés  etaçainsde  moult  d’autres  flueves  *,  tant  qu’il  chiet 
en  la  Dynœ  qui  chiet  en  la  mer  outre  Constanti- 
noble.  Priés  deDanemarche  est  l’illed’Escauce  et  Aliéné 
et  Getheie.  La  gent  de  cele  tierre  se  donnoit  anciiene- 

' Doot  la  plus.  — ' S.  et  nt  acreas....  aigaea.  — ' Donoe. 
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ment  à luxure,  et  cascuns  avoil  tant  de  feines  comme 
il  li  plaisoit;  sans  loy  vivoient  ; si  moultepllierent  tant 
et  crurent  que  la  gent  de  la  tierre  convint  escillier, 
por  la  petitece  de  la  tierre  <pii  soustenir  ne  les  pooit  : 
por  cliou  jeterent  lor  sors  ke  il  les  damoisiausen  men- 
roient  ' fors  de  la  tierce , couquerre  ’ encontre  les  es- 
trangens  gens  et  les  ^ estranges  régions.  11  estoient 
apielé  Danois  por  cliou  que  Danaas,  qui  [fit]  fill  An- 
thenor , quant  il  fu  escliapés  de  la  destruction  de 
Tl  •oie,  s’en  ala  là  endroit  et  si  fu  sires  de  cel  pais. 
Encore  estoieiit-ilapielfî  Normant  por  une  autre  chose, 
por  chou  que  [en]  lor  langages  nnr  chou  est  byse  en 
françois  et  mon  chou  est  hom;  et  quant  ces  deus  sil- 
Icbes  sont  ajoustëes  ■*,  si  sonne  li  mos  autant  * en  loi- 
langage  comme  en  françois  Iwm  de  byse.  Ilastens  ot 
chil  à non  qui  fors  de  la  lierre  les  mena.  Par  mer  s’en 
issirent,  si  vinrent  en  France,  et^destruisentabbeyeset 
mousliers  et'  gens  de  relegion ; _sor  toz  les  autres  lins* 
Noiondestruisent,  si  ocisent  l’evesque  et  les  chanonnes, 
si  escillierent  Saint-Quentin  et  Sainl-Maart;  puis  des- 
triiisent  Saint-Denis  en  France  et  Sainte-Genevieve 
defors  les  murs  de  Paris , et  puis  Mont-Lcheri  ; puis  re- 
pairierent  à lor  nés  et  syglerent  par  devant  Normen- 
die.  A F'escamp destruisent  une  abbeye,  et  fisent 
mainte  gentvllenie;  à Gemeges”  destruisent  l’abbeye 
Saint-Piere,  ù il  avoit  en  covent  .ix“^.  moines.  Puis 
* Cilqni  les  d.  enmenoient.  — * Por  c.  — * G-  — ^ Quant  c.  d.  s.  s. 

a.  numquent  dtuis  U ms.  de  Saint-Gerniain.  — ' Et  si  s.  autretaot 
Normatt.  — * En  Tan  <lrl  incamatiou  .dccc.  xlix,  si.  — ’ Et  les.  — 
• Autres  manque  dans  te  mx.  S.~G.  — • Gcnefierr.  — '•  Fescans. 
— " Guimeges. 
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charga  Hastens  ses  nés,  et  dist  qu’il  s’en  iroit  à Rome 
et  se  feroit  empereoin-.  Que  vous  diroie-jou?  Il  monta 
SOT  mer  et  s’en  ala  syglant  par  devant  Gnnstentin  et  par 
devant  Bretaigneet  par  devant  Poitau,  par  devant  Gas- 
coigne  et  par  devant  Espaigne  ; si  se  mist  csdestrois  de 
Morroc  ' qui  sont  entre  Espaigne  et  Aufrique.  llluec* 
monta  par  devant  la  tierre  d’Arragon  et  pr  devant  Pro- 
vence"' et  pr  devant  Marselle*  et  pr  devant  Geneves* 
et  pr  devant  Pise,  tant  que  sor  la  marine  en  Ythalie  " 
vit  une  cité  de  molt  grant  apprell;  Lune  estoit  apie- 
lée.  Chil  de  la  ville,  quant  il  virent  la  navie,  s’appa- 
rellierent  de  ’ desfendre , et  misent  as  murs  lor  escus  et 
lor  pignonciaus  : par  coi  Hastens  cuidoit  ciertainement 
que  che  fust  Rome.  Hastens  se  desespra , et  si  cuida 
bien  que  il  par  force  ne  le  pust  jà  ‘ conquerre.  Il  en- 
Toia  au  conte  de  la  ville  et  à l’eves(jue  ses  messages,  ki 
moult  dechevaument  lor  disent  leur  message  : « Has- 
tens nostre  sires , cpii  nés  est  de  Danemartîe  et  par  sort 
nous  a chi  amenés , cpii  en  France  avons  esté  et  tant  i 
avons  fait  que  pr  force  l’avons  prise  et  destruite,  or 
nous’  en  voloit  remener '®  là'dont  nous  venimes;  mais 
Dex  ne  le  vautsoufrir,  car  li  vent  et  li  oré  nos  furent 
contraire  ",  qui  pr  tempieste  et  à '*  grans  pours  et 
moult  grans  travaus  et  à moult  grans  angoisses  nos 
ont  arrivés  en  vostre  tierre.  Nous  n’i  venons  ps  pur 
mal  faire,  ains  volons  pis  et  moult  le  requérons.  Ama- 
ladis  est  nostres  maistres,  qui  encore  est  Sarrazins  : 

' Marroc.  — ‘ Si  s’en.  — ’ Prouvence.  — • Marseille.  — ‘ Genues.  — 

* Uhailc.  — ’ Por.  — * Ne  la  porroit  pas.  — ’ Ariere  nous.  — Mener. 
— " Encontre.  — " Et  i molt.  — " Nos  .irivé  en  ceste. 
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or  vous  requiert  en  cai'ité  que  vous  le  levés  de  fous , 
car  morlr  veut  crestiens  ; et,  se  il  rauert  chi , il  veut 
estre  enfouis  entre  vous.  » 

Quant  li  evesques  et  li  cuens  de  la  ville  oïrent  ces 
novieles,  moult  furent  lié,  et  volentiers lor  otriierent 
et  donnèrent  congié  à toz  d’alcr  et  de  venir  et  d’acater 
chou  que  mestiers  lor  estoit.  Hastens  se  list  porter  au 
moustier,  et  li  evesques  le  leva,  et  li  cuens  le  tint  as 
fous;  puis  fu  rajKDrlcz  à scs  nés,  et  faisoit  samblant 
d’iestre  moult  malades.  Lki  nuit  après  se  fist  mort,  et  si 
compaignon  faisoient  tel  duel  que  chil  de  la  ville  cui- 
dierent  pour  voir  ' que  il  fustmors.  Ilaslcns  list  armer 
sa  gent  desous  leur  capes,  et  se  list  porter  en  biere 
dedens  la  mere-eglyse;  et  li  evesques  de  la  ville  se  fu 
reviestus  * pour  la  messe  canter.  Ilastcns,  quant  il  sot 
que  il  furent  tout  assamblé,  se  leva  toz  armés  de  la 
biere,  puis  si  ocist  tout  avant  l’evesque  et  puis  le  conte  et 
toz  ses  autres  parins  * (jue  il  pot  trouver  el  moustier  *. 
Ensi  fu  la  ville  prise  et  destruitc,  et  Hastens  demena 
grant  joie  por  chou  que  il  cuida  ciertainement  que  il 
evust  Rome  conquise  ; mais  quant  il  sot  la  vérité,  que 
chen’estoit  mie  Rome,  si  fu  moult dolans,  ctdistàses 
homes  que  il  destruiroit  la  ville.  Et  il  si  list,  si  comme 
encore  est  aparant  ; car  encore  est  celc  cités  sans  habi- 
teours.  Puis  se  remisent  Danois  en  mer  et  si  n’oserent 
avant  aler,  que  chil  de  Rome  ne  seuussent  ceste  trahi- 


■ CertainncniPiit.  — ' Li  quens  de  la  vile  se  la  rCTCstus  moult  no- 
blement, li  vesqiies  de  la  vile  s'aparella.  — * Et  s.  a.  parens.  — ♦ En 
J'egliac;  si  chevalier,  qui  bien  estoient  arme,  ociseiit  cà  et  là  quanqn’il 
poient  ataindre  par  la  vile. 
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son.  Hastens  s’en  revint  en  France,  ù Charles  li  Sim- 
ples li  donna  tierre  entre  lui  et  ses  compaignons  la 
contice  de  Chartres. 

Puis  montepliierent  tant  li  Danois  en  la  tierre  de  Da- 
iiemarchc  que  derechief  les  couvint  jeter  en  ’ escil. 
En  la  tierre  avoit  eu  novielement  mort  .i.  haut  home 
qui  avoit  à non  Bier  Coste-Fierrce.  Deus  fils  avoit  : 
Rolle  * et  Burin,  as  quels  li  jovenenciel  dou  pais  vin- 
rent et  disent  que,  se  il  voloient,  par  lor  aïe  se  dcs- 
fenderoient  bien  dou  roi  de  la  tierre.  Quant  Rolles  et 
Burins  oirent  chou,  moult  lor  vint  à gré  et  moult  en 
merciierent  les  jovenenciaus.  Ils  s'assemblèrent  adonc 
et  vinrent  sor  le  roi  à ost,  et  destruisent  moult  de 
sa  tierre.  Li  rois,  qpant  il  vit  çou,  assambla  grans 
gens , et  vint  sour  eus  ; mais  desconfls  fu , et  .v.  ans 
après  cele  dcsconfilure  pais  firent  entre  els.  Et  puis 
l•’avint  d’aventure  ’ que  la  guerre  recommencha  entre 
cis  *.  Si  se  rassamblerent  dei-echief , et  se  combatirent 
ensamble.  Si  furent  li  frere  desconfi , et  Burins  i fu 
ocisi  et  Rolles  s’enfui  à la  mer,  si  entra  en  ses  nés; 
mais  petite  fu  sa  navie,  car  il  n’i  ot  que  .vi.  nés;  o 
ces  .vi.  nés,  sans  plus  s’en  vint  en  l’ille  d’Escauce, 
ù li  jovenenciel  de  la  tierre  qui  escillié  estoient  ve- 
noient  à lui.  Rolles  se  pourpensa  que  il  feroit  vengier 
soi  et  son  frere  dou  roi  ; car  il  iroit , o tant  de  gens 
comme  il  avoit,  conquerre estrauges  nations.  Lors®  li 
vint  une  avisions  par  nuit , d’une  vois  qui  li  dist  : 
« Lieve  sus  et  va  as  Englois.  Là  oras  comment  en 

' I.or  covint  j.  — • Rou.  — ‘ Avtniure.  — ‘ E.  r.  manquent  dans  I» 
ms,  S.-G.  — ’ ï.irtl  MulenicQt.  — ‘ Li.  — ’ Lie-toi  sui. 
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tou  pais  poras  repairier.  » Quant  i(  s’esvella,  si  conta 
s’avision  à ses  gens;  et  li  dist  uns  sages  hom  : « ' Là 
oras  uouvieles  de  baptesmc , par  coi  tu  auras  paradis  ,• 
(|ui  est  drois  païs  à tous.  » Quant  Rolles  oï  chou,  il 
appai-ella  ses  nés  de  gens  et  de  vitaille  et  d’armes, 
et  s’en  ala  en  Engletierre.  Là  vainqui-il  les  Englois 
par  ’ .ij.  fois.  Puis  li  vint  une  avisions  par  nuit,  si  li 
estoitavis  cpie  il  estait  en  France  sour  une  haute  mon- 
taigne,  et  tout  entour  ’ le  mont  sourgoit  une  moult 
clere  fontaine.  Il  estait  lieprous,  si  se  baignoit  dedens 
la  fontaine,  si  garissoit  de  la  liepre.  Encore  veoit-il 
entour  la  fontaine  oisiaus  qui  avoient  les  seniestres 
eles  pointes  de  diviei’ses  coulours  ^ ; puis  faisoient  lor 
nis  et  mengoient  ensamble,  quant  il  estoient  baignié 
en  cele  fontaine*  par  concoivle;  et  puis  * faisoient  le 
commandement  Rolle.  Après  cele  avision,  Rolles  apiela 
toz  les  sages  homes  qui  illuec  estoient,  et  lor  conta 
l’avision.  Un  Englès  i ot  prison  , qui  clers  estait;  si  li 
dist  : a Sire,  ore  entendes  à moi.  Li  mons  de  France 
est  sainte  Eglyse  , qui  moult  est  en  France  honn®’ée  ; 
la  fontaine  est  li  baptesmes  ù tu  seras  lavés  " ; li 
liepre  dont  tu  estaies  plains  , che  sont  ti  pechiédont 
lu  ies  plains , qui  pir  le  baptesme  seront  osté  de  toi  ; 
li  oisiel  as  seniestres  eles  pointes,  che  sont  ti  chevalier 
qui  à lor  seniestres  lés  portent  lor  escus  qui  sont  point, 
ki  O toi  se  feront  baptisier;  li  ni  cjue  il  référeront  sont 
les  eglyses  qui  par  la  guerre  Hastens  sont  destruites; 

' Eu  Engletifir  iras.  — • En  cham  par.  — ’ En  son.  — * C.,  cl  si 
baingnoient  en  celc  fontainne.  — * (^)uanl....  fontaine  manqurnt  dans 
te  ms.  — * Tuil.  — ' Ce^  quatre  mrtts  manquentdans  le  m^. 
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ehe  que  il  mengierent  ensi  eiisamble,  chou  serra  que 
il  seront  à la  toie  volenté  obéissant.  » Molt  ot  grant 
mervelle  Rolles  de  cele  a\ision  et  grant  joie,  por  chou 
qu'ele  H ert  si  bien  aviertie.  11  aquita  tantost  celui  de 
sa  raençon , et  li  donna  tant  dou  sien  que  chil  s’en  dut 
bien  loer  se  il  n’ot  tort. 

En  cel  tans  estoit  Antiaumes  rois  d’Engletierre , qui 
moult  SC  fist  bien  de  Rolle , et  tant  li  donna  et  prou- 
mist  que  il  furent  ami  juré  ensambte  et  que  li  uns  aide- 
rait à l’autre  à son  besoing.  Après  Tyrier,  au  biel  tans, 
se  mist  Rolles  en  mer  comme  chil  ki  ' culdoit  syglcr 
là  où  il  avoit  empensc,  si  le  ’ prist  une  tempiestc  que 
onques  si  grans  ne  fu  veue.  Il  Toloit  venir  en  France; 
mais  il  ne  pot  por  la  tempieste.  Che  faisoit  li  deables 
qui  dolans  estoit  de  chou  que  il  devoit  venir  à la  fon- 
taine de  baptesme.  Tant  furent  en  desesperance  de  lor 
V ies  que  Rous  se  choucha  en  orisons  el  fous  de  la  nef,  et 
si  dist  : ((  l)ex  qui  tout  créas,  Dex  qui  tout  gouviernes, 
ciel  et  tierre , air  et  mer,  suefire-moi  venir  à la  loy 
crestiene,  et  moi  et  mes  homes  ^ crestiens  morir.  » 
Quant  il  ot  faite  s’orison , por  la  boine  entention  k’il 
ut  de  venir  à la  loi  crestiene  Dex  oï  s’orison  et  ’ fist 
ciesser  la  tempieste.  Rolles  se  drecha  en  piés,  si  vit 
la  mer  en  pais;  et  après  arriva  tost  en  une  illequeon 
apiele  Waucres.  Chil  de  la  tierre,  quant  il  les  virent, 
aierent  à la  mer*'  pur  gaagnier;  si  les  assaillirent;  mais 
li  Danois  se  combatirentà  eus,  si  les  desconfirent.  Et 
ipiant  Antiaumes,  li  rois  d’EngleteiTe , oï  dire  que 

' Si  comme  il.  * S«  li.  — ’ C f.  dcaUe».  — * tt  les  miens  cl. 

^ Sa  proiere,  si.  * A la  lu.  vers  les  acis. 
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Rolles  avoit  esté  assaillis  en  l’ille  de  Waucres,  si  li 
envoia  .xij.  nés  cargies  de  vitaille  et  autretant  cargies 
de  chevaliers.  Quant  Rolles  vit  le  secours  que  li  rois 
li  envoioit , si  l’en  sot  moult  Loin  gré , et  moult  l’en 
merchia  par  ses  messages  et  par  ses  lettres , et  moult 
li  proumist  encore  à gueredonner.  Chil  de  Waucres 
cremirent  que  Rolles  ne  demourast  en  la  tierre,  si 
apielerent  en  lor  aïue  Renier  Lonc-Col,  le  duc  de 
Haynau',  et  Radiel  Bolert*,  le  roi  de  Frise.  Rolles  se 
combati  à eus,  si  les  vencui,  et  ocist  lor  gent;  il  se 
combat!  as  Frisons  sous  l’aighe  d’Almere\  Tant  lor 
convint  ensamble  que  il  donnèrent  trives  li  .i.  as  au- 
tres *.  Puis  s’en  retorna  sor  Renier,  si  se  combati  à lui 
sor  l’aighe  del  Escaut^,  si  le  desconfi;  et  fu  pris  Re- 
niera, qui  avoit  une  feme  moult  vaillant,  qui  tantost 
vint  à Rolle;  si  li  cria  merci  por  son  mari;  si  li  vaut 
rendre  .xij.  prisons  danois  por  son  segnour'  r’avoir. 
Rolles  ne  le  vaut  faire , se  il  n’avoit  pas  deseure  tout 
chou’  la  raençon  de  sa  tierre.  Quant  elle  oï  chou,  si  li 
otria  moult  en  haste  ; et  quant  Rolles  vit  qu’ele  ot  tele 
amour  viers  son  segnor,  si  li  pardonna  la  moitié  de  sa 
raençon.  Puis  devint  Reniera  ses  hom.  Lors  se  mist 
Rolles  en  mer,  et  por  acomplir  ' chou  que  li  clers  li 
avoit  despondu  de  l’avision  ; et  tant  sigla  par  devant 
Flandres,  par  devant  Poitau®,  par  devant  Normendie 
que  il  entra  en  Saine,  et  tant  ala  amont  Saine  que  il 

■ Hainou.  — ’ Radebolt.  — ’ Del  Almere.  — * Q.  il  li  d.  t.  cl  il  els. 
— ‘ Eschaat.  — ‘ Mari.  — ' Ces  quatre  mots  manquent  dans  le  ms. 
S.~G.  — ' Roua  ae  remiat  cd  la  mer  pour  faire  — ' Et  par  devant 
Pontiu  et. 
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Tint  à l’abbeye  de  Gemeges;  sains  iius  li  sambla,  si  n'i 
vaut’  mal  faire.  De  l’autre  part  de  Saine,  arriva  à la 
chapelele  Saint-Vincent  en  l’an  .ix.c. * et  .Ixxvi.;  là' 
mist  une  vierge  que  il  aporta  d’Engletierre , qui  estoit 
apielëe  sainte  Âlmetrus.  Là  vint  à Rolle  li  archevesques 
de  Ruem,  qui  Fouques  estoit  apielés.  Il  parla  ^ à Rolle, 
et  fist  tant  que  tout  le  païs  mist  desoz  lui  par  * ti'éu. 
Puis  ala  Rolles  amont  l’aighe  jusques  au  Pont-de- 
r Arche,  et  illueques  issi-il  fors  de  l’aighe.  Là  vint 
Renaus^  li  mareschaus  de  Champaigne^  et  llastens’ 
encontre  lui.  Hastens,  soi  tierc,  ala  parler  à lui,  et* 
li  demanda  qui  il  estoit’;  Rolles  li  respoudi  : « Danois 
sommes,  si  sommes  venu  por  France  conquerre.  Nous 
n'avons  nul  segnor,  per  sommes  en  segnorrie.  » Has- 
tens li  ■“  demanda  : « Oïstes-vous  onques  parler  de 
Hastens?  » — « Oïl , dist  Rolles;  boin  commencement 
ot  et  mauvais  deCnement.' » — « Voldriés- vous,  dist 
Hastens,  estre  sozmis  au  roi  de  France?  » — « Nenil, 
che  dist  Rolles;  jà  segnour  n’aurons,  ne  autru  don 
ne  prenderons;  mais  moult  nous  plaira  chou  que  nous 
poroiis  à force  prendre  et  conquerre.  Mais  fuiiës- 
vous-ent  ' ' de  chi , et  plus  ne  nos  en  enqueres  ; car 
tost  le  comperriés.  » Hastens  s’en  parti , et  a tout  ra- 
conté auducRenaut”  chou  que  il  avoit  oï.  Li  dus  de- 
manda consel  de  combatre  soi  as  Danpis.  Hastens  li  des- 
loa  ; etRollans”,  qui  portait  la  baniere  au  duc,  dist'*  : 

■ Si  ne  li  volt.  — ’ .dccc.  — ’ Il  s’apaisa.  — * Blist  à son.  — * Re- 
nnls.  — * De  France.  — ’ H.  od  grant  ost.  — " A Roa  si.  — • E.  et  que 
il  qncroit,  et  de  ses  coinpaingnons  qni  il  estoienl  et  que  il  queroicnt, 
et  qui  estoit  lor  sire.  — " Lor.  — ' Et  foies  tost.  — *’  R.  et  dit  an 
duc  Rcnolt.  — " D.  R.  — **Li  dist. 
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« Sire,  aine  ne  veistes  leu  prendre  .i.  autre  leu,  ne 
[jourpil  prendre  .i.  ' autre  gourpil.  » Et  che  disoit-il 
por  chou  que  Hastens  et  Rolles  estaient  Danois.  Has- 
lens  en  ot  honte  , si  dist  que  jamais  n’en  parlerait. 
Lors  oïrent  François  messe  à Saint-Germain,  et  puis 
s'armèrent,  si  assaillirent  les  Danois.  Al  premier  chief. 
Tu  ocis  Rollans  qui  portait*  la  baniere,  et  François 
fui-ent  dcsconlit.  Renaiis  li  inareschaus  s’en  torna  en 
tuies.  Puis  porsitii  Rolles  les  François  jusques  à Mê- 
lant, et  ala  amont  l’aighe  et  assist  Paris,  et  i fu  tant 
(jue  viande  li  fali.  11  preerent  le  païs,  et  envoîierent  à 
la  citë  de  Biauvais’  por  la  proie.  Chil  de  Biauvais  pri- 
sent .i.  Danois  moll  haut  home,  que  on  apieloit  Bo- 
thon,  et  por  lui  randre  orent-il  trives  juscpies  à .i.  an. 
Quant  li  ans  lu  passés,  Rolles  laissa  le  siégé  de  Paris, 
et  s’en  ala  à Biauvais  et  si  le  prist,  et  envoia  la  proie 
et  les  prisons  à Paris.  Une  damoisiele , jentill  feme , 
i prist  Rolles , «jui  estait  apiclée  Pepe.  De  li  ot  Rolles 
.i.  fin  c{ui  fu  apielés  Guillaumes.  Puis  envoia  ‘ Rolles 
graiit  gent,  qui  prisent  Evreus*  et  amenèrent  au  siégé 
à Paris  les  prisons.  Li  evesques  Ebar  eschapa  de  la 
villes  Par  ceie  aventure  qui  là  avint  as  Danois,  se 
>ozmist  gi-ans  partie  des  François  “ à Rolle  et  li  rendi- 
rent tréus. 

Quant  Englois.sorent  que  Rolles  avoit  assés  en  lui- 
lueismes  à entendre  et  que  il  ne  poroit  faire  secoiu's 
au  roi  Antiaume  d’Engleterre , si  le  commencèrent  à 

' jVc  .1.  goupil  i.  — * Qui  a|K>rtoit.  — * Baieuwes  ; ninsi y plus 
loin.  — * Quf  |>ar  non.  — * Renvoia.  — • Kvrewes;  ainsi . plus  Ifun. 
- ■ Ht*  la  vilt»  »Vn  eacapa,  — * TV  Francr 
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pueiToiier' , tant  que  par  destrecc  cnvoia  li  rois  .à  Pa- 
ris por  Rolle;  et  Roi  les  se  mist  en  i’aighe  à toute  sa 
geiit , et*  s’en  ala  aidier  au  roi  englois.  Tant  fist  Rolles 
en  Engletierre  rpie  il  fist  venir’  les  anemis  le  roi  à sa 
volenté  et  lor  fist  faire  quanques  li  rois  vaut,  et  boins 
ostages  en  donnèrent.  Li  rois  cuida  que  Rolles  vausist 
demorer  en  la  tierre,  si  li  nouma  les  pais  et  les  con- 
trées et  les  cités  et  les  castiaus  que  il  li  voloit  donner 
por  partie  de  tierre  de  son  regne^,  et  moult  li  pria  ke 
il  se  fesist  baptisier  et  que  il  vesquissent  boinement’ 
cnsamble.  Rolles,  qui  toz  jors  a voit  eu  en®  raemore 
s’avision,  ne  li  vaut  otriier;  mais  il  proia  le  roi  que 
il  li  otriast  qu’il  en  peust  mener  toz  chiaus  de  sa  tierre  ’ 
ki®  s’en  vaurroient  aler  : boinement  li  otria  li  rois,  et 
moult  li  donna  de  son  avoir.  Rolles  devisa  ses  os  et  atira 
por  aler*  en  France  par  trois  lins  : par  l’aiglie  de  Saine, 
par  l’aighe  de  Loire  et  par  l’aighe  de  Gironde.  Ensi 
fu  fait  comme  il  le  devis:).  Rolles  ala  par  l’aighe  de 
Saine  “*  jus<pies  à Sens,  destruisant  la  lierre,  et  amont 
Yone  jusfjues  à Aneoirre.  Là  arriesla  justpies  à '*  tant 
«pic  fini  de  s’autie  ost  vinrent  à lui,  si  se  tinrent  ” par 
devers  Clermont  en  Auviergne;  et  ehilde  le  tierce  ost 
alercnt  tant  par  l'aighe  de  Loire  «pie  il  vinrent  à Saint- 
Beneoit-sor-Loire.  Là  vint  Rolles  à eus,  et  illuec  s’as- 
semblèrent les  .iij.  06  ; et  quant  Rolles  vit  le  liu  tant  saint, 
si  ne  li  vaut  ” mal  faire  ne  à tout  le  p:iïs  saint  Beneoit. 

‘ Si  c.  à g.  le  roi.  — ’ Et  il  et  loute  s.i  gent,  si.  — * Que  par  force 
fist  revenir.  — * f.  p.  dei  régné.  — ‘ B.  ami.  — ‘ Avoit  en.  — ’ De  sa 
leri-c  tous  ci  ls.  — * Qui  od  Ini.  — ’ A entrer.  — '•  S.  à Paris.  — .\u- 

ciieric.  Si  SI  ariesta  — "A  1.,  ipii  s’en  vinrent.  — " Se  n’i  Tolt 

Ne  al  p.  por. 
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Puis  vinrent  ensamble,  destruisant  la  tierre,  jusques 
à Estampes.  11  voloient  venir  .à  Paris;  mais  François 
furent  assamblé,  si  les  porsiuirent.  [Rous  s'en  aper- 
çiut  par  la  poudrière  que  il  vit,  si  s’en  retorna  sor  els, 
et  se  combati  à els  et  les  desconfist  et  ocist.]  Puis  ala , 
destruisant  la  tierre,  jusques  à Chartres,  que  il  assailli. 
Wanteniaumes'  estoit  evesques  de  la  cité  et  cuens  de 
la  ville.  Il  manda  Richart,  duc  de  Normendie  et  de 
Bourgoigne,  et  Baliert*,  le  conte  de  Poitiers,  que  il 
pour  Diu’  le  secourussent.  Chil  vinrent  en  s’aïe  et  as- 
saillirent l’ost  des  Danois.  Li  evesques  toz  reviestis 
comme  por  canter  la  messe  (et  portoit  en  une  main  la 
chemise  Nostre-Dame  et  en  l’autre  la  vraie  crois)  s’en 
issi  fors  de  la  ville,  et  sa  gens  toute  armée;  si  se  com- 
batirent  à Rolle,  et  furent  li  Danois  desconli.  Rolles 
s’cn  fui  jusques  en  l’aighe  d’Eure,  et  une  partie  de  sa 
gcnt  s’en  fui  jusques*  «à  .i.  mont  que  on  apiele  d’Eves*, 
près  de  la  cité.  Là  furent  la  nuit  assailli  des  François , 
si  que  il  s’en  eschaperent  h'  grans  paines;  mais  quant 
il  furent  venu  à Rolle,  il  en  orent  moult  grant  joie. 

Ap  ries  chou  ne  troverent  Danois  home  crestiien, 
feme  ne  enfant,  petit  ne  grant,  ne  oisiel  volant',  que 
il  n’oceissent,  et  que  il  n’arsissent  maisons*,  tant  que 
Charles  li  Simples  prist  consel  à ses  gens;  et  par  son 
conselle  - envoia  à Rolle  Franque , l’archevesqiie  de 
Ruem,  si  li  manda  que  il  li  donroit  Gille'"  sa  fille  et  " 

■ AiiLiaumcs.  — ’ Elialt.  — ’ l'or  l'amor  de  Dieu.  — * D'E.,  une  par- 
tie s’eu  fui.  — ’ Leues.  — * Es  François  à.  — ’ ÎVe  Iteste  vivant  ne 
oisel.  — * Ne  maisons  que  il  n’arsissent,  et  loul  destrui.scnl.  — • Et 
par  lor  conseil  — '*Ghisle.  — ” OH. 
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toute  la  lierre  qui  est  dès  l’aighe  d’Andele  jusques  à la 
mer,  et  ccle  tierre  que  on  apicloit  adont  Neustrie, 
qui  ore  est  apieléc  Normendie;  mais  Rolles  ne  le  vaut 
pas  faire,  s’il  n’avoit  ' tout  la  tierre  dès  l’eve  d’Ethe  dès 
chi  en  la  mer  ; et  por  chou  que  Normendie  estoit  des- 
truite de  ses’  autres  guerres,  li  restorast’  une  autre 
tierre  por  lui  * aidier  tant  cpie  il  fust  restorés , et  en 
franc-fief  et  en  franc-aluës,  sans  siervice  faire.  Et  quant 
che  fut  fait  et  otroié  d’une  part  et  d’autre,  et  que  cis 
afaires  fu  bien  créantes,  si  fu  pris  chis*  parlemens  sour 
l’aighe  d’Ethe  à SainuCler'.  Là  fu  amenés  Rolles  de- 
vant le  roi , si  disent  li  François  (pie  bien  resambloil 
hom  de  grant  pooir  et  de  grant  sens  et  de  grant  con- 
sel.  Li  rois  li  vaut  donner  à ’ Normendie  Flandres  ; 
mais  il  n’en  ot  cure  por  les  palus,  dont  trop  i avoit  : 
dont  li  otria  li  rois  Bretaigne,  ki  marcissoit  à Normen- 
die. Par  le  loement  as  barons  de  France  mistses  mains 
entre  les  mains  le  roi,  et  ses  pies  entre  ses  pies”  (que 
onques  haus°  hom  de  son  linage  n’avoit  fait  à autre) , 
et  ensi  le  saisi  de  Normendie  et  de  Bretaigne  et  de  sa 
fille”.  Rolles  ne  l’en  vautbaisier  lepié,  et”  François 
disent  ki  tel  don  rechevoit”  bien  l’endevoit  baisier  le 
pié.  Rolles  a respondu  : « Jà  devant  home  ne  m’agenoil- 
lerai  ne  pié  ne  baiserai.  » Tant  li  disent  li  François 
que  il  commanda  à .i.  sien  chevalier  normant  ke  il  bai- 
sast  le  pié  le  roi  pour  lui  ; chil  prist  le  pié  le  roi  por 


■ Sc  il  n’eust.  — ’ Des.  — ' Li  otroiast.  — * A lui.  — ’ Li.  — * IV 
<;i  Saint4üler.  — ’ Od.  — * E.  les  m.  al  r.  de  France....  pics  le  roi. 

— » llaus  manque.  — ” Et  li  rois  issi. — " F.  (•Iiille.  — '■  Et  li. 

— "R.  dcl  roi.  — '*  Ne  pié  d’oume. 
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Rolle  tout  en  estant , et  l’aporta  pour  baisier  à sa  l)Ou- 
che,  si  ‘ que  il  fist  cheir  le  i*oi  tout  enviers  : dont  moult 
fu  ris  et  gabë*  par  la  ville.  Puis  jura  li  rois’  et  li  eves- 
<pe  et  li  baron  de  France  à tenir  cel  don  pardura- 
blement  et  à Rolle'*  feuté  à porter  si  comme  en  cou- 
vent li  avoient.  Li  rois  et  li  baron  s’en  alerent,  et 
Robiers  li  marescliaus  de  France  et  li  arcltevesque.s 
de  Ruem  eumenerent  Rolle  et  la  fille  le  roi  ; si  fu 
Rolles  baptisiés,  et  ot  à non  Robiers  contre  ‘ le  duch 
Robiert,  qui  le  tint  as  fous.  Puis  fist  toutes  ses  {jens 
baptisier. 

Apriès  toutes  elles  choses®  il  apiela  l’arclievesque  de 
Ruem  et  li  demanda  moult  ententivement  lestpielles 
eglyscs  de  sa  tierre  estaient  de  gregnour  auctorité. 
«Sire,  dist  li  ai'chev’escpies,  cele  de  ceste  ville,  cele 
de  Bayoes,  cele  d’Evreus  sont  faites  el  non  de  la  glo- 
rieuse Mère  Diu.  Defors  les  murs  de  ceste  ville  est  li 
abbeyede  Saint-Piere;  là  soloitestre  li  cors  saint  De- 
nise , le  confessour,  qui  por  la  paour  de  vous  fu  portés 
en  France.  A Gemeges'  est  l’eglysc  saint  Piere  le  por- 
tier de  paradis.  En  le  marche  de  Normendieetde  Bre- 
taigne  est  l’cglyse  dou  boin  curé  archangele  saint  Mi- 
ehiel  el  péril  de  la  mer;  cestes  sont  les  eglyses  de  sa* 
tierre  de  gregnor  auctorité.  » — « Sire,  che  dist  Rol- 
les, liquelsest  li  sains  de  ceste  tierre®  de  gregnor  auc- 
tarité?  )ill  respondi  : «Sains  Denis  de  France,  qui  la  loy 
<[ue  nous  tenons  de  Jhesu-Crist  nous  aporta  dechà  les 

' Si  durement.  — * Gabé  cl  ris  des  François.  — ^ Li  r.  et  li  arce- 

’ > 

Tpsque.  — < P.  à Rou  et.  — ‘ Swntre.  — * A.  chou.  — ’ Gicnc^cs.  — 

• De  TOSli-e.  — ’ Ln  cesU?  t.  de  rà  les  nions  qui  est  et  doit  esire. 
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mons'.  » Rolles  dist  lors  à l’archevest^ue  : « Sire  j an- 
çois  que  je  devise’  lierre  à mes  homes,  voel-jou  par 
vostre  cotisel  donner  de  ma  tien-e  à ces  ^ eglyses.  » 

— «Dex,  dis!  li  archevesques,  lious*  a donné  che  con- 
sei.»  Le  premerain  jor  donna-il  à l’eglyse  de  Ruem  les 
provendes  k’ele  a encore  sor.le  riviere  d’AInc;  l’autre 
jor  après  donna-il  à l’eglyse  de  Bayoes^,  au  quart  jor 
doniia-il  à Saint-Pierre  et  à Saint-Aychadrc  " de  Ge- 
meges,  au  siste  jor  donna-il  à l’abbeye  dou  Mont- 
Sainl>Michicl,  au  .vij.isme  jor  donna-il  Bierneval  sour 
la  mer  à ' Saint-Denis  en  France , et  au  M'itisme  jor  fii 
desaubës  ; si  donna  tierre  à ses  chevaliers.  Puis  espousa- 
il  sa  feme  et  list  ses  noeces,  et  fist  crier  ferme  pais  par 
toute  sa  tierre,  et  que  nus  ne  fust  tant  haixlis  .sour  sa  vie 
k’il*  emblast  ne  tolist  ne  revesist  nulle  riens  à autrui , 
ne  qui  bieste  de  charrue  gardast  por  crieme  de  lar- 
ron ne  ki  à charrue  melï’esist.  Por  la  iiaiice  de  che 
commandement  lassa  uns  vilains  .i.  jour  ses  fiers  à sa 
karrue,  et  ala  mangier.  Sa  feme  le  laidi  por  chou  moult 
de  parole,  tant  qu’il  le  feri;  elle  li  donna  à mangier, 
puis  ala  en  larrechin,  et  si  embla  à son  scgnor  les  fiei-s 
de  sa  karue  et  si  lesrepust.  Quant  li  vilains  ot  mangié, 
il  ala  à sa  karrue  ; et  quant  il  ne  trouva  ses  ûers , si  en 
fil  moult  dolans.  Il  repaira  à son  hostcl,  si  le  dist  à .sa  . 
feme.  « Or  aies,  dist-elle,  au  duc,  si  verres  quel  droit 
il  vos  en  fera.  » Chil  ala  à Rolle,  si  li  conta  com- 

! 

' Ae  nu.  S.-G.  ajoute  : Et  noitre  tfoéa  est  envier*  nostre  Segaor. 

— * Doingne.  — ’ En  anmosno  à.  — * Vos.  — ‘ II  de  B.  eUpuis  apriés 
à celi  d’Evrewes.  — ’ Aiqnadrc.  — ’ Od  toute*  les  apartenance*  à. 

— • Qui. 
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, ment  il  avoit  pierdus  ses  fiers  à sa  karrue.  Li  dus  li  fist 
donner  .v.  sous,  et  aprics  fist  porter  le  feu  del  juyse  à 
tout  le  païs  por  le  larron  trouver,  et  tout  furent  sauf. 

Quant’  li  dus  vit  chou,  si  apiela  l’archevesque 
Franque’,  si  li  demanda  comment  chou  estoit  que  il 
estoient  ensi  ’ tout  eschapc.  « Sire , dist  li  archeves- 
ques , por  chou  que  li  feus  n’a  pas  trouvé  le  larron.» 
Puis  fist  porter  li  dus  à tout  le  remanant  de  la  gent  le 
feu,  et  tout  furent  sauve.  Li  dus,  quant  il  vit  chou, 
manda  le  vilain,  et  il  i vint,  et  il  li  demanda  se  nus 
savoit  ù il  ai-oit.  « Oïl,  sire,  dist  li  vilains  : ma  feme.  » 
Li  dus  fist  métré  à destroit  la  feme  au  vilain  , qui  tout 
connut  comment  elle  avoit  esploitié.  Lors  apiela  li  dus 
le  vilain,  et  li  demanda  se  il  savoit  ke  sa  feme  fust  lar- 
nesse.  «Oïl , sire  »,  dist  li  vilains.  Li  dus  li  dist  : «Tu 
seras  pendus  avoec  li  par  .ij . jugemens  : li  uns  si  est  por 
chou  que  tu  ies  ses  chiés,  si  ne  le  castioies  pas;  et  li 
autres  por  chou  que  tu  estoies  consentans  de  son  larre- 
cin.»  Ensi  fu  li  vilains  pendus,  et  sa  feme  pendue. 
Puis  avint  que  li  rois  de  France  envoia  .ij.  chevaliers  à 
Gillain  * sa  fille  ; mais  li  livres  ne  dist  pas  por  coi  ne 
pour  quel  raison  ^ ; mais  li  livres  dist  que  la  dame  les 
cela  longhement  en  sa  chambre , et  tant  que  il  furent 
encusé  au  duc.  Il  les  fist  prendre  et  mener  en  mi  le 
marchié  de  Ruem  et  destrui^e.  De  ‘ chou  fu-il  moult 
mellés  au  roi.  Quant  li  dus  Robiers  de  France  sot  et 
connut  que  il  iert  mellés  au  roi , il  li  aidast  ' comme  à 
son  filloel  que  il  li  aidast  et  il  chaceroit  le  roi  del  régné. 

V 

‘ Après  q.  — ' Foaque.  — ’ Si  faitement.  — * Gliille.  — ’ Ne  por 
quel  eianinne.  — * R. , si  les  fist  cl.  Par.  — ’ Manda. 
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Li  dus  respoiidi  as  messages  : «Je  voel  bien  ke  II  li 
toille  de  ses  poussions;  mais  à faire  houle  à la  cou- 
ronne ne  donroie-je  pas  assens.»  Lors  commeneha  la 
guerre  entre  le  duc  et  le  roi.  Rolles  estolt  de  gi-nni 
aage,  si  n’avoit  nul  enfant  de  Gillain  ' la  fille  le  roi  : à 
Guillaume,  son  fill  que  il  avoit  de  Pepe,  donna-il  tout 
son  hiretage  ; si  fist  à toz  les  ’ barons  de  Brctaigne  et  de 
• Normendie  et  de  sa  tierre  toute  ^ ses  homes  devenir  et 
jurer  feuté.  Puis  que  il  l’ot  fait  duc , vescul-il  .v.  ans. 
Mors,  qui  iiullul  n’espargnè , au  ;Jcief  de  ces  .v.  ans 
prist  le  boln  due  Rolle;  si  fu  enfouis,  quant  il  fii 
mors , en  le  mere-eglyse  de  Ruem  par  devers  le  Mag- 
delaine. 

Guillaumes,  scs  ûls , fu  en  .s'enfancc  balli<S>  * à garder 
al  conte  Boton,  qui  Danois  estoit.  Moult  ama  Diu  et 
tint  droites  lois  et  fist  loiaus  jugemens  ; toz  jours  falsolt 
Imlnes  oevres , et  si  avoit  en  propos  de  devenir  moines 
à Gemeges;  mais  si  home,  kl  chesorent,  li  desenorte- 
rent  de  tout  leur  pooir,  et  il  en  crel  adont  lor  consel". 
Brethon  se  vaurrent  oster  de  sa  signorrie;  mais  li  dus, 
qui  chou  sot  et  entend! , ala  sour  aus  et  si  passa  l’alghe 
de  Coisnon  , et  11  Breton  s’en  fuirent  chà  et  là  et  s’en 
alerent  as  bois.  Quant  li  dus  ot  alé  par  toute  Bretaigne, 
si  s’en  repaira  à Ruem  ; et  11  Breton,  quant  il  furent 
repairié',  s’assamblerent  et  s’en  alerent*  sour  Nor- 
naendle  et  s’en  vinrent  droit  à la  cité  de  Bayoes.  Li  dus 
Guillaumes,  qui  dire  l’oï,  prist  ses  gens  et  assambla  ses 

' Ghiüc.  — * Ses.  — * ci/tç  mois  précédents  manquent  dans  le 
ms.  S.'G.  — ^ Cargics.  — * l).  et  crcnii.  — * l e conseil  de  ses  homes. 
— > S’en  fu  iTpairiés.  — • Et  alerent. 
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os , et  si  ala  sour  eus  et  lor  fu  à radcvancier  ' ; si  les 
desconfi  et  ocist  moult  de  leur  gent,  et*  entra  en  la 
lierre  et  le  destruist.  Quant  li  cuens  Alains  et  li  cuens 
Berengiers  virent  que  il  ne  porent  durer  à lui,  il  man- 
dèrent pais  au  duc  et  li  crièrent  mierchi,  et  si  disent 
que  quant  k’Il  avoient  fait  au  perc  feroient-il  au  fill. 
Li  dus  pardonna  au  conte  Berengier  sonmesfait  ; mais 
le  conte  Alain  ne  vaut-il  pardonner  le  sien , ains  l’es- 
cilla  et  l’encliaçaeii  Engletierre;  car  11  avoit  faite  toute 
la  guerre,  che  disoit  11  dus.  Puis  espousa  li  dus  une 
damoisiele  dou  linage  des  François.  Hues  li  mares- 
chaus  de  France  et  11  cuens  Herbiers , por  avoir  s’a- 
mour,  s’allièrent  à lui  par  sairement  ; mais  puis  li  faus- 
serent-il.  Blois  del  Mans  ala  à lui  o’  grantpienté  des 
barons  de  Normendie,  si  Usent  conjuraclon  contre  le 
duc,  et  si  11  mandèrent  à Ruem  que  il  jà  ne  seroieirt 
ami  S se  il  en  boine  pais  et  sans  noise  ne  lor  lassoit 
tenir  toute  ' la  lierre  de  là  Risle.  Quant  li  dus  oï  cel 
mandement,  mervelle  en  ot,  si  respondi  : « Chou  que 
il  me  demandent  n’est  pas  à moi  à donner  ; mais  pren- 
gent  mon  or  et  mon  argent  et  mes  chevaus  ' ; et  si 
soient  segnour  de  mol  et  ml  ami.  n Quant  Riols  ot  oï 
che  mandement',  si  dist  à ses  compaignons  : « Moult 
autre  chose  pense  k’il  ne  respont  j mais  alons  sor  lui, 
si  li  tolons  la  lierre,  car  il  n'i  doit  avoir  iretage.  Voist’ 
s’ent  en  Danemarche  à ses  parens.»  EnsI  s’en  alerent 
sour  le  duc  Guillaume,  si  assisent  Ruem  par  devers 

' Et  les  adevança,  si  lor  cora  sus.  — * Et  puis.  — ’ Rionls  del  .M. 
apiela  à soi.  — < Si  ami.  — ’ L.  toute.  — ® Et  m.  ch.  et  mes  armes. 
— ' Ccl  renonccïiïent  — ’ Mais  voisl. 
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Saint-Gervais  cl  camp  de  la  bataille.  Quant  li  dus  vit 
che,  il  lor  manda  ejue  il  s’en  alassent,  et  il  lor  otrie- 
roit'  toute  la  tierce  justjues  à l’aighc  deS.iine.  Chil  ne 
le  vorrent  faire,  qui  bien  cuidierent  avoir  la  force.  Li 
dus,  quant  il  vit  k’il  ne  vaurroient  che  faire,  i.ssi  * de 
la  ville  et  ala  à Mont-Sainte-Katerine,  si  esgaixla  l’ost 
de  ses  anemis;  car  savoir  voloit’  se  il  à eis  se  poroit 
combatre.  Moult  vit  grande  lor  ost,  si  apiela  à soi  le 
conte  Biertran,  si  li  dist  ; n Je  voel  aler  à Scnslis  au 
conte  Biernart , mon  segneur  et  mon  serouge,  por  aïe 
querre  et  consel  » Li  cuens  Biertrans  li  respondi  : 
f(  Nos  destruisimes  les  François  et  lor  peres  et  lor  an- 
cissours  : sacliii^  que  jà  li  François  ne  nos  ameront; 
nos  lor  t[o]lismescpiaiKpies  nos  avons.  Or  voi-je*bien 
kc  nos  sommes  sans  segneur  : arriéré  en  Danemarche 
nous  en  convenra  râler.  \’ous  ne  resambl<^s  pas  vostre 
boin  pere,  le  duc  Rolle.»  Quant  li  dus  otoïe°  la  parole 
que  li  cuens  Biernars  li  avoit  dite,  si  respondi  : «Vérité 
avës  dit';  mais  che  sachiës-vous  tpieje  serai  li  preme- 
rains  qui  contre  mes  anemis  s’en  istera  chà  fors  ; et  or 
verrai-jou  qui  o moi  s’en  istera.»  Li  dus  nombra  cels 
<|ui  O lui  voloient*  issir,  et  puis  jura  sor  sains  et  lor' 
iist  jurer  ke'®jà  ne  li  fauroient;  si  furent  .iije.  bien 
arm«5  chil  qui  li  jurèrent".  O ceuss’en  issi  li  cuens  en- 
contre” ses  anemis,  si  loravint  si  biele  aventure  <pje 
il  les  troverent  toz  désarmés.  Tant  ferirent  à destre  et 

■ Otrioit.  — ’ Que  il  chou  ne  voldrent  f.,  »i  s'en  i. — * A.  : savoir.  — 
' Et  c.  manquenl  dans  le  ms.  S. -G.  — ’ Or  veons-nous.  — ‘ D.  oï. 
— ’ D.  : ■ Vérité  a.  dite,  dist  li  dus.  — * S’en  voldrent.  — 'Et  puis 
lor.  — '•  Sor  sains  ke.  — '*  Qui  j.  — " Li  dus  contre. 
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à seniestre  que  moult  en  ocisenl , et  graiit  partie  en  i 
ot  de  noiiës  et  li  autre  partie  s’en  fui  ès  bois.  Riols 
s’en  fui  au  bois , si  ne  pot  estre  trouvés.  .. 

Quant  li  dus  .en  après  la  bataille  ot  ses  chevaliers 
nombrës , si  trova  que  il  n’en  evoit  nul  * pierdu  : dont 
rendi  moult  gratis  grasses  à Diu.  Et  ançois  k’il  venist 
en  la  ville  li  dist  uns  messages  ' que  il  avoit  .j.  iill  de  sa 
femme,  qu’il  avoit  envoie  à l’abbeye  de  Fescamp  sor  la 
mer  por  cite  ke,  s’ele  oist  mauvaise  noviele,  elle  s’eu 
alast  en  Engletierre.  11  envoia  l’evesque  de  Bayoes  et 
Bothon,  qui  cuens  estoit,  à Fescamp  sor  la  mer,  qui 
levèrent  l’enfant  de  fons  ; si  ot  non  Richars  Puis  cele 
eure  fu  li  dus  en  pais  ; et  si  ne  fu  puis  nus  hom  qui 
guerre  li  feist,  puisque  il  oïstde  lui  parler  : tant  estoit 
doutés!  En  ccl  tans  vinrent  à lui  Hues  li  Grans  et  li 
cuens  Herbiers  et  Guillaumes  li  dus  de  Poitiers.  Moult 
les  rechut  bernent^  li  dus,  et  toz  tans  furent  puis  boin 
ami  ensamble.  Puis  espousa  li  cuens  de  Poitiers  la  se- 
rour  au  duc.  Quant  Antiaumes  li  rois  d’Engletierre  oï 
dire  que  li  dus  estoit  tant  poissans,  il  li  manda  por 
Diu  et  por  miséricorde  que  il  feist  por  Diu  et  por  mi- 
séricorde ‘ rapieler  Looys,  qui  fu  fils  Gharloii  le  Sim- 
ple, que  li  François  en  avoient  chacié.  Chil  Charies  li 
Simples  estoit  jà  mors  en  la  prison.le  conte  Herbiert  de  ’ 
Viermendois.  Et  si  manda  encore  li  rois  au  duc  que  il, 
por  Diu , pardonnast  au  conte  Alain  de  Bretaigne  sou 
mautalent.  Par  le  consel  et  par  le  pourchas  au  duc  fu 

' Ot  noies.  ->  ’ Si  vit  q.  il  onqnes  n’en  i avoit  -i.  — * t;i  vint  u.  m. 
<|ui  li  dist.  — * Richici-s.  — * Bêlement.  — * M.  feist  a.s  Francis. 
— ’ Le  c,  de. 
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l.<ooy$rapielësdes François,  sifiirois;  etli  cuensAlains 
fu  mlus  douduc  que  devant  par'  la  proiere  le  roi  d’En- 
gletierre.  Et  après  le  couronnement  celui  Looys  se  re- 
velerent*  li  François  contre  lui  : par  coi  li  rois  s’en  ala 
enNormendie  au  roi’querre  conselet  aïe.  Il  le  trova 
à Bayoes  ; mais  li  dus  l’en  amena  à Roem  à grant  joie, 
et  illuec  prisent  .i.  parlement  d’aler  au  roi  Henri  d’ou- 
tre le  Rin.  Ensi  fu  fait  comme  il  devisèrent,  si  se  misent 
tout  ensamble  à la  voie  et  s’en  alerent  à cel  parlement 
tjue  il  orent  devisé.  Hues  li  Grans  et  li  cuens  Herbiers 
se  misent  à la  voie  por  aler  avoec  eus  ; mais  por  chou 
quemellée  ne  soursist  entre  lor  gent  par  aucune  aven- 
ture, s’en  alerent  devant  li  rois  et  li  dus  une  jornée, 
et  chil  s’en  alerent  apriès. 

Li  rois  Henris  estoit  à üsaing*  outre  le  Rin  sour 
Muese  ; là  vinrent  à lui  li  rois  Looys  et  li  dus  ; et  tant 
firent  à cel  parlement  que  li  doi  roi , par  le  pouchas  ^ 
au  duc,  furent  juré  en  une  amour  et  que  li  unsaide- 
roit‘  l’autre  à son  besoing.  A cel  parlement  fu  loés  li 
dus  SOI’  toz  homes.  Li  dus  mena  à cel  parlement  .y",  che- 
valiers; puis  prisent  congié  de  repairier.  Si  comme  il 
rovinrent  priés  de  Monloon , uns  messages  vint  encon- 
tre le  roi , ki'  li  dist  que  il  avoit  .i.  fill  de  la  roine  sa 
feme.  Quant  li  rois  oï  ceste  noviele,  si  requist  au  duc 
(|ue  il  levast  son  enfant  Li  dus  li  otria  moult  de- 
boinnirement.  Lendemain,  defors  la  ville,  en  .i.  liu 
<|ue  on  apiele  Ebrax  ”,  ot  moult  grant  porciession 

' Por.  — ' L rcvelcrent.  — ’ Al  duc.  — * Wosengue.  — * Por- 
chas.  — ‘ A.  al  — ’ Si.  — * Lr  d.  fjii’il  tenisi  ».  r.  as  fon».  — 
’ Helirax. 
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d’eves<jiies  ' et  dou  clergië;  et  li  dus  Guiilaumes'  leva 
reniant  de  fons,  si  fn  apielës  Lohiers.  En  aprièschou 
prist  li  dus  congic  au  roi,  si  s'en  repaira  en  Normen- 
die  et  s’en  yint  à Ruem,  où^il  fu  recheus  à moult 
grant’  joie.  Puis  ne  demonra^gaires  que  il  s’en  ala  à 
l’abbeye  de  Gemeges.  Martins  estoit  en  cel  tans  apdés 
li  abbës.  Li  dus,  qui  en  pensé  avoit  d’i[e]stre  moines, 
le  traist  une  part,  si  li  enquist  comment  c’estoit  ke 
^inte  Eglyse  estoit  de  tant  de^  maniei'es  de  gens, de 
clers , de  lays , de  * religion  et  sans  relegion , et  se 
tout  auroient  ywel  desierte.  Li  abbés  li  respondi  : a Qui 
plus  fera,  plus  aura.  Cascuns  selonc  sa  desierte’  re- 
chevra  son  loiier.  » Des  .ij.  vies  de  cest  siecle  li  conta 
li  abbés  comment  li  une  est  aspre*‘  cele  qui  plus  de- 
siert  ; et  li  autre  est  larghe , cele  qui  plus  aquiert.  Pour 
cele  parole  que  li  abbés  dist  an  duc,  Vaut  li  dus  tan- 
tost  moines  devenir.  Et  quant  li  dus*  l’oï,  grant  mer- 
velle  en  ot  et  grant  paour  ; si  li  dist  que  boins  moines 
estoit  chil  qui  en  droites  loys  tenoit  tierce,  et  si  li 
moustra  par  bieles  raisons  comment  Normendie  seroit 
destruite  et  desconsellie  et  cheu’en  grant  perill,  se  il 
devenoit  moines.  Moult  li  desammonesta  ; mais  on- 
ques  ® ne  le  pot  oster  de  son  penser,  por  chose  nulle  que 
il  seust  dire.  Et  quant  il  orent  assés  ensumble  consei- 
llé, li  dus  issi  '*  del  parloir;  et'li  moine  li  chairent  as 
piés,  si  li  proierent  por  Diu  que  il  presist  la  charité  de 
laiens  ■*  au  disner.  11  estoit  courechiés  por  l’abbé  qui  son 

’ Des  e — ’ G.  manque  dans  le  ms.  S. -G.  — ’ A |;.  — * A coiisoil 
«V  — ’ Faite  de  (antes.  — * Od.  — ’ Son  travail.  — * I.i  abés.  — 
’ Mais  il.  — Por  chose  qu’il  — “ S’en  issi.  — ” De  la  maison. 
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plaisir  li  refusa  si  refusa  lor  caritë  et  s’en  aia  à Auem. 
Cele  nuit  meismes  li  prist  maladie  en  son  lit,  et  il 
cuida  certainement  ke  che  fust  por  le  pechié  de  cbe 
qu’il  avoit  refusé  le  carité  as  moines.  Quant  il  fu  garis, 
il  apiela  toz  ses  baron , et  si  lor  dist  son  pensé  et  en 
quel  maniéré  il  voloit  devenir  moines  ; mais  si  baron , 
qui  moult  en  furent  dolant,  li  desamonnestereut  moult  ; 
mais  il  n’i  porent  métré  lin.  Lors  list  li  dus  à toz  ses 
barons  jurer  feuté  à Richart  son  lill,  et  tous  les  list  ses 
homes  devenir.  En  cel  Uins  avint,  par  le  consel  al  dea- 
ble  qui  toz  tans  destourbe  le  bien  à faire , que  guerre 
esmiit*  entre  les  barons  de  France.  En  Flandres  estoit 
li  cuens  Arnous’,  qui  toli  al  conte  Herluin*  Mouste- 
roel;  chil  ala  querre  aïe  à Huon  le  Grant.  Chil  li  res- 
pondi  que  li  cuens  Arnous  estoit  ses  amis,  sl^  ne  li 
aideroit  pas  encontre  lui.  Chil , quant  il  oï  chou,  s’en 
vint  au  duc  Guillaume  en  Normendie,  si  li  conta  ° son 
besoing  moult  humiemcnt  : par  coi  li  dus  prist  Nor- 
mans  et  Bretons  et  ala  sor  le  conte  Arnoul  ; et  quant  il 
vint  si  pries  dou  castiel  qu’il  le  pot  bien  veir,  si  apiela 
Constentinois  et  lor  dist  que  il  aiassent  et  li  aportas- 
sent  à grant  plenté  des  qiiarriaus  del  mur  de  la  ville 
qui  estoient  en  la  costiere  devers  lui.  Cil  le  Usent  tout 
si  faitement  que  il  l’ot  commandé,  si  prisent  la  ville  et 
li  amenèrent  les’  prisons  que  il  prisent  à * l’encontre. 
Adont  en  cele  nuit  meismes  se  herbrega  li  dus  dedens 
le  casticl.  Lendemain  le  rendi  au  conte  Herluin  et  li 
ûst  moult  bien  garnir,  et  li  proumist  s’aïe  et  son  con- 

' (^ai  l’avoit  refusé.  — * Que  il  escommut.  — ’ Erools.  — * lier- 
lewtn.  — * Eu  tant  que  il.  — * Hisl,  — ’ Tous  les.  — " En  la  vile  à- 
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sel  ù loz  joi-s  contre  toz  homes.  Puis  s’en  repaira  li  dus 
en  INormendie.  Li  cuens  Arnousde  Flandre,  quant  ii 
vit  chou  que  li  dus  li  ot  fait,  si  fu  moult  dolans;  et 
pensa  comment  il  poroit  trahir  le  duc  le  ' scgnor  de 
Normendic.  Une  mervclleuse  trahison  porpensa  : il  li 
envoia  .i.  messagier,  si  li  manda  salus  comme  à son 
scgnor,  et  si  li  manda  cpie  il  tant  estoit  souspris  de  la 
maladie  de  liepra  que  il  ne  pooit  mais  tierre  tenir,  et 
manda  que  par  son  conscl  vorroit-il  ‘ estre  apaisiés  au 
conte  llcrluiii , et  il  ' meismes  devisast  la  pais^,  et  il  se 
tenroitàche  que  li  dusesgaixleroit.  Li  dus  en  pristconsel 
au  conte  Herluin  ; et  li  cuens  li  loa  bien , qui  garde  ne 
s’en  donnoit  de  nulle  trahison.  Li  parlemens  fu  pris  ; 
li  dus  i ala,  si  s’en  vint  droit  à la  cite  d’Amiens,  et  li 
cuens  Arnous  s’en  vint  de  l’autre  part  à Corbie.  Lors 
envoia  li  cuens  au  duc’,  et  si  li  pria  que  il  s’en  alasl 
jusques  à Pikegny  si  cjue  li  aighe  de  Somme  ’ fust 
entre  aus  deus.  Li  dus  le  Cst  volentiers , si  s’en  ala  là 
tout  droit;  et  quant  il  i vint,  li  cuens  Arnous s’estoit 
fais  porter,  lui  quart,  en  une  illete  ; si  manda  au  duc 
que  il  se  fesist  amener’  lui  .xij.isme  en  cele  yllette. 
£nsi  le  fist  li  dus;  et  quant  il  fu  arrivés,  ii  cuens 
Arnous  se  leva  et  vint  encontre  lui  doutant,  si  le 
baisa , et  cria  merchi  que  il  tout  à sa  volentë  me- 
sist  pais  entre  lui  et  le  conte  Herluin.  Si  li  dist  moult 
humlement  : « Sire,  soiés  mes  escus,  soies  mes 
desfendemens.  A vous,  dist- il,  renc-jou  moi  et 

‘ Lu  lx>en.  — ' Par  le  conseil  al  duc  chou  luanda-il  voloit-il.  — ' Et 
r|iic  li  dus.  — * Cor  terres  et  le  pais.  — * Si  e.  al  duc.  — * Tresfù  qu’à 
Pinkegni.  — ’ Soume.  — * F.  porter  en  une  nef. 
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ma  lierre;  et  après  moi  en  soies  sires,  car  ainsi  le 
voel-jou.  1) 

Li  dus , quant  il  oï  chou  que  li  cuens  dist , cuida 
(jue  ses  cuers  respondist  à sa  bouche  et  que  loiauté 
desist  ; si  fist  la  pais  entre  aus  deus  ; et  quant  elle  fu 
jurée  à tenir,  si  prisent  consel  ' et  s’en  départirent.  Li 
dus  entra  toz  sens  en  .i.  batiel,  et  si  .xij.  compaignon 
en  .i.  autre.  Li  dus  si  comme  il  s’en  aloit  en  son  ' ba- 
tiel  et  si  compaignon  en  l’autre,  si  que^  vous  avés  oï, 
s’en  vinrent  lors  ester  sour  la  rive  li  troi  compaignon 
au  conte  Arnoul,  ki  ensi  orent  à non  comme  vous 
orés  : Hervius^  ot  non  li  uns,  et  Baudes  ‘ li  Cors  li  autres, 
et  Robiers  Riols  li  tiers  ; si  cômmencierent  à apieler 
le  duc  et  à dire  ' : « Sire  ’,  encore  vent  mesires  parler 
à vous,  et  si  vous  dira  tel  chose  ki  plus  vous  plaira  ke 
tpiankes  il  vous  a dit.  » Voirs  est  que  de  trahison  ne 
se  puet  nus  gaider  : li  dus  s’en  retorna  arriéré  ; et  si 
comme  il  fu  à la  rive , chil , qui  armé  desoz  lor  capes 
estoient,  saillirent  et  l’ocisent  voiant  sa  gent,  qui  ne 
li  porent  aidier.  Flamenc  s’en  alerent,  et  Normant 
prisent  le  cors  de  lorsegnoret  l’aporterent  tout  plou- 
rant  et  lamentant  ' à Roem , ù li  deus  en  fu  grans. 
A son  brayoel  ot  trové  une  clef  d’argent,  qui  gardoit 
en  .i.  escrin  toz  les  aomemens  dont  il  devoit  devenir 
moines.  Ançois  que  il  fust  enfouis,  rechut  Richars  les 
feutés  et  les  homages  ® des  barons  ; et  en  aprics  l’en- 


* Cougicl.  — * Eu  l’un.  — * Con.  — * Eurius.  — * Baisses.  — ‘ Ces 
trois  mots  manquent  dans  le  ms.  5. -G  — ? « Sire»  sire,  tornés  arrirrr» 
car-  — • (»ainientant  sor  leur  cors.  — * Hicars  ses  fils  tous  les  h.  et 
les  fc4;ltcs. 
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licremeiil  fii  fais  dus  eu  l’eglyse  Bereiigiers  et 
Alains,  li  doi  conte  de  Bretaigne,  li  lisent  en  celui  ' 
jor  tneismcs  houmage. 

Quant  Normant  et  Brethon  orent  fait  Richart  duc 
de  Normendie,  li  rois’  de  France,  qui  novieles  avoit 
Oies  de  la  qiort  le  duc , qui  par  si  grant  trahison  avoit 
este  ’ ocis,  se  list  par  samblant  moult  dolant  de  sa  mort, 
et  dist  que  jamais  li  trahitres  s’amour  n’aura.  Moult 
gi  antplenté  de  gent  manda  , si  s’en  vint  à Roem,  et 
demanda  consel  comment  il  vengeroit  la  mort  le  duc  ; 
puis  list  li  rois  le  petit  duc  venir  devant  lui,  moult  le 
balsa  et  list  biel  samblant  et  le  retint  au  mengier  avoec 
lui.  L’autre  jor  aprics  chil  ki  le  gardoient  l’en  vaurrent 
mener  por  baignier'*;  mais  li  rois  ne  lor  lassa.  Ense- 
ment  l’autre  jor  aprics  lor  desfendi  li  rois  et  bien  dist* 
que  il  ne  l’enmenroient  pas,  tant  ke  chil  de  la  ville 
disent  k’à  force  le  voloit  li  rois  tenir.  La  menue  gent 
de  la  ville  s’arma  toute , si  s’en  alerent  as  maisons  des 
.iij.  contes  de  la  ville,  et  si  disent  ke  vendu  et  trahi 
orent  lor  segnor,  Richart  le  petit  duc,  si  comme  il 
avoient  fait  son  pere;  mais  jà  li  rois  ne  il  meismes  n’en 
eschaperoient®.  Li  cuens  Bernars  lor  dist  : «Sonnes 
la  commugne.  u Et  il  si  lisent  tantost,  et  la  ville  fu 
luës  estourmie.  Et  li  rois  demanda  quels  noise  c’es- 
toit  Sur  che  li  * dist  li  cuens  Bernars  : « La  com- 
mugne de  ceste  ville  vos  vient  assaillir  por  chou  que 
vous  à force  tenés  lor  segnor  Richart  chou  dient. 

■ En  la  merr  c.  — ’ Li  r.  Locys  — ’ Estoit.  — * B.  en  une  maison. 

— * Deffendoit....  disoit.  — ' Escaperont.  — ’ Chou  estoit  qu’il  ooit. 

— • Sire.  — ’ A.  por  lor  segnor  l'enfant , car  à force  le  tenéi. 
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Jà  de  lor  mains  n’escaperës;  car  moult  sont  félon  et 
cruel,  et  s’est  la  force  ore  leur.  »,  Et  li  rois  demanda 
moult  en  haste  comment  il  poroit  eschaper.  Li  cuens 
Bemars  li  dist  : « Sire , alës  et  si  prendés  l’enfant  entre 
vos  bras  et  si  lor  rendës , et  jurés  et  alFremcs  que  vous 
n’aviés  vers  lui  mauvais  pensé  ne  mauvaise  vole'nté.  » 
Li  rois  prist  l’enfant , et  lor  porta  entre  ses  bras , et 
lor  dist  ; «Biau  segnor  veés  chi  vo  segneur  : je  * ne 
le  vous  voel  pas  tolir  ; mais  je  estoie  venus  en  ceste 
ville  prendre  consel  à vous  comment  je  pomie  vengier 
la  mort  son  père , cpii  me  rapiela  d’Engletiere.  Il  me 
fist  roi,  il  me  fist  avoir  l’amour  le  roi  d’Âlemaigne,  il 
leva  men  fd  de  fons , il  me  fist  toz  les  biens,  et  jou  en 
renderai  au  fill  le  guerredon,  se  je  puis.  » Li  rois  fist 
aporter  les  saintuaires  de  l’eglyse;  et  jura  feauté  à l’en- 
fant, voiant  la  gent  de  la  ville,  que^  il  li  porterait 
foi  si  comme  sires  devoit  faire  à son  home  ; et  à toz  les 
chevaliers  de  la  tierre  fist  jurer  feuté  à l’enfant.  Puis 
ala  li  rois  à Evreus , et  puis  s’en  revint  apriès  à Ruem, 
et  si  dist  as  Normans  : k Jou  m’en  vois  à Mont-Loon  ; 
apparel  liés- vous,  quant  je  vous  manderai;  car  je  voel 
vengier  la  mort  le  duc  si  durement  que  je  destruirai 
toute  Flandres,  ne  jamais  chil  ki  che  lisent  n’aront  ma 
pais^;  et  se  vos  voliés  soufrir  que  chius  eufès  fust  nor- 
ris  en  mon  palais,  plus  en  serait  sages  et  mius  vail- 
lans.  » Par  ches  paroles  furent  Normant  decheu,  et  en 
laissierent  al  roi  mener  l’enfanta  Mont-Loon. 

Quant  li  rois  fu  venus  à Mont  - Loon , li  cuens  de 
Flandres  l’oï  dire , qui  grant  paour  ot  de  lui.  Il  manda 
' P.  si  d.  S.  — * S tcncs-le;  jou.  — ' Et  que.  — * M*araour. 
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salusau  roi  et  siei’vice,  et  si  li  envoia  .x.  livres  d’or, 
et  li  manda  que  par  juyse  de  feu  se  venroit  escondire 
<{ue  il  ne  fu  parçouniers  de  la  mort  le  duc,  et  toz  cels 
qu[i]  le  murdre  lisent  ‘ avoit-il  eseilliés,  et  si  li  prou- 
mist  avoec  tout  che  que  cascun  an  li  renderoit  * trehu. 
Et  li  rois,  par  la  covoitise  qu’il  ot  de  la  promesse, 
prdonna  au  conte  son  mautalent , et  si  üst  destroite- 
ment  gai'der  l’enfant.  Osmons,  qui  l’enfant  ensegnoit, 
l’en  mena  .i.  jor  en  riviere;  et,  quant  il  revint,  la 
raine  Engebierge  ^ dist  que , se  il  jamais  l’enmenoit 
fors  des  murs,  elle  li  ferait  les  ielx  crever  et  al  en- 
fant les  jarcs  rostir.  Quant  Osmons  oï  chou , il  manda 
as  Normans  et  as  Bretons  que  ensi  tenoit-on  lor  se- 
gnour  en  prison.  Moult  en  furent  dolant,  si  en  flrcnt 
praiereset  orisons  et  porciessions,  et  si  i envoient  .iij. 
fois  la  semaine;  et  estoient  .iij.  jors  le  mois  li  haut 
home  viestu  de  sas,  et  si  gisoient  ès  cendres  et  prioient 
à l)iu  que  il  ^ ostast  lor  segnor  des  mains  le  rai  de 
France.  Dex  en  oï  lor  proieres.  Or  oiiés  comment  il  * 
fu  delivres.  Li  enfes  se  list  malade  par  le  consel  Os- 
mont  son  maistre , et  tant  que  chil  qui  gardoient  l’en- 
fant ’ se  desespererent  de  sa  vie  et  que  la  noviele  en  fu 
moult  grans  par  * la  cité  de  Mont-Loon  que  li  enfès  se 
morait.  Une  eure  avint,  si  que  li  rois  mangoit,  que 
toutes  les  gardes  s’ estoient  parties  de  l’enfant.  Osmons 
le  prist  moult  povrament  viestu,  et  si  le  lia  en  .i.  tour- 
siel  d’ierbe  , et  s’en  ala  ausi  faitement  comme  s’il  vau- 

* Qui  le  f.  — * K.  Flaiidrrs.  — * Oi  rberge  li.  — * Le  reste  de  la 
phrase  marufue  dans  le  ms.  $.-(*■  — ’ Ès  c. , qur  Dex  loi  osUst 
— * C.  U enfi  s.  — ■ Qui  g.  — • G.  tout  aval. 
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si$t  donner  sou  ' cheval  à mangier;  si  mist  la  sielect 
prisl  l’enfant  devant  lui  et  s’en  issi  de  la  ville  et  tant 
erra  k’il  vint  au  castiel  de  Couci  Là  lassa  l’enfant  en 
la  garde  le  castelain;  si  s’en  vint  poignant  à Senslis, 
au  cont  Bernart,  qui  estoit  oncles  à l’enfant.  Li  cuens 
Biernars  fu  moult  liés  quant  il  oï  ses  nouvieles , si 
monta  lantost  et  s’en  ala  à Paris  à Huon  le  Grant;  si  li 
conta  comment  ses  niés  estoit  délivrés,  et  puis  li  re- 
quist  porDiu  que  iP  li  aidast.  Puis^  s’en  ala  li  cuens 
Bernai's  à Couchi  por  son  neveu,  si  l’envoia  à Senslis. 

Li  rois  fu  moult  dolans  ^ de  la  pierte  à l’enfant,  et 
manda  à Huon  le  Grant  ke  il  li  fesist  l’enfant  r’avoir. 
Hues  respondi  as  messages  (£ue  il  n’estoit  pas  aaisiés  de 
guerroier  Senslis  ne  Creel  ° ne  Couchi  ne  les  castiaus 
le  conte  Berivirt.  Ghil  de  Normendie  furent  moult  lié 
quant  il  sorent  ’ la  délivrance  de  lor  segnor.  Li  rois  el 
li  cuens  Emous,  qui  avoient  grant  paour,  furent  moult 
dolant,  et  s’en  alerent  à Paris , à Huon  le  Grant.  Li  rois 
li  promist  toute  la  tierre  d’outre  Saine  par  si  que  il  li 
aidast,  et  li  rois  aurait  Boem  et  celi  pardeçà.  Hues  li 
Grans  fu  decheus  par  la  covoitise  qui  li  entra  ou  cuer, 
si  oublia  le  sairement  que  il  avoit  fait  à l’enfant,  etâst 
au  roi  sairement  contre  l’enfant  et  contre  ' Normendie  ; 
si  en  fu  li  cuens  de  Senslis  moult  dolans.  Quant  il  sot 
ces  novieles,  si  s’en  ala  ^ à Paris  à Huon  le  Grant,  et  li 
dist  : « Ha  ! nobles  dus , ki  sairement  avoies  fait  à l’en- 

• A son.  — ’ Couchi.  — ’ Que  il  por  Dieu.  — * Hues  li  Grans  li 
jura  aor  sains  que  il  en  boinne  foi  aideroit  al  enfant.  Lors.  — * Iriés. 
— ‘ Creeil.  — ’ Il  oïrent.  — ’ Sor  l’e.  et  sour.  — • Si  en  a.  après  ces 
noTeles. 
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liint  et  à moi  que  lu  li  aideroics  et  je  l’avoie  mande  as 
mes  neveus  et  as  Normans  et  as  Bretons,  et  ore  as  fait 
par  covoitise  * autres  sairemens  encontre  celui , com- 
ment seras-tu  mais  creus?  comment  se  pora-on  mais 
lier  en  toi?  Ta  boine  renommée  serra  * malemcnt  de- 
pcdiie.»  Hues  li  Gratis  se  porpensa,  si  dist  : «Ciertes, 
vous  dites  voir  ; mais  or  vaurroie-jou  * par  aucun  en- 
gien  ke  vous  pcuussiës  desfaire  la  couvenence  qui  est 
entre  moi  et  le  roi.»  Quant  li  cuens  Bernars  oï  chou, 
il  en  fu  moult  liés  et  l’en  inierchia,  et  li  dist  : «Sire,  je 
en, trairai  moult  bien  à chief.»  Et  quant  les  os  furen[t] 
appareilles  d’aler  sour  Normendie,  li  cuens  de  Senslls 
manda  à chiaus  de  Ruem  que  il  ne  tenissent  pas  la  ville 
contre  le  ixti , ançois  le  rccheussent  à joie  et  à pour- 
ciesslon,  et  si  li  dcslssent  que  il  jamais»  ne  tenroient 
tierre  de  nullui  fors  de  lui;  et  si  lor  manda  que  il 
blasmassent  le  roi  de  chou  que  il  avoit  Normendie 
partie  à Huon  le  Grant.  Li  rois  s’en  ala  o toutes  ses  os 
à Ruem,  et  Hues  li  Gratis  s’en  ala  par  delà  Saine  o la 
soie  gent.  Chil  de  Ruem  vinrent  encontre  le  roi , si  li 
lisent  grantjoie,  et  li  disent  ;«  Çire,  moult  sommes  lié 
de  vostre  venue,  et  sachiés  que  nous  n’avons  cure  de 
la  signorie  h l’enfant  kl  tolue  nous  * est.  Geste  tierre 
doit  iestre  toute  del  ® régné,  et  à tort  est  del  régné  dé- 
partie, et  par  droit  doit  au  régné  repairier;  mais  grant 
mervelle  avés  faite  quant  toute  en  pais  le  poés  avoir,  et’ 
vous  l’avés  partie  ; la  melleur  gent  as  armes  et  la  plus 

* M’avoics  f que  lu  a.  à moi  et  à mon  neveu.  — ’ P.  c.  al  roi. 

— • Aa.  — * J.  moult  volontiers.  — * Qui  toloii  vos.  — * Eatre  del.' 

— ’ (,)ue. 
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hardie  avês  partie  ‘ à Huon  le  Grant.  Par  Coustentiiiois 
alastes-vous' parler  au  roi  d’outre  le  Rin.  Et  sachiés 
que  tant  li  avés  donné  que  cremir  ne  vous  puetmais; 
et  assés  vos  puet  faire  mal,  se  il  veut.  Sire,  pardonnés- 
li  toute  la  tierre,  puis  ke  vous  tel  partie  l’en  avés 
donnée.  Et  nos  prenderons  tout  * congié,  si  nous  en 
rirons  en  Danemarçhe  là  dont  nous  venismes;  car  jà 
Norraendie  de  .ij.  segneurs  ne  tenrons.» 

Par  les  paroles  que  chil  li  disent  canga  li  rois  sa 
pensée  isniclement  '^;  si  manda  à Huon  le  Grant  que  il 
se  departesist  de  Normendie  et  tost  s’en  alast , car  riens 
n’i  avoit  ; car  li^  rois  l’avoit  tout  entirement  donnée 
à Rolle,  et  au  régné  repaierroit  entirement.  Hues  li 
Grans  s’en  repaira  en  France , et  li  cuens  Bernars  s’en 
repaira  à lui  et  li  dist  : « Sire,  or  poés-vous  veir  la  foi 
que  li  rois  vous  a portée Or  aidiés  l’enfant.» — a Com- 
ment, dist  Hues,  li  poroie-jouaidier  ? Li  rois  de  France 
a toz  les  Normans  à sa  volenté.» — «Sii'e,  dist  li  cuens 
Bernars,  vous  verrés  bien  comment  la  chose  s’en* 
prendra.»  Et  li  rois  de  France  lu  en  Normendie,  et  list 
de  tout  à son  talent.  Uns  François  li  dist  .i.  jour  ; 
« Sire,  donnés-nous  les  tierces  et  les  fremetés  à ces 
Danois,  et  il  s’en  revoisent  là  dont  il  vinrent.»  Li  rois 
ne  lor  i-espondi  pas;  mais  Normant  l’oïi-ent,  et  notè- 
rent bien  ccste  parole.  Puis  s’en  repaira  li  rois  en 
France  ; et  li  Normant  envoiierent  en  Danemarche  au 
roi  Ayglot^,  ke  il  secourust  au  duc  son  cousin,  ki  Nor- 
mendie avoit  pierdue.  Ayglos  “ apparella  grant  navie , 

' Otroïe.  — ’ Tait  à vos.  -•  ’ VilitiancmcDt.  — < A.  : li,  — ’ R.  de 
France  |)or*e  viers  vos  — ' Aigrolcrt.  — * Aigrolcrs. 
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si  s’eii  vint  en  iNormendie,  et  arriva  à Salincs-Corbuin 
là  ù Dive  chiet  en  mer;  là  vinrent  à lui  Coustentinois 
et  des  Danois  grans  partie.  Hermans  li  euens  de  Ruem 
commanda  ' .i.  messagicr  que  il  alastau  roi  de  France 
et  li  desistque  il  secourust  Normendie,  car  li  Danois  i 
estoient  arrivé.  Li  rois  de  France  prist  ’ ses  os,  et  amena 
O lui  le  conte  Herluin  et  Lambiert  son  frere,  si  s'en 
vint  à Roem  à grant  ost,  et  ala  contre  le  roi  ^ Ayglot  à 
parlement.  Si  vinrent  tant  priés  à priés  li  doi  roi  que 
les  deos  os  furent  li  une  d'une  part  [Dive],  et  li  autre 
d’autre  '.  Bernara  de  Roem  dist  au  roi  de  France^  : 
« Sire,  ne  menés  pas  le  conte  Herluin  au  parlement  : 
il  * fu  0(X)isonsde  la  mort  le  ’ duc  Guillaume,  ke  Nor- 
mant  n’aront  auen  oubliée.»  Uns  François  respondi 
moult  folement  ; « Jà  li  rois  ne  laira  [por  Danois]  à 
mener  ses  gens  ii  il  vaurra.  Quant  li  Normant  poront 
vengier  Fourré,  si  le  vengeront. » Li  doi  roi  vinrent 
ensamble.  Li  cuens  Herluin  demanda  à .i.  chevalier  de 
Gonstentin  [,que  il  connoissoit,]  comment  il  le  faisoit  : 
« Bien  , dist  cliils  ; à vous  ch'ataint?  » — Qi  est  chil?  » 
dist  uns  autres.  «Chou  est,  dist-il,  li  cuens  Herluins, 
par  cui  li  dus  Guillaumes  fu  ocis.»  Et  par  chou  prisent 
ocoisonde  mellrô  li  François  et  li  Norraant,  et  li  Da- 
nois enviers  les  François , et  ocisent  tantost  le  conte 
Herluin.  François,  por  chou  que  il  le  vaurrent  ven- 
gier, s’armeront,  et  se  combatiront  as  Normans  et  as 
Danois.  Que  vous  diroie-je?  plus  de  .xviij.  contes  fran- 
rois  que  il  i eut  ‘ uns  sens  n’en  eschapa.  Li  rois 

' C.  à.  — ’ Li  r.  p.  — ' Et  aU  à.  — * Del  autre  part.  — ' Au  r.  Loor». 
— • Car  il.  — î ,\u.  — • Qui  i furent. 
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Ayglos  prist  le  roi  Looys,  si  le  carga  à gaixler  à .i.  che- 
valier, de  cui  garde  il  eschapa  ; et  quant  il  fu  eschapés, 
moult  s’en  fuioit  grant  aleure , tant  que  uns  autres 
Normans  ki  là  estoit  le  connut  et  le  prist;  et  li  rois 
li  promist  ' tant  comme  chil  qui  sauver  se  voloit,  que 
chil  l’en  * mena  jouste  Ruem  à .j.  manoir  k’il  avoit, 
et  le  repust  en  une  ille  de  Saine. 

Quant  la  bataille  fu  finëe  et  li  rois  Looys  ne  pot 
estre  trouves,  moult  en  furent  Danois  et  Noimiant 
dolent  et  courechié  Il  envoierent  par  tout  as  pors 
de  mer  et^  de  Saine,  por  chou  que  il  i fust  retenus,  se 
il  i venist.  Bemars  li  cuens  s’en  vint  à Roem  poignant, 
si  ^ que  il  i vint  plus  tost  ke  chil  qui  le  roi  aportoit  à 
son  manoir;  et  ® Bernars  fist  tant  et  ' sus  et  jus  en- 
querre  del  roi  que  il  li  fu  encusës  et  que  li  chevaliers 
l’en  avoit  aconduit.  Li  cuens  Bernars  le  fist  tantost 
prendre  et  sa  feme,  et  ses  enfans  avoec  lui,  et  tant  les 
destrainst  que  li  chevaliers  connut  par  fine  force  com- 
ment il  en  avoit  amené  le  roi  et  li  ensegna  là  ù il 
l’avoit  repus.  Ensi  fu  chil  delivres , et  li  rois  fu  pris 
et  menés  en  prison  à Ruem.  Puis  manda  li  cuens  Ber- 
nars au  conte  de  Senslis  comment  li  rois  estoit  des- 
confis et  pris  et  retenus.  Li  cuens  de  Senslis , comme, 
chil  qui  en  fu  moult  liés,  s'en  ala  tantost  à Paris  et 
conta  à Huon  le  Grant  l’aventure  comment  li  Nor- 
mant  avoient  desconfi  le  roi  et  pris  ; et  li  cuens  Hues 
en  fu  moult  liés  et  en  fist  grant  joie , et  dist  que  bien 

' P.,  il  qui  li  r.  p.  — 'Le  v.  le.  — ’ Iric.  — * Cet  trait  malt  man- 
quent dont  le  mt.  S.-G.  — * Si  durement.  — * Amenoit  ne  feisl  k 
s.  m.  ; et  li  quens.  — ’ Tantost. 
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aToit  li  rois  trouvé  chou  k’il  chaooit.  Et  quant  la  roinc 
Gierbicrge  oï  les  iiouvielcs  dou  roi  son  segnor,  moult 
en  fu  dolante.  Ele  aln  au  roi  Henri  son  pere  et  à 
Olhon  son  frere  cuen*e  aïe,  et  il  li  ' falirent  dou  tout; 
et  li  disent  que  il  ne  s’en  melleroient  jà,  car  à boin 
droit  avoit  li  rois  Looys  cele  honte;  car  desloiaument 
avoit  ouvré  enviers  l’enfant,  qui  ses  hom  estoit.  La 
roine  s’en  re|iaira  en  France,  si  s’en  vint  à Paris  à 
Huon  le  Grant,  si  li  requist  motdt  durement  entre 
lui  et  sa  gent  que  il , por  Diu,  le  roi  son  segnor  deli- 
vrast,  SC  il  peusf.  Chil  apiela  le  conte  Bernart  de 
Senslis  et  si  manda  scs  barons  et  les  contes  et  les 
archevesques  et  les  evesques  de  France;  et,  quant  il 
furent  venu  , il  mandèrent  à cels  de  Roem  parlement 
à Saint-[Cler-]  sus-Ethe.  Tant  i ot  fait  à die  parle- 
ment que  li  rois  Looys  fu  rendus;  et  Lohiers  ses  fils 
fu  mis  en  hostagcs  por  lui , et  Hcudoiei's  li  evesques 
de  Biauvais  et  Guis  li  evesques  de  Soissons  ; si  ot  assés 
auti’es  barons.  Et  li  rois  s’en  ala  à Monloon  sa  cité.  Il 
remestensi  jusipjes  à*  .i.  tienne  que  li  rois  assembla  toz 
ses  barons  de  son  ’ rogne , et  jureront  à Richart  le  duc 
de  Normendie  le  tenui-e  de  sa  tierce  franquement,  sans 
noise  et  sans  estrif , à garantir  et  à desfendre  de  * tout 
lor  pooir  ; et  non  ponpiant  si  estoit  jà  mors  Lohiers, 
li  fils  le  roi,  à Ruem,  ii  il  fu  en  ostages.  Puis  fu  ame- 
nés li  enfès  Richars  à Roem  à grant  joie , et  fu  rocheus 
à pourcicssion.  El  ® apriès  chou  tint-il  toz  jors  puis  ' 
justice  sor  les  mesfais  de  sa  tierce.  11  escilla  .i.  haut 

* A , qui  li.  — * TiTSsi  (|u*à.  — ' Del.  — * Oïl.  — ' En,  — * Crs 
trni<  mots  manquent  flans  le  mx.  S.-(r. 
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baron  de  la  ville,  ki  avoit  non  Raous  li  Torte  et 
chil  s’en  ala  à Paris  à l’evesque,  ki  ses  fils  estoit. 
Puis  proiierent  li  baron  de  France  pour  lui  le  duc; 
mais  ne  li  porent  riens  aidier  : par  coi  li  autre  dou- 
tèrent moult  puis  à mesfaire  au  duc.  En  apriès  chou 
fist  Hues  li  Grans  venir  à lui  le  conte  Biemart  de 
Roem  et  le  conte  Bemart  de  Senslis,  et  * lor  conta 
moult  atraitement  ’ que  li  François  se  vengeroient 
moult  volenliei's  de  la  honte  et  dou  lait  que  li  Normant 
leur  fisent^  ; «Segneur,  dist-il,  Richars  tient  terre 
comme  rois.  [11  n’a  ne  segnor  ne  ami  qui  garandir  les 
puissent.]  Quel  consel  a-il  ore  de  feme  prendre?  » — 
ir  Ciertes,  dist  li  cuens  de  Senslis,  mius  ameroie  ‘ qu’il 
presist  vostre  fille  que  la  fille  le  roi.  » Et  Hues  li  Grans 
respondi  * : « Se  il  ma  fille  voloit  prendre,  et  soufrist 
que  je  le  fesisse  chevalier,  je  li  aideroie  puis  moult 
boinement  et  fcroie  quanques  il  vaudroit,  et  puis  ne 
serait  nus  qui  contre  lui  presist  guerre , ne  puis  ne  li 
convenroit  home  cremir.  Or  i met^s  consel,  je  vous 
en  pri  » Tant  parlèrent  ensamble  ' que  li  doi  conte 
•jurèrent  la  fille  Huon  le  Grant  avoec  ’ le  duc  Richart. 

Quant  li  rais  Looys  de  France  oï  ces  nouvieles, 
il  manda  le  conte  de  Flandres  à parlement;  et  quant 
il  furent  assamblé,  il  devisefent  conunent  il  poraient 
le  mariage  abatre;  car  il  savoient  bien  ke  moult  se- 
raient efforcié  li  un  de  l’autre  : si  en  avoient  grant 

' Qui  estoit  apelés  Raols  Torte.  — * Et  le  coote  Bemart  de  Ruem, 
si.  — ’ Atraianment  qne  moult  avoit  oï  parler.  — ' Lor  avoient  fait. 
— ’ Pins  voldroie.  — ‘ Lor  dist.  — ’ Ces  quatre  derniers  mots  ne  sont 
pas  dans  le  ms.  S.-G.  — ' Entr’  eus.  — ’ Al.  — '•  L.  de  F.  manquent. 
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doute.  Lors  manda  li  rois,  par  le  consel  au  conte  de 
Flandres,  à Othon  de  Sassoigne,  qui  estoit  empereres 
et  ses  serouges  ',  que  il  li  aidast  encontre  Huon  le 
Grant  et  encontre  Richart  le  duc  de  Normendie;  et  il 
li  donroit  Loheraine  ’,  que  ses  peres  avoit  promise  al 
sien.  Cest  messages  porta  li  cuens  Arnousde  Flandres, 
et  tant  fist  li  cuens  à ^ Othon  que  il  vint  en  France, 
destrulsant  la  tierre  au  mareschal.  Et  li  rois  li  vint  à 
l’encontre,  et  tant  ' lisent  et  disent  entre  eus  deus  que 
il  vinrent  à Paris  et  l’asslsent;  mais  il  ne  le  porent  pas 
prendre  : li  païs  estoit  jà  ^ toz  destruls,  si  que  il  ne 
savoient  ù * il  peuussent  aler  en  fuerre.  Puis  dist  li 
cuens  Arnous  à l’empereour  ; « Sire,  la  cit^s  de  Ruera 
est  assés  priés  de  chi  : entrés  en  Normendie  ; car  ’, 
ançois  que  vous  soiés  entré  en  * la  tierre , vous  apor- 
tera-on  les  clés  de  Ruem.  » Li  emperei'es  l'en  créi,  si 
lassa  le  siégé  de  Paris  et  tourna  sour  Nonnendie;  et 
cpiant  il  furent  venu  à ® Saint-Cler-sous-Epte,  li  em- 
.pereres  demanda  au  conte  de  Flandres  se  les  clés  li 
estoient  encore  aportées  : k Sire,  che  dist  li  cuens,  la 
cités  de  Ruem  est  encore  lonc  de  chi;  mais  alés  encore 
de  chi  à"  l’alghe  d’Andele,  et  là  vous  aportera-on 
les  clés  de  Ruem.  » Lendemain  vinrent  sor  Andele. 
Lors  ” raplela  li  empereres  le  conte  Arnoul,  si  li  de- 
manda se  les  clés  de  Ruem  li  estoient  aportées.  «Sire, 
dist  li  cuens,  chil  de  Ruem  sont  moult  orghelleus; 
mais  alés  de  chi  ■’  devant  la  ville,  si  sarés  kl  la  ville 

I 

• .Soi-oi'nps.  — * [.olioraione  — ’ A rcni|)Ci-coi-.  — ‘ Ala  encontre  loi. 
Tant.  — ’ Fu.  — ' Preu  ù.  — ’ Car  manque.  — * S.  dedens.  — • F.  à 
— C.  de  Ruem.  — '*  Tresi  qu'à.  — ” Dont.  — •>  Tressi  que. 
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vous  reodera'.»  Li  empereres  l’ea  crëi,  et  ah  toz 
armés  sor  son  cheval  jusques  devant  la  ville  par  le 
consel  le  conte;  mais  il  envoia  son  neveut  avant  o 
grant  gent.  Ghil  de  Ruem  s’en  issirent  encontre  lui  et 
assamblerent  à lui,  et  avint  aventure  que  li  niés  l’em- 
percour  tu  ocis  et  sa  gens  o lui.  Puis  se  remisent  en  la 
ville  li  Normant,  et  li  empereres  et  li  rois  assisent  la 
ville  et  i assaillii-ent  * souvent. 

Quant  li  empereres  i ot  assés  sis  et  il  ^ vit  que  pren- 
dre ne  le  poroit  ne  que  Normant  ne  lassoient  pas  à 
entrer  ne  à issir  por  aus  en  la  ville  il  vit  bien  rpie 
d’asseoir  ville  que  on  ne  puet  prendre  n’est  mie  grans 
hounoui’s,  et  si  voit  que  chil  tpii  sont  par  dedens  la 
ville  sont  si  desfensable  que  il  lor  font  tante  rniste 
saillie  et  ke  il  soz  le  pont  de  Saine  se  reponnent  sou- 
vent en  lor  batiaus,  et’gaiteiit  tant  que  il  voient  lor 
liu  de  grever  cels  de  l’ost  et  que  il  les  damagent  moult 
pa[r]  cel  engien  et  par  autres  * : il  demanda  trives  à 
cels  de  la  ville  por  alerà  Saint-Cain  en  pèlerinage,  et 
li  dus  Ricliars  li  otria.  Li  empereres  entra  en  la  ville® 
et  fist  ses  orisons.  Et  puis  s’assist  ’ et  apiela  deus  de  ses 
compaignons  qui  o lui  estaient  là,  et  si  lor  dist  que  par 
le  conte  de  Flandres  estoient^il  * là  venu  ; mais  il  le 
feroit  {wendre  et  l’envoieroit  au  duc,  puis  se  vengast 
bien  de  • la  mort  son  pere , se  sa  volentés  i estait. 
Che  voloit  faire  li  empereres  ; mais  si  compaignon  li 

' La  V.,  qui  est  assés  près  de  ci,  et  si  verres  qui  la  v.  vos  tenra.  — 
’ Et  a.  — ’ Q.  il  assés  i orent  sis  et  li  empereres.  — * A e dedcus  la 
vile  ne  ii  issir.  — ’ Les  a.  — * En  l’eglise.  — ’ S’i  s’asist.  — * Estoit-il. 
— ’ Al  d.  de  Kormendie  et  en  v.  eu  lui  li  dus. 
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desloerenl , et  disent  que  che  seroit  trahisons.  Li  em- 
perei'es  s’en  r’aJa  à ses  tentes  ; mais  * ii  coens  Ar- 
nous,  qui  ot  oies  ces  novieles],  s’en  fui  la  nuit.  Par 
la  noise  que  ses  gens  lisent  au  * deslogier  s’esfreerent 
chil  de  l’ost,  et  cuidierent  que  Normant  s’en  ’ ississent 
de  la  ville  ; il  aiumerent  leur  loges  et  guerpirent  le 
siégé  et  s’en  fuirent  chà  et  là  comme  chil  ki  ne  savoient 
pas  les  voies.  Et  li  Normant  les  porsiuirent;  mais  li 
dus  remeut  en  la  ville,  car  il  ne  vaui'rent  soufrir  que 
li  dus  s’en  issist  o eis.  Al  bois  de  Malpietruis  s’en 
alerent  por  adevancier  les  Alemans.  Là*  se  combatirent 
à els,  et  furent  li  Alemant  desconû  par  deus  fois. 
Tout  perdirent  et  furent  li  Alemant  * chacié  jusques 
à Amiens.  Puis  se  repairierent  li  Normant  moult  Uéià 
Ruem,  et  donneient  tout  lor  gaain  à lor  segnor,  et 
merchiierent  Diu  moult  durement  de  lor  aventure. 

Li  dus  Richars  fii  moult  preudom;  il  fu  force  des 
foibles,  desfendemens  des  veves®  et  des  orphenins?, 
confors  as  caitis,  apaisieres  des  maus,  bastons  as 
avugles,  releveres  de  sainte  Eglyse,  lumière  as  non 
veans hautece  des  clers,  aidieres  > as  soufraiteus, 
honnours  as  evesques,  ameres  de  pais,  cultiveres  de 
viertus,  esperance  as  desoonfortës  pitiés  as  do- 
lours,  aliance  d’amour,  sieges  de"  lois,  pastours  des 
povi-es  ",  examples  des  princes,  droituriers  en  jus^ 
tice,  vei'itables  en  parler,  en  consel  porveans,  en 

‘ Et.  — ‘ A son.  — • S’en  manque.  — ‘ Mal-Partns  estoient  al  ade- 
vancie  as  Alemans  et  as  François,  ù il.  — * Li  A.  manquent.  — * Deffen- 
deresdes  foibles. — ’ O et  des  veves.  — • Asavngles.  — ’ Sains.  — '•  As 
suens.  — '•  Des.  — " A la  suite  de  lois , nn  lit  gouver  dans  le  ms. 
S.-O.,  et  deu.T  feuillets  qui  contenaient  la  suite  ne  s'y  trouvent  plus. 
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jugement  loiaus,  en  toute  hounesté,  de  boines  meurt» 
reluisans,  et  toutes  les  autres  boines  tecbes  avoit  her- 
bregies  en  soi.  Eu  cel  tans  fu  amaladis  Hues  li  Grans, 
et  commanda  sa  tierre  et  sa  gent  en  la  garde  le  duc 
Richart.  Longbement  i furent  Normant;  et  quant  la 
lille.Huon  le  Grant  fu  en  aage,  par  l’assentement  des 
barons  l’espousa  li  dus  et  l’enmeua  à Roem  en  sa  sale, 
et  de  ebou  pesa  moult  à pluiseurs  des  François.  Puis 
avilit,  par  le  consel  au  deable  et  par  envie,  <pie  li 
cuens  Tbiebaus  de  Gliartres  ala  à la  roine  Gerberge  et 
à son  lill  Lobier  et  si  lor  demanda  qu’il  poroient  faire; 
car  grant  bonté  pooient  avoir,  quant  si  estoient  aelin 
François  et  Bourgegnon  et  toutes  lierres  al  duc  Ri- 
cbarl  de  Normendie  et  as  Normans.  Il  consella  Lobier 
comment  il  se  poroit  vengier  des  bontés  que  Nor- 
mant  li  avoient  faites;  mais  cbe  fu  si  privéement  ke 
nus  ne  le  sot , fors  li  rois  et  la  roine  sa  mere.  Par  cel 
consel  cpie  li  cuens  donna  envoia  la  roine  Gerbeige 
por  firunof  l’arcbevestjue  de  Couloigne,  qui  ses  oncles 
estoit,  qui  par  trabison  manda  le  duc  Richart  à parle- 
ment k Amiens  et  dist  que  pardurable  amour  meleroil 
entre  lui  et  sou  neveu  le  roi.  Ensi  le  voloit-il  atraire 
et  (aire  ocire.  Li  dns  s’en  ala  de  si  que  k Biauvais.  Lk 
vinrent  k lui  doi  siergant  de  la  gent  le  conte  Thie- 
baut,  et  disent  au  duc  en  consel  : « Sire , le  quel  amés- 
voua  mius  u k estre  sires  et  dus  de  Normendie,  u 
estre  paistres  de  brebis  et  chacics  fors  de  vostre  tierre?  » 
Li  dus  pensa  k chou  que  il  disent,  et  sot  bien  ke  il  vo- 
loicnt  dire  : «A  cui  estes-vous?  » dist-il.  Chil  respon- 
dirent  : «Sire,  cbe  pot's-vous  bien  savoir  cjuc  nos 
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sommes  à tous.  » Li  dus  les  honnera  moult  : k l’un 
donna  une  espée  dont  li  pumiaus  et  l’esheu  d’eure 
pesolent  .iiij.  livres  d’or,  et  k l’autre  une  nosche  d’or 
qui  autretant  pesoit;  et  tantost  s’en  l'epaira  en  Nor- 
mendie.  Li  archevesques  li  l'emanda  que,  s’il  voloit 
venir  k parlement  k lui,  il  venroient  jusques  sonr 
l’aighe  d’Ethe.  Li  dus  li  remanda  que  jk  son  parle- 
ment n’aroit.  Cele  trahisons  fu  seue  par  toute ‘Nor- 
mcndie  et  par  tout  le  roiaume  de  France. 

Lonc  tans  apriès  chou,  revint  li  cuens  Thiebaus  k 
Lohier  et  si  li  dist  par  moult  mauvaises  enortances  que 
il  fesist  le  duc  venir  k soi  par  force.  Par  son  consel 
manda  li  rois  le  duc  que  il  venist  k parlement  k lui  sor 
l’aighe  d’Ethe;  et  tant  fu  la  chose  aprochie  que  li  cuens 
Thiebaus  et  li  rois  et  li  cuens  Joffrois  d’Ango  et  li 
cuens  de  Flandres,  qui  tout  estoient  anemis  le  duc, 
furent  sour  l’aighe  d’Ethe.  Li  dus  s’en  ala  au  parle- 
ment ; et  si  anemi  vinrent  tout  armé , por  lui  pren- 
dre, sor  l’aighe  d’Ethe;  et  i ot  grant  desconflture; 
mais  li  dus  eschapa,  si  s’en  vint  k Roem.  Et  fu  esgardë 
par  cele  trahison  que  li  dns  de  Normendie  venroit 
mais  k tout  espëe  k parlement,  et  François  tout  dés- 
armé. Et  puis  refist  tant  li  cuens  Thiebaus  que  li  rois 
manda  ses  os  et  assambla  tout  son  pooir,  et  ala  asseoir 
Evreus , et  tant  fist  devant  que  il  le  prist  ; et  quant  il 
l’ot  prise,  si  le  donna  au  conte  Thiebaut.  Li  dus  en  fu 
molt  dolans,  et  fist  crier  .i.  ban  par  toutes  ses  cités 
que  tout  fussent  aparellié  por  lui  aidier.  Molt  assambla 
grant  ost  ; et  quant  il  ot  toute  sa  gent  assemblée  et 
son  pooir  mis  ensamlile , qui  grans  fu , et  vil  les  Bre- 


Digitized  by  Google 


ET  DES  ROIS  D’ANGLETERRE. 


41 


tons  et  les  Normans  entour  lui , il  s’en  ala  tantost  et 
destruist  la  tierre  le  conte  de  Chartres.  Puis  s’en  re- 
paira  en  Wimois,  ù li  cuens  Thiebaus  fu  desconlis;  et 
s’enfui  jusques  à Chartres  moiüt  dolans  et  moult  iriës. 
Et  ses  (ils  i fu  ocis  o .vij‘.  de  ses  homes  : dont  li  dus 
ot  pitié;  si  les  fist  enfoir.  Puis  envoia  li  dus  en  Dane- 
marche  por  secours  as  Danois,  et  il  vinrent  à lui.  Li 
dus  les  envoia  ardoir  le  conte  de  chi  à Ginosse.  Il  oci- 
.sent  quanques  il  ataindre  porent,  homes  et  femes,  en- 
fans  et  biestes  et  oisiaus , et  arsent  par  tout  le  païs.  ’ 
Quant  li  evesque  de  France  virent  cele  destruction , 
il  s’assamblerent;  si  lisent  .i.  concile,  et  mandèrent  le 
conte  Thiebaut  et  si  li  disent  que  il  fesist  pais  au  duc. 
Li  cuens  envoia  .i.  moine  au  duc,  et  li  manda  (pie  vo- 
lentiers  seroit  ses  amis.  Li  moines  s’en  ala  au  duc,  et 
si  li  dîst  : « Sire,  li  cuens  de  Chartres  vous  mande  que, 
se  vos  volontés  i est,  il  venra  à vous,  à Roem,  et  droit 
vous  fera  par  tout;  et  Evreiis  vostre  cité  vos  rendera, 
et  vous  amendera  quan(|ues  il  a vers  vous  mespris,  et 
veut  que  ferme  pais  soit  entre  vous  alfremée.  » Ensi 
l’otria  li  dus,  et  li  cuens  Thebaiis  vint  h Ruem  o les 
melleurs  de  s<»  homes , et  fu  entre  eus  la  pais  jurc^  et 
alfremée.  Li  cuens  s’en  r’ala , et  rend!  au  duc  la  cité 
bien  {garnie  de  vitaille.  Puis  ala  li  dus  à Guiosse  o ses 
Danois.  Là  vinrent  à lui  li  evesipie  de  Franœ  de  par 
le  roi  Lohier  por  faire  pais  entre  els  , et  li  disent  (pie 
toute  la  {Tiieire  et  li  trahisons  qui  entrée  els  avoit  e.sté 
pourparlée  avoit  faite  li  cuens  Thiebaus,  (pti  ore  estoit 
ses  amis  ; et  si  li  proicrent  por  Diu  ke  il  li  membrasi 
de  chou,  (pie  il  n’est  cosc  (pie  Dex  aint  tant  comme 
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pais  ; et  toz  chiaus  ki  pais  aiment,  Dex  les  aime.  Li  dux 
lor  respoiuli  : «Toz  tans  ai  pais  desirée,  ne  ouques 
avoir  ne  le  poi.  Onques  au  roi  iic  mesiis,  pai'  coi  il  me 
deust  ti'ahir;  mais , puisque  vous  me  dites  ke  tout  li 
baron  de  France  me  voelent  pais  jurer  et  ma  tierrelais* 
sier  tenir  i'ranquement  si  comme  elle  fu  donnée  à mou 
ayoul , jou  assaierai  se  jà  je  les  Danois  poroie  mener  à 
che  assentir.  » Lors  parla  à ses  Danois  ; et  par  deus  joi'S 
dur.i  li  consaus  entre  le  duc  et  aus,  qui  à chou  acorder 
ne  se  voloient;  ains  disoient  que  il  conquerroient  la 
lierre  de  France , et,  se  li  dus  ne  le  voloit , il  le  ten> 
roient.  Li  dus,  quant  il  oï  chou,  lor  dist  : « Segneur, 
vous  estes  Sarrazin , ne  pas  n’avés  nostre  creance  : vous 
créés  que  vos  araes  doient  morir  avoec  les  cors,  et  nos 
créons  qu’cles  ne  muerent  pas  avoec  les  cors  ; aaçois 
vit  l’ame  apriès  le  mort  dou  cors,  et  troeve  chou  ({u’ele  a 
fait  en  sa  vie  u le  bien  u le  mal.  » La  lor  conta  comment 
Adans  fu  fais  et  de  coi,  et  por  monter  au  ciel  dont  li 
deable  estoient  keu,  et  là  monteront  tout  li  crestien  ki 
le  desierviront.  « Qi  che  ne  cix)it,  sacics  k’il  estpierdus.» 
A che  respondirent  Danois  : « Sire,  nos  ne  savons  nient 
plus  cpie  biestes  des  gueredons  que  ta  loys  donne;  mais 
fais  de  cest  afaire  chou  que  il  te  plaist,  et  à nous  donne 
conscl  autres!  que  nos  puissons  vivre  pardurablement.» 
— «Jou  vous  ferai , dist  li  dus,  baptisier, «t  assés  vous 
donrai,  se  Diu  plaist,  pai'  coi  vou  porés  vivre.  » Moult 
i ot  de  oels  qui  l’otrierent,  et  moult  de  chiaus  qui 
olrier  ne  le  vaui'rent  por  nulle  chose  que  il  lor  deist. 

Fuis  furent  prises  trives  enUe  François  et  Normans, 
et  si  i ot  pris  .i.  parlement  à Saint-Cler-sus-Ëthe.  Là 
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Tint  li  rois  Looys  o sa  grant  gent,  et  11  dus  Richars  o 
la  soie  ; et  fu  cele  pais  confremëe  entre  les  barons , des 
evesques  et  des  archevesques,  à tenir  pardurablement. 
Si  faitement  s’en  r’ala  li  rois , et  li  dus  revint  à Roem 
o ses  ^rons  et  ses  Danois.  Gels  fist  baptisier  qui  crestien 
voloient  estre , et  cels  ki  ne  se  vorrent  crestiener  fist 
conduire  par  mer  et  conquerre  tierre  en  Espaigne  o ses 
Constentinois.  En  cele  voie  conquisent-il  .ix.  cités. 
Fuis  s’assamblerent  chil  de  la  tierre  et  se  combatirent 
as  Danois,  que  il  trouvèrent  moult  durs.  Desconfi  et 
oc»  furent  li  Espaignol,  qui  estoientausi  noir  comme 
Etbio{Nen  ; et,  au  tierc  jor,  furent  trové  blanc  comme 
nois.  Dex,  qui  tout  set  et  ki  tout  fait,  set  bien  comment 
cke  fu.  En  cel  tans  moru  Emme , la  feme  le  duc , sans 
enfant.  Li  dus  manda  à Huon  le  duc  de  France  que  il 
feist  la  partie  des  castiaus  la  ducoise  départir  à raison , 
et  il  si  fist.  Puis  apriès  ot  li  dus  en  soingnentage  une 
feme  danoise  dont  il  otune  fille,  ki  Gomor  ot  à non, 
et  .ij.  fils,  Godefroi  et  Guillaume.  Et  puis  espousa  li 
dus  cele  feme  meismes  ; si  en  ot  Richart  et  Robiert  et 
Emme,  qui  puis  fu  roine  d’Engletierre , et  Hauy  et 
Mehaut.  En  apriès  chou  fist  li  dus  maint  grant  bien  as 
^ÿses,  comme  chil  ki  bien  le  savoit  faii-e,  nommée- 
ment  à Saint-Owa^n  de  Roem  et  au  Mont-Saint-Michiel 
qui  aiet  vers  Bretaigne.  .1.  jour  vint  à Fescamp  sor 
mer  ù sa  chambre  estoit  et  ù il  fu  nés  et  levés  de  fons 
beneois.  Là  estoit  une  eure  à l’entrée  de  la  sale  et  es- 
garda  l’eglyse  de  Sainte-Trinité , qui  mendre  estoit  et 
mains  haute  de  sa  sale  ; il  apiela  tantost  mâchons  et  cels 
k’il  savoit  qui  estoient  sage  de  tel  chose , si  lor  dist  : 
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« La  maisons  Diu  nostre  creatour  doit  estre  haute  et 
aparoir  sor  toutes  autres , si  comme  cele  fjue  Dex  re- 
tient à soi  et  ù nous  sommes  baptisié  et  ù nos  reche- 
vons  nostre  creance  et  confiession  et  eslavement  de 
nos  pechiés.  Sainte  Eglyse  est  portel  del  ciel.  De  ceste 
maison  dist  David  li  prophètes  : Mons  Dei,  morts  pin- 
guis';  li  mons  de  Diu  est  habondans , et  là  ù il  li  plaist 
à habiter.  Chis  est  li  mons  que  Rolles  mes  ayoels  vit  en 
s’avision,  ù il  se  baignoit  et  garissoit  de  la  liepre. 
Alës,  dist-il,  querre  de  la  piere  vistement,  et  si  faites 
le  maison  Diu  biele  et  boine  à son  plaisir  et  plus 
haute  que  les  moies  maisons.  » Cil  lisent  si  comme  li 
dux  ot  commandé  ; et  lisent  l’eglysè , ù li  dux  donna 
dras  de  soie  et  aoumemens  de  crois  d’or,  de  calisses , 
de  candélabres  et  d’encensiei-s  et  de  presieus  viestimens  ; 
et  i mist  canonnes  por  servira  Diu  nostre  Segneur  molt 
honneréement.  Et  en  cel  tans  moru  Hues  li  archevesques 
de  Ruem,  et  Robiers  li  fils  le  duc  fu  archevesques. 

Puis  cel  tans  ves({ui  li  dus  en  boine  pais  moult 
moult'  saintement.  En  ccl  tans  fu  li  cuens  Amous  de 
Flandres  mellés  au  roi  Looys.  Li  rois  ala  sor  la  tierre 
le  conte,  et  prist  Aarras  et  toute  la  tierre  le  conte  jus- 
ques  à le  Lys.  Li  cuens  Arnous  s’en  vint  en  Normendie 
querre  aïe  au  boin  duc  Richart.  Li^us  list  tant  ke  li 
rois  rend!  Aarras  au  conte,  et  sa  nerre  ke  tolue  li 
avoit.  En  cel  tans  conquist  Hues  Ga'pès,  que  Hues  li 
Grans  avoit  engenré,  le  régné  de  France , et  vaut  aler 
sor  Aubert  le  conte  de  Vermendois  ; mais  li  cuens  Au- 
biers , par  l’aïe  le  duc  Richart , list  pais  à Huon  Capet. 

' Sk  mi.  453. 
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Et  apriès  chou , li  dus  Richars  esliut  Fescamp  à estre 
maison  de  sa  sépulture , et  i fîst  faire  .i.  sarcu;  et  cas- 
cun  venredi  le  fist  emplir  de  forment,  et  che  donnoit- 
on  as  povres,  et,  par  desus  che,  .v.  sols  de  deniers 
d’argent.  Et  si  tenoit  demi-mui  de  forment  li  sarcus , 
che  tiesmoignoit-hon.  Quant  il  le  faisoit  faire,  en  cel 
tans  li  dist  une  vois  : Tu  qui  Jecisti  tanta  palacia , 
turres,  quam  facis  ex  multis,  hec  erit  una  tibi.  C’est- 
à-dire  en  françois  : « Tu  qui  as  faites  tantes  choses , 
tans  palais,  tantes  tours , ceste  ke  tu  fais  ore  ert  toie  de 
moult  de  choses.  » En  apriès  chou  ert  li  dux  une  fois  à 
Bayoes , si  amaladi  tant  durement  ‘ que  il  del  tout  dés- 
espéra de  sa  vie;  il  se  list  porter  à Fescamp.  Illueques 
li  demanda  Raous  ses  freres  et  si  baron  lequel  de  ses 
enfans  il  esliroit  à estre  son  hoir.  « Jou  voel,  dist-il , 
que  Richars  mes  lils  soit  mes  hoirs;  et  à lui  soit  ma 
lierre  donnée , et  la  feutés  de  mes  barons  * asseurée , et 
de  lui  faites  duc.  » Âdont  se  leva  li  dus  nus  piés  ’ et 
s’ala  apoiant  d’un  baston  jusques  en  l’cglyse.  A l’en- 
trée de  l’eglyse  , li  demanda  ses  freres  ù il  voloit  estre 
enfouis.  « Il  n’est  pas  drois , dist-il , que  je  soie  en- 
fouis dedens  ^ l’eglyse,  car  trop  sui  pechieres  male- 
ment  ; mais  fors  de  l’eglyse  el  degoutail  commanc- 
jou  et  voel  ^ estre  enfouis  el  despit  de  ma  char.  En  mi 
le  cuer,  en  oiant  des  ^ canonnes,  se  Ust  conCés  et  la 
nuit  apriès  morut.  Moult  i ot  riche  sei*vice,  et  fu  en- 
fouis là  ù il  devisa.  La  dolours  de  sa  mort  fu  moult 

' Le  ms,  de  Saint>Germain  recommence , folio  79  recto  y à la  troi- 
sième lettre  du  mot  durement.  — * Des  b.  — ’ Em  piés.  — ^ Eu.  — 
• U.  voel-jou.  — * C.,  oiant  les. 
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plourëe  par  toute  sa  ‘ tierre.  Au  tierc  jof  le  fist  li  ar- 
chevesques  Robiers  ses  ills  desfouir  por  chou  qu’il  n’i 
avoit  pas  estë,  et  le  trova  ausi  biel  comme  s’il  vesqnist 
et  moult  souef  ilairant.  Et  puis  * lisent  sor  lu[i]  une 
chapiele  de  saint  Thumas  l’apostle.  Mors  fu  en  l’an  de 
l’Incarnation  .m.  ’ ans  et  .xxvi.  S’en  cestui  Ricfaart  ot 
eu  preudome  et  s’il  ot  esté  boins  et  loiaus,  Richars 
ses  fils  mistpainc  de  tout  son  pooir  * d’iestre  hoirs  son 
pere  en  toutes  boines  oevres.  Chil  qui  gardes  estoient 
de  sa  tierre  et  de  ses  castiaus  à premiers  le  guerroierent 
molt;  mais  par  force  il  et  li  cuens  Raous  ses  oncles  les 
lisent  venir  en  sa  micrchi  Li  dus  donna  à Guillaume 
son  frere  la  conté  de  Deu  qui  apriès  chou  oommen- 
cha  son  frere  à guerroier  ; mais  li  dus  et  ses  oncles  le 
prisent  et  le  misent  en  la  tour  de  Roem  en  prison  : par 
coi  si  anemi  furent  moult  espœnté  de  lui.  Puis  avint 
que  chil  Guillaume  s’avala  ' par  une  corde,  de  la  tour, 
par  le  consentement  d’aucun  " ; et  quant  il  fu  à la 
tierre,  il  se  porpensa  k’il  ferait,  u il  iroit  querre  aïe 
au  rai  de  France,  u il  irait  à son  frere  queiTe  ’ mier- 
chi.  A son  frere  s’en  ala;  à Verviel  le  trova.  Là  li 
chaï  as  piés  et  li  cria  merchi.  Li  dus  li  pardonna 
son  mautalent  par  le  consel  Raoul  son  oncle,  et 
M li  donna  li  dus  la  conté  de  Wissemois  " et  Li- 
esseline,  la  fille  le  roi  Torqueti  ”,  dont  il  ot  .iij. 
fils  : Robiert,  qui  fu  ses  fils  oirs”;  Guillaume,  qui 

' Plenierc  par.  — ’ Et  moult  boiane  odours  issi  de  la  fosse.  P.  — 
' .ix'.  — ‘ A t,  p.  — * Resenir  à sa  main.  — ^ I.a  c.  d’Eu.  — ’ Que  G. 
avala.  — • Par  consentancc.  — ’ A t....  n querre....  u aler....  crier. 
— \ ervueil.  — *'  Wismois.  — ■’  Torquctil  à feme.  — ’•  .Ses  hoii'S. 
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fa  cuens  de  Soissons  ; et  Huon , qui  fu  evesques  de 
Liesies  ' . 

En  cel  tans  avint  que  Heudres  li  rois  d'Engletierre, 
ki  Emnie  sa  serour  avoit  à feme,  semonst  ses  os  et 
commanda  à cels  ki  les  as  dévoient  guier  ke  il  alas- 
sent  à navie  sor  Normendie  et  le  destruisissent  toute 
fors  le  mont  Saint-Michiel , et  li  amenassent  en  loiiens  ' 
le  duc  Richart.  Quant  il  * furent  venu  en  Normendie, 
Nigel,  li  dus  de  Constentin,  vint  encontre  aus*;  et 
se  combati  à eus  en  tel  maniéré  que  onques  Englès 
n’en  eschapa,  fors  uns  sens  ki  ala  dire  as  gardes  des 
nés  comment  il  ® estoit  avenu.  Quant  chil  oïrent  cele 
noviele,  il  se  misent  en  .iij.  nés  et  s’en  alerent  en  En- 
gletierre  et  contèrent  au  roi  lor  aventure  ; et  quant  li 
rois  reconnut  ° son  mesfait , si  en  fu  dolans  et  repen- 
tans.  Et  quant  Joffrois  li  cuens  de  Bretaigne  vit  le  duc 
tant  poissant,  il  vint  à lui  et  se  prist  à lui  par  Hauy  ' 
sa  serour  que  il  li  donna  à feme;  et  il  en  ot  .ij.  fils  : 
Alain  et  Oedon,  ki  apriès  lui  tinrent  Bretaigne  en 
bone  pais.  En  cel  tans  avint  que  li  rois  Heudres  d’En- 
gletierre  fist  destruire  Danois  et  paiens,  as  quels  il 
avoit  donné  tierre  et  congié  de  sejomer  en  Engletierre. 
Toz  les  fist  ocirre,  homes  ’ et  femes  et  enfans,  fors  ne 
sai  quans  ki  en  une  nef  se  misent  et  s’en  alerent  aval 
Tamise  en  mer.  Tant  fisent  que  il  vinrent  en  ® Dane- 
marche;  et  quant  il  furent  arrivé,  il  contèrent  au  roi 
de  Danemarche,  qui  Suavis  '*  avoit  à non , cele  dolour 

■ I.iesewies.  — ’ En  prison.  — ’ Cil.  — ‘ E.  od  toute  s’ost.  — 

‘ Con  failement  il  lor.  — • Se  i-ecorda  de.  — ’ Haewi.  — * Ce  mnl 
manque  liant  le  ms.  S.-G.  — ’ 11  furent.  — '•  Suains. 
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que  li  Englois  lor  a%'oieiit  faite.  Li  rois,  quant  il 
chou , entra  en  mer  à tous  ses  Danois , si  arriva  en 
Engletierre  à Sauwis'.  Là  laissa  li  rois  ses  gens,  et 
à tout  une  partie  s’en  ala  en  Normendie  ’ al  duc  Ri- 
chart.  Li  dus,  por  la  felonnie  que  li  rois  Heudres  li  ot 
faite,  et  por  l’amour  as  Danois,  donna  boinemeiit 
congié  as  Danois  de  guerroier  en  Engletierre,  et  si 
que  chou  ke  il  conquerroient  envoiassent  seuremeiit 
vendre  as  Normans  et  lor  navrés  garir Ensi  s’en  ala 
li  rois,  et  sozmist  tantost  le  contrée  de  Sauwis  à lui. 
Puis  s’en  vint  à Chantorbire  et  le  prisl  et  le  païs 
tout;  puis  s’en  ala  à Londres,  et  prist  la  cité  et  le 
contrée  tout  cnsement.  Quant  li  rois  vit  chou,  il  prist 
par  paour  sa  feme  et  Evrart  ® son  fill  et  ses  autres  en- 
fans  à Douvre  et  son  trésor,  et  s’en  vint  au  duc  Ri- 
chart  ; et  li  dus  le  reçut , qui  ne  regarda  pas  à son 
mesfait.  Quant  li  l'ois  Suains  ot  le  régné  conquesté*’, 
il  ne  demora  puis  gaires  k’il  moru  ; et  li  Danois  l’em- 
portèrent en  Danemarche  enfouir,  et  lassiemit  Engle- 
tierrc.  Chenus , li  fîls  cestui  Suain , prist  le  régné  de 
Danemarche  apriès  le  mort  ' son  pere  ; puis  apiela  en 
s’aïe  Lacynan  “,  le  roi  de  Suave , et  Olein , le  roi 
d’Orkanie  °. 

Heudres,  ki  estoito  le  duc  Richart,  quant  il  sot  '°  la 
vérité  de  la  mort  Suain  le  roi  ”,  il  s’en  rala  en’*  En- 
gletierre et  r’ot  son  régné  ; mais  les  enfans  n’en  mena-il 

' Il  prist  ses  Danois,  si  entra  en  mer  et  s’en  vint  en  E.,  si  ariva  à 
Sanwis.  — ’ S’en  vint  en  N.,  à Ruem.  — ’ A g.  — * Cantorbire.  — 
‘ Ewart.  — * Ce  mol  manque  dans  le  ms.  S.-G.  — » En  a.  — ’ !.. 
manque.  — ’ D’Orquenie.  — Oï.  — '*  Le  roi  Suain.  — '*  Od  sa 
fcnie  en . 
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pas , ains  les  lassa  en  Norniendie  en  la  main  et  en  ' 
la  garde  le  duc,  qui  l’en  avoit  proie.  Et  li  rois  Che- 
nus O toute  s’ost  et  o toute  sa  ’ grant  navie  s’en  vint 
en  Engleticrre,  et  sormonla  ’ Tliamise,  et  assist  Lon- 
dres et  le  roi  Heudré  et  sa  ferae  dedens.  Li  rois 
lleudrés  amaladi  et  moru;  et  li  rois  Chenus  à la  loy 
crestiene  prist  Emme  la  roine  à feme , et  por  li  avoir 
dona  Son  pois  d’or.  Puis  ot-il  de  li  Mardocheum  \ 
ki  iu  rois  de  Danemarche  apriès  lui  ; et  si  en  ot  une 
fille,  Gounil  ki  puis  fu  emperreis  de  Rome  et  feme 
l’emp[er]eour  Henri.  En  cel  tans  avint  cpie  li  cuens 
Oetles  de  Chartres  prist  à feme  la  serour  le  duc 
Richart,  et  li  dus  li  donna  en  douaire  de  mariage 
Pont-Ourson  et  Torquais  et  la  tierre  qui  est  sor  l’aighe 
d’Arve.  Ccle  dame  morut  sans  oir,  et  li  dus  vaut  ra- 
voir® sa  tierre  que  donnée  li  avoit.  Chil  ne  li  vaut 
laissier  : et  li  dus  prist  ses  Norraans  et  ses  Bretons  et 
ala  sour  l’aighc  d’Arve,  et  i frema  .i.  castiel  que  il 
apiela  Tiulieres  ',  et  le  garni  moult  bien , et  i laissa 
Ingel  le  conte  de  Constances  et  Raoul  de  Roem*  et 
Rogier  son  fill , qui  le  gaixlerent  o autres  chevaliers.  Et 
quant  li  dus  s’en  fu  repairiës  li  cuens  Oedes  apiela  à soi 
le  conte  del  Mans  et  le  conte  Galerant  de  Muelant 
et  lor  chevaliers , et  alerent  par  nuit  preer  et  asseoir 
Tiulieres.  Chil  qui  dedens  estoient,  le  sorent  bien  par 
les  gaites,  et  alerent  *’  encontre  eas  à ” bataille.  Que 
vous  en  diroie-jc  plus  ? tant  fisent  la  gens  le  duc  que 

' N.  en.  — ’ Et  od  son.  — * Et  anionta.  — ‘ Mardechenu.  — • Gon- 
nil.  — ‘ Revoit  avoir.  — ' Tieuslieres.  — * Coeni.  — ’ C.  Quant  re- 
pairiés  fu.  — '*  Huon  dcl.  — " Issirent.  — " En. 
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cliil  de  l’autre  partie  furent  desconli.  Partie  en  i ot 
ocis,  partie  en  i ot  navrës,  et  partie  s’en  repust'.  Li 
cuens  Oedes  et  li  cuens  Galerans  s’en  alerent  fuiant  à 
Pont-Ourson,  et*  li  cuens  Hues  descendi  del  cheval 
sor  coi  il  seoit,  et  s’en  entra  en  .i.  biercil  et  osta 
son  haubierc  et  se  kauces*,  et  prist  .i.  mouton  sor  son 
col , et  issi  à tout  del  bierchil , et  aloit  criant  ^ : 
K Alés,  alés,  jk  les  arés!  » Tant  ala  à pië  que  il  vint 
au  tierc  jour  al  Mans.  Âpriès  chou  manda  li  dus  Ri- 
chars  ° au  roi  Olein  ’ d’Orkanie  et  à Lacinari  ' le  roi 
de  Souave,  et  il  vinrent  à lui  et  arrivèrent  en  Bre- 
taigne.  Là  desconfirent-il  les  Bretons,  ki  les  assailli- 
rent; ils  assisent  Dol  et  destruisent,  et  puis  se  misent 
en  Saine  *,  et  vinrent  par  Saine  à Roem.  Honnerëe- 
ment  furent  recheu  dou  duc  Richart.  Li  rois  Robiers 
de  France,  quant  il  oï  la  nouviele des  .ij.  rois, 
paour  en  ot  ; et  manda  le  duc  Richart  por  chou  à par- 
lement et  le  conte  Huedon , et  les  concoivla  par  si  que 
li  cuensHuedesauroit  le  castiel  de  Tortpiais"  et  li  dus 
auroit  toute  l'autre  tierre  et  seroit  apeiidans  au  castiel 
de  Tiulieres.  Quant  la  pais  fu  faite,  li  dus  vint  à ses 
gens  et  fist  faire  le  roi  Olein  ■’  crestien  de  l’archeves- 
qne  Robiert  de  Ruem.  Il  fu  puis  martyriiés  en  son 
païs,  quant  repairics  i fu;  et  encore  fait  Dex  miracles 
por  lui.  Et  apriès  chou  prist  li  dus  Richars  feme  la 
mie  le  conte  JolTroi'^  de  Bretaigne,  por  avoir  lignie; 

' Partie  navrés,  partie  se  |'cpusent.  — ' Al  Pont  d’Orson.  — • Rer- 
gil.  — • Et  ses  cauces  de  fer.  — * Et  disoit  as  Normans.  — * Li  d. 
aïe.  — ’ pienis.  — • I.aciman.  — ’ En  mer.  — '"la  venue.  — " Dor- 
kais  — " I.i  rois  Olenis  se  fist  faire.  — ” Joifroi. 
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Juete  ot  à non  ; molt  fu  vaillans  dame.  Trois  fils  en 
ot  : Richart  et  Robert , ki  furent  andoi  duc  ; et 
Guillaume,  ki  fu  moines  à Fescamp.  Trois  filles  en 
ot  : Aelis  qui  fu  donnée  au  conte  Renaut*  de  Bour- 
goigne  ; l’autre  fu  donnée  à Bauduin , le  conte  de 
Flandres  ; la  tierce  moru  virgene , et  gist  à Fescamp 
joste  son  pere.  Et  apriès  chou  avint  que  li  cuens  Jof- 
frois  de  Champaigne  ’ s’en  ala  en  la  sainte  tierce  de 
Jhernsalem,  et  lassa  ses  .ij.  fils,  Alain  et  Oedon,  en 
la  garde  le  duc.  Ghil  cuens  JolTrois  fu  mors  entre 
voies  en  * son  repairier  : dont  moult  fu  grans  da- 
mages 

En  cel  tans  li  cuens  Bouchars  ° de  Meleun  estoit  o 
le  roi  de  France , ù il  demouroit  sovent  bien  longhe- 
ment;  et  uns  ’ chevaliers,  qui  Gautiers  avoit  non,  li 
trahi  son  castiel  ' et  le  bailla  au  conte  Oedon.  Quant  ' 
li  rois  le  sot,  il  vint  au  conte  Oedon,  et  li  proia  que 
il  rendist  au  conte  Bouchart  son  castiel.  Chil  ne  le 
vaut  rendre  pour  le  roi  : par  coi  li  rois  semonst  s’ost  ; et 
si  manda  le  duc  de  Normendie  et  ses  autres  haus  ba- 
rons, si  ala  asseoir  le  castiel.  Li  rois  fu  d’une  part 
de  Saine  logié,  et  li  dus  d’autre’.  Tant  fist  li  dus  par 
force  que  li  castiaus  li  fu  rendus , et  il  le  rendi  au  roi , 
et  li  l'ois  le  rendi  au  conte  Bouchart  ; et  chil  Gau- 
tiers, ki  trahi  l’avoit,  et  sa  feme  furent  pendu  de- 
vant la  porte  don  castiel.  Au  tans  de  cestui  Richart 

• Aalis.  — ' Raianant.  — ’ Bretaingne.  — * A.  — * Ces  cinq  mots 
ssuuiquent  dans  U ms.  S.-G.  — * Broucbara.  — ’ Et  ons  tient.  — * C. 
que  il  gardoit.  — * Del  a.  — '*  Et  cilG.  et  ta  feme  qni  le  chatte!  aroient 
Irai. 
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duc  de  Nonneiidle,  furent  Normant  preu  et  hardi , si 
que  il  Cliques  à 1er  anemis  1er  dos  ne  tournèrent. 
Trois  ans  aprics  che  moru  Henris  li  dus  de  Bourgoi- 
gne  sans  hoir,  et  laissa  sa  duchée  au  roi  Robiert  de 
France.  Li  Bourgegnon  fisent  ior  segnor  dou  conte 
Landri  de  Naviers  et  li  saisirent  la  * duchée.  Li  rois 
Robiers,  quant  il  che  sot,  prist  le  duc  de  iSormendie 
et  ses  autres  homes  ; si  s’en  alerent  asseoir  Auçoirre  *, 
et  le  prisent  et  le  conte  Landri  dedens.  Puis  prisent 
A\alon  et  gastci-ent  la  lierre.  Quant  li  Bourghegnon 
virent  que  li  dus  avoit  tel  force  % lor  se  sozmisent  à lui 
tout  chil  de  la  lierre.  Puis  s’en  repaii  ierent  li  rois  et 
li  ^ baron.  Hues  li  cuens  de  Chalon  prist  <m  cele  ost  le 
conte  Renaut  d’Outre-Soone , qui  avoit  à feme  la  lille 
le  duc  Richart.  Li  dus  li  manda  k’il  li  rendist  tout 
quite,  et  il  11  remanda  ke  por  la  soie  amour  le  tenroit 
plus  destroitement.  • 

Pour  cel  fol  remant  que  li  cuens  Hues  fist,  carga  li 
dus  ses  os  à Richart  son  iill,  et  si  li  commanda  ke  il 
alast  vengicr  cel  outrage';  et  chil  si  fist  moult  vighe- 
rcusement.  Il  se  parti  de  son  pere.  si  ala  sour  Bour- 
goigne  à gi-ans  effors , et  destruist  le  ' conte , et  assist 
et  prist  le  casticl  de  la  Mirmandc.  D’illuec  s'en  ala  as- 
seoir Chalon,  la  lierre  oudant*.  Por  la  paour  que  li 
cuens  ot  de  lui , de  chou  que  il  ne  li  destruisist  toute 
sa  lierre’,  s’en  issi-il  encontre  lui;  et  $i  portoit  une 
siele  à cheval  sour  son  chief,  et  H cria  mierchi , et  li 

' Nevers.  — ’ Le  s.  de  la.  — ’ Auçuc'rre.  — ‘ Pooir.  — ‘Si.  — ‘O. 
par  cele  foi  que  il  li  devoit.  — ' La  terre  le.  — * Ardaiil.  — ’ Li  tolisl 
t.  la  coulé 
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cendi  son  seroiige,  el  si  li  jura  qu’il  venroit  à Ruem 
faire  droit  au  duc  Richart  soiipere.  Puis  s’en  repairie- 
rent  li  Normant  en  la  lierre,  et  li  dus  Richars  vesqui 
puis  moult  saintement  et  moult  en  pais;  et  puis  au 
daarrains  amaladi,  si  se  list  porter  à Fescamp,  et  iist  a 
lui  venir  l’archevesque  Robert  sen  fi-ere,  si  se  list 
confiés  voiant'  t07.  les  moines.  INIors  fu  et  enfouis  en 
l’eglyse  ù il  avoit  eslablis  moines,  qui  par  devant  les 
chanoines  estoient.  Moult  furent  dolant  li  Normant  * ; 
et  che  fu  drois  et  raisons,  car  moult  avoit  esté  preu- 
dom.  Et  chefu  l’an  de  l’Incarnation  m.  et  .xxxvi^.  Ri- 
chars ses  fils  remest  ses  hoirs  ; boins  chevaliers  fu,  et 
moult  ama  * pais  ; mais  deables , qui  toz  jors  engigne 
comment  il  poroit  nuire  au  monde,  esmut  Robiert 
son  frere  à gucrroier  encontre  lui.  IP  se  mist  dedens 
le  castiel  de  Faloise,  et  le  garni  encontre  son  frere  et 
son  ægnor;  mais  ses^  freres  s’en  ala  o grant  ost  sor 
lui,  si  l’assist  dedens.  Quant  moult  i ot  assailli,  Ro- 
biers  se  repenti  de  sa  folie , et  cria  merchi  à son  frere  ; 
et  ses  freres  li  pardonna  son  mautalent,  et  lors  se  con- 
cordèrent en  boine  pais.  Cil  dus  Richars  ot  .i.  fill,  [qui 
Nicholes  ot  à non,]  ki  de  primes  fu  moines  à Fes- 
camp, et  puis  abbés  de  Saint-Owain  à ' Ruem  ; et  si  list 
faire  l’eglyse,  et  moult  l’amenda  et  crut.  Puis  moru, 
et  fu  enfouis  devant  le  maistre-autel.  Ne  demoura  gai- 
res  apriès  la  concoi'de  ke  li  dus  avoit  faite  à son  frere 
c|ue  il  s’en  vint  à Ruem  et  moru  là,  et  si  fu  enfouis 
jousle  son  fill  el  moustier  Saint-Oain  ; et  si  dist-on 

' Oiant.  — ■ N.  de  sa  mort.  — ’ P.  Anno  Incarnalionis  niillesimo 
• sV'.vi*.  — * C.  M.  amoit.  — ‘ Qui.  — “ Li.  — ’ Saiot-Uain  de. 
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que  il  fu  envenimés  en  l’an  de  l’Incarnation  .m.  et 
uxvij.  ans.  Et'  Robiers  ses  freres  fu  fais  dux  apriès 
lui.  Moult  fu  vaillans  et  preus  et  ama  Diu  moult  dure- 
ment ; mais  de  primes  crei-il  le  consel  des  jouenes 
gens  : par  coi  il  assist  ’ l’archevesque  Robiert  dedens 
Ëvreus  ; et  puis  l’enchaça-il  en  France , ù il  s’en  ala  au 
roi,  et  si  mist  Normendie  en  entredit ^ Me  demoura 
gaires  apriès  que  li  dus  le  rapiela,  et  si  li  rendi  quan- 
ques  il  li  sot  demander,  et  puis  fu-il  toz  jors  ses  consel* 
liers.  Guillaumes,  ki  cuens  estoit  de  Blois,  tenoit  lors 
le  castiel  de  Lanson , que  il  voloit  oster  de  la  segnorrie 
le  duc  ; et  moult  s’en  pena.  Li  dus  ala  sor  lui  à ost  et 
l’assist , et  tant  le  destrainst  que  il  issi  nus  piés  de  la 
ville , une  siele  portant  sor  son  chief ; et  si  faitement 
vint  au  duc  crier  mie[r]chi  : li  dus  li  pardonna  son 
mautalent,  si  li  rendi  le  castiel;  et  quant  li  dus  s’en  fu 
repairiés  en  sa  tierre,  ne  demoura  gaires  apriès  que  li 
cuens  envoia  grant  ost  sor  Mormendie.  Et  en  cele  che- 
vauchie  envoia  ses  .ij.  fils,  dont  li  uns  avoit  non  Ro- 
biers, et  li  autres  Fouques.  Li  dus , qui  lor  venue  sot, 
ne  fu  mie  esbahis;  ains  manda  ses  chevaliers  et  ses  haus 
homes,  si  lor  vint  à l’encontre;  et  tantavint  que  il  se 
combatirent  à Bonent^.  Tant  dura  la  batalle  que  Fou- 
ques i fu  ocis,  et  à grant  paine  eschapa  Robiers  à poi 
de  gent  : par  coi  li  cuens  Guillaumes  s’anmuçonna  ‘ et 
morut  de  duel.  Puis  avint  que  Hues,  li  fils  au  conte 
Raoul , ki  evesques  estoit  de  Biauvais  % ala  à Evreus  et 
garni  le  castiel  por  chou  que  il  le  voloit  tenir  encontre 

■ E.  .««".xx'’.viij'>.  — ’ A.  son  oncle.  — ’ N.  cntrcdil.  — ‘ Bo«cnt. 
— ' SanmcsU.  — ' Baieuwes. 
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Je  duc  ; et  si  s’en  ala  en  France  querre  clievaliers  qui 
ii  aidassent  à guerroiier. 

Li  dus,  qui  chou  sot,  prist  sa  gent  et  ala  la  ville 
asseoir,  si  que  li  evesques  ne  pot  entrer  en  la  ville 
quant  il  repaira.  Quant  li  evesques  vit  chou,  moult  fu 
angoisseus  et  destrois  por  sa  gent  ki  estoit  dedens,  et 
manda  pais  au  duc  dès  chi  qu’il  en  seroient  issu  et  k’il  ' 
les  en  feroit  issir.  Il  li  otria , et  puis  ot  li  dus  le  castiel 
tout  garni.  En  cel  tans  l'equist  li  cuens  Bauduins  de 
Flandres  le  roi  Robiert  de  France  que  il  li  donnast  sa 
Jille  avoec  * Bauduin  son  hll,  et  li  rois  li  otria,  et  li 
cnens^  l’cnmena  petite  en  bière  en  Flandres.  Quant 
elle  fu  grande , li  eniês  l’espousa , et  puis  chaça-il  son 
pere  fors  de  la  lierre;  et  li  pei-es,  quant  il  vit  che  que 
ses  fils  li  fàisoit , il  vint  crier  merchi  au  duc  Robiert 
por  avoir  s’aïe.  Li  dus  en  ot  pitié;  si  prist  ses  gens 
et  assambia  toute  s’ost  et  son  pooir,  et  ala  Flandres 
destruire.  Tant  ala  destruisant  etardant  que  il  vint  à 
.j.  castiel  que  on  apieloit  par  non  Chiot  ^ : il  l’arst  et 
toz  cels  qui  dedens  estoient.  Quant  Flamenc  virent 
chou,  il  lassierent  le  fill  par  force.  Puis  manda  li  fils  au 
duc  et  proia  que  il  le  concordast  au  pere , et  li  dus  si 
tist;  et  quant  il  ot  mise  pais  entre  els,  si  s’en  repaira 
en  sa  tierre.  En  cel  tans  moru  Robiers,  li  rois  de 
France  : Henris  ses  (ils  fu  rois  apriès  lui.  La  roine  sa 
mere  Constance  le  haoit  ; si  voloit  que  Robiers  % qui 
dus  estoit  de  Borgoigne,  fust  rois  : et  por  chou  ala  li 
rois  ® à Fescamp-fior-la-Mer  por  avoir  l’aïe  dou  duc 

' Et  il.  — ’ A oé«.  — ' Et  il  li  donna,  et  cil.  — < Chioc.  — ‘ R.,  scs 
autres  GU.  — * l.i  r.  Henris. 
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Robiert.  O .xij.  chevaliers  tant  seulement  ala  li  rois 
parler  al  duc  Robiert  ; moult  piteusement  li  requist 
que  par  la  foi  que  il  li  devoit  ke  il  li  aidast  encontre 
Robiert  sen  ' frere  et  encontre  sa  mere,  qui  deshireter 
le  voloient.  Li  dus  envoia  au  conte  Maughier  de  Cor- 
bie  por  avoir  son  consel;  il  estoit  ses  oncles.  Si  li 
manda  li  dus  que  il  arsist  et  destruisist  toute  la  tierce 
à cels  qui  encontre  le  roi  seroient,  et  ki  aideroient  au 
frere  et  à la  mere.  Li  dus  entra  en  France  et  fist  tant 
ke,  maugrc  le  frere  et  la  mere,  repairierent  tout*  à 
la  volenté  le  roi.  Puis  avint  que  li  dus^  Alains  de  Bre- 
taigne  vaut  guerroiier  le  duc;  mais  li  dus  ala  sour  loi, 
et  fist  .i.  castiel  sor  l’aighe  de  Coisnon,  que  on  apiele 
Caroges.  Puis  arst  et  destruist  la  lierre  au  duc,  et  s’en 
repaira»  Li  dus  Alains  s’en  vint  ’ sour  Nonnendie; 
mais  Ingel  de  Couslent  et  sa  gent^  li  furent  à ren- 
contre sour  l’aighe  de  Coisnon.  Tant  i ot  ocis  des  Bi'e- 

lons  comme  se  che  fussent  brebis. 

► 

Li  dus  Robiers  manda  à Olein  ® le  roi  d’Engletierre 
(|ue  il  lassast  le  régné  d'Engletierre  à ses  cousins, 
qui  droit  hoir  en  estoient,  Abu-é  et  Heudre  et  Evrart', 
que  il  moult  amoit;  car  il  les  avoit  tenus  entor  lui  à 
ausi  grant  hounour  comme  se  il  fussent  si  frere  u si 
fin , apriès  le  mort  lor  pere  : si  ne  lor  poroit  falir.  Li 
rois  respondi  que  il  n’en  feroit  riens.  Quant  li  dus  oï 
chou,  il  fist  aparellier  grant  navie,  et  s’en  ala  à Fes- 
camp-sor-Mer  o loute  s’ost  et  o tout  son  pooir.  Quant 
la  navie  fu  aparellie,  il  vaut  aler  sor  Engletierre;  mais 

' E.  son.  — * Suut  tiiit  rcpairic.  — ' Li  qiiciis.  — ‘ Li  quens  A.  rp- 
viiil.  — ’ El  .Mvrés.  - 'Chenu-  — ' Euwart. 
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tormente  leva  trop  grans  : par  coi  il  ne  porent  passer; 
et  si  les  chaça  ès  illes  de  Gemesies,  et  à moult  grant 
paour  arrivèrent.  Che  faisoit  Dex  por  Evrart,  car  il  * 
voloit  ke  il  euust  le  régné  sans  bataille.  Là  demou- 
rerent  lonc  tans;  mais  quant  li  dus  vit  que  il  ne  po- 
i-oient  avoir  tans  por  passer,  si  ’ s’en  repaira  et  arriva 
dejouste  le  mont  Saint-Michiel.  Lors  commencha  à 
assaillir  Bretaigne  de  .ij.  parties;  mais  li  cuens  Alains, 
quant  il  vit  chou,  il  apiela  l’archevesque  Maughier, 
quhoncles  estoit  à l’un  et  à l’autre  : chil  les  concorda , 
et  si  jura  sor  sains  li  cuens  Alains  que  il  et  si  hoir  se- 
roient  dès  ore  mais  à le  volenté  le  duc;  puis  s’en  re- 
paira li  dus  en  Noivuendie.  Si  ne  demoura  gaires  apriès 
que  li  rois  Chenus  d’Ëngletierre  li  manda  Tpie,  par 
amors  et  par  concorde,  donroit  la  moitié  del  régné 
» as  .ij.  fils  Heudré  A cele  fois  ne  s’en  pot  li  dus  entre- 
metre,  car  en  pensé  avoit  d’aler  ançois  en  Jherusalem. 

Il  apiela  l’archevesque  Maugier  son  oncle,  et  li  conta 
son  afaire;  et,  par  son  consel,  fist-il  de  Guillaume  son 
fill,  qui  bastars  estoit,  son  hoir;  et  si  li  fist  jurer  feulé 
de  toz  les  barons  de  la  tierre  et  de  toz  ses  autres  homes, 
ki  moult  estoient  dolant  de  son  proposement.  Li  dus  v 
enprist  son  oirre,  et  lassa  celui  Guillaume  duc  de 
Normendie,  qui  jouenes  estoit;  mais,  selonc  son  aage, 
moult  estoit  preus  et  vaillans.  Nus  ne  saurait  dire  les 
biens  que  li  dus  fist  en  la  voie  de  Jherusalem.  Quant 
parvenus  fu  au  Saint-Scpulcre , .viij.  jors  i demoura; 
et  cascun  jour  aloit  orer  devant  le  Saint-Sepulcre  et 
plourait  de  moult  boin  cuer,  tout  adics  ^ la  moitié  del 
‘ Euuarl,  qui.  — ■ T.,  si.  — ’ l.c  roi  11.  — ‘ A pries  de. 
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jor  disoit  en  plourant  ses  orisons.  En  son  repaire- 
ment  s’en  vint  à une  citë  qui  est  apielée  Niche  ' : là  li 
prist  maladie , si  moni  et  fu  enfouis  en  la  tierre,  en  * la 
mere-eglyse.  Moult  fu  plains  de  là  mer  et  de  chà,  si 
dut-il  bien  estre.  Dex  li  face  merchi  ! Amen  ! En  l’an 
de  l’Incarnation  .m.  et  .xlv.  ans. 

Ses  ûls  Guillaumes  tint  la  tierre  apriès  lui  Dès 
primes  ot  grant  travail  et  grant  paine  : ses  lignages 
le  guerroia , qui  grant  desdaing  * avoit  de  chou  que  il 
cstoit  dus  et  bastars.  Li  baron  s’entre-guerroierent , 
et  fremerent  castiaus  li  .i.  encontre  les  autres  : dont 
il  avint  que  Hues  de  Mont-Fort  et  Jakelins  de  Fer- 
rieres  s’entr’ocisent  de  guerre.  Puis  refu  ocis  li  cuens 
de  Deui^  tpii  Gillebers  avoit  non,  et  puis  Teroldes^qui 
maistres  estoit  de  l’enfant.  Puis  refu  ocis  Obiers  ’ ki 
plus  grans  maistres  estoit  à l’enfant;  et  fu  ocis  el  val 
de  Rueil  en  dormant,  de  Guillaume  le  ûll  Rogier  de 
Montegiiy  *.  Chil  Obiers  estoit  fils  del  frere  la  con- 
tesse  Gomor  i*.  Puis  crut  moult  durement  et  la  guerre 
et  li  maus  ; tant  monteplia  la  guerre  que  li  rois  Henris 
de  France  manda  au  duc  Guillaume  que  jà  à lui  n’aroit 
amour  ne  pais  tant  comme  Tiulieres  tenist  en  estant. 
Li  rois  l’assist ,'  et  puis  prist  parlement  au  duc  ; et  li 
dus  li  otria  à abatre  le  castiel,  par  si  que  il  ne  fust 
l'efais  devant  .iiij.  ans.  Puis  ne  demoura  gaires  que  li 
rois  par  l’enortement  as  Normans  entra  en  Normendie, 
et  arst  Ârgentuel  et  refist  Tiulieres  encontre  son 

• Nique.  — * E.  en.  — • T.  terre,  seulement.  — * Qui  d.  — ’ Li  quens 
d’Eu.  — * Theroldes.  — ’ Osbers.  — ' Mont-Gomerin.  — ’ Gonnor. 
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couvenant , et  s’en  rala  en  France  à toute  sa  grant 
gent. 

Constans  d’Englos’,  li  cuens  des  Coustentinois,  se 
toma  encontre  le  duc,  et  si  garni  de  chevaliers  fran- 
çois  Faloise.  Et  li  dus  le  * prist  et  escilla  Constant  ’ ; 
mais  il  le  racorda  au  duc  Richars  ses  fils , qui  moult 
loiaument  l’avoit  siervi,  et  si  li  fu  rendue  sa  tierre. 
Li  archevesques  Robiers  moru , et  Maughiers  li  freres 
le  duc  Robiert  fu  archevesques,  qui  oncles  estoit  au 
duc  Guillaume;  car  li  secons  Richars,  li  freres  Gom- 
mor  *,  quant  Juete  sa  feme  lu  morte , prist  Pavie , de 
cui  il  ot  cestui  Maughier  et  Guillaume  d’Arches.  A 
celui  Guillaume  donna  li  dus  Guillaumes  la  contë  de 
Thalou  ; et  il  apriès  che  s’enorguelli  et  desdaigna  à 
siervir,  et  hst  en  son  le  mont  de  Boisart  .i.  castiel  et 
le  garni  des  chevaliers  de  France.  Li  dus  Guillaumes 
fist  faire  au  pié  del  mont  .i.  autre  castiel , qui  tant 
destraignoit  l’autre  ke  il  n’osoient  fors  issir,  et  tant  les 
destrainst  que  vitaille  leur  failli.  Li  rois  Henris  vint  de 
chi  à ^ Saint-Aubin,  et  la  gens  le  duc  Osent  .i.  embus- 
chement  priés  de  Saint-Aubin,  ù il  ocisent  Engher- 
i*an  le  conte  d’Abbeville  ; et  si  i fu  pris  Hues  Bardous 
et  grans  partie  de  la  gent  le  roi.  Li  rois  mist  viande  el 
castiel,  et  pui  [s]  s’en  ala  ; mais  puis  rendi  chil  Guillaumes 
le  castiel  par  famine;  et  s’en  fui  escilliés,  o sa  feme, 
qui  estoit  suer  le  conte  Guion  de  Pontiu  ; et  si  s’en  ala 
en  Boulenois  à Wistasse*  le  conte  de  Bouloigne,  ki 
sires  estoit  del  pals  ; et  puis  fu-il  de  la  maisnie  le  duc  ’ 

■ Tostains  de  Glos.  — * L’assist  et.  — ’ Tostain.  — * Gonnor.  — 
‘ Tressi  qu’à.  — ‘ Cstauc.  — ’ Le  conte. 
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jiisques  à tant  que  il  morut.  En  cel  tans  morut  Chenus 
ii  rois  d’Engletierrc ; Heraus  ses  fils,  que  il  ot  de  soi- 
gnant, ot  le  régné.  Evrars,  quant  il  chou  sot,  s’enala 
à Norantonnc  ',  ù li  Englois  se  combatirent  à lui  ; et  il 
arst  et  prea  chou  k’il  trova  sor  la  marine,  et  puis  s’en  re- 
paim  en  Normendie.  Puis  s’en  ala  Alvrés  ses  freres  en 
Engletierre,  et  si  passa  à Wissant*  en  Engletierre.  Li 
cuens  Gomes  l’en  mena  à grant  joie  herbregier,  et  si  li 
fist  grant  hounor  et  samblant  ^ de  grant  amour  : Judas 
fu  ; car  la  nuit  le  prist  et  si  le  lia,  et  lui  et  sa  gent , et 
les  envoia  à Londres  au  roi  Héraut.  Li  rois  fist  toz  ses 
compaignons  ocirre,  et  si  fist  Alvré  mener  à Hely,  et 
il  li  fist  les  ielx  crever,  par  ooi  il  mom. 

Assés  tôt  apriès  che  moru  li  rois , et  Mardocheus  * 
ses  freres  fu  rois.  Ghii  âst  de  Normendie  venir  à soi 
. Evrart , ki  estoit  ses  freres  de  par  son  pere  ; et  parti- 
rent entre  els  le  régné.  [Puis  assés  tost  morut  Mardeche- 
nus,  et  Euwars  ot  tout  le  régné.]  Cil  Evrars  par  consel 
prdonna  au  conte  Corne  ‘ son  mautalent,  et  si  prist  à 
feme  Ydain  sa  fille  ; mais  onques  à lui  ne  jut.  Un  jor 
demanda  li  cuens  à sa  fille  por  coi  elle  n’ençaintoit,  et 
elle  respondi  ® à son  pere  : u Sire,  che  seroit  mervelle, 
car  je  ne  sai  que  hom  set’  faire,  ne  oiupies  ne  le  soi.  » 
Li  cuens,  cpiant  il  oï  chou,  si  cuida  bien  ke  li  rois  le 
haïst  por  l’amour  de  lui  et  por  la  mort  ‘ Alvré  son 
frere.  .1.  jor,  apriès  chou , avint  que  li  rois  et  li  cuens 
chevauçoient  coste  à coste,  et  uns  garçons  errans  à pié  ’ 

• 0(1  grant  gent  à Ilantone.  — * De  Winsant.  — ’ Et  si  li  f.  s.  — 
' Mardecenus.  — ’ Gome.  — 'H.  tantost.  — ’ Puct.  — ' L’anior. 
— * Esroit  devant  els,  qui. 
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s’abuissa  de  l’un  de  ses  piés  et  a poi  k’il  ne  chaï  ; 
mais  il  se  retint  de  l'autre.  Li  cuens  Gommes,  ki  le 
vit,  dist  tantost  : « Ore  ot  mestier  li  uns  piës  ‘ à l’au- 
tre. » Li  rois,  quant  il  l’oï,  si  dist  après  clie  : i<  Ausi 
m’eust  Alvrés  mes  freres  mestier,  se  il  vesquist.  w Et 
quant  li  cuens  oï  chou,  puis  ne  sonna  mot,  dès  que  il 
furent  herbregié;  et  quant  il  se  sisent  al  mangier,  li 
rois  et  li  cuens  Gomes,  li  cuens  prist  .!.  morsiel,  si 
dist  au  roi  : « Sire,  vous  me  mescreës  de  la  mort 
vostre  frere  ; mais  si  puissé-jou  passer  cest  morsiel , 
<pie  jou  en  sa  mort  coupes  n’oi  !»  Il  mist  le  morsiel  en 
sa  bouche , si  estrangla  et  moru  ; puis  fu  cuens  Heraus 
ses  fins.  En  cel  tans  prist  li  dus  Guillaumes  à feme  la 
fille  le  conte  Bauduin  de  Flandres,  la  niece  le  roi  Henri 
de  France  ; et  si  en  ot  .iiij.  fins  : Guillaume,  Robiert, 
Richart  et  Henri,  et  .iiij.  filles.  En  cele  boine  pais  ù 
Normendie  estoit  adont  fu  sainte  Eglyse  en  grant 
hounour,  et  faisoient  li  haut  home  eglyses  et  abbeyes, 
et  donnoient  renies  à cels  qui  le  siervice  Diu  faisoient. 
Li  dus  Guillaumes  fonda  l’abbeye  de  Saint-Vigor  de 
Cerisy  et  Saint-Estievene  de  Gaam , et  Mehaus  sa 
feme  celi  de  Sainte-Trenitë.  Ces  .ij.  abbeyes  fist  li  dus 
par  le  consel  l’apostole,  pour  chou  que  il  ne  se  depar- 
tesist  de  sa  feme,  qui  sa  cousine  estoit.  Guillaumes  li 
fils  Robert  fonda  Lyre  et  Connellyes  *.  Rogier  de 
Biaumont  li  fils  Henri  ’ de  Wieles  fonda  à Praiaus,  en 
sa  tien-e , une  abbeye  de  moines  et  une  autre  de  non- 
nains.  Rogiers  de  Mongomeri  en  fist  une  autre  à Sains  * 

' Fixtc.  — ’ Fist  l.ire  et  Cormcillc«.  — ' Hainfroi,  — ‘ Mont-Go- 
inei-i,  une  à Sais 
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deliors  les  murs,  et  une  autre  en  sa  tierre  à Touart 
et  une  autre  de  nonnains  à Ammanetes  Lieceline  la 
contesse  d’Eu  fonda’  Saint-Pierre  sor  Dive,  et  une 
abbeye  de  nonnains  defors  la  cité  de  Liesies  * ; Robere 
li  cuens  de  Deu’,  Saint^Michiel  des  .iij.  Fors;  Rogiei's 
de  Mortemer,  Saint-Victor;  Richars  li  cuens  d’Evreus, 
Saint-Sauveour  à Evreus  ; et  à Ruem , Sainte-^Trenité- 
el-Mont;  Robiers,  li  cuens  de  Moretuel,  Crest^ny^; 
Hues,  qui  puis  fu  cuens  de  Giestre,  Saint-Sever  ; Bau- 
duins  de  Rivières,  celi  de  Montebroc;  Nigel,  li  vis- 
cuens  de  Coustentin,  iist  Saint-Sauveour;  Guillaumes 
Talevas  li  premiers,  Sainte-Marie  de  Lunloy;  Raous 
Tassons  et  Herviux’,  Saint-Estievene  de  Foutenoy; 
Raous  de  Trovi , Saint-Estievene  de'  Castellon. 
Rolles,  qui  la  tierre  conquist,  donna  à Ruem  et  à 
Evreus  et  à Bayeus  et  à Saiut-Oain  de  Ruem  et  à 
Saint-Pierre  de  Gemeges  et  au  Mont-Saint-Michiel  et  as 
sains  ^ de  France  grans  rentes.  Richars  li  fils  Guil- 
laume, fonda  l’abbeye  de  Fescamp.  Li  secons  Ri- 
chars iist  l’abbeye  de  Saint-Wandi'ille.  Ludis  sa  feme 
celi  de  Bernai.  [Li  tiers  Richars  morut  jouenes.] 
Robiers  ses  freres  s’en  ala  en  Jherusalem  ; mais  ançob 
commencha-il  l’abbeye  de  Gyrai.  Robiers  de  Grente- 
Maisnill  et  Hues  ses  freres  et  Guillaumes  refisent 
l’abbeye  de  Saint-Evrolert. 

Li  rois  Henris  de  France,  quant  il  sot  que  Guil- 
laumes d’ Arches  avoit  le  castel  rendu  et  qu’il  s’en 

■ Troart.  — ’ Aamanethcs.  — ’ F.  manque.  — * Liesewies.  — ‘ Li 
quens  d'Eu.  — • Gresteigai.  — ’ Ucriveos.  — * Tuoui,  Saint-Piere  del. 
— * El  à Saint- Denis.  — ■“  Grontes-Maisnil. 
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estoit  fuis , il  ala  ' en  Normendie  o grant  ost  o Joflroi 
Matel  *;  mais  sa  gens  fu  desconiite  à Bremnle-lès- 
Mortemcr.  Puis  frema  li  dus  Bretuel  encontre  Tiu- 
lieres,  que  li  rois  de  France  li  aToit  tolu  et  si  le  bailla 
à garder  à Guillaume  le  fill  Ohert.  Chil  Guillaumes  li 
(ils  Obert  estoit  prendom  et  loiaus,  et  moult  aida  le 
duc  encontre  les  Englois  : par  coi  il  ot  la  conté  le 
conte  de  Hierefort  et  grant  partie  d’Engletierre.  Pus 
fu-il  ocis  en  Flandres,  de  Robert  le  Frison.  Euras*  li 
rois  d’Engletierre  n’ot  nul  enfant,  si  establi  son  hoir 
dou  duc  Guillaume  par  l’archevesque  Robiert  de  Can- 
torbyre,  ke  il  i envoia.  Et  puis^  envoia-il  por  sa  feuté 
jurer  Héraut  le  plus  poissant  des  Englois  [;  et  por 
chou  qu’il  estoit  li  plus  poissans  des  Englois  li  en- 
Toia-il].  Et  chil  Heraus  dont  je  vos  di  estoit  fil» 
Godin , que  li  cuens  Guis  d’Abbeville  prist  en  Pontiu 
ù il  arriva  ; mais  il  le  rendi  au  duc.  Lofs  jura  le  duc 
la  feauté  de  la  couronne  li  cuens  Heraus  ‘ sor  les  reli- 
cpies  de  sainte  Gande , et  si  li  bailla  Hunaut  son  frere 
en  hostages;  puis  s’en  rala  en  Engletierre,  et  li  rois 
Evrars  moru  assés  tost  apriès  Heraus  encontre  son 
sairement  se  fist  couronner,  et  si  fist  garder  les  pors. 
Li  dus  Guillaumes  s’apparella  d’aler  en  Engletierre  ; 
mais  Conains  li  dus  de  Bretaigne  aparella  grant  ost,  et 
si  manda  au  duc  Guillaume  que  il  voloit  avoir  Nor- 
mendie  comme  son  hiretage;  car  li  dus  n’i  avoit  droit. 
Li  cuens  Connains  assist  Castiel-Gontier  en  Ango  ; 
illucques  fu  envenimés  d’un  sien  sergant  : par  coi  il 

' Il  entra.  — • Joifroi  Martel  — * Toloite.  — * Ewars.  — • Et  p.  î. 
— * C.  11.  — ’ A.  manque. 
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moru.  Lors  ala  li  dus  Guillaumes  en  Engletierre  o 
ses  Normans  et  o toz  ceis  ke  il  pot  avoir.  Quant  il 
sot  que  li  cuens  Connains  estoit  mors,  il  se  parti  de 
Saint-Waleri,  si  arriva  à Penevesel.  Là  fist-il  .i.  cas- 
ticl  et  .i.  autre  à Hastingues,  ù li  rois  Ileraus  se  com- 
bat! à lui  par  .i.  semmcdi  ; et  sachiés  ke  li  rois  Ile- 
raus  fu  descoiifis  en  cele  bataille;  si  ne  sot- on  que 
il  devint,  se  par  diaines  non.  Moult  pierdi  de  sa 
gent,  et  li  remanans  des  Englois  s’en  fui;  et  li  dus 
les  poi'siui  tant  ke,  quant  li  dus'  repaira  el  camp, 
il  fu  mienuis.  Et  apriès  chou , s’en  ala-il  à \\  aulin- 
gefort  *.  Li  Englois  qui  dedens  estoient  s’en  issirent 
encontre  lui  à bataille,  si  en  i ot  moult  d’ocis.  Puis 
s’en  repairierent  li  Londrois , et  si  fu  li  dus  cou- 
ronnés à Londres  le  jour  dou  Noël.  Et  apriès  che, 
fist-il  une  abbeye  de  Saint -Martin  là  ù la  bataille 
ot  esté. 

Puis  s’en  repaira  Guillaumes  li  noviaus  rois  en  Nor- 
mendie,  et  si  en  fist  duc  Robiert  son  fill;  et  puis  s’en 
rala  en  Engletierre,  ù il  escilla  ^ une  coinpaignie  d’ul- 
laghes  qui  ocirre  le  voloient.  En  cel  tans  moru  Ma- 
rilles  li  arclievesques  de  Ruera,  et  Jebans  fu  arche- 
vesques.  Estievenes  li  cuens  de  Bouloigne  passa  en 
Engletierre  par  nuit  par  le  consel  des  Englois,  et  si 
assist  Douvre  ; mais  chil  dedens  s’en  issirent  et  se  com- 
batirent  à lui , si  le  desconfirent  et  partirent  del  siégé. 
Et  apriès  chou,  li  rois  Guillaumes  s’en  vint  en  Nor- 
mendie,  si  moru  à Ruem;  et  fu  portés  enfouir  à 
Caam,  à l’abbeye  Saint-Estievene  que  il  avoit  faite; 

' Qimi)  tl  sVn.  — * Walinîçefort.  — * El  e.  •—  * Maurillrs. 
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et  sachiés  ke  il  fu  enfouis  moult  richement.  Henris 
ses  fils  fu  à sa  mort , et  Guillaumes  ses  ainsnës  (ils  fu  à 
son  entièrement;  et  puis  passa  mer,  si  vint  en  Engle- 
tierre  et  se  flst  couronner  à roi.  Robiers,  qui  dux  fu 
de  Normendie , donna  à ' son  frere  le  contée  de  Cons- 
tentin;  mais  puis  li  retoli-il*.  Li  Mansiel  ne  vaurrent 
plus  iestre  soz  le  pooir  as  Normans,  si  Osent  lor  segnor 
deLiede’  de  la  Flekc,  et  si  li  Osent  prendre  une  niece 
le  conte  Robert'*  del  Mans.  Li  dus  Robers  de  Normen- 
die s’en  ala  en  Jherusalem;  et  la  ducoise  engaga  au  roi 
Guillaume  son  frere , ki  rois  estoit  d’Ëngleticrre  et  ki 
lors  ert  en  la  Marche,  le  castel  de  Gysors.  Et  li  dus 
Robiers,  ki  outre  mer  ala , le  ‘ Ost  moult  bien  à la  con- 
queste  d’Anthioceet  de  Jherusalem,  là  ù il  fu.  Ghil  rois 
Guillaumes,  ki  loi's  estoit  rois  d’Englctierre , estoit^ 
rous  de  poil  : par  coi  on  l’apieloit  le  roi  Rous.  11  Ost 
defors  Londres,  dejouste  l’abbeye  de  Wemoustier’, 
une  des  plus  rices  sales  del  monde.  Ançois  k’ele  fust 
parfaite,  le  vint  veoir,  si  le  blasma  moult  durement; 
ses  gens  li  demandèrent  por  coi  il  le  blasmoit,  s’ele 
li  sambloit  estre  trop  grans.  «Par  Diu!  dist  li  rois, 
chou  n’est  nulle  chose  : elle  est  trop  grans  à chambre, 
et  trop  petite  * à sale.  » Puis  apriès  chou,  prist  talens 
au  roi  de  tenir  une  grant  court  à une  Pentecouste  en 
sa  nouviele  sale;  bien  vist  k’ele  ne  poroit  estre  cou- 
vierte  devant  la  Pentecouste.  Or  oiiés  que  il  Ost  : tou- 
tes les  escarlates  de  Ix>ndres  Ost  prendre,  si  en  Ost 

' R.  fa  d.  de  N.,  qui  d.  à Henri.  — * M.  il  li  r.  — ’ Helie.  — ♦ Her- 
bert. — * Li  d.  le.  — ‘ Fa.  — ’ Waimoustier  «or  l'aiglie  de  Tamise. 
— ' Et  t.  par  est  p.  et  estroite. 
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couvrir  sa  sale  ; et  tant  comme  la  fieste  dura , fu-elle 
couvierte  d’escarlate.  Moult  fu  chil  rois  larges  et  vail- 
lans  ; mais  trop  deshiretoit  volentiers  la  gent  : de  chou 
ert-il  trop  mal  entechiés.  Il  list  maint  mal  à sainte 
Eglyse  et  as  clers,  et  meismement  as  abbeyes,  que  il 
apetisoit  de  lor  tierres  et  de  lor  rentes.  Une  nuit  li 
avint  une  avisions,  si  li  sambloit  k’il  ert  en  une  cha- 
piele  toz  sens  et  si  veoit  .i.  crucelix  jesir  sour  l’autel. 
Il  avoit  tel  fain,  che  li  sambloit,  que  il  ne  savoit  que 
il  peust  faire;  et  si  avoit  moult  grant  talent  de 
mengier  .i.  des  pies  au  crucefix.  Lors  venoit  au  cru- 
cefix  ke  il  veoit  là  jesir,  si  comme  il  li  sambloit,  si 
li  mangoit  un  des  piës  ; et  apriès  chou , avoit-il  en- 
core gregnor  fain  : si  li  mangoit  l’autre  pié  ; et  apriès 
chou,  avoit-il  encore  gregnor  fain  que  devant  ; si  li 
mangoit  une  main , et  encore  n’estoit  pas  sa  famine 
estanchie  ' : si  li  voloit  mangier  l’autre  main  ; mais 
li  cruceûx  hauçoit  cele  main , che  li  sambloit  ; si  le 
feroit  en  mi  les  dens,  si  ke  deus  l’en  abatoit.  Li  rois 
s’esvella , si  se  trova  tout  sanglent;  et  ses  .ij.  dens,  si 
comme  il  le  songa  , trova  cheus. 

Lendemain  conta  li  rois  cele  avision  à l’evesque  de 
Winciestre,  son  confiessour,  ki  li  esponst  en  tel  ma- 
niéré com  vous  orés.  «La  capiele,  dist  li  evesques, 
est  sainte  Eglyse  ; li  crucelix  qui  estoit  ‘ sour  l’autel 
est  Jhesu-Grix  qui  cascun  jour  i est  couciës  et  levés,  sa 
mors  et  sa  passions  i est  recordée  ’ quant  la  messe  est 
dite^;  cui  menbres  tu  mangues,  quant  tu  ses  clercs  et 

' Estainte.  — ’ Giioit.  — ' I.  est  sor  l’auteil  mil  et  c.  et  1.  — * I est 
chantée,  sa  m.  et.  ..  recordée. 
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ses  amis*  qui  son  siervice  font  apetises  de  lor  lierres  et 
de  lor  l'entes , quant  tu  o eus  vas  prendre  conrois  et 
herbregement  ; mais,  se  tu  ne  t’i  regardes  *,  ta  vie  ape- 
tlsera , qui  par  les  dens  que  tu  as  pierdus  est  enten- 
due. » Et  quant  li  rois  oï  parler  l’evesque  ensi  faite- 
ment,  il  le  toma  gas  et  dist  que  il  estoil  cousins  as 
clers.  Et  aprlès  chou,  ne  demoura  gaires  tpie  li  rois 
chaçoit  en  une  noeve  foriest  que  il  avoit  fait  faire  ’ de 
.xvllj.  parroccs  ke  II  destruites  en  avoit.  Là  fu  li  rois 
ocis  par  mésaventure,  d’une  sajete  dont  Tyreus^  de 
Pois,  ki  O lui  estoit,  cuida  ferir  une  bieste;  si  failli  à 
la  bieste  et  si  ferl  le  roi , qui  outre  la  bieste  estoit. 
Ensi  moru  li  rois , comme  vous  avës  oï.  Et  en  cele  fo> 
riest  melsmes  si  hurta  ensi  faitemeut  RIchars  ses  freres 
à .1.  arbre  que  il  en  moru.  Et  de  chou  diston  molt 
que  Dex  le  fist  pour  chou  que  il  avoit  les  perroches 
ensi  destruites  et  essorbées*. 

Comment  Henris  li  freres  le  roi  Guillaume  fu 
couronnes  à Londres  *, 

Henris  H freres  le  roi  Guillaume  fist  le  cors.dou 
roi  son  frère  porter  à Winciestre.  Là  fu-il  entierës  el 
moustier  Saint-Piere  de  la  Hyde  devant  le  maistre- 
autel.  Puis  s’en  ala  à Londres  et  fu  couronnés  à roi  de 
l’archevesque  Antiaume’  de  Ghantorbire.  Et  puisprist- 
il  à feme  la  fille  le  roi  d’Escoce , ki  Mehaus  avoit  non  ; 

' C.  et  ses  evesques  et  ses  abés  et  ses  moinnes.  — * T’en  gardes.  — 
* Il  meisnies  avoit  faite.  — * Tirets.  — 'Et  choa  dist-on  monlten  plui- 
tors  lins  qac  ce  fu  por  le  pecié  des  parroces  que  il  avoit  destruites. 
— • CetU  rubrique  mangue  dans  le  ms.  de  S.-G.  — ' Ansianme. 
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dont  il  ot  .i.  fill,  Guillaume,  et  uneiille,  Mehaut,  ki 
puis  fu  marie  à l’empereur  d’Alemaigne  ki  Henris 
avoit  non.  Ele  fu  couronné  à .i.'  jour  de  le  fieste  Saint- 
Jehan  à Maience,  de  l’archevesque  de  Gouioigne.  Et 
puis  avilit  que  Guillaumes,  li  (ils  au  roi  Henri’,  s’en 
vint  à Barbeflue;  car  il  voloit  passer  le  mer  et  aler  en 
Engletierre.  Et  tormente  le  prist,  si  fu  noiiés  et  de- 
vourés  des  pissons  de  mer  et  moult  d’autres  qui  o lui 
s’en  aloient^  : dont  grans  damages  fu  et  grans  pitiés^. 
Et  en  lui  fu  averée  la  prophecie  Merlin,  ki  .v'.  ans  de- 
vant et  plus  ot  esté  dite;  car  il  dist  eusi  : r Li  chaiel 
au  iyon  des  illes  seront  mué  en  poissons  de  mer.  » 11 
apieloit  le  roi  Henri  /j’on,  et  bien  i ot  raison;  car  à 
son  tans  ne  fu  nus  plus  fors  rois  de  lui , plus  poissans 
ne  plus  doutés. 

Puis  repaira  li  dus  Robiers  de  Jherusalem  assés  tost 
apriès  le  couronnement  son  frere,  et  si  refusa  la  cou- 
ronne de  Surie.  Quant  il  fu  revenus  en  sa  tierre,  assés 
tost  apriès  passa  la  mer  ; si  vint  en  Engletierre  pour 
tolir  à son  frere  la  tierre  ; mais  il  se  concordèrent  en 
tele  maniéré  que  li  rois  Henris  donroit  cascun  an  à son 
frere  .iiij“.  mars  d’esterlins*.  Li  dus  Robiers  s’en  re- 
paira apriès  chou  en  Normendie;  si  ne  demoura  pas 
grantment  que  il  s’apparella  comme  por  guerroiier 
son  frere;  mais  li  rois,  qui  dire  l’oï,  passa  la  mer  et 
s’en  vint  à toute  s’ost  et  à tout  son  pooir  ' en  Norraen- 


• A empeems  le.  — * Li  fils  le  roi.  — ’ Les  six  mots  précédents 
manquent  dans  le  ms.  S.-G.  — * S’en  alcrenl.  — * Le  reste  du  para- 
graphe manque  dans  te  ms.  S -G.  — ‘ M.  d’arjient.  — ’ S’en  v.  od  t. 
son  p. 
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die,  et  prist  moult  tost  la  cité  de  Bnyoes'  et  Caam. 
Puis  assist  li  rois  le  castiel  de  Mortemer  ; et  quant  il 
l’ot  pris,  si  s’en  ala  versTenecbray*,  ù li  dus  Robiers 
assambla  à lui.  Et  avint  ensi  en  ^ cele  bataille  que  li 
dus  i fu  desconlis  et  pris  ; ne  onques  li  rois  home  n’i 
perdi,  et  de  l’autre  part  i ot  ocis  .Ix™.  homes.  Lors  ot 
li  rois^  toute  Normendie,  et  le  prist  et  tint*  en 
sen  demaine;  si  s’en  ala  en  Engletieri-e  arriéré,  et  i 
envoia  * ses  prisons , et  les  tint  tant  que  il  en  sa  prison 
morurent.  Li  dus  Robiers  moru  à Bristou  en  la  pri- 
son le  conte  Robiert  de  Glouciestre  son  neveu,  à cui 
li  rois  l’avoit  cargié  à garder;  et  si  fu  enfouis,  quant  il 
fu  mors , en  l’eglyse  Saint-Piere.  Quant  li  empereres 
Henris  d’Alemaigne  fu  mors,  li  rois  Henris  d’Engle- 
tierre  envoia  por  Mehaut  sa  fille,  et  li  fist  jurer  feuté 
et  bornage  des  ’ barons  d’Eiigletierre  et  de  Normen- 
die ; {mis  le  donna-il  à feme  à Joli’roi  Marchel  ' le 
conte,  ki  fu  fils  le  conte  Fouque  d’Anjou,  qui  de  1!  ot 
.iij.  fils  : Jofiroi,  Henri  et  Gui llaïune.  Li  rois  Henris, 
quant  la  roine  Mehaus  fu  morte,  prist  à feme  Aalis,  la 
fille  Godefroi  le  duc  de  Louvaing,  la  cousine  Wis- 
tasse*  de  Bouloigne  ; mais  n’en  ot  nul  enfant.  Si  ot-il 
de  bas  .vj.  fils  et  .vij.  filles.  Li  ainsnés  des  bastai's  fu  Ro- 
biers, à qui  il  donna  Sebiie,  ki  fu  hoirs  de  lierre,  et 
fu  fille  le  conte  Robiert  Haymon  et  niece  Robiert  de 
Montgomeri , et  si  estoit  li  chiés  de  son  linage.  Ses 
hiretages  fu  Thoenis  et  la  Marche  de  Beessin.  Et  si 

' Realvait.  — ’ Tenerchebrai. — ’ De.  — * U r.  Henris.  — ‘ Et  le  t. 

— ‘ A.,  si  enmena.  — ’ Fcclté  as.  — • Martel.  — » Le  conte  L'stascii’. 

— Hamon. 
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donna  encore  li  rois  à cestai  Robiert  ]a  lierre  Haymon 
le  Despensier,  l’oncle  sa  feme,  et  la  conté  de  Leecestre. 
Guillaumes  fu  li  secons  des  bastars;  Richars  fu  li  tiers, 
cpii  fu  noiiés  o son  frere.  Renaus  Robiers  et  Gillebiers 
furent  sans  lierre  Mehaus  sa  fille  bastarde  fu  donnée 
au  conte  del  Perche,  l’autre*  à Connain  le  conte  de 
Bretaignej  la  tierce,  qui  ot  non  Julyane*,  fu  donnée 
à Guillaume  * de  Paci  ; la  quarte  à Guillaume  Gayet  ; 
la  quinte  au  visconte  de  Biaumont  ; la  siste  au  fill  Bou- 
chart*  de  Monmorenci.  La  .vij.isme  ot-il  d’Isabiel,  le 
scrour  le  conte  Galerant  de  Muellant  *,  et  cele  ne  fu 
onques  donnée  à signour. 

Henris  li  rois  d’Engletierre  fist  en  Engletierre  phii- 
sours  castiaus  ; et  en  Normendie  fist-il  le  Noef-Castel- 
sour-üyeppe,  que  on  apiele  de  Riencort , et  Vernuel 
et  Nuelcort  et  Buesmolins  et  Coulemont  et  Pont- 
Ourson’  et  encore  autres.  11  fonda  en  Engletierre 
l’abbeye  de  Radinghes , et  si  i mist  moines  de  Clygni  ' ; 
et  à Cicestre’  une  de  Saint-Jehan  ; et  en  Normendie 
Sainte-Marie-del-Pré,  que  sa  mere  avoit  commencie. 

11  aida  moult  à faire  l’abbeye  de  Clygni,  et  Saint- 
Martin-des-Chans  de  Paris;  et  si  fist  faire  l’ospital 
Saint-Bemart  des  Mons-de-Mongeu  '*,  et  i donna  ren- 
tes. Al  Temple  donna-il  une  ville Ruem  ",  que  on  apiele 
Ville-de-Diu.  Il  refist  l’eglyse  d’Evreus,  ki  avoit  esté  - 
arse  de  sa  guerre  et  de  le  guerre  le  conte  Âmaurri. 

' Raianaut.  — 'La  seconde  des  filles  fa  donnée.  — * La  t.,  Juliane. 

— ‘ Ustasse.  — ‘ Roscart.  — ‘ Menlent.  — > Driencourt,  et  Verneil  et 
Noncncortet  B.  et  Colemontet  Pont-ürson. — ' Cluiogni.  — * Ciestiv.  ■ 

— Mongiu.  — "En  Evrecin. 
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Cil  rois  Henris  moru  en  la  foriest  de  Lyons  à le  Saint- 
Denis  ' ; et  si  fu  portés  en  Engletierre  enfouir  en  * l’ab- 
beye  ma  dame  Sainte-Marie  de  Radinghcs,  que  il  avoit 
faite.  Il  moru  sans  fill  de  loial  espouse  mais  JolTrois 
li  cuens  d’Ango , ki  moult  estoit  fel  et  crueus , avoit  à 
feme  Mehaut  sa  fille,  ki  emperreis  d’ Aleroaigne  avoit  * 
esté;  et  cele  estoit  ses  drois  hoirs.  Quant  li  rois  Henris 
fu  mors  , li  baron  d’Engletierre  enToierent  enAngo  à 
Mehaut  l’emperreis , si  li  mandèrent  que  ses  peres  es- 
toit mors , et,  s’ele  voloit  venir  en  Engletierre  sans  le 
conte  son  segnor,  il  le  rechevroient  à dame  et  li  don- 
roient  la  couronne  ; mais  le  conte  son  segnor  ne  reche- 
veroient-il^  en  nulle  maniéré car  trop  estoit  fel  et 
crueus  : si  ne  se  vaurroient  pas  métré  en  sa  subjection. 
La  roine  ’ respondi  as  messages  k’ele  jà  sans  son  segnor 
n’i  porteroit  les  piés  ne  jà  roine  ne  seroit  se  ses  sires 
n’estoit  rois.  Et  quant  li  message  oïrent  la  response 
l’emperreis,  il  s’en  repairierent  en  Engletierre,  et 
contèrent  as  barons  sa  response.  Estievenes  ses  niés , li 
cuens  de  Moretuel  et  de  Bouloigne , quant  il  oï  les 
novieles  de  sen  ayoul  qui  mors  estoit,  et  que  s’anle 
l’emperreis  n’i  voloit  aler  sans  le  conte  son  segnor,  et 
li  Englois  ne  li  voloient  tenir*  à segnor  en  nulle  ma- 
niéré, auques  par  la  volenté  des  Englois  et  par  lor 
mandement  s’en  vint-il  à"Wissant  ® ; si  entra  en  une 
nef  et  ses  gens  en  autres  pluisors , si  passa  la  mer  et 
arriva  à Douvre , si  entra  en  Engletierre  et  si  se  saisi 

‘ A S.-D.  — ’ A.  — ’ D’espouae.  — * Qii  e.  a.  — ‘ Le  c.  ne  r.-il  à 
segnor.  — ‘ Fin.  — ’ L’cmpccrris.  — ' Et  que  li  E.  ne  v.  le  conte  ic- 
ccroir.  — ’ Winsant. 
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de  la  lierre , et  se  6st  coroniier  à roi  par  la  force  de 
son  frere  l’evesque  ' de  Winciestre  et  par  la  volenté 
des  barons,  qui  li  otriierent  la  couronne  par  tel  con- 
Tent  que  il  lor  tenist  lor  Chartres  que  li  rois  Henris 
ses  ayoes  lor  avoit  données  et  que  il  lor  renouTelast. 
Savés-vous  quels  Chartres  che  furent?  Quant  li  dus 
Robiers  de  Jherusalem  repaira , et  li  rois  Henris  ses 
freres  l’oï  dire,  si  en  ot  paotu-  por  chou  que  li  dus* 
estoit  ainsnés  de  lui  et  plus  drois  hoirs  del  régné  :•  il 
proia  et  requist  as  barons  d’Engletierre  que  il  li  aidas- 
sent en  boine  maniéré’  encontre  son  Irere,  par  tel 
couvent  que  il  devisassent  cpiels  loys  il  voloient  avoir^. 
Li  baron , comme  faus , li  otriierent  ; si  Usent  escrhre 
tels  Chartres  comme  il  vaurrent,  et  li  rois  lor  fist 
saieler  ; mais  onques  ne  lor  tint,  puis  que  ses  freres 
fu  mors.  Et  ches  meismes  Chartres  vaurrent  li  Englois 
que  li  rois  Estievenes  ’ lor  tenist  et  que  il  lor  renou- 
velast , et  il  si  fist  par  si  que  il  souirissent  que  il  fust 
rois  et  que  il  li  aidassent  envers  toz  cels  qui  le  l'egne  ‘ 
vaurroient  calengier.  D’ambes  .ij.  pars  fu  otroïe  cele 
chose. 

Mehaus  l’emperreis  qui  drois  hoirs  estoit  d’Engle- 
tierre, estoit'  en  Ango  avoec  son  segnor,  qui  poi 
vescui  apriès.  Quant  elle  oï  dire  que  li  cuens  Estie- 
venes, ses  niés,  apriès  la  mort  son  pere  avoit  saisi  le 
l'egne  d’Engletierre,  elle  entra  en  Normendie,  et  ot  tost 
Dantfront  en  Passois  et  Argentuem  et  les  castiaus  de 

■ L’e.  Henri.  — ’ Li  d.  ses  freres.  — ’ Ce  t trois  mots  nuinquent  Hans 
Ir  mis.  S.-G. — * A.,  et  il  lor  confermeroil.  — ’ Stievenes.  — ‘R.  li. 
— ’ Fu  lors. 
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Wimois,  et  si  donna  grant  tierre  à Joiel  del  Maine 
pour  avoir  s’aïe  à son  hiretage  conquerre.  En  cel 
point  moru  JofTrois  li  cuens  d’Anjo , et  Henris  ses  fius 
s’en  ala  au  roi  de  France  Looys  ; si  li  fist  homage  de 
sa  ' tierre,  qui  fourmorte  li  estoit  de  par  son  pere. 
Mehaus  li  emperreis  remest  veve , et  moult  fu  dolante 
de  la  mort  son  segnor  ; mais  por  chou  ne  se  targa-elle 
onques  de  guerroiier  ne  de  métré  paine  à tout  son 
pooir  de  * reconquerre  son  hiretage.  Estievenes  li  rois 
d’Engletierre,  quant  il  oï  dire  que  s’ante  li  faisoit 
guerre  ’ en  Normendie,  il  assambla  s’ost  et  passa  mer; 
si  vint  en  Normendie , et  ot  si  grant  gent , que  d’En~ 
glois  ^ que  il  amena , ke  d’autre  gent , que  si  anemi 
ne  l’oserent  ^ atendre  en  camp.  Il  chevauçoit  par  tout 
ù il  voloit  defors  forterece.  Tant  ala  li  afaires  que  il 
assist  le  castiel  Robiert  Bertrau , ke  li  emperreis  te- 
noit,  ki  se  tenoit  contre  ^ lui.  Par  un  jor  que  li  rois 
dormoit  % avint  que  doi  escuier,  dont  li  uns  estoit 
Normans  et  li  autres  Boulenissiens,  commençierent 
à estriver  li  uns  à l’antre  ' por  .i.  fier  de  cheval.  Tant 
durèrent  les  tences  ke  il  s’entre-ferirent  et  escuier 
commencierent  à venir  d’une  part  et  d’autre  à la  mel- 
lëe.  Tant  Usent  que  li  chevalier  s’en  commencierent 
à meller  et  que  moult  en  i ot  d’armes,  de  chevaus 
oouviers,  et  d’omes  ocis  et  navrés  d’une' part  et  d’autre 
mais  li  Nonnant , ki  la  force  avoient , menoient  les 

' La.  — * A.  — • Tel  g.  — * Que  de*  E.  — ’ Ne  l’osoient  nul  lin. 

— * B.,  qni  ae  tcooit  devers  l’empecrria  encontre.  — ’ D.  sa  merianc. 

— • A tencier  et  à e.cnsamkle.  — • \ la  melltic.  ..  d’autre  nuwtfuent 
dans  le  ms.  S. -G. 
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Boulenisiens  moult  malement  ; car  trop  avoient  plus 
gent.  Li  rois,  qui  dormoit  s’esvella  pour  la  noise; 
si  demanda  à ses  chamberlens  quels  noise  chou  estoit. 
K Sire , che  li  dist  uns  siens  chamberlens , li  Normant 
ocient  toz  vos  Boulenisiens  là  fors.  » Quant  li  rois  oï 
chou,  il  demanda  ses  armes,  si  s’arma  et  fist  son  che- 
val couvrir  et  monta  sus , si  s’en  vint  à la  mellée  ; et 
tantost  comme  il  i vint,  si  feri-il  le  cheval  à .i.  Nor* 
mant  par  mi  les  flans,  et  puis  entra  en  la  mellëe,  si 
commencha  à ferir  et  à crier  : « Tués , tués  toz  les 
Normans,  les  trahitours  ! mar  en  * eschapera  uns 
seus.  » Li  Normant,  quant  il  reconnurent  le  roi  et  il 
oïrent  chou  que  il  dist  et  il  virent  che  ke  il  faisoit,  il 
se  partirent  de  la  mellëe  ; car  pas  ne  se  vaurrent  à lui 
combatre.  £t  s’en  repairierent ’ à lor  tentes,  molt 
enflé  et  molt  irië.  Li  baceler  normant,  qui  à la  mel- 
lëe orent  esté , contèrent  as  haus  barons  de  Normen- 
die  le  honte  et  le  despit  que  li  rois  lor  ot  fait  *.  Quant 
li  baron  l’oïrent,  si  le  prisent  moult  en  gros,  et  s’en- 
tre-manderent  errant  par  toute  l’ost®,  et  vinrent  en- 
samble  à parlement.  La  fins  dou  parlement  lu  que  il 
se  partiraient  dou  siervice  le  rai  ne  ke  jamais  lor  sires 
ne  serait.  Tout  ensamble  s’en  vinrent  à la  tente  le 
rai , si  li  disent  : w Sire , mius  vaut  folie  lassie  ke  folie 
maintenue.  Nous  vos  avons  tenu  une  piece  à segnour 
par  mauvais  consel  et  par  mauvais  pourpens  : se  vous 
nos  en  blasmës,  vous  n’avës  pas  tort.  Vos  avës  nos 
gens  batues  et  laidengies  et  clamés  trahitours.  Ciertes, 

’ Q.  d.  manque  dans  h ms.  S. -G.  — ’ S'en.  — ’ Si  s’en  partirent  à 
lor  loges.  — * lx)r  ot  dite  et  faite.  — * S’e.  tantost. 
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nous  connissons  bien  ke  chou  est  trahisons  de  falir 
son  droit  segnour  ' por  estrange  home  : nous  nos 
sommes  tenu  avoec  vous  encontre  no  droituriere 
dame  l’emperreis  : dont  nos  sommes  molt  dolant  et 
molt  repentant , car  bien  savons  que  nos  en  sommes 
molt  blasmé  à Diu  et  au  siecle  ; mais  nos  ne  volons 
plus  manoir  en  cest  pechié  ne  en  cest  blasme  : si  vos 
disons  * tout  maintenant  sans  nul  alongement  que  vos 
montés  ’ et  widiës  l’ost  ; car  nous  ne  souferriesmes 
en  nulle  fin  que  vous  plus  demourissiés  en  la  tierre , 
se  par  la  volentë  de  nostre  dame  l’emperreis  * n’es- 
toit.  » Li  rois,  quant  il  oï  che,  fii  moult  iriës;  si  res- 
pondi  ausi  que  par  desdaing  : « Si  ferës  viaus  hui  ; 
mais  m’i  souferrës-vous  jusk’à  le  matin.  » Et  il  ju- 
rèrent Diu  que  non  feroient  ; et,  se  il  plus  tant  ne 
quant  aloit  delaiant,  il  seroit  pis.  Li  rois  vit  bien 
que  la  force  estoit  lor  ; et  si  ot  grant  doute  de  chou 
que  il  ne  le  presissent  et  livrassent  à l’emperreis  s’an- 
tain,  ki  moult  le  haoit,  se  il  plus  i demouroit  sour 
lor  pois.  Il  s’arma  et  fist  armer  toz  ses  Boulenisiens  et 
toz  cels  qui  o lui  s’en  vaurrent  aler,  qui  armes  avoient. 
Puis  monta , et  sa  gens  o lui , et  se  partirent  de 
l’ost. 

Li  baron  de  Normendie  firent  crier’  par  toute  l’ost 
que  nus  des  Normans  fust  ' tant  hardis  qui  ' au  roi  ne 
à sa  gent  fesist  ne  desist*  lait.  Puis  montèrent  et  con- 
voiierent  le  roi  jusques  à la  riviera  de  Blangi  ; et 

■ SegDorage.  — ’ Si  vos  d.  que  vous.  — ' A.  m.  — ‘Se  par  l’e. 
— ‘ C.  lor  bans.  — ‘Ne  fust.  — ’ Que  il.  — * Feissent  ne  deissent. 
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quant  li  rois  ot  passé'  la  riviere,  il  vinrent  à lui,  si 
li  rendirent  tout  ensamble  lor  bornages;  après  s’en 
repairierent*.  Quant  li  rois  s’en  fu  alés,  il  prisent’ 
lor  message,  si  l’envoderent  à l’emperreis;  et  si  li 
mandèrent  k’ele  s’en  venist  tout  seurement  en  la  tierre, 
car  il  le  recheveroient  à dame.  Mebaus  l’emperreis, 
quant  ele  oï  ces  nouvieles , en  fu  moult  lie  ; ele  s’en 
vint  en  Normendie,  ù elle  fu  recheue  à grantjoie  des 
Normans;  elle  prist  les  bornages  de  toz  les  barons  de 
la  tierre  et  de  toz  les  (levés.  Li  rois  Estievenes  ses  nié^, 
quant  il  se  fu  partis  des  Normans , s’en  vint  moult  en 
baste  eu  Boulenois  ; mais  là  ne  bst-il  pas  * grant  de- 
morée , ains  apparella  sa  navie^,  et  vint  en  Engletierre, 
et  (Ist  moult  bien  garnir  ses  castiaus  et  ses  forte- 
reces®;  car  il  se  doutoit  moult  des  Normans  et  de 
s’antain  ’.  Li  rois  Davis  d’Escoce  estoit  oncles  l’em- 
perreis  Mebaut  ; freres  fu  sa  mere.  Il  et  li  cuens  de 
Leuciestre  * envoierent  à li  lor  messages  en  Normen- 
die, et  li  mandèrent  qu’ele  en  venist  en  Engletierre; 
car  il  li  aideraient  tant  qu’ele  aurait  la  couronne , ki 
ses  drais  estoit. 

Mebaus  l’emperreis , quant  elle  oï  ces  novieles , 
s’aparella  moult  tost  de  passer  mer  comme  preus  et 
vallans;  mais  ançois  ûst-elle  de  Henri  son  fil  duc  de 
Normendie,  et  si  li  Ost  faire  bornage  au  roi  Looys  de 

' Fa  passés  la  r.  et  il  virent  que  il  estoit  fors  de  la  ducéc  de  Nor- 
mendie. — ’ H.  ; et  puis  le  defSerent,  si  s’en  rcpairiercnt  arrière. 
Li  Normant.  — * A.,  p.  — ‘ Onques.  — ‘ N.,  si  passa  mer.  — ‘ M. 
tost  g.  tontes  les  f.  — > Le  ms.  S.-G.  ajoute  ; L’empeerris  et  de 
Henri  son  (U,  qni  bien  estoient  cnparentc  en  Engletierre.  — ' Lcice.stre. 
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France.  Henris  ûls  Mebaut',  quant  elle  ot  fait  son 
bornage  au  roi  Looys,  por  avoir  s’aïe  en  tel  maniéré 
que  tout  cbil  de  sa  tierre  ki  o lui  por  sa  proiere  s’en 
vaurroient  aler  en  Engletierre  por  lui  aidier  sou  bire- 
tage  à reconquerre , et  por  cbou  que  * il  souirist  que 
il  i aiassent,  li  proumist-il  Gisors  et  Lyons.  Li  rois  li 
otria,  et  li  doi  castiel  furent  mis  en  la  main  des  ’ Tem- 
pliers. Puis  s’en  repaira  li  dus  à sa  mere,  ki  l’atendoit 
sour  la  mer.  L’empen-eis , quant  ses  ûls  [fu]  venus, 
ne  s’atarga  plus  * ; ains  entra  en  mer  et  passa  en  En- 
gletierre O ses  Normans  et  o ses  Angevins,  si  arriva  à 
Brustou^.  Là  vinrent  à li  li  rois  d’Escoce  et  li  cuens  de 
Leecies^e  et  maint  autre  baron , si  li  ûsent  bornage  et 
saireil^t.  Mebaus  l’emperreis , quant  elle  ot  recbeus 
les  boumages  de  cels  cpii  à li  estoient  venu , elle  se 
parti  de  Bristou  et  cbevaucba  par  la  tierre , et  guerroia 
moult  durement  le  roi  Estievenon  son  neveu  et  le  cou- 
sin son  fill.  Tous  dis  cbevauçoit  l’emperreis  avoec 
l’ost,  et  donnoit  les  mellours  consaus  et  les  plus  baus; 
en  toute  l’ost  n’avoit  baron  si  artillant  ne  si  uiseus  de 
guerre  comme  elle  estoit , si  en  estoit  moult  grans  pa- 
role par  toute  Engletierre.  Tant  dura  la  guerre  entre 
li  et  son  neveu  que  les  deus  os  s’entre-contrerent  à 
Nicbole.  Là  se  combatirent  tant  que  li  rois  fu  ‘ descon- 
fis et  par  force  retenus  et  pris’,  et  pierdi  tout.  Por 
ceste  chose  dist-on  encore , quant  uns  bom  piert  au- 
qnes , que  il  piert  autant  ke  li  rois  pierdi  à Nicole;  car 
il  pierdi  tout,  et  si  fu  meni^s  à Bristou  en  prison. 

• M.  l’empeen-ii.  — * A r.,  que.  — ’ As.  — * Pas granment.  — ‘ Bris- 
ton.  — * I fn.  — ’ Et  pris  par  force. 
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La  roine  Mebaiis,  la  boine  dame',  la  feme  le  roi 
Eslievenon,  qui  moult  estoit  boine*  et  simple,  ne 
onques  de  la  guerre  ne  s’estoit  mellée  ; ains  s’estoit  te- 
nue en  ses  chambres  moult  simplement  et  moult  coie- 
ment,  quant  ele  oï  les  nouvieles  de  son  segnor  qui  pris 
estoit , molt  en  fu  dolente  ; mais  elle  ne  moustra  pas 
tout  son  doel  en  plors  et  en  larmes,  ains  ala  au  trésor 
son  son  ’ segnor  que  il  avoit  grant,  si  le  départi  lar- 
ghement.  Et  manda  chevaliers  par  toutes  tierres  là  ù 
elle  les  pot  avoir,  si  assambla  si  grant  ost  k’ele  assist 
l’emperreis  et  Henri  son  fill  et  le  roi  d’Escoce  et  le 
conte  de  Leicestre  et  maint  autre  haut  baron  toz  en- 
samble  dedens  la  cité  de  Vinciestre.  Moult  II  aida  à 
guerroier  Henris  li  evesques  de  Winciestre, 
son  segnor  le  roi  ; chil  fu  adiès  ses  maistres  conselliers. 
.xj.  semaines  sist  la  roine  devant  la  cité,  ne  onques 
dedens  ces  .xj.  semaines  ne  passa  uns  sens  jors  que  il 
n’eust  poigneis  de  guerre  à cascune  des  .iiij.  portes  de 
la  cité*.  Un  jour  avint  que  il  i ot  poigneis;  si  i fu 
pris  li  cuens  de  Leiciestre , et  amenés  devant  la  roine 
en  sa  tente.  Quant  li  cuens  vit  la  roine , si  ot  moult 
grant  paour,  et  li  cria  mierchi  et  li  chai  as  piés  moult 
humlement. 

Quant  la  roine  vit  le  conte  ki  à ses  piés  estoit  chaüs 
et  qui  li  crioit  merchi , elle  commencha  à rire  ; si  li 
dist  : « Sire  cuens,  parvostre  consel  vint  l’emperreis 
en  ceste  tierre,  et  par  vostre  aïe  est  me  sires  pris.  Vous 
avés  esté  moult  sages  et  moult  uiseus  de  nous  grever  et 

• Ces  trots  mots  manquent.  — ” B.  dame.  — ‘ Sic  ms.  455. 
— ‘ G.  as  .iiij.  p. 
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d’aidier  l’eœperreis  : or  soiiës  sages  d’aidier  vous- 
meismes  ; car,  par  cele  foi  que  je  doi  mon  segnour  (et 
si  le  me  doinst  ' Dex  rereir  à ma  volentë  ! ) , tous  ne 
mangerës  jamais  ne  buTerës  devant  ke  je  r’aie  mon 
segnor  u que  je  soie  bien  seurs  dou  * r’avoir.  » Quant 
li  cuens  oï  che  sairement  que  la  dame  flst , moult  ot 
grant  paour.  Par  la  congié  la  roine  envoia  en  la  cité 
à l’emperreis  et  à Henri  son  011  et  au  roi  d’Eschoce  , 
si  lor  manda  de  cel  ^ afaira  ; et  iist  tant  che  jor  meis- 
mes  que  il  ot  * parlement , et  fiston  la  roine  bien  seure 
de  r’avoir  son  segnor  : par  coi  li  cuens  ot  congié  de 
megnier®.  Mehaus  l’emperreis  et  ses  fils'  envoierent 
tantost  à Bristou  por  le  roi  Estievenon,  si  fu  tous 
quites  et  délivrés  por  le  conte  de  Leiciestre.  Lors  re- 
commencha  la  guerre  derechief  moult  crueus,  et  la 
roine  Mehaus  retourna  en  ses  chambres;  ne  ouques 
ains  puis  ne  s’en  vaut  meller  de  la  guerre,  ains  en 
lassa  bien  son  segneur  convenir,  puis  que  il  fu  déli- 
vrés. Moult  guerroia  durement  Mehaus  l’emperreis  au 
roi  Estievenon  son  neveu;  souvent  fu  au  deseure  et 
souvent  au  desous;  mais  tant  saciés-vous  bien  k’ele 
avoit  assés  mellour  guerre  au  roi  qu’ele  n’eust  à la 
roine.  Mehaus  l’emperreis,  quant  elle  vit  que  la  guerre 
duroit  tant , otria  toute  la  droiture  k’ele  avoit  en  la 
tierre  à Henri  son  fill,  et  toz  ses  houmages  k’ele  avoit 
recheus  li  fist-ele  rechevoir;  et  si  li  dist  ke  li  ’ conque- 
sistla  couronne,  se  il  peust,  et  si  ' fust  rois.  Henrisfils 
Mehaut  l’emperreis  rechat  toz  les  houmages  des  barons 

' Laist.  — * De  lai.  — * M.  cel  a.  — * I ot.  — * Mangier.  — * Con- 
aaola.  — ’ Que  il.  — * P.,  li. 
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qui  devers  lui  se  tenoient  *,  par  le  commandement  sa 
mere  ; mais  por  chou  ne  Taut^il  onques  faire  riens  qui 
à grant  chose  tomast  se  par  son  consel  non.  Molt 
l'ama  puis  tous  dis  et  honnera , ne  onques  puis  en  ses 
Chartres  ne  en  ses  lettres  ne  en  ses  bans  * ne  se  vaut  faire 
apieler  fors  Henri  fill  Mehaut  l’emperreis.  Tant  dura  la 
guerre  des  .ij.*  cousins  que  il  furent  une  fois  tout  appa- 
i-ellié  de  combatre  devant  Walingefort  ; mais  li  eves- 
c|ue  et  li  abbé  et  autre  preudome  qui  là  estoient  alerent 
entre  deus,  et  lisent  tant  que  il  les  concordèrent  en  tele 
maniéré  kc  li  rois  Estievenes  seroit  rois  toute  sa  vie,  et 
apriès^  auroit  Henris  fils  Mehaut  l’emperreis  le  régné  et 
si  hoir  apriès  lui.  Encore  fu-il  devisé  que  Guillaumes,  li 
cuensde  Mortuel,  li  fils  leroiEstievenon,  aroiten  Nor- 
mendie  Mortuel  et  Luideboue®  et  autres  grans  tierres, 
et  en  Engletierre  la  quarte  part  de  l’eskiechier.  Chis 
Guillaumes  estoit  cuens  de  Boloigne.  Encore  fu-il  devisé 
à la  concorde  que  Henris  seroit  seneschaus  del  régné, 
et  par  lui  seroit  justice  tenue,  et  de  toutes  les  rentes 
et  les  eschaances  renderoit-il  conte  à l’eskiechier.  Ensi 
furent-il  puis  boin  ami  tant  comme  il  vesipiirent. 
Chil  rois  Estievenes  fu  moult  dons  et  moult  deboin- 
naires  et  moult  piteus  ‘ : par  coi  il  ne  tenoit  pas  ferme 
justice,  .xviij.  ans  tint  le  régné,  et  puis  moru;  et  fu 
enfouis  en  une  abbeye  k’il  avoit  faite,  qui  estoit  ape- 
lée  Farversent,  ki  siet  sor  .i.  havene  de  mer  à .vij.  liues 
de  Chantorbire , priés  del  chemin  qui  va  de  Chantor- 
birc  à Rouveciestre  ' et  à Londres , et  là  priés  siet  uns 

' L.  estoient.  — ' B.  que  il  faisoit  crier.  — * Entre  les  deus.  — * Et 
rn  apriès  sa  mort.  — ‘ Lindebonc.  — ‘ Prous.  — ’ Rovecestre. 
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boiiis  passages  qui  est  apielés  Espringes.  La  rolne 
Mehaus  gist  delés  lui  desous  .i.  autre  marbre. 

Henris  fils  Mehaut  l’emperreis,  si  com  vous  üvés 
oî  chi  devant,  se  fist  couronner  à roi  sans  estrif,  et 
ot  la  tierre  en  boine  pais.  Il  s’en  vint  en  pais  en  Nor- 
mendie,  et  moult  se  fist  bien  de  son  segnor  le  roi  de 
France  Looys  ; et  quant  li  plaisoit,  il  aloit  en  déduit 
à Paris.  En  cel  tans , avint  que  li  rois  Looys  se  parti 
de  sa  feme  Alienor  par  parentage.  Cele  dame  estoit 
hoirs  de  la  duchée  d’Aquitaigne  : li  Poitevin,  si  borne, 
vinrent  por  lui  al  departement  à Estampes , et  l’en- 
menerent  en  sa  tierre;  et  si  avoit-elle  jà  eu  del  roi 
son  segneur  ' .ij.  filles,  dont  li  une  fu  donnée  et  ma- 
riée au  conte  de  Ghampaigne,  et  li  autre  au  conte 
Tbiebaut  de  Chartres  le  frere  ’ le  conte  de  Gham- 
paigne. Et  quant  la  roine  Alienor  s’en  fu  alée  en  sa 
tierre , li  rois  Henris  d’En^etierre  le  prist  et  espousa, 
et  fu  saisis  de  toute  la  tierre  la  dame , et  de  Poitau  et 
de  Gascoigne  et  d’Auviergne.  Toutes  ces  tierres  prist- 
il  avoeques  li,  et  s’ot^  li  rois  de  li  .v.  fius  et  trois  filles. 
Li  primerains  ot  à non  Guillaumes,  ki  moru  enfès;  li 
secons  Henris,  ki  au  vivant  son  pere  fu  rois,  et  prist 
à feme  Margherite  la  fille  le  roi  Looys  de  France , que 
il  avoit  eue  d’une  autre  feme , la  serour  le  roi  d’Es- 
paigne,  que  il  espousa  quant  il  fu  départis  de  sa  feme 
la  roine  Alienor.  Encore  ot  li  rois  une  autre  fille  de 
cele  feme  meismes,  qui  fu  jurée  à Richart  le  tierc  fill 
le  roi  d’Engletierre,  ki  puis  fu  rois  moult  poissans.  Li 
jouenes  rois  Henris,  quant  il  moru , n’ot  nul  enfant  de 

■ De  sou  segnor  le  r.  <le  France.  — ’ Qui  fiei-es  estoit.  — ’ Puis  ot. 
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»n  feine;  mais  avant  que  il  monist,  {juerria-il  son  pere 
por  tierre  avoir  par  le  consel  don  roi  de  France,  et  si 
avilit  que  li  rois  Ijooys  et  li  jouenes  rois  Henris  ' assisent 
Ruem.  Li  rois  Henris  au  Court-Mantiel , li  peres  le 
jouene  roi  Henri,  quant  il  oï  les  nouvieles  de  son  lill  ki 
le  guerrioit  por  tierre  avoir,  il  s’en  vint  en  Noi-men- 
die  ; et  puis  fist  tant  que  il  vint  à Ruem.  Et  puis  apriès, 
quant  il  vint  ’ à Ruem,  fist  concorde  au  roi  de  France 
et  à son  fill  par  si  <jue  cascun  jor  li  donroit  .c.  livres 
de  tournois  à despendre.  [Issi  se  parti  li  rois  del  siégé.] 
Cliil  rois  Henris  li  jouenes  estoit  boins  chevaliers,  et 
moult  ama  boins  chevaliers’;  larghes  estoit  sour  toz 
lioraes , et  si  estoit  moult  biaus  11  mena  les  Normans 
;i  Senslis,  quant  li  cuens  de  Flandres  destruisi  la  tierre 
le  roi  Phelippe  de  France,  ki  estoit  ses  serouges;  et, 
por  la  paour  de  lui , se  concorda  li  cuens  de  Flandres 
au  roi  Phelippe  de  France. 

Vous  deves  savoir  que , quant  li  rois  Looys  ot  ses 
.ij.  tilles  otroïes  as  deus  fils  le  roi  Henri , et  sa  feme, 
de  cui  il  les  ot  eues,  fu  morte,  il  prist  encore  la  tierce 
feme  la  serour  as  deus  contes,  celui  de  Champaigne 
et  celui  de  Blois,  qui  ot  à non  Ale.  A ces  .ij.  contes 
ot-il  données  ses  .ij.  premeraines  filles,  que  il  avoit  eues 
de  la  roine  Alienor.  De  cele  Ale  ot-il  Phelippe,  son 
fill,  et  une  fille  qui  fu  donnée  à l’empereour  de  Con- 
stat! tinobic.  Li  jouenes  rois  Henris  d’Engletierre  * moru 
à Martiaus , ù il  estoit  ‘ entruès  que  il  guerrioit  son 

* H.  et  li  François.  — * Il  i fu  venus.  — * Estoit  moult  Imens  c.  — * Le 
m<.  S. -G.  ajoute  .*  Les  tornoicmens  antoit  et  aniuit.  — * Ce  mot 
manque  dnn^  le  rn.v.  S.^G.  — • Marleaus  viles  tout. 
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pere,  et  si  se  iist  porter  à Ruem  enfouir.  Richars,  qui 
fu  nés  aprics  lui,  ot  la  duchëe  d’Aquitaine,  la  lierre 
sa'mere  la  roine  Alienor.  Gofrois,  ki  fu  li  quars  des 
freres,  prist  en  après  la  Glle  le  conte  Gonnain  de  Bi’e- 
targne,  et  si  fu  sires  de  la  lierre  ; et  ot  de  li  .i.  GU, 
Artu,'et  une  Glle,  Alienor.  Il  s’en  ala  au  roi  Phe- 
' lippe  de  France  et  fü'l  aenescaus  de  France,  et  moult 
bien  dou  roi;'  mais  assës  tost  moru,  et  fu  enfouis  à 
Paris  en  le  mere-eglyse.  Li  quins  des  Gis  le  roi  Henri 
fu  Jehans,  ki  sans  tieri'e  fu  longhement  ; mais  puis  li 
Gst  ses  peres  espouser  la  Glle  le  conte  de  Gloeciestre, 
et  ot  la  contée,  et  en  Normcndie  li  donna  li  rois  * la 
contée  de  Mortuel.  Des  .iij.  Glles  que  li  rois  ot  fu  la 
première  donnée  au  duc  de  Sassoigne,  qui  llenris  avoit 
non  , ki  de  li  ot  .iij.  Gis  et  une  Glle.  Li  ainsnés  des  Gis 
fu  * Henris , ki  fu  dus  apriès  le  mort  le  pere  ; li  secons 
des  Gis  ot  non  Othes,  qui  puis  fu  empereres  de  Rome  ; 
li  tiers  Gis  ot  à non  Willaumes  de  Winciestre.  La  Glle 
fu  donnée  au  conte  del  Perche.  L’autre  Glle  le  roi  Henri 
fil  donnée  * au  roi  d’Espaigne , ki  en  ot  fils  et  Glles. 
L’une  des  filles  fu  ma  dame  Blance,  ki  puis  fu  mariée 
à Looys  le  GU  le  roi  ^ de  France.  La  tierce  Glle  le  roi 
Henri  fit  mariée  au  roi  Guillaume  de  Sezille  ; mais  li 
rois  moru  sans  hoir  avoir  de  li  ; et  elle  fii  puis  mariée 
au  conte  Raimon  de  Saint-Gille , dont  ele  ot  Raimon 
sen  GH.  Et  pois  moru-ele  à Ruem  d’enfant , et  fu  en- 
fouie en  le  mere-eglyse  de  Ruem  ; mais  ele  n’i  gist  ore 
pas,  car  ele  fu  puis  desfouie  et  portée  à Frontevraut, 

é 

‘ Et  fu  ses.  — • Li  donna-il.  — • Ot  i non.  — ‘ Mariée.  — * Ix;  r. 
, Pbelippe. 
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ù scs  pères  et  se  raere  gisent  et  li  rois  Richars  ses  freres. 
[Cele  dame  ot  à non  Jehane.] 

Li  rois  Plielippes  de  France  guerroia  moult  encontre 
le  roi  Henri,  car  il  avoit  toutes  voies  aucuns  des  fils  le 
roi  Henri  en  s’aïe  et  moult  d’autres  gens  por  l’amour 
de  lui  Quant  li  jouenes  rois  Henris  vivoit,  il  li  ai- 
doit  por  chou  que  il  voloit  avoir  la  tierre  de  clià  mer.  Et 
aprics  celui , Ricliars,  qui  * estoit  cucns  de  Poitiers  et  ki 
outre  toz  les  boins  estoit  preus  et  vaillans,  refu  o le 
roi  Phelip^w  encontre  son  pere,  pour  chou  que  il  vo- 
loit avoir  la  tierre  de  chà  mer,  la  duchée  de  Normen- 
die  et  toute  l’autre  tiene.  Tant  guerroieront  le  roi 
Henri  li  rois  Plielippes  et  li  cuens  Richars  que  il  pri- 
sent le  Mans,  ke  li  i-ois  Henris  fist  ardoir  à sa  gent 
meisraement.  Li  rois,  quant  la  ville  fu  arse,  s’en 
vint  poignant  à Chinon  entre  lui  et  sa  gent.  Cel  jor 
meismes  que  li  rois  vint  à Chinon  amaladi-il,  car 
il  avoit  eu  trop  chaut,  et  si  avoit  beu  aighe  froide  : 
par  coi  il  moru.  Li  autre  dient  que  il  fu  sancmellës. 
Moult  fu  povi-es  à sa  mort,  et  si  fu  enfouis  à Front- 
evraut.  Richars  ses  fils  fu  de  premiers  bien  dou  roi 
Phelippe  de  France,  et  si  fu  tantost  apriès  la  mort  son 
pere  dux  de  Normendie;  et  puis  passa  en  Normendie 
si  fu  couronnés  à roi  ; mais  savoir  pocs  que  au  tans 
son  pere  avoit  eu  descorde  ^ entre  les  .ij.  rois  ; et  par 
concorde  prisent  les  crois  entre  le  roi  Phelippe  et  le 
roi  Richart®  pour  aller  secourre  le  sainte  tierre  de 

■ Celui.  — ’ En  apriès  la  mort  de  celui , li  rois  Ricars  qui  lors. 
— * En  Englelerre.  — * S.  devës  que  il  à la  vie  al  pere  avoit  eu 
guerre.  — * Les  huit  mois  precéilent.s  manquent  dan  s le  m s.  A'.-fî. 
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Surie,  que  Salehadins  avoit  novielement  conquise  con- 
tre ' crestiens.  Et  apriès  le  couronnement  le  roi  Ri- 
chart  s’en  repira  li  rois  en  Normendie^  et  tantost 
apparellierent  lor  oirre  amliedui  li  roi^  et  si  jurèrent 
à prtir  lor  conqueste  et  lor  aventures.  Li  rois  Richars 
et  li  * baron  qui  avoec  lui  en  aloient  prisent  lor  es- 
cliei-pes  et  lor  bourdons,  si  s’esmurent,  et  psserent 
pr  Provence,  et  entrèrent  en  mer  à Marselle,  et  sygle- 
rent  tant  que  il  vinrent  eu  Sezile.  En  cel  tans  fu  mors 
li  rois  Guillaumes  de  Sezile,  qui  avoit  .i.  neveu,  Tan- 
cre  qui  pr  l’aie  le  roi  Richarl  se  fist  hoir  de  la 
tierre;  et  si  achata  à la  roine  Jehane,  la  serour  le  roi 
Richart,  son  douaire.  Li  rois  Guillaumes  avoit  une 
serour  ki  avoit  non  Constance , ke  llenris  li  empreres 
de  Rome  avoit  espusée,  ki  estoit  li  plus  drois  hoirs 
de  Sezile.  En  cele  voie  furent  anemi  li  doi  roi  par 
molt  d’ocoisons^.  La  premières  ocoisons  si  fu  que,  en- 
truès  qu’il  sejornoient  à Miessines,  li  rois  de  France, 
il  et  sa  gent,  furent  dedens  la  ville,  et  li  rois  Richars 
pr  dehors.  Chil  dedens,  par  une  mellée  qui  sourst 
entre  els,  veerent  la  vitaille  à cels  de  l’ost’  pr  le 
commandement  dou  roi  Phelipp,  qui  moult  haoit  les 
Nonnans  et  le  roi.  Li  rois  Richars,  cpiant  il  vit  chou 
que  li  François  li  avoient  fait,  il  fist  sa  gent  armer,  et 
assailli  ‘ le  ville,  et  le  prist  sor  François  : tlont  il  orent 
grant  dcsrlaing.  Autre  ocoison  i ot;  car  li  rois  Richars  ■ 

• Sor.  — ' Et  tuit  li.  — ’ Tanqncrc.  — * En  c.  v.  par  moites  aveh- 
lurcs  f]uc  doabics,  qui  tous  jors  s’entremet  de  mètre  les  males  se- 
rocDccs  cl  monde,  f.  a.  li  diti  roi.  — ' De  fors.  — ‘ Assallir.  — ’ 1 ot  de 
rhon  que  li  r.  R.  qui. 
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avoit  jurée  la  serour  le  roi  Fhelippe  à feme,  manda  la 
fille  le  roi  de  Navare  ’ avoir  à feme,  et  le  fist  à lui  ve< 
nir  à Miessines,  et  si  l’espousa.  Autre  oooison  i ot 
encore  ; car  ’ li  rois  Richars  prist  par  force  Margerit, 
qui  estoit  rois  de  la  mer  et  estoit  hom  le  roi  de  France, 
si  ne  voloit  faire  houmage  au  roi  Richart  ; si  li  fist  ’ 
crever  .i.  oel  : dont  chil  plus  n’en  avoit.  Autre  ocoi- 
son  i ot,  quant  il  passèrent  outre  Acre,  li  rois  Richars 
torna  o sa  gent  sor  l’ille  de  Cypre  et  prist  l’empereonr 
et 'kl  feme  et  sa  fille;  car  il  deveoient*  la  vitaille  à 
l’ost  d’Acre.  Li  rois  Richars  lassa  garde  de  Cypre  Ge- 
rart  de  Calebot’,  et  en  mena  l’empereour  prison  à 
Acre.  [Onques  de  cel  gaaing  ne  volt  faire  partie  al  roi 
de  France.]  Autre  ocoison  i ot,  car  quant  il  furent 
assamblé  à Acre,  li  cuens  Henris  de  Campaigne,  qui 
le  siégé  avoit  maintenu  .i.  an  et  plus  et  estoit  niés 
as  .ij.  rois,  vint  au  roi  de  France  et  si  le  requist 
comme  à segnor  que  il  l'aquitast,  car  il  avoit  tout 
despendu.  Li  rois  li  falli  : par  coi  il  ala  au  roi  Richait, 
qui  ses  oncles  estoit  de  par  sa  mere,  qui  par  felit' 
l’acuita  et  le  retint,  lui  centisme  de  chevaliers,  de 
sa  maisnie  ; et  de  chou  pesa  moult  au  roi  de  France, 
et  grant  envie  en  ot. 

Quant  la  cités  d’Acre  fu  prise,  ne  demoura  gaires 
apriès  ke  li  rois  de  France  amaladi,  et®  s’en  vaut  re- 
pairier.  Li  roi  parlèrent  ensamble , et  ot  en  couvent 
li  rois  Phelippes  au  roi  Richart  que  il  li  garderoit 
sa  lierre  de  cli.à  la  mer  comme  la  soie , et  en  nulle  ma- 

■ N.  por.  — • 1 ot  que.  — ’ Fist  li  rois.  — ‘ Devoit.  — ‘ Girart  Ta- 
lel>ot.  — ‘A.  par  quoi  il. 
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niere  ne  le  ' guerroieroit , se  il  demouroit;  et,  se  por 
sa  maladie  ne  fust , il  * demourast  volentiei's.  Ensi 
s'en  vint  li  rois  de  France  à poi  de  gent,  et  lassa 
le  roi  Ricbart  à ponte  ’ s’ost  à Acre  ; mais  malement 
tint  covenant  li  rois  Phelippes  au  roi  Richart  ; car  il 
ne  demoura  gaires,  apriès  chou  que  il  fii  retomés*  en  ^ 
sa  lierre,  que  il  commencha  h guerroiier  Normendie, 
et  li  fu  rendus  Gisors  et  Lyoïis  etVernons  etpiuiseur 
autre  castiel.  Et  quant  li  rois  Richars  oï  outremer, 
là  ù il  estoit,  la  noviele  que  li  rois  de  France  guer- 
rioit  si  faitement  sa  lierre,  il  se  mist  en  mer  por  re- 
pairier;  et  arriva  par  dechà  à Brandis,  et  illuec  oï-il 
dire  que  li  empereres  Henris  qui  le  haoit  et  li  rois 
Phelippes  qui  gaires  ne  l’amoil  le  faisoient  gaitier 
par  toute  la  marine  : par  coi  li  rois  se  remist  en 
mer  ; et  tormente  le  prist  et  l’cncliaça  entre  Aquilée 
et  Nequise*.  La  roine  Berengiere,  la  feme  le  roi  Ri- 
chart, et  la  roine  Jehane,  la  suer  le  roi,  s’en  vin- 
rent ‘ par  Rome.  La  nés  le  roi  Richart  brisa  al  arri- 
ver, si  que  por  .i.  poi  li  rois  qe  perilla  à toute  sa  gent. 
Tant  list  k’à  grans  paines  eschapa  de  la  nef,  soi 
.xvi.isme  de  compaignons.  Puis  s'en  vaut  venir  en 
tapinage  par  Sassoigne;  mais  en  la  lierre  le  duc  d'Os- 
terrice  fu  apercheus  à un  castiel  que  on  apieie  par  non 
Fil-sac’,  qui  est  en  l’archeveschié  de  Sanseborc*.  Là 
le  prist  li  dus,  et  le  tint  grant  piece  en  prison  ; et^  le 
rendi  à l’empereour  Henri , qui  longhement  le  tint  en 

* La.  — * N’estoit,  iLmciiinies.  — ’ Od  toute.  — * Qac  il  vint. 

— * \>niss€.  * Semondrent.  — ’ Stisac.  — * Sausohorc.  — • Tant 
en  p.  qur  il. 
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sa  prison , que  par  la  haine  k’il  avoit  à lui , ke  par  la 
roine  et'  pr  la  proiere  le  roi  de  France,  que  pr 
chou  que  il  raiembre  le  voloit  et  avoir  de  ses  deniers. 
Hues  Ircuens  de  Saint-Pol  le  vit  en  la  prison ’,ù  ilestoit 
molt  empiriés. 

Tous  tans  guerrioit  li  rois  de  France  sor  Normendie, 
si  assist  Ruem  pr  deus  fois , et  prist  le  conte  de  Lei- 
ciestre.  Assâs  prist  des  castiaus  le  roi  Richart;  Vre- 
nuel  ^ assist  .ij.  fois.  Tant  6st  li  rois  Richars  en  la 
prison  o la  grant  aïe  que  il  ot  des  Alemans,  ki  en  la 
prison  meismes  devinrent  si  home,  que  .c.  et  .1.  mars 
donna  de  sa  raençon , estre  les  dons  et  les  * despns  ; 
et  laissa  en  gages  Othon  son  neveu  et  Bauduin  de 
Biethune,  cui  il  hst  puis  conte  d’Âubemalle  pr  Havi  ‘ 
le  contesse,  que  il  li  donna  à feme.  Cele  Ilavis  avoit 
esté  feme  le  conte  de  Mandeville,  qui  Guillaumes  estoit 
aplés,  et*  n’en  ot  nul  enfant.  Quant  li  cuens  fu  mors, 
si  le  donna  li  rois  à Guillaume  de  Fors,  qui  en  ot 
.i.  fin,  qui  ot  à non  Guillaumes;  et  apriès’  Guil- 
laume de  Fors,  la  donpa  li  rois  à Bauduin  de  Bie- 
thunc.  Celui  Bauduin  lassa-il  en  ostages  por  lui , avoec 
Othon  son  neveu  et  autres  haus  homes  de  sa  lierre 
ass(fs.  Puis  s’en  ala  aval  le  Rin,  tant  que  il  entra  en  la 
mer,  et  de  la  mer  entra  en  une  aighe  que  on  apiele 
l’Escaut  ; si  arriva  à .i.  castiel  le  duc  de  Louvain,  qui 
estoit  apielés  llaubiers  *.  Là  li  fisent  mainte  hounour 

* Cet  quatre  mots  manquent  dont  le  ms.  S.-G.  — 'Le  reste  de 
la  phrase  manque  dans  le  ntt.  S.-G.  — ’ Vcmoeil.  — * Et  son. 
— ’ D’Aubemarle  par  Haiiwi.  — ‘ c.  Guilliaume  de  M.,  qui.  — ? Et 
a.  la  moil  — • Anniers. 
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li  dus  et  li  ' baron , et  autres!  Bsent  11  haut  baron  * de 
Flandres.  Là  vint  encontre  lui  la  roine  Âlienor,  sa 
mere,  qui  en  Engletierre  avoit  maintenue  la  guerre 
contre  Jehan  sen  iil , qui  avoit  saisis  les  castiaus  le  roi 
Richart  et  les  voloit  tenir  ; mais  elle  l’avoit  mis  au 
dcsoz  de  la  guerre.  Li  rois , quant  il  ot  une  piece  se- 
jornë  en  Amviers , il  passa  mer  et  arriva  en  Engle- 
tierre, ù il  encore  avoit  guerre  ; mais  Jehans  ses  freres 
vint  à sa  merchi , et  il  li  pardonna  son  mautalcnt.  Li 
rois,  cpiant  il  ot  apaisic  la  guerre,  s’en  vint  en  Nor- 
mendie  sour  le  roi  de  France,  qui  avoit  assis  Vi'cnuel; 
mais  li  rois  de  France,  quant  il  oï  parler  de  sa  venue, 
lassa  le  siégé  ; et  li  rois  Richars  s’en  ala  à Louches 
ke  il  prist.  Tant  alcrent  guerroiant  de  chà  et  de  là 
que  li  rois  de  France  par  force  prist  consel  et  con- 
corde * au  roi  Richart  devant  Issoudun , et  li  rendi 
le  castiel  d’Arches  et  le  Noef-Castiel  de  Driencourt  et 
Nonencourt,  que  li  rois  de  France  tint  en  gages.  Puis 
ravint*  que  la  gueiTC  fu  grans  entre  els.  Tant  dura  que 
li  rois  de  France  devant  Gisors  perdi  .iüj”.  et  .xvi.‘ 
chevaliers,  et  il-meismes  ot  grant  paour,  et  entra  en 
fuiant  en  la  ville,  et  sa  gens  closent  les  portes.  Puis 
ravint’  une  autre  aventure,  que  li  rois  Richars  che- 
vauçoit  devant  Biauvais,  ù il  prist  l'evestpie  et  grant 
plenté  de  gent  o lui  ; puis  s’en  repaira  en  Normendie 
O ses  prisons.  Li  rois  Richars  list  à force  Castel- 
Gaillart  et  desous  le  castiel  de  l’isle,  et  flst  Othon  son 
neveu  chevalier  et  conte  de  Poitiers.  En  cel  tans 

'Si.  — ’ Home.  — ’ A Locliikes.  — * P.  concorde.  — ’ Arint. 
— * »v.  — ' Avint. 


90  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 
moru  Henris  li  empereres  d’Alemaigne,  et  li  Alemant 
eslirent  le  roi  à empereour  par  ■ sa  bonté  ; mais  il  ne 
le  Tant  prendre , ançois  manda  as  Alemans  que  plus  en 
estoit  dignes  Othes  ses  niés.  Par  cel  mandement  et  por 
l’amour  don  roi  Richart,  firent  li  Alemant  puis  de 
celui  Othon  empereour  de  Rome.  Apriès  avint  que  li 
rois  Richars,  en  une  trive  qui  fu  entre  lui  et  le  roi  de 
France,  s’en  ala  sour  le  visconte  de  Lymoges,  qui 
mesfais  li  estoit.  Là  fu  navrés  à .i.  assaut,  d'un  arba- 
lestrier  ’ d’un  quariel  el  pis.  Pluisour  disent  que  il  fu 
férus  par  mi  le  gros  dou  brach,  et  s’i  feri  mauvais 
maus  ; si  ’ moru  ; mais  che  fu  gas  ; il  ‘ fu  navrés  el  pis 
entre  l’espaule  et  le  mamielc,  si  li  fu  li  quariaus  trais 
et  il  remest  mors  de  la  plaie  ; mais , avant  que  il  fust 
mors , fist-il  à toz  ses  barons  jurer  feuté  à Jehan  son 
frere  et  (pie  il  de  lui  feroient  roi.  Puis  morut  li  boins 
rois  Jehans  *,  et  fu  enfouis  à Frontevraut , la  boine 
abbeye  de  nonnains  que  il  avoit  tant’  amée.  Il  fu  en- 
fouis as  pies  son  pere , et  ses  cuers  fu  portés  à Ruem 
en  la  mere-eglyse. 

■Jehans  ses  freres,  ki  cuens  estoit  de  Mortuel,  se  fist 
moult  en  haste  duc  de  Normendie,  por  le  roi  de 
France  ki  commencha  à giierroier  en  Normendie;  et 
ala  en  grant  haste  en  Normendie*,  et  se  fist  roi.  Puis 
rapassa  la  mer  en  grant  haste  poi'  la  guerre  le  roi  de 
France  ; si  ne  demoura  gaires  (jue  il  lisent  * entre  eus 
une  pais  par  si  que  Ixioys,  li  fils  le  roi  de  France, 

' Por.  — * A.  et  fu  frrus.  — * Si  on.  — * Il  ne  fu  ]>as  iiavics  ri  hrac, 
ains.  — ’ Trais  li  q.  foi'S.  — * Hichars.  — ‘ Qno  il  moult  avoit.  — * En 
Eiii'Ictirrr.  — ’G.  apres  que  il  fu  faite. 
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pi*enderoit  à feme  le  niece  le  roi  Jehan,  la  fille  le  roi 
d’Espaigne,  et  si  auroit  en  bonne  pais  la  ' tierre  de 
Veuguessin  le  Norraant  que  li  rois  Phelippes  avoit 
prise  sor  Normendie,  quant  li  rois  Richars  fu  en  pri- 
son en  Âlemaigne.  Quant  les  espousalles  furent  faites 
devant  le  castiel  de  Boutavant,  endementiers  se  mist  li 
rois  Jehans  en  bostages  pour  le  fill  le  roi  Phelippe,  qui 
estoit  entre  la  gent  le  roi  Jehan.'^Et  aprics  les  espou- 
sailles  fu  la  pais  entre  les  .ij.  rois;  mais  ne  demoura 
pas  grantment  * que  guerre  refu  entre  els.  Un  jor  ala 
li  rois  Jehans  ^ par  grant  amour  en  déduit  à Paris.  Là 
fist  li  rois  de  France  demander  au  roi  Jehan,  par  ma^ 
dame  Biance  sa  niece,  qui  feme  estoit  Looys  le  fill  le 
roi  de  France,  toute  la  tierre  dès  chi  à l’aighe  d’Ândele. 
Par  paour  li  otria  li  rois  Jehans , et  confrema  par  sa 
chartre;  et  par  ceste  ocoison  ke  li  rois  Jehans,  quant 
il  fu  repairiés,  ne  vaut  otriier  che  ke  il  ot  là  fait  par 
paour  au  roi  de  France  à Paris,  recommencha  la  guerre 
entre  els.  Li  rois  Jehans  lassa  sa  feme  la  contesse  de 
Glonciestre,  si  prist  la  fille  le  conte  d’Engoliesme,  qui 
drois  hoirs 'estoit  d’Engonnois,  et  si  l’avoit  Hughes  li 
Bruns,  li  cuens  de  la  Marche,  afice;  mais  li  rois  le 
prist,  et  si  le  toli  au  conte.  Par  cel  afaire  se  tornerent 
priesque  tout  li  Poitevin  encontre  le  roi. 

Artus,  qui  drois  hoirs  estoit  de  Bretaigne,  li  fils  au 
conte  Joffroi,  estoit  à Paris  o Looys  le  fill  le  roi  de 
France;  car  il  avoit  allée  la  fille  le  roi,  que  il  avoit  eue 
de  la  fille  le  duc  de  Meraiie.  Li  rois  de  France,  en  cel 
esté  que  li  croisic  s’en  alerent,  ki  concuisent  Constan- 

* Ccic.  — • LoDgemcDt.  — ’ Car  li  r.  J . ala.  — * .1.  ma 
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tinoble,  entra  en  Norraendie  et  i prist  pluisours  cas- 
tiaus;  il  prist  Goslain  ’-Fontainne  et  la  Fretë-era-Bray, 
qui  estoient  castel  Huon  de  Gornay,  qui  mainte  trahi- 
son fist  en  cele  guerre  : par  coi  il  fu  chaciës  de  la  tierrc 
l’un  roi  et  l’autre  ; si  s’en  fui  à Cambray,  une  cité  qui 
est  de  l’empire  d’Alemaigne.  En  ce! tans  estoit  evesques 
de  cele  citë  Jehans  ki  fu  fils  Robiert  l’aToë  de  Biethune 
et  freres  l’avoé  Guillaume,  qui  s’en  estoit  alés  en  la 
voie  Diu  o les  autres  croisiés.  Li  evesques  ot  o lui 
.i.  bourgois  qui  moult  dist  .i.  boin  mot  : Un  jor  che- 
vauçoit  Hues  de  Gomay  en  déduit  defors  la  ville  as 
cans  o l’evesque  et  o le  bourgois  si  regarda  la  cité 
et  si  dist  : er  Ciertes,  moult  a biele  cité  en  Cambray.  » 
Et  li  bourgois  qui  là  estoit  li  respondi  : « Ciertes,  sire, 
vous  dites  voir  : moult  est  biele  cités  et  boine;  mais 
elle  a une  trop  mauvaise  coustume.  » — « Quels  est  la 
mauvaise  coustume?»  dist  Hues  de  Gornay.  « Sire,  dist 
li  bourgois  sous  ciel  n’a  larron  ne  trahitour  k’ele  ne 
recet.  » De  cele  parole  fu  moult  ris  en  pluiseurs  lius; 
car  li  preudom,  ki*  estoit  simples  hom,  n’i  entendi  se 
bien  non;  ne  pour  nul  mal  ne  le  dist,  ains  cuida  moult 
bien  dire. 

En  l’autre  esté  apriès  fist  li  rois  Phelippes  cheva- 
lier Artu , le  conte  de  Bretaigne , qui  sa  fille  avoit 
afiée  ; si  l’envoia  as  Poitevins  et  si  li  commanda  que 
il  avoec  eus  en  ces  parties  ® feist  guerre  encontre  son 
oncle  et  il-meismes  li  feroit  guerre  deviers  Nor- 

' Goislaio.  — ’ Les  six  mots  precedents  manquent  dans  le  ms. 
S.-G.  — • Dist-il.  — ‘ Qui  moult.  — ’ P.  là.  — ‘ G.  «Icvei-s  ^o^- 
meudic. 
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mendie  Chil  Arlus  calengoit  sor  son  oncle  le  cont<kî 
de  Poilau  et*  d’Ango.  Il  se  parti  del  roi  de  France, 
si  s’en  vint  en  Foitau;  et  li  Poitevin  le  rechurent  à 
grant  joie,  si  en  lisent  lor  chievetain.  Lors  commen- 
cierent  tout  ensamble  à guerroier  moult  durement.  Li 
rois  de  France  entra  en  Normendie,  et  assist  le  castiel 
d'Arches,  ki  bien  se  tint.  En  cel  point  vint  Artus,  li 
cuens  de  Bretaigne,  o les  Poitevins  devant  .i.  castel 
que  on  apiele  Mirabiel , ù la  roine  Aljenor,  qui  mere 
estoit  au  roi  Jehan  et  ayoule  Artu,  estoit  dedens.  Quant 
Artus  et  li  Poitevin  vinrent  devant  le  castiel , tantost 
lor  fu  la  ville  rendue  ; mais  l[i]  castiaus  se  tint.  Artus 
list  tant  cpie  il  parla  à s’ayole , si  li  requist  qu’ele  s’en 
issist  dou  castiel  et  si  emportast  toutes  ses  choses , et 
s’en  alast  en  boine  pais  quel  part  k’ele  vorroit  aler  ; 
car  à son  cors  ne  vaurroit-il  faire  s’ounor  non.  La 
raine  respondi  qu’elle  ne  s’en  istroit  pas;  mais,  s’il 
faisoit  que  courtois,  il  se  partiroit  d’illuec  ; car 
assës  troveroit  castiaus  que  il  poroit  assaillir,  antres 
que  celui  ù elle  estoit  dedens,  et  molt  li  venoit  à 
grant  mervelle  que  il  asseoit  castiel  ù il  savoit  qu’ele 
estoit,  ne  il  ne  li  Poitevin  ki  si  home  lige  dévoient 
estre.  Artus  ne  li  Poitevin  ne  s’en  vaurrent  partir, 
ains  assaillirent  le  castiel  ; mais  pas  ne  le  prisent.  Il  se 
herbregierent  en  la  ville,  si  i furent  ne  sai  quans  jors. 

Guillaumes  des  Roces,  qui  boins  chevaliers  estoit, 
nés  iert  d’Anjo,  povres  bacelers  ot  esté;  mais  par  sa 
proece  avoit-il  à feme  la  dame  de  Sabluel  : par  coi  il 
estoit  riches  ber.  Chil  Guillaumes  estoit  hom  liges  Artu 

‘ G.  ausi.  — ’ O.  le  roi  Jeliaa  le  conté. 


Digitized  by  Google 


94  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  NORMANDIE 
le  conte  de  Bretaigne  encontre  toz  homes  fors  encontre 
le  roi  Jehan.  Quant  il  oï  nouvieles  ' de  che  siège , il 
s’en  vint  moult  en  haste  au  Mans,  ù li  rois  Jebans 
estoit  ; si  li  dist  : » Sii'C , se  vous  me  creantés  loiau- 
ment  comme  rois  et  comme  mes  sires  liges  que  vous 
d’Artu  vostre  neveu,  ki  me*  sires  liges  est  vers  toz 
homes  fors  vers  vous,  vous  esploiterës  par  mon  consel, 
jou  le  vous  ferai  prendre  et  toz  les  Poitevins  o lui.  » Li 
rois  Jelians,  qui  moult  grant  joie  ot  de  cele  parole,  li 
otria  moult  en  haste,  et  si  li  creanta  loiaument  comme 
rois  ; et,  O tout  chou,  li  creanta  par  foi  que  il  par  son 
consel  en  esploiteroit  volontiers.  Tantost  s’esmut  li 
rois  O toute  sa  gent,  si  s’en  ala  grant  ^ aleore  viers 
Mirabiel.  Guillaumes  des  Roces  s’en  aloit  devant,  qui 
les  menoit  ; si  vinrent  si  tost  à Mirabiel  que  pour 
.i.  poi  qu’il  ne  perdirent  toutes  lor  chevaucheures.  Si 
sorprisent  si  les  Poitevins  que  il  onques  garde  ne  s’en 
donneront  devant  che  qu’il  vinrent  k meismes  d’eus. 
Chil  ki  gaitoient , quant  il  les  virent  venir,  commen- 
cierent  k crier  : u As  armes,  as  armes  ! w et  li  Poitevin 
coururent  as  armes.  JofTrois  de  Lesegnon  * se  seoit  au 
mangier,  qui  moult  estoit  boins  chevaliers  et  mainte 
proece  avoit  faite  dechk  mer  et  delà , et  atendoit  .i.  mes 
de  pigons.  Quant  la  noviele  li  vint  ke  on  veoit  venir 
grant  gent,  si  avoit-on  doute  ke  che  ne  fust  des  gens 
le  roi  Jehan,  si  ferait  bien  se  il  se  levoit^  dou  mangier 
et  s’armast,  et  il  jura  la  tieste  Diii  que  il  jk  ne  s’en  le- 
veroit®,  si  arait  mangié  de  ses  pigons.  Pour  chou  s’as- 

' Oies  n.  — • R.  et  comme.  — ' Moult  g.  — * Leseignon.  — ‘ Se 
Toloit  lever.  — * Sc  leveroit  del  mangier. 
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seurerent  tant  que  li  roial  enti'erent  de  toutes  pars  ès 
rues.  Hughes  li  Bruns  et  Raous  d’issodun  ses  fieras , 
ki  de  par  sa  feme  tenoit  le  conte  d’Eu , et  Andrius  de 
Kavegui  qui  de  par  sa  feme  ausi  tenoit  le  tierroir  * 
de  Gastiel-Raoul , et  maint  haut  baron  s’armèrent  et 
montèrent  sour  lor  chevaus  et  coururent  as  portes; 
mais  Guillauraes  des  Roces  vint  si  tost  que  il  entra 
en  la  porte  ançois  tjue  li  Poitevin  le  peuussent  clora. 
Si  porta  en  son ‘venir  Iluon  le  Brun  o son  cheval  h 
tierre  en  mi  la  rue.  Lors  entrèrent  de  toutes  pars  li 
roial  ès  portes  ; et  li  rois  meismes  i entra  ; et  au  pre- 
mier cop  que  il  feri,  caupa-il  le  puing  .i.  chevalier  tout 
arme  de  s’espëe.  Moult  fu  grans  la  mellée  tout  aval  la 
ville.  Que  vous  diroie-je  plus?  tout  furent  desconfi  li 
Poitevin,  et  Artus  fu  pris  et’  tout  li  Poitevin  ; onques 
uns  seusdes  haus  homes  n’en  eschapa.  Quant  li  rois  ot 
fait  son  fait,  il  s’en  rapaira  vers  Ruem  ; si  enmena  toz 
ses  prisons,  fors  seulement  Andriu  de  Chavegny  : celui 
en  lassa-il  aler  sour  sa  fiance.  Et  quant  li  rois  de 
Fiance  sot  ces  novieles  au  siégé  d’ Arches,  ù il  estoit, 
il  lassa  le  siégé,  si  se  traist  arriéré.  Li  rois  Jehans, 
quant  il  fu  venus  à Ruem , il  mist  Artu  son  neveu 
en  prison  en  la  tour,  ù il  moru.  Guillatunes  de  Roces, 
quant  il  vit  qu’il  * avoit  mis  son  neveu  Artu  en  prison 
en  la  tour,  il  vint  à lui  ; si  li  requist  k’il  li  teuist  son  con- 
venant, car  il  li  avoit  en  couvenent  que  il  d’Artu  cs- 
ploiteroit  par  son  consel , et  ses  cousaus  estoit  que  il 
boine  seurté  presist  de  lui  ke  il  dès  ore  mais  loiaument 
le  sierviroit,  et  Artus  l’en  donroit  assés  des  fils  as  haus 
■ De  Chaveigai.  — ’ La  terre.  — ’ El  priés.  — ‘ Que  li  rois. 
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homes  de  sa  lierre  en  hostages,  et  sor  chou  l’en  lassast 
aler.  Li  rois  ne  le  vaut  faire  : par  coi  Guillaumes  des 
Roces  se  parti  de  son  siervice  ; et  s’en  ala  au  roi  de 
France , Li  puis  li  donna  la  senescaucie  d’Ango.  Fuis 
servi-il  moult  bien  le  roi  de  France  et  greva  moult  le 
roi  d’Engletierre.  Li  rois  Jehans  envoia  Savari  de 
Maulyon  ' en  Engletierre , si  fu  mis  en  prison  el  cas- 
tiel  del  Corf mais  des  autres  ot-il  mercbi , ki  moult 
douchement  ’ li  lisent  requerre  Le  il  por  Dm  euust 
mercbi  d’eus , et  il  dès  ore  mais  seroient  à sa  volent^ 
et  loiaument  à son  siervice.  Li  rois  les  crei , si  s’en  ala 
avoec  aus  en  Poitau  por  prendre  seurté  * de  chou  te- 
nir. Âssës  l’en  firent  de  seurtès  comme  de  sairemens 
et  de  fiances,  que  il  mauvaisement  tinrent;  car  tôt 
autresi  tost  que  il  en  ‘ fu  repairiés  en  Normendie  se 
tomerent-il  encontre  lui  tout  à .i.  fais,  autresi  comme 
devant.  Li  cuens  Robiers  d’Alençon , ki  tenoit  la  cité 
de  Sains  se  torna  autresi  encontre  le  roi  Jehan  et 
devint  hom  le  roi  de  France. 

Li  rois  de  France , ki  grant  joie  ot  de  cele  retomée , 
s’en  retorna  ' en  Normendie  et  prist  Arches,  et  puis 
assist  le  castiel  de  Radepont.  Quant  li  rois  Jehans  le 
sot,  il  ala  cele  part  o toute  s’ost;  et  vint  el  bois  de- 
seure  Radepont,  et  si  fist  sonner  ses  trompes.  Quant 
li  rois  de  France  oï  les  trompes  le  roi  d’Engletierre,  il 
se  parti  de  Radepont  et  lassa  le  siégé , si  assist  tout  en- 
samble  Gastiel-Gaillart  [et  l’ille  d’Andelis,  qui  desous 
seoit  en  une  isle  de  Sainne.  En  dementiers  que  il  sist 

■ Marlion.  — * Cor.  — * Homlemcnt.  — * Lor  scurtés.  — ‘ .S’en. 
— ‘ Sais.  — * S’cn  rentra. 
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ta,  ûst-il  faire  .i.  fossé  tout  entor  Gastel-Gaülart]  por 
chou  que  vitaille  n’i  peust  entrer  et  que  chil  fussent 
asseur  cui  il  i vaurroit  ' laissier.  Il  prist  l’ille  d’Ânde- 
lis , puis  s’en  parti  et  lassa  une  partie  de  sa  gent  devant 
Castiel-Gaillart  ; si  assist  le  val  de  Ruel , que  Robiers 
li  fils  Gautier  etSohiersde  Quinci , doi  Englois,  avoient 
à garder,  qui  trop  tost  le  rendirent  : dont  il  furent 
molt  blasmé,  et  dont  li  Englois  furent  moult  abaubi 
por  chou  que  il  soloient  dire  que  li  Englois  rende- 
roient  moult  à envis  les  castiaus  que  il  auroient  à gar- 
der en  tel  maniéré  que  li  Normant  faisoient.  Li  rois  de 
France,  quant  il  ot  le  val  de  Ruel,  il  s’en  ala  au  Pont- 
de-l’Ârche,  ù il  ne  trova  nul  defois;  puis  assist  Rade- 
pont  , si  le  prist.  Lors  se  * tomereiit  grans  partie  des 
Normans  deviers  lui  : par  coi  li  rois  Jehans  n’osa  plus 
demourer  en  Normendie,  ains  s'en  parti  et  lassa  Fieron 
de  Praiaus  ’ garde  de  la  cité  de  Ruem  ; si  li  com- 
manda que  il  del  tout  ouvrast  par  le  consel  l’arche- 
vesque  de  Ruem.  Puis  passa  mer,  et  vint  en  Engle- 
tierre;  et  enmena  o lui  Bauduin  de  Biethune,  qui 
cuens  estoit  d’Âubemalle  *,  et  Guillaume  d’ Aubemalle 
ki  cuens  estoit  de  Pembourc  ; ces  deus  amoit-il  moult 
et  creoit,  car  il  estoient  preudome.  Encontre  l’ivier  se 
traist  li  rois  de  France  arriéré,  et  départi  ses  os;  à 
l’esté  apriès,  remanda-il  sa  gent,  si  assambla  moult 
grant  ost,  et  en  entra  en  Normendie,  et  derechief® 
passa  Ruem;  et  vint  à Cam,  si  le  prist.  En  cel  jour’ 
conquist-il  le  castiel  Audemer  et  le  castiel  de  Buene- 

' Voldroient.  — ' S’en.  — ’ Piniau.<i.  — ‘ Âiibemaile.  — ’ G.  le  ma- 
reschal.  — * N.  derecief  et.  — ’ Voie. 
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Ville  ’-sor-Touke  et  le  castiel  de  Liesewies  * et  la  cité 
de  Constances.  Il  assist  le  castiel  de  Faloise,  qui  moult 
ert  fors  ; si  le  prist.  Les  clés  de  Donfort  ^ en  Passois  li 
furent  aportées  à l’encontre.  Moult  fist  de  ses  volentés 
par  la  tierre,  puis  s’en  rcpaira  arriéré, et*  assist  Ruem 
entre  l’aighe  et  le  bois.  En  cel  point  que  il  sist  devant 
la  cité,  list-il  parler  à Pieron  des  Praiaus;  si  counu^nt 
tant  les  paroles,  que  li  rois  li  promist  .ij™.  livTees  de 
tierre,  par  si  fpie  il  li  rendist  la  cité  de  Ruem;  et 
Piercs  des  Piaiaus  fist  tant  por  ccle  promesse  que 
ti'ives  furent  prises  entre  cels  de  Ruem  et  le  roi  de 
France.  Si  dévoient  envoier  au  roi  d’Engletierre  et  * 
mander  <jue  il  les  secourust  dedens  .i.  terme  ki  fu  mis 
entie  eus  et  le  roi  de  France;  et,  se  il  ne  les  secouroit 
dedens  cel  lermie,  il  lor  convenroit  la  cité  rendre.  A 
che  consel  s’acorda  li  archevesques  de  Ruem,  si  que 
Pieres  des  Praiaus  en  ot  ses  lettres  pendans.  Ensi  comme 
il  fu  devisé,  envoierent  chil  de  Ruem  au  i*oi  Jehan  en 
Engletierre,  ù il  estoit,  si  li  mandèrent  cel  afaire; 
mais  il  ne  ’s  secouru  pas  : par  coi  la  cités ‘ fu  rendue  au 
roi  de  France  et  li  castiaus  de  Praiaus  et  tout  li  castiel 
de  Normendie  ii  .i.  mot,  fors  seulement  Castiaus-Gail- 
lars,  ù les  gens  le  roi  de  France  seoient  devant;  et 
loue  tans  i avoient  sis.  Li  connestables  de  Ciestre  estoit 
dedens , qui  moult  loiaument  le  garda.  Il  fu  con- 
nestables dou  castiel,  que  li  ’ rois  Jehans  li  ot  baillié  à 
garder. 

* Boinnc-Ville.  — ’ Et  U cité  de  L.  et  la  cité  de  Raiewes.  — ’ Den- 
Cront.  — ‘R.;  aatresi.  — ’ Et  il  li  dévoient.  — “ La  c.  de  Ruem. 
-’C.ili. 
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Quant  la  cités  de  Ruem  fu  rendue,  Pieres  des  Praiaus 
vint  au  roi  de  France,  si  li  requist  que  il  li  tenist  son 
convenant  des  •ij"’.  livrées  de  lierre  que  il  li  devoit 
donner.  Li  rois  de  France  respondi  que  si  fcroit-il  vo- 
lentiers  ; lors  commanda  tout  en  audience  à ses  clers 
que  il  feissent  chartre  à Pieron  des  Praiaus  de  .ij"',  li- 
vrées de  lierre,  que  il  li  devoit  por  la  cité  de  Ruem 
•son  lige-segnor,  que  il  li  avoit  rendue.  Pieres  des 
Praiaus,  quant  il  oï  la  fourme  de  la  chartre,  si  ne  le 
vaut  prendre  ; ains  passa  en  Engletierre , et  vint  au 
roi  Jehan,  si  li  cria  merchi  et  li  requist  moult  humle- 
ment  que  il  por  Diu  ne  se  courechast  à lui  de  la  cité 
de  Ruem  qui  rendue  estoit,  car  canques  il  avoit  hiit 
Gst-il  par  le  consel  l’archevesque  de  Ruem,  par  cui 
consel  li  rois  li  avoit  commandé  à ouvrer  de  toutes  ces 
choses  ',  et  ses  letres  pendans  en  avoit.  Li  rois  Jelians, 
qui  grant  maugré  l’en  savoit  de  cel  afaire,  li  pardonna 
son  mautalent  par  ccl  escondit  ; mais  grant  duel  ot  de 
sa  pierte  et  grant  ire.  Quant  li  baron  d’Eiigletierre 
qui  lor  tierres  avoient  pierdues  en  Normendie  oïrent 
les  nouvieles  del  roi  de  France,  comment  il  conque- 
roit  toutes  lor  tierres  ’,  et  il  virent  ’ le  roi  d’Engle- 
tierre  cpii  si  mauvais  samblant  faisoit  de  lui  desfendre, 
il  parlèrent  ensamble  et  puis  vinrent  devant  le  roi , si 
li  requisent  que  il  soufrist  por  Diu  que  * il  lor  tierres 
qu’il  avoient  perdues  en  Normendie  peuiissent  re- 
querre  au  roi  de  France  ’ ; car  che  seust-il  bien  ke,  jà 
fust  che  cose  que  lor  cors  fussent  deviers  le  roi  de 

' T.  c.  — * Conqueroipnt  toute  Li  terre.  — ’ Vinrent.  — * Qnr  se. 
. — ‘F.  que  il  les  requesisscnl. 
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France,  si  seroient  li  cuer  adiès  ‘ deviers  lui.  Li  rois 
dist  que  il  en  parleroit.  Un  jor  assambla  tout  son  con- 
scl , si  lor  moustra  les  requestes  que  si  baron  li  fai- 
soient,  et  lor  en  demanda  consel.  Bauduins  de  Bie- 
ihune,  li  cuens  d’Âubemalle,  qui  moult  estoit  preudom 
et  loiaus  et  boins  chevaliers;  mais  si  estoit  mehaigniës 
de  la  goûte  artetyque  ’ que  il  ne  pooit  aler  .i.  pas,  ains 
le  couvcnoit  porter;  et  de  chou  pooit  moult  peser  au 
roi  Jehan , car  moult  l’avoit  adiès  * trouvé  loial  et  feel. 
Chil  parla  premièrement  devant  toz,  et  dist  au  roi  : 
« Comment,  sire,  vos  requisent-iH  que  vous  lor  don- 
nés* congié  d’aler  au  roi  de  France  requerre  lôr  tierres 
que  pieixlues  ont  en  Nonnendie,  et  ke  lor  cors  soient 
deviers  le  roi  de  France  encontre  vous,  et  lor  cuer 
soient  deviers  vous?  » — « Oïl,  dist  li  rois,  che  me  re- 
quierent-il.  » — « Ciertes,  che  dist  li  cucns,  je  ne  sai 
que  vous  en  ferés;  mais,  se  jou  estoie  comme  de  vous, 
et  ® lor  cors  fussent  contre  moi  et  lor  cuer  deviers 
moi , se  jou  les  cuers  dont  li  cors  seroient  contre  moi 
tcnoie  eu  mes  mains , je  les  jeteroie  toz  en  une  orde 
longagne.  u De  cele  parole  fu  moult  ris , et  si  ne  fu  pas 
adont  cele  chose  sommée  , por  la  parole  que  li  cuens 
dist;  mais  puis  donna  li  rois  au  conte  de  Warende, 
son  cousin,' la  ville  d’Estanfort,  qui  molt  est  boine, 
|wr  eschange  de  sa  terre  ke  perdue  avoit. 

Savaris  de  Maulyon',  tpri  en  cel  point  estoit  en  pri- 
son el  castiel  del  Corf,  il  avoit  o lui  .iiij.  homes  qui  le 
gardoient.  Un  jor  lor  donna  tant  à boire  que  il  les 

■ Tous  jorî.  — ’ D'artetiqac.  — • Tous  Jis.  — * Rrquieiunt-il. 
— ' Doiii”iiics.  — ' C.  vos,  sc  — ’ Marlioii. 
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enyvra,  si  que  il  s’en  dormirent.  Quant  il  les  vit  toz 
.iiij.  dormans,  il  prist  une  quignie,  si  les  ocist  toz 
quatre;  puis  se  mist  en  la  maistre-forterece,  ets’osta  des 
fiers.  Cele  nouviele,  quant  elle  fu  seue,  fu  tost  contée  au 
roi  Jehan,  ki  estoit  pries  d’illuec  à une  jornée.  Lende- 
main vint  li  rois  devant  le  castiel,  si  vaut  faire  assaillir 
Savari  ; mais  par  la  proiere  Hubert  Gautier,  qui  arche- 
vesques  estoit  de  Chantorbire,  moult  vaillans  clers  et 
moult  larges  et  moult  courtois,  en  ot-il  merchi;  et 
Savaris  li  jura  sour  jains  que  il  dès  ore  mais  le  siervi- 
roit  loiaument , et  si  l’en  bailla  en  ostages  sa  feme  et 
sa  mere.  Lors  se  parti  Savaris  del  roi  Jehan , et  vint 
en  Poitau,  et  le  siervi  puis  moult  bien.  Il  recpiist  ' le 
castiel  de  Nyors  *,  qui  se  tenoit  adont  deviers  le  roi 
de  France  par  grant  engien.  Chil  de  Niors  avoient 
acoustumé  que  cascun  an  , le  premier  jor  de  raay, 
aloient  por  lor  may  à .i.  bois  qui  estoit  une  liue  loitig 
de  la  ville.  Savaris,  ki  bien  savoit  cele  coustume,  en 
avrill  devant,  se  traist  arriéré  pour  eus  laissier  asseu- 
rer;  et  quant  che  vint  encontre  le  jour  de  la  mayole, 
il  s’en  repaira  si  en  haste  viers  Nyors  que  il  se  mist  le 
jour  de  la  lieste  par  matin  * entre  la  ville  et  les  bour- 
gois,  qui  au  bois  estoient  aie,  si  que  onques  gaixle 
ne  s’en  donnèrent.  Il  fu  toz  couviers  de  may,  et  tout 
chil  qui  avoec  lui  estoient  autresi  : par  coi  chil  qui 
as  portes  estoient®  furent  decheu,  car  il  cuidierent 
cpie  che  fussent  lor  bourgois  ki  repairassent  del  bois  ; 
si  les  lassierent  ens  entrer.  Quant  Savaris  fu  de<lens  la 

■ Il  reconquist.  — ' Nior.  — ’ Qui  d.  le  r.  de  Fr.  estoit.  — • P.  ni. 
encontre  la  vile.  — * Furent.  — ‘ E.  en. 
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ville,  si  s’en  ala  moult  en  haste  au  castiel , que  il  trova 
tout  desgarni  ; si  le  prist  et  le  garni  moult  bien.  £nsl 
fu  li  castiaus  pris  et  la  ville  conquise.  Puis  s’en  issi 
Savaris  de  la  ville  encontre  les  bourgois , qui  au  bois 
estoient;  si  les  prist  toz  à sa  volentë;  mais  il  ne  les 
mist  pas  en  male  prison  ; ains  prist  ostages  d’eus , et 
lor  sairemens  que  il  dès  Ore  maiis  seroient  à la  vo- 
leiitè  ’ le  roi  d’Engletierre  loiaument , et  par  tant 
orent  pais. 

Hughes  li  Bruns  et  li  cuens  d’Eu  ses  freres  et 
Hughes  de  Surgiercs  ses  freres,  qui  viscuens  estoit 
del  Castel-Eraut,  et  JolTrois  de  Lesegnon  ses  oncles 
et  li  viscuens  de  Touart’,  qui  moult  estoit  riches  hom, 
et  Guillaumes  de  Maulyon  li  ondes  Savari,  qui  sires 
estoit  de  Maulyon  et  de  Chalemont  et  Hughes  l’ar- 
chevesques,  qui  sires  estoit  de  Partenay,  et  Tiebaus  de 
Biaumont,  qui  sires  estoit  de  Bierchicres^,  et  maint 
autre  haut  baron  c[ue  je  ne  puis  pas  toz  noumer,  quant 
il  oïrent  ces  nouvieles,  il  s’entre-maiiderent  de  toutes 
pars  et  assamblerent  grant  ost,  et  vinrent  devant 
Niors , et  assaillirent  Savari  dedens.  Longhement  i 
sissent  ; mais  riens  n’i  firent  fors  tant  que  moult  ot 
faites  de  bides  chevaleries  à che  siégé.  Un  jor  i ot 
.i.  poingneis , ù Savaris  porta  Ilugon  de  Surgieres  à 
lierre  o tout  le  cheval  en  mi  les  mes  del  fourbourc  ; 
et  puis  s’en  rentra  en  la  ville.  Et  li  rois  Phelippes  de 
France,  ki  s’estoit  partis  del  Castiel-Gaillart,  qu’il  avoit 
pris  k force  sour  cels  dedens,  qui  tout  estoient  all'amé, 
car  il  avüient  toz  lor  ehevaus  mangiés  pardisele®,  si 

' Au  senrre  — ’ Toarl.  — ’ Talemonl.  — * Rcrcieie».  — ’ Orslrcrc 
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qu’il  ne  se  pooient  mais  aidier.  Li  connestables  de  Cies- 
tre,  li  loiaus  cheyaliers , qui  toz  jors  soloit  dire,  quant 
on  li  requerroit  del  castel  rendre,  que  il  jà  ne  le  rende- 
roit  se  on  ne  l’en  trainoit  hors  par  le  pié,  fu  trovés  el 
castel  si  aiTamës  que  il  ne  se  pooit  ' mais  aidier  ; si  fu 
hors  trais’  par  le  pié,  si  comme  il  ayoit  deyisë.  Quant 
li  rois  de  France  sot  ceste  noviele,  de  Savari  de  Mau- 
lion  qui  li  ayoit  en  tel  maniéré  le  castiel  de  Niors 
soustrait  et  que  li  Poiteyin  l’ayoient  assis , il  assam- 
bla  ses  os , si  yint  à la  cité  de  Tours  ; et  puis  passa 
outre  jusques  au  castiel  de  Chinon  ^ ù ses  gens  seoient 
deyant.  Hubiers  de  Boims,  qui  puis  fu  justice  d’Engle- 
tierre,  ot  en  garde  le  casüel.  Quant  li  rois  fu  yenus 
à Chinon , grant  plenté  Cst  drecier  de  perrieres  et  de 
mangonniaus , dont  il  depecba  malement  * les  murs. 
Tant  i sist  et  tant  le  Cst  assaillir,  et  tant  empira  les 
murs  de  ses  perrieres  et  de  ses  mangouniaus  et  de  ses 
mineours  que  li  castiaus  fu  à force  pris,  et  Hubiers  de 
Bouts  dedens  ; si  fu  liyrés  à garder  à Renaut  de  Dant- 
Martin^,  qui  cuens  estoit  de  Bouloigne.  [Puis]  que 
li  castùms  fu  pris,  remest  li  rois  une  grant  pieche  toz 
cois  logiës  deyant  le  castiel  ; en  dementiers  atira-il  la 
garnison  don  castiel,  et  si  deyUa  en  quel  .maniéré  il 
voloit'  le  castel  refremer  El  castiel  ayoit  une  des 
plus  bieles  chapieles  del  monde,  qui  estoit  apielée  la 
chapiele  del  Castiel-Roufet  ^ 

Li  Poiteyin  ki  seoient  devant  Niors,  quant  il  virent 

W • • “ 

' Pot.  — ’ Si  fu  t.  fors  det  castel.  — * Emblé.  — ‘ Moult  m.  — * Raiii- 

nant  de  Dan-Martin.  — ’ Que  li  castiaus  fust  refremés.  — ’ De  Castel- 
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que  ii  riens  n’i  esploiteroient,  il  se  partirent  del  siégé 
et  alerent  parler  au  roi  de  France  à Chinon , là  ù il 
estoit,  qui  assés  lor  Cst  mauvais  samblant.  Quant  li 
rois  ot  parlé  as  Poitevins,  et  il  ot  devisée  la  forterece 
del  castiel , et  il  i ot  laissié  tel  garnison  comme  lui 
plot , il  se  parti  d’illuec  et  s’en  repaira  en  France.  En 
cel  tans  vinrent  les  novieles  en  France  de  Bauduin 
l’empereour  de  Constantinoble , qui  avoit  esté  cuens 
de  Flandres  et  de  Haynau,  que  Johanisses  ' li  Blas  avoit 
pris  et  desconfit,  et  que  li  cuens  Looys,  ki  sires  estoit 
de  Chartres  et  de  Blois,  estoit  ocis  en  la  bataille,  et 
que  li  cuens  Hues  de  Saint-Fol  estoit  mors  de  sa  mort 
en  la  cité  de  Constantinoble,  et  que  Guillaumes  li 
avoés  de  Biethune  s’en  revenoit,  et  Bauduins  d’Aube- 
gni  avoec  lui , ki  moult  estoit  boins  chevaliers.  Quant 
la  noviele  vint  au  roi  Jehan  en  Engletien'C , là  ù il 
estoit,  que  il  avoit  perdu  son  castiel  de  Chinon , et  ke 
Hubers  de  Bours  estoit  dedens  pris  à force,  je  ne  sai 
cpiel  duel  il  en  ot  au  cuer  ; mais  moult  en  Gst  poi  de 
samblant.  Toute  tourna  s’entente  en  déduit  de  chiens 
et  d’oisiaus  et  à conjoïr  la  roine  sa  feme , que  il  moult 
amoit;  et  nonporquant  si  li  disoit- elle  mainte  re- 
-traite  et  mainte  felenesse  parole.  Une  fois,  à une  no- 
viele ki  vint  au  roi  de  je  ne  sai  quel  perte  ke  il  avoit 
faite,  dist  à la  roine  : « Üés,  dame  : tout  che  ai-je 
perdu  por  vous.  » Elle  respondi  tantost  : « Sire , ausi 
ai-jou  le  melleur  chevalier  dou  monde  perdu  por 
vous.  » A une  autre  noviele  li  dist-il  ; n Dame,  ne 
vous  caut  ; car,  par  la  foi  que  je  doi  vous , encore 

' Q.  Jou  Jehaas. 
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sai-jou  .i.  tel  angle  ù tous  n’ariës  ' garde  del  roi  de 
France  devant  .x.  ans,  ne  de  tout  son  pooir.  » — 
«Ciertes,  sire,  dist-elle,  je  croi  bien  ke  tous  estes 
moult  desirans  à estre  rois  qui  soit  matés  en  l’angle.  » 
Teus  paroles  li  disoit>«lle  souTent  ; por  coi  elle  ot  puis 
moult  de  maus.  Mol[t]  mal  homme  ot  el  roi  Jehan  : 
crucus  estoit  sor  toz  homes;  de  bieles  femcs  estoit  trop 
couToiteus  ; mainte  honte  en  (ist  as  haus  homes  de  la 
tierre  : par  coi  il  fu  moult  haïs.  Jà  Toir  ne  deist  son 
Toel.  Ses  barons  melloit  ensamble  quanques  il  pooit  ; 
moult  estoit  liés  quant  il  Teoit  * haine  entre  els.  Toz 
les  preudomes  haoit  par  eiiTie;  moult  li  desplaisoit 
quant  il  Teoit  nullui  bien  faire.  Trop  estoit  plains  de 
males  teces;  mais  de  grant  despens  estoit  : moult  don- 
iioit  à mangier  et  larghement  et  Tolentiers;  jà  sa  porte 
ne  li  huis  de  sa  sale  ne  fussent  gardé  ’ au  mangier  : 
tout  chil  mangoient  à sa  court  qui  mangier  i Toloient. 
As  .iii.  nataus^  donnoit  Tolentiers  grant  picnté  de_ 
reubes  as  cheTaliers  : de  chou  fu-il  bien  entechiés. 

En  un  yTier  encontre  .i.  Noël  aTint  que  * Ilubiers 
Gantiers , li  bons  archeTcsques  de  Chantorbire , qui 
moult  estoit  larghes  et  Taillans  et  de  grant  afaire, 
vint  au  roi  Jehan;  et  si°  li  requist  que  il  au  Noël  fust 
O lui  à sa  court  à Chantorbire , que  il  Toloit  tenir 
moult  grant.  Li  rois  l’aToit  sour  cuer  por  sa  bonté, 
dont  grant  enTie  aToit  ; mais  nonporquant  il  li  otria , 
si  Tint  au  Noël  à Cantorbire.  A cele  court  ot  ' moult 
grans  gens,  molt  fu  la  comrs  riche  et  pleniere,  et 

• Nos  u’aaricns.  — * V.  que  il  avoit.  — * Ne  gardast-ou.  — * Ataus. 
— ‘ Vint  al  roi  Jehan.  — * Afaire,  si.  — ’ A la  cort  od. 
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menrelles  i ot  biel  servi,  .iij.  jors  i demoura  li  rois; 
et  quant  che  vint  que  il  s’en  dut  partir,  si  apiela  l’ar- 
chevesque,  si  li  dist  : « Sire  archevesques,  savés-vous 
por  coi  j’ai  tant  demouré  chi?  n — <t  For  choi,  dist 
li  archevesques,  fors  que  por  mol  hounour  faire?  » — 
((  Par  les  dens  Diu*  ! dist  li  rois,  autrement  vait  la 
chose  : vous  estes  si  larghes,  si  vaillans  et  de  si  grant 
despens  que  nus  ne  vous  poroit  ataindre  ; vous  volés 
avoir  par  vous  seus  tout  le  beubant  d’Engletierre  ; 
mais , la  merchi  Diu , je  vos  ai  ore  si  mené  que  jamais 
ne  vos  porés  aidier  ne  jamais  n’aurés  que  mangier.  m Et 
quant  l’archevesques  oï  cele  parole , molt  li  greva  ; m 
respondi  ' au  roi  : n Comment  cuidiesmes-vons  portant 
avoir  destruit?  Non  avés;  je  ne  sui  pas  si  legiers  à des- 
truire.  Fuis  que  vous  avés  che  dit,  dites-moi  ù vous  serés 
à la  Pasque.  » — « A vous  k’ataint?  » dist  li  rois.  « Par 
saint  Julien  ! dist  li  archevesques,  vous  ne  le  me  ptarés 
celer.  Savés-vos  por  coi  je  le  vous  demandai?  por  chou 
que  jou  vaurral  estre  là  ù vos  serés  ; et  se  la  ville  n’est 
tant  gratis  que  mes  gens  et  les  vostres  ne  s’i  puissent 
herbregier  dedens , je  me  logerai  dehors  ; et  si  m’assis 
bien  que  je  tenrai  plus  biele  court  ke  vos  ne  ferés, 
et  si  i ferai  plus  grant  despens  et  plus  i donrai  de 
robers  ’ et  plus  i ferai  de  noviaus  chevaliers  et  plus  i 
ferai  de  loz  biens  que  vous  ne  ferés  et  à la  Fentecouste 
ferai-jou  tout  ensi , se  jou  vif  adont  ; et  encore  aura 
Hubiers  Gautiers  à mangier.  » 

Quant  oele  aatine  fu  faite , li  rois  se  parti  d’illuec  ; 

‘ Bien.  — ■ R.  tantost.  — ’ Rcubcs.  — ‘ Les  quatre  mots  préce'dents 
manquent  dans  le  ms.  S. -G. 


Digitized  by  Google 


ET  DES  ROIS  D’AMGLETERRE. 


107 


et  quant  che  vint  à la  Pasqùe , li  archeresques"  tint 
bien  son  convenant  au  roi  ; car  il  iu  logiés  defors  la 
ville  ù li  rois  estoit,  et  si  tint  plus  ' biele  court  que  li 
rois  ne  feist,  et  plus  i fist  grant  despens  et  plus  i donna 
reubes  et  plus  i ilst  de  nouviaus  chevaliers , si  comme 
il  s’ estoit  aatis.  A la  Pentecouste  apriès,  s’estoit-il 
bien  aatis  que  il  feroit  tout  ensement;  mais  il  ne  pot, 
por  le  roi  ki  en  cel  point  assambla  ses  os  et  apparella 
sa  * navie  por  passer  en  Foitau  ; par  coi  il  ne  li  rois 
ne  porent  court  tenir.  A Fortesmues  fu  li  navies  ap- 
parellies.  Là  vint  li  rois  à toutes  ses  os;  là  soorst  une 
mellëe  entre  les  gens  l’archevesqué'et  les  gens  le  conte 
de  Winciestre  si  que  li'archevesques  se  courecha,  si 
que  il  en  jura  saint  Juliien  que  il  coosteroit  ançois 
.X*.  mars  à l’archevesché  que  il  ne  fust  amendë^. 
Lors  manda  ses  gens  de  toutes  pars,  et  li  cuens  de 
Winciestre*  les  soies.  Quant  li  rois  sot  cel  afaire, 
il  monta  sor  .i.  cheval  et  vint  à l’archevescpie , si  des- 
cend! dcl  cheval  devant  lui  à tierce , et  li  pria  * mer- 
chi  que  il  por  Diu  en  che  point  ne  commenchast  mel- 
li^.  Quant  li  archevesques  vit  le  roi  descendu , il 
dcscendi  de  l’autre  part  et  (ist  quanques  il  vaut  ’ ; mais 
moult  soufri  dolans  sa  honte  comme  chii  qui  ’ estoit 
de  grant  cuer.  Li  rois  et  si  baron  entrèrent  ès  nés,  et 
passèrent  mer,  et  arrivèrent  à le  Rociele.  Là  vinrent 
h lui  Savaris  de  Maulyon  et  li  autre  Poitevin  ki  devers 
lui  se  tenoient.  Li  viscuens  de  Thoart  ^ vint  là  à lui, 

* Muult  plus.  — ' Sou.  — ’ Ccetre.  — * Que  chcle  chose  ne  f.  amen- 
dée. — * Ceshe.  — * Cria,  — ' O.  li  rois  soit.  — * Qui  muult. 
— ’ Tuai  t 
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qui  deviers  le  roi  de  France  avoit  estë  ; mais  il  s’eu 
estoit  partis  ‘ et  revint  à son  droitm-ier  segneur,  le 
roi  d’Engletierre , à cai  il  fu  moult  bien  venus  et 
qui  grant  Ceste  fîst  de  lui  et  li  ot  puis  grant  mes- 
tier. 

Assés  lost  sot  li  rois  Pbelippes  l’arrivement  le  roi 
Jehan , ki  tantost  s’en  vint  à Chinon  ; mais  il  n’i  de- 
moura  gaires,  ains  s’eu  torna  assës  tost,  et  lassa  à Chi- 
non le  duc  de  Bourgoigne  et  le  conte  de  Poitau  ’ sen 
serouge.  Et  li  rois  d’Eiigletierre,  quant  il  ot  parlé  au 
visconte  de  Toart  et  à Savari  de  Maulyon  son  chier 
ami  et  as’  autres  Poitevins,  il  se  parti  de  le  Rociele 
et  chevaucha  par  la  tierre  ; et  s’en  vint  à la  cité  d’An- 
giers,  ù la  fiestc  estoit  adont  toute  plaine.  Si  prist 
tantost  la  ville,  et  ses  gens  i gaaignierent  mervelleus 
avoir.  Puis  passa  outi'e  jusques  à Bourdiaus-sor-Gi- 
ronde,  regai-dant ses  tierres  et  prendant  ses  houmage’. 
Quant  il  ot  fait  ses  afaires  en  la  tierre  de  Bourdiaus,  il 
s’en  rala  arriéré  vers  Poitau.  Bien  tost  apriès  puis  que 
il  s’en  commencha  à repairier,  sot  li  dus  de  Bourgoi- 
gne [,  qui  à Chinon  estoit,]  sa  revenue  ; si  manda  ’ au 
roi  de  France  que  il  s’en  revenist  ’ tost  cele  part  ; car 
li  rois,  qui  à Bourdiaus  avoit  esté,  s’en  revenoit  ar- 
riéré vers  Poitau,  et  si  li  manda  avoec  que  bien  seust- 
il  que  il  ne  voloit  pas  iestre  offius  ",  ne  onques  mais 
dus  de  Bourgoigne  n’avoit  tant  esté  en  garnison 
comme  il  avoit  : si  li  grevoit  moult  ; et  bien  seust-il 
€pie  se  il  • ne  s’en  revenoit , que  il  n’i  manroit  plus. 

• Mais  il  s’en  partirent,  il  et  se  gent.  — * Pontiu.  — ’ Et  i scs. 
— * Tenscs.  — ’ Si  m.  tantost.  — * Yenist.  — ’ Assis.  — ' Il  tost. 
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Par  cel  mant  que  li  dus  manda  au  roi,  semonst  li 
dus*  ses  os,  si  s’en  vint  à Cliinon  ; et  puis  passa 
l'aighe  de  Viane  et  entra  en  Poitau , si  s’en  ala  droit 
vers  Thoart,  ù li  rois  d’Eiigletierre  estoit  jà  venus.  Li 
rois  de  France  chevaucha  jusques  devant  la  ville,  ar- 
dant  la  tierre  ; mais  li  rois  d’Engletierre  n’issi  pas 
contre  lui  fors,  ne  onques  home  n’en  lassa  issir;  et 
nonpoinjuant  si  n’avoit-il  pas  maint  de  gent  que  li 
rois  de  France  avoit.  Li  rois  de  France  arst  chou  que 
lui  plot  defors  forterece,  puis  s’en  repaira  arriéré;  et 
li  rois  Jehans  s’en  rovint  en  la  Rociele,  et  entra  en 
mer,  et  rapassa  en  Engletierre,  ù il  llst  puis  molt* 
de  maus. 

Or  oiiés  quel  vie  li  rois  Jehans  mena , puis  que  il  fu 
repairiés  en  Engletierre.  Toute  s’entente  torna  à dé- 
duire son  cors  : bois  et  rivières  antoit,  et  moult  l’en 
plaisoit  li  déduis.  Tant  se  fist  douter  par  sa  tierre  ke 
toutes  les  gens  tiesmoignoient  que  puis  le  tans  le  roi 
Artu  n’avoit  eu  roi  en  Engletierre  qui  tant  fust  dout^ 
en  Engletierre,  en  Gales,  en  Eschoce  ne  en  Yrlande , 
comme  il  estoit.  Les  bestes  sauvages  a voient  tel  pais 
k’elespassoient’  par  les  chans  ausi  privëemsnt  comme 
se  che  fussent  brebis.  Quant  les  gens  erroient  par  les 
chemins , et  il  les  veoient  paistre  delés  eus , et  il  poin- 
gnoient  vers  elles , ne  s’en  daignoient-elles  fuir  plus 
grant  aluve  del  trot  u des  petis  galos  ; et  quant  chil 
qui  les  chaçoient  arriestoient,  elles  arriestoient  ausi. 
Bauduins  li  cuens  d’Aubemalle  avoit  une  fille  de  Havy  * 
la  contesse  sa  feme , qui  Aalis  ‘ estoit  apielée  ; plus 
• Li  rois.  — • Ass<55.  — ’ Paissoient.  — * Hacwi.  — ‘ Aelis. 
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n’avoit  d’enfans  : celi  donna-il  à feme  à Guiilemin,  le 
frere  Guillaume  le  marescbal,  le  conte  de  Fembroc, 
ù il  le  maria  moult  bien. 

En  cel  tans  moru  Hubers  Gantiers , li  boins  arcbe- 
TCsques  de  Cbantorbire  ; et  li  rois  vint  as  moines  de 
Saiiite-Triuitë,  si  lor  dist  que  li  arcbevesques  de^Cban- 
torbire  devoit  estre  li  tiers  de  son  consel  si  hautement 
que,  s’il  conselloit  à .i.  borne,  il  se  pooit  sus  embatre 
sans  mesfait  ; et  puis  qu’il  avoit  tel  dignité  à son  con- 
sel, il  voloit  avoir  la  première  vois  à l’election  Li 
moine  li  otriierent,  et  il  nomma  l’evesque  de  Norewis. 
Li  pluisour  des  moines  li  otriierent,  et  li  pluisour  ne 
li  vaurrent  otriier;  mais  la  plus  grans  partie  de  cou- 
vent se  tint  devers  le  roi.  For  cele  descorde  qui  fu 
entre  les  moines  atirerent  li  moigne  qui  devers  le  roi 
se  tenoient  .xij.  de  lor  compaignons  ’ qui  à Rome  s’en 
dévoient  aler  por  aebiever  cele  besoigne , dont  li  rois 
lor  avoit  priié.  Cil  .xij.  moigne  s’en  alerent  à Rome 
sour  le  coust  le  roi  ; et  quant  il  i vinrent,  malement 
li  tinrent  couvent  ; car  onques  ne  se  penerent  de  sa 
besoigne  avancier  ; ains  esliurent , encontre  ebou  que 
il  li  avoient  en  couvent,  à arebevesque  .i.  clerc  d’En- 
gletierre  qui  estoit  apielés  maistre  Estievenes  de  Lan- 
getbone;  del  consel  l’apostole  estoit,  boins  clers  ert  et 
de  haute  clergie.  A Faris  avoit  grant  piece  escole  te- 
nue , et  avoit  esté  uns  des  plus  renommés  olers  de  ’ la 
cité.  Cele  noviele  desplot  m[ou]lt  au  roi  d’Engletierre, 
quant  il  le  sot;  tantost^  prist  l’arcbeveschié  en  sa  main 
et  saisi  toute  la  terre  as  moines , et  toz  les  enchacha 

’ Del  e.  — * Moinnes.  — ‘ De  tonte.  — * T.  Tint  en  Kent  et. 
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fors  de  la  lierre  : par  coi  li  apostoles  Innocens  li  tiers, 
qui  adont  estoit,  mist  Engletierre  en  entredit  ' qui 
dura  .T.  ans.  Li  entredis  vint  au  quarcsmc  ; et  à la 
Saint-Mikiel  devant  s’ estoit  la  roine,  la  feme  le  roi, 
cele  qui  fille  fu  le  conte  d’Engolesme,  délivrée  d’un 
fill  qui  fu  apielés  Henris , qui  puis  fu  rois.  Apriès  * 
l’entredit  se  delivra-elle  d’un  autre  fill,  qui  fu  apielés  ’ 
Richars.  Dedens  cel  entredit  vinrent  novieles  au  roi 
Jehan  que  chil  d’Yrlande  s’estoient  révélé  : par  coi  il 
aparella  sa*  navie  pour  aler  * en  Yrlande  ; mais  il  s’en 
ala  ançois  sour  .i.  haut  home  de  le  marce  de  Gales, 
qui  mellés  estoit  à lui.  Chil  haus  hom  estoit  apielés  Guil- 
laumcs  de  Brayouse.  Cil  Guillaumcs  de  Brayouse  avoit 
une  moult  vaillant  dame  à feme , qui  fu  née  de  la  tierre 
le  roi  de  France  ; fille  fu  Bernart  de  Saint-Waleri , le 
Loin  chevalier,  Mehaus  estoit  apielée  ; biele  dame 
estoit,  moult  sage  et  moult  preus  et  moult  vighe- 
reuse.  Il  n’estoit  nulle  parole  de  sen  baron  aviers 
chou  qu’il  estoit  de  li  ; elle  maintenoit  toute  la  guerre 
encontre  les  Galois , sor  cui  elle  conquist  moult.  Maint 
biel  service  fist  au  roi  Jehan , qu’ele  raalement  em- 
ploia , et  maint  biel  présent  li  fist.  Une  fois  presenta-elle 
à laroine.iij’’.vaceset  .i.  tor,  ki  toutes  estoient  blances, 
fors  les  ° orelles  qu’eles  avoient  rouges.  Cele  dame  se 
vanta  une  fois  à Bauduin  le  conte  d’Aubemalle  son  ne- 
veu qu’ele  avoit  bien  .iij“.  ’ vaces  à lait;  et  se  vanta  en- 
core qu’ele  avoit  tant  de  froumages  que,  se  cent  des  plus 
vighereus  home  d’Engletierre  estoient  assis  en  .i.  cas- 

‘ Mi»t  c.  en  E.  — ‘ Aprièt.  Dedens.  — * Qui  ol  i non.  — * Son. 
— ‘ Passer.  — ‘ Des.  — ’ .xiij.  mile. 
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tiel , il  se  poroient  desfendre  de  ses  (roumages  .i.  mois, 
par  si  encore  que  il  jà  lasser  ne  se  peuussent  et  toz  jors 
trovassent  les  froumages  aparelliés  por  jeter  ' hors. 

Mehaus  de  Braiouse  et  Guillaumes  ses  maris,  quant 
il  oïrent  les  novieles  que  li  rois  venoit  sor  eus,  il  ne 
l’oserent  pas  atendre,  ains  s’en  fuirent  fors  de  la 
tierre.  Guillaumes  de  Braiouse  s’en  ala  en  France,  mais 
che  fu  par  conduit  ; et  Mehaus  sa  feme  et  Guillaumes 
ses  lils  s’en  fuii'ent  en  Yrlande  à Huon  de  Lachi, 
qui  estoit  Guillaumes  * de  Braiouse.  Li  rois  saisi  lor 
tierre  ; puis  entra  en  mer  et  passa  en  Yrlande , et  vint 
à la  cité  de  Dovelinne  ù il  fu  recheus  à grant  joie. 
Puis  chevaucha  par  la  tierre , si  virent  entre  lui  et  sa 
gent  mainte  grant  mervelle  qui  moult  seroient  mal 
creables,  ki  vous  les  raconteroit.  Li  rois  de  Counoc 
vint  à son'  siervice , uns  des  plus  riches  rois  d’ Yrlande  ; 
moult  amena  grans  gens;  mais  tout  furent  à pié  et 
moult  mervelleusement  atomé.  Li  rois  meismes  fu 
moult  povrement  montés  et  atomés  à lor  guise.  Li 
rois  Jehans  li  fist  présenter  .i.  moult  rice  destrier  et 
moult  richement  ensielé  et  enfrené.  Li  rois  de  Counoc 
l’en  merchia;  puis  fîst  oster  la  siele  et  monta  sus  tout  à 
ars^,  car  il  ne  savoit  chevaucier  à tout  siele  ; et  si  faite- 
ment  chevaucha-il  une  grant  piece  delés  le  roi  Jehan , 
qui  grant  heste  en  ot  ; autresi  orent  lès  ’ gens.  Li  rois 
Jehans  assist  le  castiel  de  Craefergu , ki  moult  estoit 
fors.  Hues  de  Lachi  et  Mehaus  de  Bayouse  et  Guil- 
laumes ses  fils  avoient  esté  dedens  ; mais  quant  il 

■ Ruer.  — ’ Laci , qui  e.  parena  Gailliaume.  — ’ DuTelinc.  — < Aas. 
— ‘ O.  tontra. 
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oïrtnt  parler  de  la  venue  le  roi , il  ne  l’oserent  pas 
atendre,  ains  entrèrent  en  mer  et  s’en  fuirent  en  l’ille 
de  Man,  ù il  furent  .iiij.  jors;  puis  passèrent  outre  en 
la  tierre  de  Gauvoie.  Là  furent  pris  entre  Mehaut  de 
Brayouse  et  Guillaume  sen  fîll  ; si  furent  [renvoie]  ar- 
riéré en  Yrlande  au  roi  Jehan  qui  estoit  sires  qui 
encore  seoit  devant  le  castiel  de  Craefergu.  Hues  de 
Lachi  ne  lu  pas  pris  avoec  eis  ; ains  eschapa,  si  s’en 
fui  en  Eschoce.  Au  siégé  de  Craefergu , ù li  rois  Jehans 
seoit,  vint  à son  siervice  li  rois  de  Kanelyon  ’,  uns 
autres  rois  d’Irlande;  mais  chll  ne  parvint  pas  jusques 
à l’ost,  ains  se  loga  à une  liue  priés  en  une  praierie.  Li 
rois  Jehans,  quant  il  sot  sa  venue,  ala  encontre  lui, 
et  quant  il  vint  si  priés  de  l’ost  le  roi  cpe  il  le  pot 
veoir,  moult  le  regarda  volentiers  ; car  il  estoient  lo- 
gié  en  si  poi  de  liu  que  il  sambloit  que  .ij".  home  ne 
s’i  peussent  pas  aaisier,  et  si  avoit  bien  en  l’ost 
.xl™.  homes.  Li  rois  de  Kenelyon,  quant  il  vit  venir 
le  roi  d’Engletierre , il  ala  encontre  lui  tout  à pic  o 
toute  une  partie  de  sa  gent.  Quant  li  rois  Jehans  le  vit 
venir,  il  descend!  à pié  et  l’ala  saluer  et  baisier,  et 
moult  li  iist  biel  samblant.  Puis  fist  venir  son  drughe- 
mant,  et  li  flst  requerre  que  il  ses  hom  devenisl  et 
que  cascun  an  li  rendist  tréhu  de  sa  tierre.  Li  rois  de 
Kanelyon  dist  cpié  il  en  parleroit  : il  se  traist  d’une 
part  O la  gent,  et  ot  moult  tost  consellié;  puis  revint 
arriéré  ses  drughemans  et  dist  au  roi  Jehan  : « Sire,  me 
sires  respont  tpie  il  li  plaist  moult  chou  que  vous  li  avés 
requis,  et  moult  desirans  est  d’estre  vostre  hom  et  de 

‘ Ces  trois  mots  manquent  dans  le  ms.  S. -G.  — ’ KenelioD. 
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faire  Yostre  volenté  dou  tout  ; mais  il  tous  prie  comme 
à son  ' segnor  que  vous  anuit  mais  l’en  donnés  respit; 
car  ses  consaus  n’est  encore  pas  tous  venus,  qui  doit  en- 
core anuit  toz  venir  ; et  demain , quant  il  en  aura  parlé, 

' vous  en  respondera  ',  et  fera  moult  volentiers  toute 
vostre  volenté.  » Li  rois  Jelians  jura  les  densDiu’  que  il 
disoit  bien , et  moult  volentiers  * li  donna  le  respit  ; 
puis  prist  congié,  si  s’en  repaira  à s’ost,  et  li  rois  de 
Kenelyon  à la  soie.  Lendemain  bien  par  matin  li  rois 
de  Kenelion  courut  seure  les  fouriers  et  cels  qui  apor- 
toient  le  vitaille  à l’ost , si  i'euba  grant  plenté  de  bués 
et  de  vaces  et  de  moutons  et  de  brebis  et  de  palefrois  ^ 
et  de  roncis.  Si  prist  grant  masse  d’escuiers  et  de  gar- 
çons et  de  vilains,  si  ala  à tout  ès  montaignes,  ù il 
csloit  ^ gaivlé  de  cels  de  l’ost.  Puis  manda  au  roi  Jehan 
que  il  là  li  envoiast  por  son  tréu,  se  biel  li  estoit.  Si 
faitement  perdi  li  rois  Jekans  le  service  de  cel  roi  par 
sa  couvoitise,  dont  plains  estoit.  Li  rois  Jefaans  prist 
le  castel  de  Craefergu , si  assist  les  baillius  par  la 
tierre  ' ; puis  s’en  repaira  en  Engletierre.  Quant  il  fu 
arrivés  eu  Engletierre,  il  mist  en  prison  Mehaut  de 
Braiouse  et  Guillaume  son  lill  el  castiel  del  Corf,  si  fist 
métré  avoec  els  une  garbe  d’avaine  et  .i.  bacon  cru  ; 
onqvves  plus  de  viande  n’i  lassa  métré.  A l’onzisme 
jour  fu  la  mere  trovée  morte  enti-e  les  jambes  le  fill , 

, toute  droite  seans,  fors  tant  cpi’ele  elinoit  arrière  sour 
le  pis  son  (ill,  comme  morte  feme.  Li  fils,  kl  mors  estoit 
autres!,  seoit  toz  drois,  fors  tant  que  il  elinoit  deviers  * 

■ C.  s.  — ’ V'.  r.  — ’ Bieu.  — ‘ Et  t.  — ’ Cevals,  — • M.,  li  ù n’ot. 
— > I es  terres.  — * Arrière  rucontre. 
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la  paroi  comme  uns  mors  bom  ; si  li  avoit  la  mere  par 
destrece  toutes  ' les  joes  mangies. 

Quant  Guillaiimes  de  Braiouse,  qui  à Paris  estoit, 
sot  ces  nouvieles,  il  moru  tost  apriès;  si  tiesmoignent* 
pluiseur  que  che  fu  de  duel.  L’e^esques  de  Herefort  ses 
fils  le  mist  en  tierre,  à cui  li  rois  rendi  puis  la  lierre 
son  pere.  Bauduins  de  Bielhune,  li  cuens  d’Aubemalle, 
moru  en  cel  an  meismes  à Brostewic,  un  sien  manoir 
qui  siet  en  Heudrenesse  ’ ; si  fu  eVifouis  à Meause  une 
abbeie  de  l’ordre  de  Cistiaus.  Il  fu  moines  rendus,  et 
ot  les  dras  vicstus  ains  k’il  morust^.  Havis  la  contesse 
sa  feme  donna  .v™.  livres  d’estrelins  au  roi  Jehan  por 
chou  que  il  jamais  ne  le  penst  marier,  se  sa  volentcs 
n’i  estoit,  et  non  fist-il  ; ele  ne  vescui  gaires  puis , ains 
moru  assës  tost  apriès.  A cel  tans  estoit  justice  d’En- 
gletierre  JolFrois  lisfius  Pierre,  uns  sages  chevaliers; 
mais  n’estoit  mie  de  grant  liiiage.  Il  avoit  à feme  la 
contesse  d’Assesse  : par  coi  il  estoit  moult  rices  hom. 
Et  por  chou  k’il  estoit  justice  d’Engletierre,  s’es- 
toit-il  moult  acreus  de  grans  lierres  et  de  haus  ma- 
riages : par  coi  il  avoit  moult  grant  ‘ pooir.  Il  avoit  de 
sa  feme  fils  et  filles  ; deus  fils  en  ot , qui  puis  furent 
andoi  conte.  Li  ainsnés  de  ces  fils  ot  à non  JolFrois  de 
Mandeville,  souentre  ses  ancissours  de  par  sa  mere;  et 
li  mainsnés  ot  à non  Guillaumes.  JolFrois  li  ainsnés  ot 
à feme  la  fille  Robiert  [le  fil]  Gautier,  qui  estoit  uns 
des  plus  haus  homes  d’Engletierre  et  uns  des  plus  pois- 
sans.  Moult  estoit  bien  emparentés  et  moult  amés  de 
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ses  parcns.  Li  rois  se  courecha  à la  justice  pour  deus 
choses  : l’uiie  fu  por  chou  que  il  le  doutoit  por  sa  pois- 
saiice;  l’autre  si  fu  por  chou  que  il  avoit  couvoitise 
d’avoir  de  ses  deniers , dont  il  ' avoit  assés  : par  coi  il 
le  raienst,  et  ii  fist  puis  assés  de  maus.  Avant  che  cpie 
il  le  raieiisist  dist-il  une  mervelleuse  parole.  Là  ii  il 
chevauçoit  tout  son  chemin,  il  apiela  .i.  clerc  de  Flan- 
dres , qui  estoit  apiclés  Gantiers  ; prouves  estoit  de 
Saint-Omer  et  cousins  * germains  le  castelain.  Li  rois 
l’apiela  et  li  dist  : « Veés-vous  chelui-là?  » Si  li  mous- 
tra  Injustice.  « Oïl,  sire,  » dist  li  prouvos.  « Ciertes, 
dist  li  rois,  vous  ne  veistes  onques  mais  hom  ki  tant  se 
gaitast  d’autre  comme  il  se  gaife  de  moi , que  je  n’aie 
de  son  avoir;  mais  autretant  comme  il  se  paine  del 
gaitier,  me  paine-jou  comment  j’en  puisse  avoir.  » 
Quant  cele  parole  fu  finée,  et  U ]i>ovos  se  fu  partis  del 
roi , la  justice  l’apiela  , si  li  dist  : « Sire  provos , jou  oï 
ore  bien  chou  que  li  rois  vous  dist;  et  puis  k’il  a tel 
talent  d’avoir  de  mes  deniers,  il  ne  puet  estre  qu’il 
n’en  ait  ; mais  che  sachiés-vous  et  il  meismes  le  sace 
bien , que  je  li  brasserai  tel  plait  dont  il  se  sentira 
moult  dolereusement  maint  joim  apres  ma  mort.  » 
Cele  parole  remest  à tant  ; mais  puis  raienst  li  rois  la 
justice <le  .x"'.  mars  : par  coi  il  le  haï  moidt  et  li  poiir- 
chaça  puis  assés  de  maus. 

Une  fois  s’en  aloit  li  rois  viers  Mierlebierge’,  si  avoit 
en  sa  route  assés  des  haus  homes  d’Engletierre  ; il  i 
estoit  JoH'rois  de  Mandeville,  li  fils  Injustice,  qui  ses 
siergans  envoia  avant  à iMierelclycï  gc.  Li  sergant,  quant 
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il  vinrent  en  la  ville,  il  troverent  .i.  moult  biel  lio.s- 
tcl,  si  entrèrent  eus;  mais  li  siergant  Guillaume 
Bruuierre  ‘ entrèrent  en  l’ostel , et  en  jeterent  à 
force  les  siergans  JofTroi.  En  che  point  «pie  chou 
avint,  entra  JolFrois  en  la  ville.  Quant  il  vint  devant 
l’ostel,  si  siergant  vinrent  à lui , si  li  disent  ; « Sire,- 
veës  clii  les  siergans  mon  segneur  Guillaume  Bruierc, 
Li  nos  ont  chaci<?s  de  * l’ostel  que  nous  aviesmes  pris  à 
vostre  oës.  » JolFrois  vint  tanlost  as  siergans  Guillaume 
Bruuiere,  si  lor  mjuist  que  il  'vviudassent  son  hostel  ; 
mais  il  ne  le  vaurrent  faire  : par  coi  mellée  com- 
mencha  entre  eus.  Si  ocist  JolFrois  tanlost  le  plus 
maistre  d’aus  '.  Quant  Jofl'rois  ot  le  sergant  ocis,  il  se 
douta  del  roi , qui  le  liaoit  pour  l’amour  de  son  pere; 
si  list  tantost  toutes  ses  gens  monter  et  tout  sen  har- 
nois  tourser,  si  s’en  fui.  Et  ipiant  Guillaumes  Bruuiere 
oï  les  nouvieles  de  son  siergant  qui  esloit  ocis , il  s’en 
vint  au  roi,  si  se  plainst  à lui.  Quant  li  rois  l’oï,  moult 
fu  iriés;  si  jura  les  dens  Diu  que,  s’il  le  pooit  tenir,  il 
le  feroit  pendre.  Et  JolFrois , quant  il  fu  issus  de  Mer- 
leberge,  erra  tant  que  il  vint  à Robiert  le  fill  Gautier, 
cui  fille  il  avoit  ; si  li  conta  che  L’avenu  li  estoit.  Ro- 
biers  li  fils  Gautier,  quant  il  oï  chele  nouviele,  moult 
li  desplot;  mais  nonporquant  il  s’en  ala  assf^s  tost 
après  le*  roi , et  li  requist  que  il  por  Diu  euust  merchi 
de  JolFroi  qui  sa  fille  avoit.  Li  rois  jura  les  dens  Diu 
que  non  auroit,  ains  le  feroit  pendre,  se  il  le  pooit 
tenir.  « Vous  fériés  pendre,  dist  Robiers  Gantiers,  ce^ 
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lui  qui  ma  ûlle  a ! Far  corpus  Domini,  non  ferés  ! ains 
en  veiTi^  .ij”'.  hiaumes  laciés  en  vostre  tierre,  que  chil 
fust  pendus  (pii  ma  CHe  a.  » — «Voire,  dist  li  rois, 
vous  aatissiés-vous  à moi?  » — « Je  non,  dist  Robiers 
Ji  (ils  Gautier,  ne  m’aatis  pas  à vous,  car  vous  estes 
me  sire  liges;  mais  de  tant  m’aatis-je  bien  ke  jà 
liom  ({ui  ma  (ille  ait  ne  serra  pendus  en  Engletierre 
tant  comme  je  vive  ; mais  metc^s  jour  à Joll'roi,  et  je 
le  vous  amenrai  : si  vous  adrecerai  ' si  hautement  chou 
(pie  il  a mespris  enviers  vous  (|ue  vostre  hounours  serra 
del  prendre,  u Li  rois,  ki  à autre  chose  pensoitipie  il 
ne  li  desist,  respondi  (pie  si  feroit-il  volentiers;  lors 
li  mist  jour  à INotinghehen.  Robiers  li  fils  Gautier,  ki 
le  roi  connissoit  à moult  gaignart,  ne  vaut  pas  venir 
il  court  desgarnis;  ains  amena  o lui  bien  .v".  chevaliers 
\ toutes  lor  armes.  Quant  li  rois  vit  qu’il  estoit  venus 
si  garnis,  il  vil  bien  ke  il  ne  poroit  pas  faire  sa  volenté 
de  JolT’roi  : moult  li  greva,  si  ne  vaut  adont  {dus  faire 
de  cele  chose,  ne  {larole  oïr  de  {lais;  si  lor  mist  jour 
à une  aulix!  fois.  A l’autre  * jour  derechief  revint  Ro- 
biers li  fils  Gautier  si  garnis  à court  que  li  rois  n’ot 
pooir  de  lui  ne  de  JolFroi  mal  faire.  Quant  li  rois  vit 
chou,  raolt  fu  irii^s,  et  moult  comraencha  à haïr 
Rübierl  le  lill  (iauliér,  et  molt  se  commencha  à {lour- 
{xniser  comment  il  li  {leust  mal  faire.  Il  manda  pri- 
vikauenl  ’ à ses  bourgois  de  Londres,  qui  se  faisoient 
apieler  baron , ke  si  chier  comme  il  avoient  s’araour  à 
avoir,  qu’il  abalisscnt  le  casliel  Robiert  le  fill  Gautiei', 
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qui  dedens  Londres  estoit,  que  on  apieloit  Castiel-Bai- 
gnart  Quant  li  bourgois  oïrcnt  che  que  li  rois  lor 
mandoit,  il  n’oserent  trespasser  son  commandement, 
ains  s’assamblerent  et  vinrent  devant  le  castiel,  si 
l’abatii-ent.  Cele  felenie  bst  li  rois  Jebans,  ki  mainte 
en  flst  tant  comme  il  vescui. 

Bien  s’apierchut  Robiers  li  fils  Gautier  que  che  fu 
par  le  commandement  le  roi  que  chil  de  Londres  li 
abatirent  son  castiel  ; il  pensa  bien  que  puis  k’il  li 
avoit  ceste  chose  faite,  qu’il  li  feroit  encore  pis,  s’il 
pooit  : si  n’osa  sour  chou  demourcr  en  la  tierre,  ains 
prist  sa  feme  et  ses  enfans , si  s’en  fui  à tout  fors  de  la 
tierre.  Il  avoit  .ij.  filles  et  .i.  fill;  li  ainsnée  des  filles, 
si  comme  vous  avës  oï,  fu  mariée  à JolFroi  de  Mande- 
ville,  et  l’autre  fu  encore  petite  puciele  ; mais  puis  fu- 
elle  mariée  à Guillaume  de  Mandeville,  qui  freres  fu 
JolFroi  ; mais  puisnés*  estoit  de  lui.  Quant  Robiers  li 
fib  Gautier  ot  mer  passée , il  fist  à entendre  par  tout 
que  li  rois  Jehans  voloit  sa  fille  ainsnée,  qui  feme 
estoit  JolFroi  de  Mandeville,  avoir  à force  à amie,  et 
por  chou  que  il  ne  le  vaut  soufrir,  l’avoit-il  chacié  de 
sa  tierre  et  tout  le  sien  tolut.  Il  s’en  vint  à la  cité 
d’Arras  : là  lassa-il  sa  feme  et  ses  enfans,  si  passa 
outre  et  ala  parler  au  roi  de  France.  Chi  conte  l’estore 
d’une  mervelleuse  chose  qui  avint  au  roi  de  France , 
ançois  cpie  Robiers  li  fils  Gautier  venist  à lui. 

Il  avint  que  li  rois  Phelippes  de  France  ’ se  dormoit 
une  nuit  en  son  lit,  si  sailli  sus  autresi  comme  loz  esma^ 
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rU  et  dist  : « Dex  ! k’atenc-jou , qui  ne  vois  Engletierre 
ooiiquerre?  » Si  ' chambrclenc , ki  devant  lui  gisoient, 
s’eu  esmervcllierent  moult;  mais  il  n’en  osèrent  par- 
ler. Tantost  commanda  li  rois  que  il  li  fesissent  venir 
frere  Garin,  .i.  hospitalier  qui  moult  estoit  maistres  de 
son  conscl,  et  Biertremiu  de  Roie,  .i.  chevalier  qui 
moult  estoit  bien  de  lui , et  Henri  le  mareschal , 
.i.  petit  chevalier  ki  moult  l’avoit  bien  siervi  et  cui  il 
amoit  moult  et  maint  bien  li  avoit  fait;  en  ^ormen- 
die  avoit-il  Argentuel*  et  autres  grans  lierres.  Ces 
.iij.  lisent  li  chamberlcnc  venir  au  roi,  et  pluisours 
autres  qui  de  son  consel  estoient.  Li  rois  commanda  à 
eus  que  il  envoiassent  tost  par  toute  sa  terre  as  pore 
tle  mer,  si  fesissent  retenir  toutes  les  nés  que  il  Irou- 
vç^'oient,  et  des  nouvieles  fesissent^  à grant  plenté; 
car  il  voloit  passer  en  Engletierre  et  le  regne  con- 
(|ucrre.  Chil  fisent  son  commandement  ; si  envoiereul 
tantost  as  pors  de  mer,  si  lisent  retenir  toutes  les  nés 
que  il  trouvèrent  ; et  puis  cuisent  carpentiers,  et  en 
lisent  assés  faire  de  novieles.  Li  ro[i]s  manda  toz  les 
liaus  barons  de  sa  lierre  h parlement,  si  lor  requist 
que  il  venissent  o lui  en  Engletierre  pour  le  regne 
conquerre.  Tout  li  otriierent,  fors  li  cuens  de  Flan- 
dres, qui  ne  li  vaut  otriier  se  il  ne  li  rendoit  Saint- 
Omer  et  Aire,  que  ses  fils  Looys  li  avoit  tolu.  Par  cel 
escondil  fu  puis  li  cuens  toz  destruis,  et  jetés  en  pri- 
son à Paris  en  la  tour  dou  Louvre.  En  cel  point  que  li 
rois  assambloit  scs  os  et  appaielloit  sa  navie,  vint  Ro- 
biers  li  fils  Gautier  ;i  lui  ; et  quant  li  rois  le  vit  venir, 
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il  le  salua  moult  hautement,  et  li  demanda  dont/’il  ve- 
uoit  et  quels  besoins  l’amenoit  en  France.  « Sire,  dist 
Robiers,  grans  besoins  m’i  amainc  ; car  li  rois  m’a 
chacic  * d’Engletierre,  et  toute  ma  lierre  tolue.  » — 

« Por  quele  ocoison?  » dist  li  rois.  « Ciertes,  sire,  dist 
li  rois  l’ocoison  vous  dirai-jou  : il  voloit  à force  jesir 
à une  moie  fille,  que  Joffrois  de  Mandeville  a espou- 
sde  ; et  por  chou  que  je  ne  le  vauch  soufrir,  m’a-il 
destruit  et  chacié  de  ma  ’ lierre  : si  vous  pri  pour  Diu 
({ue  de  moi  vous  prenge  piles,  comme  d’un  home 
deshiretë  à tort.  » — « Par  la  lance  saint  Jaque  I dist 
li  rois,  chis  maus  vous  est  avenus  en  bon  point,  car 
je  dois  passer  en  Engletierre  ; et  se  je  puis  la  lierre 
conquerre,  vostre  paine^  sera  bien  restorée.  » — 
« Sire,  chou  dist  Robiers,  jou  ai  bien  oï  la  nouviele 
que  vous  devës  passer  en  Engleliei  re , si  en  sui  moult 
liés;  et  sachics,  se  vous  me  volics  baillier  de  vos  che- 
valiers .iiij'.  et  .v‘.  *,  jou  passeroie  avant  et  arriveroie 
en  la  tiene  maugré  le  roi,  et  i demouerroie  legiere- 
mciit*  .i.  mois  par  la  force  de  mon  linage;  si  vous 
atenderiesmes  en  la  lierre , et  vous-meismes  poriés  lors 
passer  plus  seurement.  » — « Par  le  chief  saint  Denise  ! 
dist  li  rois,  Robiert,  jà  uns  seus  de  mes  chevaliers  n’i 
passera  avant  moi , et  vous-meismes  m’atendercs  et 
passerés  avoec  moi.  « — « Sire,  dist  Robiers,  je  ferai 
chou  qu’il  vous  plaira  ’.  » Devant  cest  afairc  avint  que. 
li  rois  d’Englelierre  envoia  Savari  de  Maulyon  au  conte 
Ralmon  de  Thoulouse,  son  serouge,  que  il  siervi  une 

* Cacitît  fors.  — ’ Uolfers.  —4*  Sa.  — * Perle  vos.  — * Trois  cens 
Il  quatre  cens.  — * Plcnicrcmenl.  — ^ P.  moult  volcntiers. 


122 


HISTOIRE  DES  DUCS  DE  KORMAKDIE 


grant  piece , tant  que  il  entendi  ke  li  cuens  estoit  escii- 
meniiés  de  l’apostole  pour  les  mescreans  d’Aubegois 
que  il  soustenoit,  et  de  lui-meismes  tiesmoignoit-on 
que  il  estoit  de  mauvaise  creance  : par  coi  il  fu  fouiju- 
giés  en  la  court  de  Rome.  Savaris,  quant  il  chou  sot, 
ne  vaut  plus  demeurer  en  son  service  ; ains  s’en  parti , 
et  il  le  requist  que  il  li  paiast  ses  soldées,  et  li  cuens 
ne  li  vaut  paier  : par  coi  il  prist  puis  Raimont  son  fiU , 
qui  niés  estoit  le  roi  d’Engletierre  son  segnenr,  fib  de 
sa  serour  la  roine  Jeliane,  si  le  raienst  de  .x*”.  livres. 
Lors  fu  noncié  à Savari  que  li  rois  d’Engletierre  li 
savoit  si  mauvais  gié  ’ de  son  neveu , ke  raient  avoit , 
que,  se  il  le  pooit  tenir,  il  li  feroit  anui  : par  coi  il  cnist 
sa  pais  au  roi  de  France,  et  s’aparella  de  passer  o lui  en 
Engletierre. 

En  cel  tans  avint  une  mervelle  en  Engletierre,  d’un 
home  qui  se  faisoit  devin;  Pierres  de  Pont-Frait  estoit 
apielés.  Mainte  chose  dist  que  on  vit  avenir  ; dou  roi 
meismes  dist-il  que  il  devoit  bien  prendre  garde  de 
lui-meismes , car  il  ne  seroit  pas  rois  de  si  à l’Âssen- 
tion.  Gele  cose  fu  contée  au  roi,  qui  moult  s’en  cou- 
recha  ; si  manda  ' tantost  que  on  li  feist  celui  venir. 
Amenés  li  fu,  et  li  rois  li  demanda  s’il  avoit  che  dit. 
Chil  respondi  que  voirement  l’avoit-il  dit  et  bien  le 
disoit  encore.  Li  rois  le  fist  tantost  prendre,  et  si  jura 
les  dens  Diu  ’ que,  se  il  li  disoit  voir,  il  n’auroit  garde; 
et,  s’il  li  mentoit,  il  le  feroit  pendre,  ne  jà  n’enauroit* 
raençon.  Lors  fu  chil  jetés  en  prison , et  uns  siens  fils 
avoec  lui  ; mais  onques  en  la  prison  ne  se  despera , 
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au  samblant  qu’il  faisoit,  ne  tant  ne  quant.  Fiere  paour 
ot  H rois  Jefaans  de  la  parole  que  chil  ot  dite , car  ' il 
estoit  en  mauvais  point  de  maintes  choses  : il  veoit  qu’il 
estoit  escumeniiés;  de  l’autre  part  il  veoit  que  tout 
chil  de  sa  tierre  le  haoient;  de  l’autre  part,  il  savoit 
que  li  rois  de  France  venoit  sour  lui , qui  tant  estoit 
fors  et  poissans  que*  il  savoit  bien^,  s’il  pooit  arriver 
en  la  tierre , il  ne  se  poroit  pas  desfendre  à lui';  car 
trop  amenroit  de  boins  chevaliers  avoec  lui.  En  mainte 
maniéré  se  commencha  à pourpenser,  et  bien  vit  que , 
se  par  l’apostole  rescous  n’estoit , jà  rescous  ne  seroit. 
Tantost  envoia  ses  messages  à Rome,  si  manda  à l’apos- 
tole  que  il  pour  Diu  euust  merchi  de  lui , et  li  proia  que 
il  l[i]  envoiast  un  de  ses  clers  que  il  creist,  et  il  par  le 
consel  de  lui  amenderoit  * entirement  quaiupies  il  mes- 
pris  aroit*  vers  sainte  Eglyse;  et  bien  seust-il  que  ore 
poroit-il  estre  Jiien  sires  del  régné  d’Engletiere , qui 
si  longhement  avoit  encontre  lui  esU5. 

Quant  li  apostoles  oï  cele  nouviele,  moult  li  plot;  si  ■ 
i envoia  tantost  .i.  de  ses  clers,  qui  estoit  apelës  Pan- 
doulles.  Chil  clers  passa  les  mons,  si  s’en  vint  en 
France;  et  de  France  vint  à la  mer,  ù li  fils  le  roi, 
qui  Looys  estoit  apielës  estoit  jà  venus , et  les  os  s’as- 
.sarabloicnt  ' durement;  mais  li  rois  n’i  estoit  encore 
pas  venus.  A "W’issant*  entra  en  mer,  si  arriva  à 
Douvre.  Li  rois  Jehnns  estoit  ® en  che  point  defors 
Douvre  à une  maison  del  Temple,  pour  le  roi  deFrance 
<|ui  sour  lui  devoit  venir.  Moult  avoit  grant  ost  li  rois, 

‘ Dite,  il  vit  bitii  que.  — ’ I’-  i il.  — * B.  que.  — * A.  lot.  — ’ Avoit. 

— * U Locys  li  f.  le  r.  — ’ S’i  a.  — ‘ Wiusanl.  — ’ Li  r.  estoit. 
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bien  esmoit-on  ses  chevaliers  à .xij”.  Quant  li  rois  sot 
la  venue  dou  clerc  l’apostole,  il  s’en  vint  tantost  * en 
la  ville  de  Douvre,  si  le  rechut  moult  biel.  Tant  par- 
lèrent ensamble  entre  le  roi  et  le  clei’c  que  la  pais  fu 
devisëe  entre  eus,  en  tel  maniéré  que  li  rois  rechevroit 
JEngletierre  ’ par  .vi‘.  ^ mars  de  tréu  cascun  an,  et  Yr- 
lande  par  .iij‘.,  et  as  clers  cui  il  avoit  le  lor  tolu 
restoerroit  lor  piertes,  par  le  consel  le  clerc;  et  par 
tant^  seroit  pais,  et  r’auroit  sa  crestienté.  Ensi  fu  li 
rois  rassaus  et  ot  sa  pais,  et  si  prist  le  signe  de  la  crois. 
Et  quant  la  novielc  vint  à®  l’ost  que  li  rois  estoit  ras- 
saus et  que  on  r’avoit  la  crestienté,  moult  veissiés  par 
tout  les  Englois  esbaudis  ; moult  les  oïssiés  entre  els 
aatir  et  aflicier  que  jà  la  tierre  ne  pierderoient , puis 
<jue  on  r’avoit  la  crestienté , qui  assés  mauvais  sem- 
blant faisoient  devant  che  ® que  cele  nouviele  venist  ; 
mais  puis  furent-il  moult  baut.  PandouHes  li  clers  s’en 
entra  en  mer,  et  passa  outre  ; si  ala  parler  au  roi  de 
France,  ki  jà  estoit  venus  à Gravelinghes ; si  li  des- 
fcndi  que  il  ne  passast  pas  en  Engletierre  pour  mal 
faire,  car  tous  li  régnés  d’Engletierre  estoit  del  fief 
l’apostole;  et,  se  il  i passoit,  bien  seust-il  que  li 
apostoles  feroit  justice  de  lui  et  de  sa  tierre.  Par  cestc 
desfense  ne  passa  pas  li  rois;  ains  se  parti  de  Gravelin- 
ghes moult  iriés,  si  s’en  ala  sour  la  tierre  le  conte  de 
Flandres,  qui  li  avoit  escondit  l’aler  en  Engletierre; 
si  fist  toutes  ses  nés  aler  au  Dan , et  bien  les  garni.  Et 
Robiers  li  fils  Gautier,  quant  il  sot  eele  noviele,  ançois 

' T.  à lui.  — ’ E.  (Ici  apostille.  — ’ .vij'".  — ‘Et  p.  tout.  — ’ Aval. 
— ^ F.  anchois. 
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«fue  li  rois  se  partcsist  ' vint-il  à Pandoufle  le  clerc  ; 
et  li  clist  ([ue  il  * s’estoit  partis  d’Engletierre  por  le 
roi  qui  escumeniics  estoit,  car  il  ne  voloit  pas  estre 
en  la  compaignie  des  escumeniics  : et  por  chou  li  avoit 
li  rois  toute  sa  terre  toluc  ; mais,  puis  que  li  rois 
estoit  assaus  et  il  avoit  sa  pais,  il  li  requeroit  tpic  il 
l’en  remenast  o lui’  en  Engletierre,  et  li  fesist  sa  pais 
au  i-oi,  et  sa  tierce  li  fesist  ravoir.  Par  la  requeste  que 
Robiers  li  fils  Gautier  fist  à Pandoufle,  l’en  remena-il 
en  Engletierre,  et  li  fist  sa  pais  au  roi,  et  toute  sa 
lierre  li  fist  r’avoir.  Lors  ot  pris  .i.  parlement  à Ra- 
dingues^  entre  le  roi  et  le  clergié;  si  donna  li  rois  à 
l’arclievesque  de  Ghantorbire  .xv™.  mars  por  les  da- 
mages ke  fais  li  avoit,  et  à l’autre  clergié  fist-il  pais 
par  le  consel  Pandoufle  le  clerc.  En  che  tans  moru 
JolFrois  li  lius  Pierre , qui  ot  esté  justice  d’Engletierre  ; 
puis  fist  li  rois  justice  de  Hubiert  de  Bours  qui  ses 
chamberlens  ot  esté. 

Quant  li  jours  de  l’Assention  fu  passés,  li  rois  àe 
pourpensa  de  la  parole  que  Pieres  de  Pont-Frai  t li  ot 
dite  ; si  envoia  tantost  au  castiel  ù il  estoit  en  prison 
por  lui  faire  pendre.  Ânçois  que  chil  qui  le  gardoient 
en  seussent  les  noveles,  lor  dist-il  : « Segnor,  li  rois 
a envoié  en  ceste  ville  por  faire  pendre  moi  et  mon  fill. 
Jou  serai  pendus,  car  bien  le  sai  mais  che  serra  à 
tort,  car  li  rois  a recheu  son  régné  de  l’apostole  très 
tierc  jour  devant  l’Assention  : et  puis  que  il  tient  son 

‘ .Se  p.  de  GraTelinf;hcs.  — ' K'il  que  il,  ms.  455.  — ’ ÎUenast  od 
lui  arrière.  — ‘ Hadinges.  — ’ Bors.  — “ En  p.  manquent  dans  le  ms. 
S.-G.  — J Por  ni.  f.  p.  Jou  sai  bicü  que  jou  s.  p. 
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l'egne  de  nul  home  mortel , dont  ' n’est-il  pas  rois.  » 
Ne  tai^a  gaires*  apriès  que  li  message  le  roi  vinrent  as 
gardes,  si  lor  disent  chou  que  li  rois  lor  mandoit.  Chil 
fisent  le  commandement  le  roi  : si  fu  Pieres  pendus , 
et  ses  lib  o lui. 

Grant  ire  et  grant  courous  ot  à son  cuer  li  rois  de 
France,  pour  l’apostole  qui  li  avoit  tolue  le  voie  d’En- 
gletierre  ; il  s’en  ala  sourie  conte  de  Flandres,  ensi 
comme  vous  avcs  oï.  Quant  il  vint  devant  Ypre , li 
cuens  vint  à lui  et  li  cria  merchi  ; mais  riens  n’i  es- 
ploita,  et  pour  .i.  poi  que  on  ne  li  fist  grant  honte. 
Lors  se  parti  li  cuens  del  roi,  si  s’en  passa  par  mi 
Ypre  ; et  dist  as  bourgois  que  il  ne  tenissent  pas  la  ville 
encontre  le  roi , ains  li  rendissent  ; puis  s’en  ala , si 
manda  de  toutes  pars  ses  homes  là  ù il  les  pot  avoir. 
Li  rois,  quant  li  cuens  se  fu  partis  de  lui,  s’en  vint  à 
Ypre;  si  li  fu'tantost  la  ville  rendue,  et  il  priât  des 
bourgois  hostages  et  sairemens.  Puis  chevaucha  par 
la  tierre  de  Flandres,  si  fu  à Bruges  et  à Gant,  et  si 
prist  des  bourgois  ostages  et  sairemens’.  Li  cuens  de 
Flandres , quant  il  vit  que  il  ne  poroit  trover  merchi 
au  roi , il  parla  à ses  homes  et  lor  demanda  oonsel.  Si 
home  li  loerent  que  il  envoiast  en  Engletierre  an  roi 
Jehan  et  s’en  plainsist  ^ à lui , et  si  nianda  ’ as  cheva- 
liers de  sa  tierre  que  il  por  Diu  mesissent  consel  en  ^ 
son  afaire  et  li  aidassent  à lor  pooirs  enviers  le  roi.  A 
cel  message  fu  esleus  uns  chevaliers  % Bauduins  de  ’ 

■ M.,  puis.  — ' Pui*.  — * CetU  phrase  manque  en  entier  dans  le 
ms.  S.-G.  — * PresUt.  — ‘ Mandast.  — ‘ A.  — ’ C.,  qni  estait  apelés. 
— • Del. 


Digilized  by  Google 


ET  DES  ROIS  D’ANGLETERRE.  1Ï7 

Nuef-Port.  Cil  cueus  de  Flandres  dont  je  vous  di  estoit 
apielés  Ferrans , fils  ' le  roi  de  Portygal  ’ ; la  contée 
de  Flandres  tenoit  de  par  sa  feme , la  contesse  Jehane, 
qui  fu  üile  l’empereour  Bauduin  de  Gonstantinoble  et 
la  boine  contesse  IVlarie.  De  cel  mariage  li  aida  une 
soie  ante,  qui  fu  feme  le  boin  conte  Phelippe  de  Flan- 
dres ; car  elle  donna  au  roi  de  France  .1.  mile  livres 
de  paresis  pour  le  mariage  faire,  et  moult  li  cousta  as 
conselliers  le  roi.  Cele  dame  ot  moidt  grant  douaire  : 
elle  tenoit  en  ses  mains  Douay  et  Lille  et  Bailluel  ^ en 
Flandres  et  CassieH  - sour-le-Mont  et  Bourbourc*- 
sour-le-Mer  et  quanques  il  apendoit  à ces  castiaus.  A 
F'umes  estoit  lors  fuie  ® pour  la  guen-e. 

• Bauduins  de  Nuef-Port , qui  fu  eslius  à aler  ou  mes- 
sage le  conte  en  Engletierre , entra  en  mer  et  s’en  ala 
syglant  ; si  arriva  à Sauwis  tout  par  nuit.  Cele  chose 
<{u[e]  je  ore  vous  conte  avint  devant  le  parlement  de 
Radingues,  ù li  rois  Jebans  Bst  sa  pais  au  clergié. 
Por  chou  que  il  m’estuet  conter  de  .ij.  estores,  de  celi 
d’Engletierre  et  de  celi  de  Flandres , ne  vous  puis-jon 
pas  toutes  les  choses  conter  en  ordre.  En  cel  point  que 
Bauduins  de  Nuef-Port  arriva  à Sauwis , estoit  li  rois 
d’Engletierre  defors  Douvre , ù il  avoit  faite  sa  pais  à 
Pandouile  le  clerc  l’apostole,  si  comme  vous  avës  oî. 
Quant  Bauduins  fu  arrivés , il  monta  errant  ’’  sor  son 
palefroi  et  s’en  vint  à l’ost  ; si  ala  parler  as  chevaliers 
de  Flandres  qui  en  l’ost  [estoicnt , qui  ] gisoient  [en- 
core] en  lor  lis.  Tout  droit  à l’ajomée  vint-il  à eus, 

‘ Fili  fu.  — * Poi'Ungal.  — ’ Baiiloel.  — * Cassel.  — • Borborc. 
— ‘ E.  f.  — ’ Tantost.  i 
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et  les  esvelia  et  parla  à eus  : .vi.  haus  homes  de  Flan- 
dres i avoit  et  pluisors  autres  bacelers.  Des  .vi.  liaus 
homes  estoit  li  uns  Robicrs  de  Biethunc , li  ainsnés 
des  Ois  l’avoué  Guillaume,  fors  .i.  ffui  Danois*  estoit 
apiclés,  qui  s’en  estoit  aies  vers  Constantinoble  ; li  sc- 
cons  fu  Guillaumes  de  Saint-Omer,  freres  le  castelain  ; 
li  tiers  fu  Gilles  Biertaus*,  li  camlirelens  de  Gremines; 
li  quars  fu  Adans  Chieres,  li  chastclains  de  Bierghes;  li 
quins  fu  llenris  de  Bailluel  ; li  sixtes  fu  Gales  de  le 
Coupiele.  Bauduinsde  Nuef-Port  parla  à ces  .vi.  homes 
et  as  ’ bacelers  de  Flandres  qui  Là  estoient  ; si  lor 
conta  comment  li  rois  de  France  avoit  toute  saisie  la 
tierre  de  Flandres , et  le  conte  en  avoit  chacié  et  ne  li 
voloit  faire  droit  ne  loi , ne  merchi  n’en  voloit  avoir. 
Si  lor  mandoit  li  cuens  que  il  pour  Diu  parlassent  au  roi 
d’Engletierre  et  li  priassent  que  il  mesist  consel  en  lor 
afaire;  et,  se  il  metre  ne  li  voloit,  que  il  s’en  i-eve- 
nissent  à lui.  Quant  li  chevalier  de  Flandres  oïrent 
cele  nouviele,  moult  lor  desplot:  si  em  parlèrent  en- 
samble.  Robiers  de  Biethune , cui  je  nommai  premiè- 
rement, estoit  mauvaisement  dou  conte  de  Flandres, 
pour  la  roine  de  Portygal  s’antain,  cui  il  avoit  guei>- 
roié  por  chou  qu’ele  faisoit  tort  à son  pere.  Cele  roine 
de  Portygal  fu  cele  dame  meismes  dont  je  vous  dis 
devant*,  qui  ante  estoit  au  conte  Ferrant  et  <{ui  fu 
feme  au  conte  Phelippe.  Por  chou  qu’ele  fu  fille  à 
roi  l’apiela-on®  roine,  ne  onques  le  non  de  roine  ne 
perdi  por  le  non  de  contesse.  Robiers  de  Biethune, 

' Daniels.  — • Bertaus.  — * Sia  haus  h.  et  as  antres.  — * Ci-d. 
— * L’a. -on  tous  dis. 
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oonune  vaillans  chevaliers  ne  vaut  ontpies  por  chou 
laissicr  que  il  estoit  mauvaisement  clou  conte  que  il 
ne  se  penast  de  tout  son  pooir  * de  se  besoigne  avan- 
cier.  11  meismc»  fu  eslius  à moustrer  la  parole  devant 
le  roi.  Quant  il  oren[t]  prié  cnsamble , et  Robiers  ot 
enchargië  la  proie  à dire,  il  s’en  vinrent  devant  le 
roi  ; et  tantost  que  li  rois  les  vit  venir,  si  lor  dist  : 
t(  Souflrés-vous  .i.  poi.  Je  sai  bien  que  vous  volés,  si 
en  prierai  à mon  ronsel  u Lors  se  traisent  cil  ar- 
riéré, et  li  rois  apiela  à sou  consel  Guillaume  Longhe- 
Espée  son  frere , cpii  sii*es  * estoit  de  Salesbieres  *,  et 
l’evescpie  de  Winciestre  et  pluisours  des  autres  con- 
selliers. 

Au  conseil  le  roi  lurent  apielé  li  cuens  de  Bouloi- 
gne  et  Hues  de  Bo\e,  cpii  andoi  estoient  chacié  de 
France,  et  toutes  lor  tierres  lor  avoit  li  rois  tolues. 
Li  rois  se  consella  à ccus  que  je  vous  ai  chi  nommés , 
si  ot  moult  tost  consellié.  Puis  remanda  les  Flamens 
et  lor  dist  : x Segnour,  je  sai  bien  cpie  vous  voliés 
orains  : vous  me  voliés  prier  cpie  je  mesisse  consel  à 
l’afaire  le  conte  de  Flandres,  vostre  segneur,  et  je  li 
meterai  ° moult  volontiers.  Jou  voel  bien  ke  vous  alés 
à lui , et  jou-meismes  i eiivoierai  o vous  le  conte  de 
Salesbieres  mon  frere,  qui  chi  est,  et  de  mes  autres 
chevaliers  et  de  mon  avoir,  pr  si  que  vous  revegniés 
o moi  tantcjst  ke  je  mestier  en  aurai.  » Quant  chil 
oïrent  la  proie  que  li  rois  dist , molt  l’en  merchie- 
rent;  et  si  li  disent  ke,  se  il  dévoient  à no  pr  mi  la 

' Bacelcrs.  — ’ P.  i son.  — ' Cet  trois  derniers  mots  manquent  dans 
le  ms.  S.-G.  — * Quens.  — ’ Salesbires.  — * M.  conseil. 
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mer  revenir,  si  reveuroieiit-il  taulost  que  il  oiToieiit 
son  besoug.  « Grans  raierchis,  dist  li  rois.  Or  aies  as 
nés.  » Lors  montèrent  li  chevalier,  si  s’en  alerent 
moult  en  haste  à Douvre,  et  lisent  tantost  lor  chevaus 
enti-er  ‘ es  nés.  Li  rois  meismes  les  envoia  * jusques 
h Douvre,  si  bailLi  au  conte  de  Salcsbieres  son  frere 
une  soie  nef  (ju’il  ot  faite  taire , qui  si  estoit  biele  et 
grans  et  bien  faite  que  tout  chil  qui  le  veoient  disoient 
(|iic  il  onques  plus  biele  n’avoient  veue;  n’onques  en  la 
mer  d’Engletierre  n’en  fu  nulle  faite  qui  de  la  moitié 
fust  tant  grans.  Li  cuens  de  Bouloigne  et  Hues  de 
Rove  s’en  alerent  en  cel  eslore  o les  autres,  et  Jehans 
lils  Iluon,  uns  des  conselliers  le  roi.  Devant  la  Pen- 
lecouste  montèrent  sour  mer;  mais  petit  vent  orent, 
si  ne  porent  pas  si  tost  arriver  ' comme  il  vaurrent. 
Gel  joui'  et  cele  nuit  furent  en  mer,  et  lendemain  au- 
tresi  et  la  nuit  apriès.  Le  joesdi  vinrent  devant  la  Mue, 
(|ui  sict  à .ij.  liues  del  Dan.  Lors  s’armèrent  chil  qui 
armé  n’estoient , si  issirent  îles  nés  et  entrèrent  ès 
baliaus,  et  coururent  seure  l’estore  le  roi  de^  France, 
que  il  là  trouvèrent  ; si  le  descouûrent  : toutes 
gaegnierent  les  nés  que  il  trouvèrent  en  Ilote,  bien 
en  gaegnierent  quatre  cens.  Puis  alerent  assallir  les 
grans  nés,  qui  estoient  plus  priés  de  la  ville  del 
Dan  ; mais  elles  estoient  à sec  sor  la  tierre  traites, 
si  n’i  pooient  riens  faire.  Quant  il  che  virent,  il  se 
ti-aisent  arrière  et  s’en  repairierent  à lor  nés  à tout 
lor  gaaing. 

Lendemain  au  venredi  vint  li  cuens  de  Flandres , 
' Carjjicr.  — • Convoia.  — ’ Aicr.  — * L’estoire  de. 
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qui  lor  venue  sot , sor  le  rivage  parler  à eus  à poi 
de  gcnt  : il  n’amcna  pas  plus  de  .xl.  chevaliers  o 
lui.  Quant  chil  des  nës  le  virent  venir  il  entrèrent 
en  lor  batiaus  et  alerent  parler  à lui  sour  tierre,  si 
li  reqnisent  que  il  s’aloiast  ’ au  roi  d’Engletierre  ; et 
il  lor  respondi  ’ qu’il  estoit  hom  liges  le  roi  de  France, 
si  n’oseroit  chou  faii-e  se  si  home  ne  li  looient  [Si 
home  li  disent  que  il  bien  le  pooit  faire.  Encore  dont 
ne  la  v«lt-il  faire,  se  il  ne  li  looient]  par  conjure- 
ment.  Lors  les  conjura  que  il  li  donnassent  consel 
par  la  foi  que  il  li  dévoient  [,  se  il  sans  blasmer  le 
pooit  faire;]  et  il  disent*  que  il  le  pooit  bien  faire 
sans  blasme,  sour  chou  que  li  rois  avoit  esploitié  viers* 
lui.  Lors  fu  faite  l’emprise,  si  jura  li  cuens  sour  sains 
que  il  dès  ore  mais  aideroit  en  borne  foi  le  roi  d’Engle- 
tierre,  ne  jamais  ne  li  faurroit  ne  pais  ne  feroit  sans 
lui  ne  sans  le  conte  de  Bouloigne.  Et  chil  qui  de  par 
le  roi  d’Engletierre  furent  là  venu  jurèrent  al  conte  * 
cel  sairement  meismes  de  par  le  roi,  et  li  cuens  de 
Bouloigne  le  jura  de  par  lui-meismes  et  de  parle  roi 
autresi.  Ensi  fu  faite  l’emprise.  Lors  vint  avant  Ro- 
' biers  de  Biethunc  de  par  le  conte , si  fu  tantost  faite  la 
pais  entre  aus.  Lors  firent  li  chevalier  de  Flandres , 
qui  ès  nés  estoient  venu  , lor  clievaus  traire  fors 
des  nés  à grant  esploit , si  se  herbregierent  la  nuit 
sour  tiere.  Lendemain  fu  la  velle  de  la  Pentecouste. 
' Li  cuens  de  Flandres  et  li  cuens  de  Bouloigne  et  li  au- 

' V.  manque  dans  le  ms.  S. -O.  — ’ S’cQ  preisl.  — ’ D’E.  II  r. 
— ‘Si  home  prisent  sor  la  foi  que  il  li  dévoient.  — ‘ Sor.  — " Là  vin- 
rent al  conte  et  j . 
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Ire  chevalier  qiii  sou  lierre  estoieiit  se  levèrent  bien  ' 
malin , si  alerent  oïr  messe  ; et  puis  s'armèrent  et 
inonlereutsor  lor*  chevaus,  si  s’eslongierent  des  nés  et 
s’aprocicrent  de  la  ville  del  Dan’.  A demie-liue  priés 
de  la  ville  s’arriesterent,  et  prisent  consel  de  quel  part 
il  feroit  mellour  assaillir  la  ville  ne  les  nës.  Robiers  de 
Bielhune  et  Gantiers  de  Gistiele  * se  partirent  d’eus , 
et  s’en  alerent  justpies  outre  la  riviere  ’ del  Dan  ; si 
vinrent  sor  une  aighe  que  on  apiele  la  Roie;  cele 
aighe  vait  de  Bruges  au  Dan.  Quant  il  vinrent  sor  la 
riviere®  de  l’aighe,  il  regarderont  viers  Male  une  mai- 
son le  conte,  qui  siet  defors  Bruges,  que  il  pooient 
bien  d’illuec  veoir.  Si  virent  que  grans  gens  s’i  lo- 
goient.  Bien  cuidierent  que  che  fussent  li  boui^ois 
de  Bruges  qui  de  la  ville  fussent  issu  por  venir  encon- 
tre lor  segnor.  En  che  point  vint  acourant  une  feme 
vers  eus , qui  bien  connissoit  Gautier  de  Gistiele  ; si  li 
dist  : « Mesire  Gautier,  que  faites-vous  ichi?  Li  rois  de 
France  est  repairiës  o toute  s’ost  en  cest  païs,  et  che 
sont  ses  gens  que  vous  veés  là  logier.  » Et  quant  Ro- 
biers et  Gantiers  oïrent  cele  nouviele,  il  s’en  repairie- 
rent  tantost  viers  lor  gens;  si  contèrent  as  .ij.  contes 
cele  nouviele.  Li  cuens  de  Bouloigne  dist  au  conte  de 
Flandres  : « Sire , traions-nous  arriéré  : chi  ne  fait 
mie  boiii  demourer.  » Lors  se  traisent  arriéré  le  pas; 
si  proierent  à Robiert  de  Biethune  que  il  alast  as  nés, 
si  lor  fesist  venir  le  conte  de  Salesbieres  et  Huon  de 
Bove  et  Jehan  le  fill  Huon , por  parler  ' à eus  sour  le 

• B.  par.  — • Les.  — ’ Dam.  — * Ghistiele.  — ' La  vile.  — ' Rive. 
— ’ Hiic  parler. 
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rivage.  Robiers  lor  otria,  si  descendi  de  son  cheval  et 
monta  sour  .i.  palefroi.  Si  comme  il  s’en  devoit  aler, 
il  oï  grant  noise  commencier  derrière  lui  ; il  se  re- 
garda , et  vit  que  doi  arbalestrier  des  gens  le  roi  de 
France  estoient  venu  traire  à lor  gent.  Et  quant  il 
vit  chou , il  descendi  de  son  ' palefroi  et  remonta 
arriéré  sour  son  cheval. 

Ansiaus  de  Bousiers  et  Lambekins  de  Rosebreche  *, 
uns  siens  compains , laissierent  courre  vers  les  ^ arba- 
lestriei-s;  si  les  portèrent,  en  lor  venir,  à tierre.  Tan- 
tost  furent  pris  ambedoi  li  arbalestrier.  Lors  coisa 
la  noise  une  piece.  Puis  revinrent  .v.  arbalestrier,  si 
commencierent  à hardoiier  as  gens  le  conte.  Apriès 
les  .viij.^  en  revinrent  .viij.,  puis  en  revini-ent ’ une 
grans  masse,  puis  commencierent  à venir  siergant  à 
cheval , puis  vinrent  chevalier  à grant  plenté.  Tant  i 
vint  grans  force  des  gens  le  roi  que  les  gens  le  conte 
ne  les  purent  soufrir,  ains  se  traisent  arrière;  si  J ot 
grant  desconliture.  Là  fu  pris  Gantiers  de  Fouiwe- 
sieles  ® et  Jehans  ses  freres  et  Gantiers  d’Ahies  ’ et 
Guillaumes  d’Ypre  et  Tumas  Chieres  " et  Giselins  de 
Havescierque  ° et  Hues  de  la  Bretaigne , uns  cousins 
Robert  de  Biethune,  qui  nouviaus  chevaliers  estoit. 
Jusques  à .xxij.  chevaliers  ot  pris  à cele  desconliture, 
et  pluisours  siergans  à cheval.  Lors  entrèrent  es  nés  li 
cuens  de  Flandres  et  li  cuens  de  Bouloigne  et  tout  li 
haut  home,  fors  seulement  Gilles  Biertaus,  li  cham- 
berlens  de  Gremines,  et  Rogiers  de  Gistiele  et  Gantiers 

* Del.  — ’ Rosclicckc.  — ' Ia’»  Ueus.  — * .v.  — * Revint.  — ‘ Tor- 
■iieseles.  — ’ D’Ainnes.  — ' Ciercs.  — ’ Ghiselins  de  llavcsqucrkc. 
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ses  fi'eres  et  Herbers  de  Fumes , qui  maistres  estolt  de 
Blavetins  et  Robiers  de  Biethune,  qui  le  conte  de 
Flandres  ûst  entrer  en  une  nef  ; ne  onques  ne  se  vaut 
partir  del  rivage  devant  chou  que  li  cuens  fu  en  la  nef. 
Puis  s’en  ala  ; si  enmena  le  cheval  le  conte  à sauveté, 
por  chou  que  il  ne  vaut  pas  que  li  François  l’euussent. 
Li  cuens  de  Flandres  et  li  cuens  de  Bouloigne  et  li  cuens 
de  Salesbieres,  qui  en  la  grant  nef  le  roi  d’Engletierre 
estoit,  s’en  alerent  en  l’ille  deWaucres  sauvement,  et 
Hues  de  Bove  et  Jehans  li  iils  Huon  et  toute  la  grans  na- 
vie  s’en  repairierent  en  Engletierre;  si  orent  si  grant 
toi-mente  que  à paines'  qu’il  ne  furent  tout  perellié.  Chil 
tjui  demouient  à terre  s’eslongierent  des  François,  car* 
il  cuidierent  estre  à garant.  Gilles  Biertaus,  li  chamber- 
lens  de  Gremines,  s’en  ala  à Ardembourc^,  dont  il  estoit 
castelains  ; et  Rogiers  de  Gistiele  et  Gantiers  ses  freres 
s’en  alerent  à Gistiele , et  Hierbiers  de  Fumes  s’en  ala 
en  son  * païs , et  Robiers  de  Biethune  s’en  ala  vers 
No^T-Port.  Et  en  cel  point  s’estoient  li  baron  de  Flan- 
dres assamblé  à Gourtray,  et  chil  de  Haynau  à Aude- 
narde;  molt  avoient  grans  gens,  que  des  lor,  que  des 
gens  le  conte.  Quant  il  oïrcnt  parler  de  la  desconfi- 
ture del  Dan , il  en  lassierent  tantost  lor  menues  gens 
aler,  si  eslurent  .iij.  haus  homes  por  aler  querre  le 
conte.  De  ces  .iij.'fu  li  uns  Arnous®  de  Landast,  qui 
estoit  uns  des  barons  de  Flandres;  des  autres  deus  fu 
li  uns  Phelippes  li  castelains  de  Maudenghien  ’,  et  li 

' ItUvotiiis.  — ’ Our  |Hii  ,i.  })oi.  — ' F.  rt  sVn  alerenl  là  ù.  — ‘ Au- 
di'iiibourt.  — * F ft  H.  ili' F s’cn  akiviil  ea  lor. — ‘ Ernols.  — ’ Mal- 
lU'nshirn. 
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autre  Pheiippes  de  la  Gasliiie.  Chil  .iij.  s’emurent  et 
Tinrent  à ' Noef-Port , ù il  troverent  Robiert  de 
Biethune  o'.lx.’  chevaliers.  Ançois  que  il  vcnissent  en 
la  ville , i fu  venus  Thumas  Chères  qui  pris  avoit 
esté  en  la  desconliture  ; mais  delivi'és  fu  par  l’aïe  de 
ses  amis  qui  en  l’ost  estoient,  ançois  que  li  rois  le 
seust.  Le  lundi  en  la  Pentecouste , par  matin,  vint 
Thumas  Cheres  à Nuef-Port  ; si  conta  à Robiert  de 
Biethune  [se  il  savoit  nule  noviele  de  chou]  que  li 
rois  de  France  avoit  toutes  ses  nés  arses  et  que  il 
s’estoit  retrais  arriéré  viers  Gant. 

Chil  troi  haut  home  dont  je  vos  ai  conté  vinrent  au 
port  que  je  vous  ai  dit^  cel  jour  meismes,  si  deman- 
dèrent à Robiert  de  Biethune  se  il  savoit  nulle  noii- 
viele  del  conte.  Robiers  lor  dist  que  uns  pe.scieres  li 
avoit  dit  k’il  avoit  laissié  le  conte  en  l’ille  de  Waucies, 
et  le  conte  de  Bouloigne  et  le  conte  de  Salesbiei-es  o 
lui , et  bien  cuidoit  cpie  li  cuens  Willekins  de  Hollande 
i fust.  Quant  il  lor  ot  chou  dit,  il  descendirent;  si 
parlèrent  ensamble  tout  quatre,  si  devisèrent  que  il 
iroient  lendemain  par  matin  en  l’ille  de  Waucres 
querre  le  conte  ; ensi  comme  il  le  devisèrent  le  firent  : 
lendemain  par  matin  s’en  entrèrent  ® .tout  quatre  en 
une  pescheresse,  si  s’en  alerent  vers  Waucres.  Si  comme 
il  s’en  aloient  syglant,  il  coisirent  en  mer  le  conte  de 
Salesbieres;  si  s’en  repairierent  5 en  Engletierre  o tout 
.vij.  nés.  Bien  les’  l'econnurent  par  la  grant  nef  le  roi. 
Cele  nuit  jurent  en  une  ville  * que  on  apiele  Wilpes 

' Au.  — * .xl.  — ’ (!liicrc*î».  — * .^u  Noef-Port.  — * !..  c.  — ‘ <^>u» 
s’en  re)>airoit.  — ’ I.iC.  — * Islc.  — ® Wlpes. 
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Lendemain  arrivèrent  en  Waucres;  si  trouvèrent  le 
conte  à Midlebouix;  une  boine  ville  qui  siet  en  Wau- 
cres, et  le  conte  de  Bouloigne  o lui  et  le  conte  Wille- 
kin  de  Hollande,  qui  toutes  ses  coramugnes  ot  as- 
sambli^es  ’ por  aidier  le  conte.  Grant  joie  üst  li  cuens 
Ferrans  de  ces  ^ quatre  haus  homes , quant  il  furent 
arrivé.  11  parlèrent  ensamble  et  trouvèrent  à lor  con- 
scl  que  lendemain  s’en  iroient  viers  le  Dan  ; et  quant 
> che  vint  lendemain,  il  entrèrent  en  lor  nés  et  s’en 
repairierent  viers  Flandres.  Quant  il  furent  arrivé  au 
Dan,  il  ne  troverent  en  la  ville  nul  defois,  car  il  n’i 
avoit  nullui  remés  de  par  le  roi.  11  issirent  des  nés,  si 
se  herbregierent  en  la  ville.  Lors  envoia  li  cuens  ses 
messages  à Bruges,  si  manda  as  bourgois  que  il  li  ren- 
dissent la  ville.  Li  bourgois  se  doutèrent  de  rendre  la 
ville  au  conte  por  les  hostages  que  li  rois  avoit  deviers 
lui,  si  i mist  contredit  à premiers.  Tant  coururent  les 
paroles  d’une  part  et  d’autre  que  toutes  voies  rendirent 
li  bourgois  la  ville  au  conte,  si  le  reeburent  à grant 
joie  comme  lor  segneur.  Li  chevalier  del  païs,  quant 
il  soi-ent  l’arrivement  le  conte,  il  s’assamblerent  de 
toutes  pars  et  vinrent  à lui , et  ensi  croissoit  de  jour 
en  jour  la  force  le  conte.  Et  quant  li  cuens  ot  sa  voleutc 
de  la  ville  de  Bruges,  et  li  chevalier  del  païs  vinront  * 
à lui,  lors^  s’en  ala  droit  à Gant,  si  li  fu  assés  tost  la 
ville  rendue.  Là  oï-il,  la  nouviele  que  li  rois*  avoit 
esté  à Lille  et  à Douay,  et  avoit  prises  ansdeus  les 
villes,  et  avoit  mise  sa  garnison  en  la  tour  de  Douay^ 

‘ 1.C  c.  Andclboiirc.  — ’ 1 ot  amenées.  — * Des.  — * Furent  venu. 
— ' 11.  — * La  D.  del  nù  qui. 
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< si  s’en  repairoit  en  France;  mais  il  avoit  laissié  Looys 
son  iiil  à Lille  et  Gautier  de  Ghastellon,  qui  cuens 
estoit  de  Saint-Fol,  o lui,  et  Henri  le  mareschal  et 
pluiseurs  autres  haus  homes. 

Gel  jour  meismes  revint  noviele  au  conte  que  Looys 
s'en  devoit  venir  ardoir  le  ville  de  Gourtray.  Li  cuens 
de  Bouloigne  dist  tantdst  : « Or  tost,  segneur!  armons- 
nous  et  montons  sour  nos  chevaus,  si  nos  metons 
dedens  Gourtray  ; car  se  nos  estiemes  dedens , nos  le 
desfenderiesmes  bien  qu’ele  ne  serait  pas  arse.  » Lors 
.s’armèrent  à grant  esploit  li  Flamenc  et  li  cuens  ' 
meismes;  et  quant  il  furent  armé  et  monté  sor  lor 
chevaus,  il  s’en  alerent  par  une  ville  que  on  apiele 
Tronchieires  ’,  por.  chou  qu’il  voloient  que  l’eve  de  la 
Lys  fust  entre  eus  et  les  gens  Looys.  Quant  il  vinrent 
à une  autre  ville  que  on  apiele  Donse , ù il  a souvent 
eu  grant  plenté  de  toiles,  il  coisirent  les  fiunées  de 
Gourtray,  qui  Jà  ardoit.  Quant  ils  orrent  .i.  poi 
avant  alé,  il  encontrerent  les  païsans  qui  les  voires 
nuuvieles  lor  contèrent  de  la  ville  de  Gourtray,  qui 
jà  estoit  arse,  et  que  Daniaus  de  Maalines  ’ et  Phe- 
lippes  de  la  Gastine  estoient  pris  dedens,  et  que  Looys 
s’en  estoit  repairiés  * o toute  sa  gent.  Por  cele  nou- 
viele,  qui  moult  desplot  au  conte,  guerpi-il  le  che- 
min de  Gourtray;  si  s’en  ala  à Ypre,  et  entra  en 
la  ville  : onques  li  bourgois  n’i  misent  contredit, 
aiiis  le  rechurent  à grant  joie.  Quant  li  cuens  et  si 
home  furent  dedens  Ypre,  moult  sorent  boin  gré  as 
bourgois  de  lor  lx)iu  samblant  que  il  fait  lor  avoient; 

‘ Et  liquens  Ferrans.  — ’ Troncicivs.  — ’ Markelincs.  — * R.  à Lille. 
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il  devisèrent  que  il  là  arriesteroient,  et  fremeroient 
la  ville , et  là  serait  lor  repaires  de  la  guerre.  Moult  i 
fisent  boins  fossës  et  riches , et  boine  soif  à hyreçon  et 
boines  portes  de  fust  et  boins  pons  et  boines  barba- 
canes  et  boines  touretes  de  fiist  ' entour  la  ville.  Quant 
il  orent  la  ville  fremée,  il  alerent  asseoir  une  forte 
maison  que  li  cuens  ‘ avoit  garnie  : cele  maisons  estoit 
apielée  Herkinghehen  ’ ; si  l’avoit  li  castelains  de  Lille, 
Jehans,  fremée  sour  le  Lys.  Bien  sisent  .xv.  jours 
devant;  mais  riens  n’i  esploitierent , car  la  riviere  de 
la  Lys  courait  entre  eus  et  la  forterece.  Quant  il  virent 
que  il  riens  n’i  esploiteroient  il  s’en  partirent  et  s’en 
alerent  viers  Ypre.  Puis  s’esmurent  derechief  et  s’en 
alerent  viers  Lille  si  l’assissent  et  ‘ furent  .iiij.  jors 
devant  ; mais  pas  ne  leporent  prendre,  car  moult  avoit 
Loine  garnison  dedens  : bien  i avoit  mis  li  rois 
chevaliers.  Li  boui^ois  de  la  ville  Usent  moult  boin 
sairement  et  moult  ' boin  samblant  de  desfendre  ; et 
quant  li  cuens  vit  chou,  il  lassa  le  siégé  et  se  traist  * 
arriéré.  Ghil  de  la  ville  issirent  fors  des  portes  à son 
deslogier,  et  assamblerent  as  ses  gens.  Si  fu  Boisars  de 
Bourghiele  ® pris  ès  rues,  et  menés  en  la  ville  en 
prison.  Et  puis  rassambla  li  cuens  grans  os;  si  s’en 
ala  à la  cité  de  Tournay,  ki  gaires  ne  se  tint;  et 
quant  il  l’ot  prise,  li  bourgois  *®  li  donnèrent  .xxij'". 
livres  por  chou  k’il  ne  destruisist  la  cité.  Puis  apriès 
chou  grant  piece  trouva  li  cuens  à son  consel  qu’il 

* F.  tout.  — * Uois.  -•  * Ei’kinglK’hcui.  — * Fcroienl.  — ’ Fuis  ixî- 
prisent  lor  conseil,  si  sV.  tl  cl  alrrcnt  à Lisle.  — ® Et  i.  — ’ F.  m. 
— > • S.,  si  8c  inist.  — ’ Üorgicle,  — '*  I-i  l>.  de  U vile*. 
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s'en  iroitviers  Lille;  car  li  rois,  por  le boin  samblant 
que  li  borgois  li  avoient  fait , èn  avoit  toutes  ses  gens 
ostëes,  fors  .j.  peu  de  gent,  que  il  avoit  fait  entrer 
dedens  une  forte  maison,  que  on  apiele  Deregnau', 
qui  siet  à meisme  des  murs  de  la  ville.  Cele  maison 
avoit  li  rois  si  atonmée  que  on  pooit  par  là  entrer 
dedens  la  ville  et  issir. 

Li  cuens  vint  devant  Lille,  si  comme  il  le  trova  à 
son  conseil  ; si  i fn  tant  que  la  ville  li  fu  rendue , que 
li  bourgois  li  rendirent  assés  tost,  qui  ' ne  fisent  pas 
si  boin  samblant  dou  desfendre  à cele  fois  que  il 
avoient  ûiit  à l’autre  Puis  assist  li  cuens  le  castiel 
que  on  apele  Deregnau  *,  et  les  gens  le  roi  dedens. 
Âssës  tost  sot  li  rois  cele  noviele , qui  tantost  assambla 
ses  os;  si  s’en  vint  vers  Flandres.  En  cbe  point  ke  li 
rois  venoit , gisoit  li  cuens  si  malades  k’il  ne  se  pooit 
lever  de  son  lit  ; mais  il  ne  l’osa  pas  atendre  por  le  cas- 
tiel Deregnau^,  par  ù on  pooit  en  la  ville  entrer  et 
issir  ; si  se  list  porter  en  ‘ litiere  fors  de  la  ville , et  s’en 
ala  en  la  parfonde  Flandres.  Et  li  rois  s’en  vint  ’ à 
Lille , si  l’arst  et  destruist  tonte  ; puis  list  abatre  le 
castiel  Deregnau  ' et  le  castiel  de  Gassiel , si  s’en  re- 
paira  en  France.  , 

En  l’ivier  après  passa  li  cuens  en  Engletierre,  si 
mena  o lui  Arnoul  d’Audenarde  et  Rasson  de  Gaure  et 
Gillebiert  de  Bom^hiele  et  Gerart  de  Sotenghien  et 
autres  chevaliers  pluiseurs  ; mais  ançois  i estoient  alë 

* Deix'ignau.  — ’ Qu’il.  — ’ D.  coin  il  oreot  I'.  à l’a.  fois.  — ‘ Le  c. 
He  D.  — * Do  D.  — ‘ En  une.  — ' R.  v.  — ’ De  D.  et  le  castel  d’Er- 
kinghclicni. 
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autre , si  comme  Robiers  ' de  Biethune  et  Bauduins 
d’Âire.  Li  cuens  arriva  à Samvis  tout  sans  chevaus; 
mais  les  gens  le  roi , qui  estoient  à Douvre  et  à Can- 
torbire,  l’en  envoiierent  assés,  sour  coi  il  viunt*  jus- 
ques  à Gantorbire.  Moult  sot  tost  li  rois  la  nouviele  de 
la  venue  le  conte.  Il  estoiten  che  pointa  Windesores, 
que  la  noviele  li  vint  : tantost  manda  Robert  de  Bie- 
thuiie  et  Bauduin  d’Aire , si  lor  dist  : « ’ Vostre  sires, 
li  cuens  de  Flandres , est  arrivés  en  ceste  tierre.  » — 
il  Et  k’atendés-vous  dont,  dist  Robers,  que  tantost  n’alés 
à lui?  » — « Oés,  dist  li  rois,  del  Flamenc  ! il  cuide 
bien  que  che  soit  une  grans  chose  de  son  segnour  le 
conte  de  Flandres.»  — «Par  saint  Jake!  dist  Robiers, 
je  ai  droit  *,  ke  si  est  chou.  » Li  rois  commencha  lors 
à ^ rire , si  lor  ® dist  : « Mandés  tost  vos  chevaus , car 
je  m’en  vois  maintenant  vers  lui.  » Lors  demanderont 
enti-e  Robert  et  Bauduin  lor  chevaus  moult  en  haste  ; 
si  montèrent  o le  roi,  qui  s’en  ala  si  grant  aleure  viens 
Ghantorbire  que  le  plus  de  ses  gens  convint  remanoir 
par  voie , por  lor  chevaus  qui  estançoient  por  le  tost 
aler.  Quant  li  rois  vint  à Gantorbire,  il  s’en  ala  droit 
à l’ostel  le  conte  ; et  li  cuens  vint  encontre  lui  jusques 
en  la  rue.  Li  rois  descend! , si  l’ala  saluer  et  baisier. 
Puis  entra  en  l’ostel,  et  i fu  une  piece;  si  ilst  molt 
biel  samblant  au  conte  et  à toutes  ses  gens  autres!. 
Puis  prist  congié , si  proia  le  conte  que  il  lendemain 
mangast  avoec  lui.  Li  cuens  li  oti-ia , si  manga  lende- 
main O lui , et  li  ilst  houmage  de  la  tierre  ke  il  devoit 

' A.  cnlic  Uobiert.  — ’ Vint.  — ’ D.  « Segnor.  — * D.,  sc  jou  Ir 
iHiit,  — ’ C.  i.  — ‘ 1.1. 
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avoir  en  Engletierre.  Là  fu  l’emprise  eonfremée  et 
parfaite  entre  le  roi  d’Engletierre  et  le  conte  de  Flan- 
dres. Puis  prist  li  cuens  congié  au  roi , si  s’en  repaira  en 
Flandres.  Lor[s]  vinrent  novieles  au  conte , quant  il  iu 
arrivés  en  Flandres,  que  Looys  li  fils  le  roi  de  France 
avoit  ars  Bailluel  en  Flandres  et  Estanfort  et  moult  de 
la  tierre  ‘ s’aiitain  : dont  il  ot  grant  ire.  Au  quaresme 
apriès  lisent  entre  le  conte  de  Bouloigne  et  le  conte  de 
Salesbieres  et  Hiion  de  Bove  et  Rohicrt  de  Biethune 
une  chevauchie  moult  biele  : il  chevaucierent  par  de- 
vant Saint-Omer,  si*  entrèrent  en  la  tierre  le  conte 
de  Gisnes  si  alercnt  aixioir  les  fourbors  de  Gisnes. 
Li  visciiens  de  Meleun , qui  avoit  en  garde  en  che 
point  la  tierre  Looys,  assambla  grant  gent;  si  le  por- 
siui  tant  k’il  fu  entre  Gisnes  et  Colcwide^  si  près  de 
l’arrere-ganle  que  Robiers  de  Biethune  faisoit  que  il 
fust  bien  à eus  assamblés,  se  il  vausist;  mais  il  n’i  as- 
sarabla  pas.  Et  li  Flamenc  alerent  ardoir  la  ville  de 
Colewide,  et  d’illuec  s’en  alerent  gésir  à Gravelinghes, 
et  puis  s’en  repairierent  vers  Ypre.  Et  apriès  la  Pas(|ue 
rassambla  li  cuens  ses  os,  si  s’en  ala  asseoir  le  castiel 
de  Boneliem , si  le  prist  et  abati.  Puis  entra  en  la 
tierre  de  Gisnes,  si  l’arst  et  destruist  moult  durement. 
Robiers  de  Biethune  prist  el  castiel  ^ la  contesse , qui 
sa  cousine  germaine  estoit,  que  li  cuens  i avoit  empri- 
sonnée , si  l’en  mena  en  Flandres. 

En  eel  tans  raoru  Guillaumes  li  avoués  de  Biethune 
et  li  viscuens  de  Meleun,  qui  le  castiel  de  Biethune 

' La  t.  la  roïne.  — ’ Puis.  — ’ Gliines.  — * C.  et  fu.  — * El-  c.  de 
Chines. 
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avoit  saisi  por  ' Looys  le  lil  le  roi  de  France  ; et  le 
rendi  à l’avoueresse  Mehaut,  qui  feme  fn  à l’avoué 
Guillaume  et  mere  Robiert  de  Biethune  ; et  ele  main- 
tint puis  le  castiel  et  la  lierre  jusques  à tant  que  Da- 
niaus  ses  flls  revint  d’outre  mer.  Gele  noviele  de  la 
mort  l’avoué  vint  à Robiert  son  iill  en  la  tierre  de 
Gisnes  en  cel  point  que  la  chevauchie  i fu,  qui  grant 
duel  en  ot.  D’illuec  endroit  s'en  repairierent  en  Flan- 
dres. Puis  reCst  li  cuens  une  chevauchie  molt  biele  : il 
chevaucha  si  parfont  en  la  tierre  Looys  que  il  arst 
Soucies*,  une  ville  qui  est  à .iij.  liues’  de  le  cité 
d’Arras  ; si  vint  une  nuit  devant  le  castiel  de  Lens.  Puis 
A’en  ala  ardoir  la  ville  de  Houdaing  et  la  bele  maison 
autresi.  [qui  estoit]  Sohier  le  castelain  de  Gant.  D’il- 
luec endroit  s’en  ala  asseoir  le  castiel  d’Aire,  ù il  sist 
priés  de  .iij.  semain&s;  si  i ot  .i.  moult  boin*  poin- 
gneis  devant  la  porte.  Quant  li  rois  en  sot  les  nouvieles, 
il  assembla  ses  os  et  s’en  ala  cele  part  por  dessegier  le 
castiel.  Li  cuens , qnant  il  sot  sa  venue , ne  l’atendi 
pas,  ains  se  traist  arriéré  en  Flandres.  Puis  s’en  ala 
encontre  Othon  l’empereour  de  Rome,  qui  li  venoit 
aidier.  Poi'amena  li  empereres  de  gent;  mais  nonpor- 
({uant  grant  iieste  fist  li  cuens  de  lui , et  tout  si  home 
ensement;  si  l’en  amena  ’ à Valencienes  à grant  joie, 
ù il  furent  ° une  pieche. 

Ghi  vous  lairons  ester  de  l’empereour  et  dou  conte  ; 
si  vos  dirons  del  roi  d’Engletierre , qui  à l’entrée  de 
oel  esté  dont  je  vons  ai  conté  aparella  grant  navie,  si 

■ De  par.  — * Souchie.  — ’ L.  priés.  — ‘ Si  ot  .i.  b.  — ‘ Amenèrent. 
— ‘ Ku. 
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passa  en  Poitau.  Savaris  de  Maulyon  ' ûst  tant  que  il 
ot  sa  pais  à lui , si  revint  en*  son  service.  Apriès  ehou, 
s’en  ala  à toute  s’ost  vers  la  cité  de  Nantes , qui  estoit 
au  conte  de  Bretaigne.  En  cel  tans  estoit  cuens  de  Bre- 
taigne  Pieres  li  fias  au  conte  Robiert  de  Dreues  Ghil 
Pieres  n’estoit  pas  li  ainsnés  des  fils  au  conte  Robiert, 
ains  en  i ot  .i.  autre  qui  ainsnés  estoit , que  on  apieloit 
Robiert.  Chil  Robiers  estoit  dedens  la  cité  de  Nantes 
[en  cel  point  que  li  rois  vint  devant.  Li  rois  vint  en 
teil  maniéré  devant  Nantes] , que  li  aighe  de  Loire 
couroit  entre  lui  et  la  cité.  Robiers  de  Dreues  passa  le 
pont  entre  lui  et  * les  gens  le  roi , si  s’arriesta  devant 
le  barbacaiie  del  pont.  Tant  i fu  que  les  gens  le  roi  se 
commencierent  moult  à aprocier  de  lui.  Il,  ki  moult 
estoit  de  grant  cuer,  comme  jouenes  hom , en  ot 
engaigne;  si  lor  couru  seure,  et  s’embati  trop  fole- 
ment  en‘  eus  : si  i remest  pris.  Et  quant  li  rois.ot  fait 
son  fait , il  se  traist  arriéré  ; si  enmena  Robiert  de 
Dreues , ki  ses  prisons  estoit.  Il  s’en  ala  asseoir  .i.  cas- 
tiel  cpie  on  apiele  le  Roche-as-Moines'.  Looys,  li  fils 
le  roi’  de  France,  estoit  en  clie  point  à Chinon  : 
quant  il  soties  nouvieles  del  siégé,  il  le  la.ssa  savoir  à 
son  perc  ; et  ses  pères  li  remanda  que  il  chevauchast 
viers  le  roi  d’Engletierre , si  le  fesist  partir  del  siégé, 
se  il  peust,  car  lui-meismes  convenoit-il  aler  viere 
Flandres  contre  l’empereour  de  Rome,  qui  estoit 
venus  en  l’aïe*  le  conte  de  Flandres®.  Looys,  li  fils  le 
roi,  quant  il  oï  le  mandement  son  père,  il  s’aparella 

■ Mal-l.ion.  — ’ A.  — ’ Dreuwes.  — * P.  encontre.  — ‘ Entre. 
— * Monnies.  — ’ L.,  ii  rois  — • En  la  terre.  — ’ F.  en  s'aiue. 
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de  chevauciei' , et  Henris  li  mareschaus  o lui  ; si  s’en 
alerenl  graiit  aleure  viers  le  Roce-as-Moines  Et 
quant  li  rois  d’Engletierre  sot  lor  Tenue , il  ne  les 
atendi  pas , ains  se  parti  del  siégé  ; si  perdi  de  ses  pa- 
vellons,  que  li  François  gaagnierent.  Un  poi  apriès 
chou  que  li  rois  Jehans  se  * fu  partis  del  siégé,  li  vin- 
rent nouvieles  de  l’empereour  Othon  son  neveu,  que  li 
rois  de  France  avoit  desconli  en  camp,  et  qne  li 
cuens  de  Salesbieres  ses  freres  et  li  cuens  de  Flandres 
et  li  cuens  de  Bouloigne  et  maint  autre  haut  baron 
estoient  pris  en  la  bataille;  mais  l’empereres  estoit 
eschapës.  Cele  bataille  avoit  estë  entre  le  castiel  de 
Lille  et  la  cite  de  Toumay,  en  .i.  liuque  on  apiele 
Bouvines  ù il  a .i.  pont  et  un  moustier  priés  del 
pont.  Molt  fu  li  rois  Jehans,  quant  il  oï  ces  no- 
vicles,  irics  et  destrois  et  durement  desconselliës;  mais 
ne  targa  gaires  apriès  chou  que  uns  clers  d’Engle- 
tierre, qui  cardonnaus  estoit  de  Rome  et  estoit  apielés 
maistres  Robiers  de  Corçon , vint  en  Fi-ance.  Si  prist 
trivcs  entre  les  .ij.  rois  .v.  ans  de  par  l’apostole.  La 
triu  fu  prise  en  Gayn  si  devoit  durer  de  la  Pasque 
qui  apriès  vint^,  en  .v.  ans.  Quant  la  trive  fu  prise, 
li  rois  d’Engleticrre  s’en  vint  à la  mer;  si  repassa  en 
Engletierre , si  en  mena  Robiert  de  Dreues  avoec  lui  ; 
mais  onques  male  prison  ne  li  list,  ans  le  fist  garder 
moult  honnerablement.  En  bois  et  en  riviere  le  faisoit 
^mener,  et  en  toz  les  déduis  qui  li  plaisoient  Puis  le 
delivi-a-il  por  le  conte  de  Salesbieres  son  frere , que  li 

■ Monncs.  — * R.  »c.  — ’ Bovines.  — * En  Wain.  — ’ Venoit. 
— * yiie  lui  plaisoit. 
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cuens  Robiers  de  Dreues  li  peres,  dont  je  vous  ai  dit , 
avoit  en  prison;  car  li  rois  de  France  li  avoit  donné 
por  son  fils  délivrer. 

Comment  li  baron  d' Engletierre  s’aloierent  encontre 
le  roi  Jehan 

Ki  ore  vaurroit  oïr  l’ocoison  de  la  guerre  dont  li 
rois  Jehans  moru  deshiretés  de  la  plus  grant  partie 
d’Engletierre,  bien  le  poroit  oïr  en  cest  escrit.  Il  ne 
demoura  gaires  apres  chou  que  li  rois  fu  arrivés  en 
Engletierre  puis  la  desconfiture  de  Bouvines,  que  chil 
baron  que  je  vous  nommerai , Robiers  li  fils  Gautier, 
Sohiers  de  Quinchi , qui  cuens  estoit  de  Winciestre , 
Gillebiers  li  fils  au  conte  de  Clare,  Joifrois  de  Man- 
deville,  kl  cuens  estoit  d’Assesse  *,  et  maint  autre  des 
barons  ’ parlèrent  cnsamble.  De  cels  que  on  apiele 
Norois,  por  chou  que  lor  tierces  estoient  ® viers  le 
Nort,  en  ot-il  ® grant  plenté  à che  conseil  ; si  vous  en 
nommerai  partie  de  cels  qui  i furent  : Robers  de  Ros, 
Eustasses  de  Vesci  ' , Richars  dou  Pierche  ' , Guil- 
laumes  de  Moubray,  qui  estoit  autres!  petis  comme 
uns  nains;  mais  moult  estoit  larges  et  vaillans.  Rogiers 
de  Mongobori  ’ fu  avœc,  et  pluisor  autre.  Tout  chil 
que  je  vous  ai  chi  nommés  vinrent  ensamble  à par- 
lement; si  devisèrent  que  il  demanderaient  al  roi  que 

' Cette  rubrique  manque  dans  le  ms.  S.-G.  — • D’Assesc.  — ’ I). 
b.  manquent  dans  le  ms.  S.-G.  — * Des  barons  que  on  apeloit. 

— * Seoient.  — * N.  ot-il  i.  — ’ Ustascies  de  Vessi.  — ‘De  Perci. 

— * Mongomboi.  — '*  Devisé. 
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il  lor  lenist  les  chartres  que  li  rois  Heurts  ' qui  fii 
ayous  son  pere  avoit  données  à lor  ancissours  et  que 
li  rois  Estievenes  lor  avoit  confremées;  et  se  il  faire 
ne  le  voloit,  il  le  desfieroient  tout  ensamble,  et  le 
giierroieroient  tant  que  il  par  force  le  feroit.  Puis  lisent 
aporter  les  sains;  si  jurèrent  tout  ensamble  cele  ’ 
chose,  et  s’emprisent  tout  ' encontre  le  roi.  Il  trove- 
rent  à leur  consel  k’il  envoieroient  au  roi  un  de  lor 
messages,  ançois  que  il-meismes  i alassent,  et  li  man- 
deroient  cel  afaire.  .1.  clerc  i envoierent,  Li  moult 
bien  dist  au  roi  (|unnques  il  li  encargierent.  Durement 
s’aira  li  rois,  quant  il  oi  cele  nouviele,  et  tant  li 
greva  que  por  ^ poi  que  il  ne  iist  grant  honte  au  clerc; 
si  ne  li  vapt  faire  nul  bicl  respons.  Puis  envoierent^  lor 
messages  à lui  derechief,  si  li  mandèrent  ® che  que  il  li 
requerroient.  Li  rois,  ki  bien  savoit  l’emprise,  se 
douta  d’eus  : si  ne  lor  osa  si  plainement  escondire 
comme  il  ot  fait  à l’autre  fois,  ains  lor  mist  Jour  à 
Norantone  Li  baron  s’aparellierent  tout  de  venir  à 
armes  * ; et  oient  si  grant  gent  que  li  rois  n’osa  le  jour 
atendre^,  ains  lor  contremanda  et  lor  mist  .i.  auU'e 
jour.  A l’autre  jor  revinrent  derechief  si  appareillé 
d’armes  et  de  chevaus  et  de  grans  gens  que  li  rois  lor 
contremanda  che  jour  et  lor  mist  .i.  autre  ‘ Tant  ala 
chis  afaires  de  jour  en  jor  que  il  orent  .i.  '•  parlement 
au  roi,  ù il  parlèrent  à lui  bouche  à bouche;  si  n’i 
pot  avoir  pais,  ains  se  partirent  par  mal  de  lui.  Apriès 

’ H.  li  Viels.  — ’ T.  c.  — ' Tuit  ensamble.  — * Por  .i.  — * P.  rea- 
voiercnl  li  baron.  — ‘ M.  moult.  — » Nnrhanstonne.  — * A a.  à celui 
jor  — > Tenir.  — '•  Recontrcmamla.  — .1.  a.  jor.  — ” Une  fois. 
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che  parlement  s'assamblerenl  li  baix>ii , si  alerent 
asseoir  le  castiel  de  Norantonne  ; mais  il  ne  le  ’ prisent 
pas.  D’illuec  endroit  s’en  alerent  à Londres , si  trove- 
rent  les  portes  fremëes;  mais  il  ne  troverent  nullui 
au  defors  *.  11  descendirent  de  lor  chevals,  si  alerent 
coper  les  flaiaus  des  portes  et  entrèrent  en  la  ville  sans 
contredit.  Puis  prisent  la  seurté  des  citaains,  et  se 
herbregierent  par  la  cité. 

En  che  point  que  li  baron  entrèrent  en  Londres , 
estoient  venu  en  la  tierre  Robiers  de  Biethune  et 
Guillaumes  ^ ses  freres  et  Bauduins  d’ Aire  et  autre  che- 
valier pluiseur  avoec  els.  Cil  Guillaumes  dont  je  vous 
di , qui  freres  fu  Robiert  de  Biethune , estoit  adon- 
qnes  nouviaus  chevaliers.  Ghil  haut  home,  dont  je 
TOUS  ai  dit,  qui  venu  estoient  en  Engletierre  por  aler 
au  siervice  le  roi,  avoient,  cel  jour  meismes  que  li 
baron  entrèrent  en  Londres,  lor  siergans  envoiës 
avant  en  la  ville  de  Londres  por  prendre  lor  hosteus 
et  por  atorner  lor  viande.  Si  durent  estre  pris  lor^ 
siergant;  mais  il  s’en  fuirent^  en  .i.  moustier,  ù il 
furent  puis  longhement.  Lor  segnor  soreut  les  novieles 
des  barons  qui  en  la  ville  estoient  entrë  ançois  que  il 
i vênissent,  si  n’i  osèrent  entrer;  ains  laissierent  la 
ville  ' à destre , si  alerent  jesir  à Windesoi-es.  Puis  s’en 
alerent  à Froi-Mantiel  ',  une  maison  ({ui  siet  sor  un 
tiertre  et  au  cor  d’une  foriest,  ù il  trouvèrent  le  roi , 
de  ' cui  il  furent  ° bien  venu  et  ki  grant  joie  lor  fist. 
Ne  targa  gaires  apriès  que  novieles  vinrent  au  roi  que 

■ La.  — ’ Al  defois.  — ’ EnU%  Robert....  Guillianme.  — * Li.  — ’ Il 
escaperent.  — ‘ A.  le  I.  — * Froit-Mantel.  — * A.  — ’ F.  moult. 
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li  Norois  .ivolent  nssise  l;t  ' de  Eciestre  * : lors 
commanda  li  rois  au  conte  de  Salesbiercs  son  frere  et 
as  Flamens  que  il  les  alassent*  dessegier.  Li  cuens  de 
Salesbieres  o les  Flameus  et  o les  autres  que  li  rois 
li  bailla  s’esmut , si  s’en  alerent  grant  aleure  vers 
Eciestre,  si  vinrentà  .i.  eastiel  que  on  apiele  Sireborne. 
Ut  lor  vinrent  novieles  des  Norois , ki  * avoient  si 
grant  gent  que  tout  seroient  pris,  se  plus ^ avant 
aloient;  et  si  avoient  fait  .i.  plasseis  d’un  bois  qui  sor 
le  ehemin  estoit,  si  avoient  mis  dedens  de  lor  che- 
valiers ® et  de  lor  siergans  et  de  lor  archiers  " et  de  lor 
Galois  : si  ne  poroient  eschaper,  se  il  là  s’embatoient. 
Lors  n’osa  li  cuens  avant  aler  ; ains  s’en  retorna  *,  par 
le  consel  de  ses  gens,  arrière  vers  son  frere  le  roi , ke 
il  trouva  à Winciestre,  ki  moult  fu  iriés  de  lor  venue  ® 
et  lor  dist  par  ramprosne  que  il  n’esteroient  ’®  pas  boin 
por  plasseis  prendre.  De  cele  parole  furent  moult  hon- 
teus  ” li  Flamenc.  Et  un  poi  apriès  chou  reprist  li  rois 
consel , et  recommanda  derechief  au  conte  de  Sales- 
bieres son  frere  et  as  Flamens  que  il  s’en  alassent  '* 
vers  Eciestre,  ù li  Norois  esloient  encore;  si  les  en 
fesissent  aler.  Chil  s’esmurent  derechief,  si  s’en  vin- 
rent à Sireborne,  et  là  lor  revinrent  nouvieles  que  ii 
Norois  avoient  a.ssés  plus  gent  que  il  n’avoient  eu  à 
l’autre  fois.  Quant  li  cuens  oï  che,  chi  prist  consel  à ses 
gens  que  il  feroit.  Li  Englois  li  loerent  que  il  s’en  re- 
pairast  arriéré.  Lors  parla  Robers  de  Biethnne,  et  lor 

‘ Sa.  — * ï)c  Kcoslre.  — * L'alas.sent.  — * Que  il.  — ® Se  il.  — * Ceva- 
liers.  — ^ Et  de  lor  chevaliers.  — * S’en  repaira.  — ’ Revenue.  — *•  N’e»- 
loient.  — '•  M.  h.  durement.  — **  S’en  râlassent.  — **  W’easaeot. 
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dist  : « Segneur,  quels  chose  est  chou  que  vous  loés 
au  conte?  Ne  set  bien  ' li  cuens  que  li  rois  dist  à nous 
l’autre  fois,  quant  nos  repairasmes,  que  nos  n’estieraes 
pas  boin  pour  plasseis  prendre?  Bien  sot  li  rois, 
quant  nous  partismes  de  lui , quels  gens  nos  aviesmes 
et  ’^quels  gens  il  avoient.  Ciertes , je  lo  mius  que  nous 
nos  metons  en  aventure,  u de  morir  u de  vaintre, 
que  nous  si  vilainnement  nos  en  repairons.  » Por  la 
parole  que  Robers  dist,  s’abouterent  tout  et  Englois 
et  Flamenc’  d’aler  avant;  si  s'armèrent  par  matin  et 
montèrent  sour  lor  ehevaus  et  s’en  alerent  vers  Ecies- 
tre.  Quant  li  Norois  sorent  lor  venue,  il  ne  les  aten- 
dirent  pas,  ains  se  partirent  de  la  ville  et  se  traisent 
arriéré;  et  nonporquant  si  avoient-il  bien  .x.  homes 
à cascuh  home  que  les  gens  le  rai  avoient.  Les  gens  le 
roi  vinrent  à la  cité  de  Eciestre,  si  entrèrent  eus  et  i 
furent  bien  .iiij.jors;  et  puis  [s’en  partirent  et]  s’en 
repairierent  vieis  le  roi. 

î*,  Fiere  chose  poës  ora  oïr  En  cel  point  que  il  se 
furent  parti  del  rai , vint  li  archevesques  de  Chantor- 
bire  parler  au  rai  de  la  pais  entre  lui  et  les  barons. . 
Tant  mena  les  paroles,  qu’il  ot  pris  .i.  parlement  à 
Estanes  entre! lui  ^ et  les  barons.  Li  rois  iala,  si  li 
oouvint’là^  tel  pais  faire  comme  li  baron  vaurrent; 
onques  n’iatendi  le  consel  de  son  frera  ne  des  Flamens. 
un  couvint-il  avoir  en  couvent  à force  que  jamais 
femo  ne  marierait  ou  ° liu  ù elle  fust  desparagie.  Chou 
fu  la  miudre  couvenenee  fpie  il  lor  fist',  s’elle  fust  bien 

■ Dont  ne  sdl  pas.  — ’ El  bien  savoit-il.  — ’ P.  ».  — ' E.  lo  roi. 
— * R.  Là  coriiit  li  rois.  — ‘En.  — ' L)n’il  lor  cust  faite. 
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tenue.  0 tout  chou  li  couvinl-il  avoir  en  couvent  ke 
jamais  ne  feroit  pienlre  home  menbre  ne  vie  por  bieste 
sauvage  k’il  presist  ; mais  raiembre  le  pooit  : ces  deus 
clioses  pooit-on  bien  soufrir.  Les  rachas  des  tienres, 
fjui  trop  grant  estoient  li  convint  métré  à tel  fner 
comme  il  vaurrent  deviser*.  Toutes  hautes  justices 
vaurrant-il  avoir  en  lor  tierres.  Mainte  autre  chose 
lor  ^ requisent  ù assés  ot  de  raison  *,  que  je  ne  vovb 
sai  pas  nommer  Desus  tout  chou  vorrent-ii  qne 
.XXV.  baron  fussent  csliut,  et  par  le^jugement  de  ces 
.XXV.  les  menast  li  rois  de  toutes  choses,  et  toz  les  tors 
(jue  il  lor  feroit  lor  adreçast  par  eus,  et  il  autresi  de 
l’autre  part  li  adreceroient  toz  les  ° lors  que  il  li  fe- 
roiebt  par  eus.  Et  si  vorrent  encore  avoec  tout  chOu 
que  li  rois  ne  peust  jamais  métré  en  sa  tierre  baillin, 
se  par  les  .xxv.  non.  Tout  chou  convint  le  roi  otriier 
à force.  De  cele  pais  tenir  donna  li  rois  sa  chartre  as 
barons,  comme  chil  qui  amender  ne  le  pot;  et  lors 
primes  furent  délivré  li  escuier  as  Flamens'  qui  el 
moustier  estoient  à Londres. 

Grant  ire  orent  li  Flamenc  quant  il  oïrent  les  nou- 
vieles  de  la  vilaine  pais  que  li  rois  avoit  faite.  Il  ’ vin- 
rent à lui  ; mais  il  ne  li  lisent  ' pas  si  boin  sambknt 
comme  il  avoient  ’ fait  devant  ; nonporquant  il  s’en 
alerent  o lui  jusques  à Mierlebierge  Là  fisl-il  «ne 
grant  vilonnie  ; car  il  fist  une  grant  masse' de  son  tré- 
sor oster  fors  de  la  tour,  si  le  Est  pcHter  en  ses  cl^nr- 

' G.  !ni*  sanibloirnl.  ~ * H devisèrent.  * Li.  — * De  desraisoD. 
— ’ Pas  tout  raconter.  — * A.  les.  — ’ Il  s’en.  — * Ne  lor  fUt.  — * Il 
ol.  — Mcrleherghe. 
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bres , voiailt  les  ieix  as  chevaliers  de  Flandres , ne 
onques  riens  ' ne  lor  en  donna.  Aprics  cele  vilenie 
que  li  rois  (ist,  prisent  li  Flamenc  congië  à lui , si  s’en 
repairierent  en  Flandres.  Molt  fu  dolans  * li  rois  d’En- 
gletierre  de  la  vilaine  pais  que  il  ot  faite,  et  avoec’ 
toute  la  vilaine, pais  li  moustroient-il  tel  orguel  que 
tous  li  mons  en  deust  avoir  pitië.  Il  voloient  que  il 
moult  bien  lor  tenist  chou  que  en  couvent  lor  avoit  ; 
mais  chou  que  il  avoient  en  covent  à lor  homes  avant 
ne  voloietit-il  tenir.  Un  jor  furent  venu  li  .xxv.  baron 
eh  la  court  le  roi  pOr  .it  jugement  faire.  Li  rois  se 
gisoit  en  che  poiiit  malades  en  son  lit,  de  ses  piës,  si 
^’il  né  pooit  [venir  ht]  aler;  si  manda  as  .xxv.  que 
il  venissent  en  sa  cambre  le  jugement  rendre , car  il 
ne  pooit  aler  à eus.  il  li  remanderent  que  il  n’iroient 
pas,  car  che  seroit  encontre  lor  droiture;  mais,  s’il 
ne  pooit  aler,  si  se  fesist  aporter.  Li  rois,  qui  amender 
ne  le  pot,  se  Ost  porter  devant  les  .xxv.  là  ù il 
estoient , qui  pas  ne  se  drecerent  encontre  lui  ; car 
che  fu  lor  dis  que,  se*  il  drecié  se  fussent,  il  euussent 
fait  encontre  lor  droiture.  De  teus  orgheus  et  de  teus 
outrages  li  faisoient-il  à grant  plentë.  Honteus  et  iriës 
fu  moult  li  rois  de  l’orguel  k’il  vit  mener  à ses  homes; 
il  «é  commencha  à porpenser  comment  il  se  porroit 
▼engier  d’els.  Bien  vit  que  jà  ne  s’en  vengeroit,  se 
pat-  la  force  l’apostole  n’estoit.  Lors  prist  ses  messages 
moult  celëement,  si  les  envoia  moult  en  haste  à Rome; 
si  manda  à l’apostole,  si  comme  il  estoit  [se  sire],  k’il 

' O.  mile  rien.  — ’ M.  ol  grant  ire  à son  cucr.  — ’ F.,  car  od. 
— ‘ D.  »c. 
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euust  de  lui  merchi  por  Diu  et  mesist  consel  en  son 
afaire , car  en  tel  maniéré  le  menoient  si  home  et  tel 
pais  li  avoient  fait  faire  à force  comme  il  pooit  veir  en 
cel  escrit  et  comme  si  message  li  diroient  bien. 

Li  apostoles,  quant  il  ot  veu  l’escrit  et  il  ot  parlé  as 
messagiers,  remanda  tantost  au  roi  que  il  cele  pais  ne 
tenist  pas  ; car  ele  n’iert  ne  boine  ne  loiaus  à tenir,  et 
toz  cels  qui  le  tenroient  il  les  escumenioit.  As  barons 
manda-il  que  le  roi  lassassent  tenir  sa  tierre  en  tel 
point  et  en  tel  maniéré  ' comme  li  rois  Henris  ses 
peres  et  li  rois  Richars  ses  freres  l’avoient*  tenue  et 
comme  il-meismes  tenoit  en  cel  point  que  il  se  croisa 
et  k’il  rechut  sa  tierre  de  Rome  ; et , se  il  chou  ne 
voloent  faire,  il  les  escumenioit,  et  toz  cels  qui  o 
eus  ’ seroient;  et  tous  cels  qui  en  l’aie  le  roi  seroient, 
il  les  absoloit. 

Moût  furent  iric  * li  baron , qtiant  il  oïrent  cel  man- 
dement. Il  s’entre-manderent  de  toutes  pars  ; si  ale- 
rent  querre  le  roi  là  ù il  le  cuidierent  trover,  tout 
entalenté  de  lui  mal  faire.  Et  quant  li  rois  sot  lor 
venue , il  ne  les  osa  pas  atendre  ; ains  mist  la  roine  sa 
feme  el  castiel  del  Corf  et  Henri  son  ainsné  ûll  o li,  et 
Richart  son  puisnc  Cil  retint  o lui  ; si  s’en  vint  à tout 
à Sushantonne En  cbe  point  avoit  o le  roi  .i.  che- 
valier de  Flandres , que  on  apieloit  Boidin  de  Haves- 
kerquc;  celui  bailla  li  rois  granl  plenté  de  ses  lettres, 
si  li  proia  li  rois  que  il  ‘ les  portast  en  Flandres  à Ro- 
biert  de  Bielhune  ' el  as  autres  chevaliers  ù elles 

' Toneure.  — ’ F.  a.  — * Qui  en  lor  aie.  — * Rie  f.  moult.  --  * A 
Siihanstonne  — * Proia  qu’il.  — ’ Beluue. 
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aloient.  Chll  prist  les  lettres,  si  les  mist  en  .ij.  ba- 
risiaus,  k’il  list  .i.  escuier  toui'ser  derrière  lui  ; si  s’en 
vint  à tout  jusques  à Douvre  ; si  faisoit  à entendre  as 
gens  que  c’estoient  lamproies  k’il  portoit  en  ces  ba- 
risiaus.  Quant  il  vint  à Douvre,  il  n’i  ' demoura 
gaires  ; ains  entra  en  mer  et  passa  outre,  si  arriva 
en  Flandres.  Puis  vint  à Robiert  de  Biethune , si  li 
bailla  les  lettres  le  roi,  et  les  autres  letti'es  envoia 
par  tout  as  autres  barons  ù elles  aloient  Robers  de 
Biethune  fist  frossier  la  cyre  del  saiel  le  roi , si  fist 
lire  les  lettres.  Or  oiiés  que  les  lettres  disoient.  Li  rois 
d’Engletierre  saluoit  Robiert  de  Biethune  comme  son 
ti'ès  chier  ami  et  son  home,  si  li  mandoit  que  il  con- 
nissoit  que  il  s’estoit  ’ mesfait  enviers  lui  ; mais  pour 
Diu  ne  presist  garde  à son  mesfait,  ains  euust  pité  et 
merchi  de  lui  et  de  la  couronne;  car  il  vaurroit  d’ore 
en  avant  del  tout  ouvrer  par  son  consel.  Quant  Ro- 
biers  ot  les  lettres  oïes,  mlt^  en  eut  grant  pitié;  il  ne 
prist  pas  garde  au  mesfait  le  roi , ains  se  pena  quan- 
ques  il  pot  de  querre  gent  et  d’avancier  le  besoigne  le 
roi  à son  pooir. 

Al  roi  d’Engletierre  * me  convient  repairier.  Quant 
Boidins  de  Haveskerque  se  fu  partis  de  lui , il  s’en 
vint  à Sushantonne si  entra  en  mer,  car  il  n’osoit 
demourer  sour  tierre.  Si  list  o lui  entrer  en  mer  Sa- 
vari  de  Maulyon  et  Huon  de  Bove,  si  s’en  ala  par  mer 
jusques  à Douvre.  Là  issi  fors  de  la  ’ nef  et  entra  en  son 
castici,  si  envoia  Huon  de  Bove  en  Flandres  pour 

' Ne.  — ’ As  cevaliers  à qui  li  rois  les  cnvoioit.  — ’ 11  c.  moult. 
— ‘ Sic  nu  454.  — * Al  r.  — ‘ Suhantonc.  — ’ Sa. 
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querre  chevaliers.  Grant  masse  li  donna  de  son  trésor, 
et  li  pria  por  Diu  que  il  mesist  tout  son  pooir  à querre 
chevaliers  et  larghement  donnast  de  son  trésor;  car 
che  voloit-il  volontiers.  Lors  ' passa  Hues  de  Bove  la 
mer,  si  arriva  devant  la  Mue.  Là  Gst-il  jeter  ses  ancres 
et  demoura  en  sa  nef,  comme  chil  qui  n’osoit  entrer 
en  Flandres  por  le  roi  de  France  ; mais  il  envoia  ses 
messages  et  les  letres  le  roi  et  les  soies  par  Flandres  et 
par  Braibant  et  par  * tout , si  assambla  grant  masse  de 
gent  *.  Le  quart  jour  apriès  la  Geste  mon  s^neur  saint 
Mahiu  l’ewangeliste,  par  .i.  joesdi,  s’esmut  Hues  de 
Bove  O grant  plentë  de  nés  et  o gratit  chevalerie  de 
la  Mue;  si  s’en  repaira  en  Englet[ier]re.  En  cel  estore 
fu  Gautiers  Biertaus,  uns  des  plus  haus  homes  de  Bray- 
bant  ; apriès  le  duc  n’en  i ot  nul  plus  haut  ; freres 
germains  estoit  Gillon  * Bertaut , le  chambrelenc  de 
Greinines  ; mais  ainsnés  estoit  de  lui.  Gautiers  de  So- 
thenghien*,  fu  avoec  en  cele  estore.  Gus'  au  boin  che- 
valier Gautier  de  Sotenghien,  qui  moru  en  che  point 
que  li  dns  de  Louvaing  roba  la  cité  de  Liege’;  freres 
fu  Arnoul  ' d’Audenarde  de  par  sa  niere  ma  dame 
Rikaut  0 lui  fu  Evrars  Radous  ses  freres,  qui  freres 
estoit  germains  Amoul  d’Audenarde',  et  uns  autres 
siens  freres  germains  qui  enfès  estoit  ; Bauduins 
estoit  apielés.  Autres  haus  homes  i ot  et  moult  ba- 
celers  ; mais  Robiers  de  Biethune  n’i  fu  pas , car  il 
n’estoit  pas  encore  entré  en  mer.  Le  venredi  lor  leva 

' L.  manque  dans  le  ms.  S.-G.  — ■ B.  par.  — ’ Si  pn  a.  g.  m. 

— * Gillion.  — * S. , uns  journes  Bacelcrs.  — * Fils  fu.  — ’ R.  L. 
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une  tourmente,  qui  moult  les  esmaia  ; car  elle  ne 
s’apaisa  onques  ne  le  jour  ne  le  nuit.  Le  semedi , la 
velle  des'  .ij.  beneois  martyrs  saint  Cosme  et  saint 
Damien,  parfu  la  tempieste  tant  grans  ke  nus  hom 
ne*  sot  roi  de  lui-meisme,  ne  nul  maronniers  n’i  sot 
roi  de  lui  ’ conseiller,  car  trop  fu  grans  la  tourmente. 

Devant  Donevris  à .i.  banc  se  hurta  la  nés  Huon  de 
Bove  si  durement  qu’ele  froissa  toute  ; si  fu  noiiés  et 
tout  chil  qui  o lui  foi’ent,  si  que  onques  nus  de  la  nef 
n’eschapa^  [;  si  ot  .xxxvi.  chevaliers  en  la  nef].  A cel 
banc  meismes  se  hurta  la  nés  Gautier  de  Sotenghien, 
si  remest  séant  tout  k sec  sour  le  sablon  , car  la  mers 
estoit  retraite;  mais  au  hurter  k’ele  listen  vola  une 
ais,  si  i ot  .i.  trau  si  granl  que  uns  lévriers  s’en  issi 
fors  par  mi  le  trau.  Chil  de  la  nef  s’aperçurent  del  trau 
par  le  levrier  qui  en  " estoit  issus  ; lors  furent  ° plus 
esmaié  que  devant.  Il  issirent  tantostfors  de  la  nef,  et 
s’en  coui*arent  par  mi  le  sablon , et  commencierCnt  à 
acener  les  batiaus  qui  devant  la  ville  estoient.  Dui  ba- 
tiel  s’esmurent  por  venir  vers  eus;  et  quant  il  frn^nt 
priés  del  sablon  , li  chevalier  traisent  les  espées  pour 
cfcacier  la  menue  gent  arriéré,  car  ’ tout  voloient  entrer 
ès  batiaus.  Quant  chil  des  batiaus  virent  la  mellée  de 
chiaus  qui  sour  tierre  estoient , il  n’oserent  avant  aler, 
por  chou  que  il  doutèrent  ’ que  tant  n’en  i entrassent  ’ 
k’il  ne  noiassent  avoec  eus  : si  s’en  repairierent.  Uns 

priestres  et  uns  garçons  qui  là  estoient,  quant  il  virent 

De.  — ’ N’i.  — ' Ne  s’i  sol.  — * O.  uns  sens  n’en  c.  — * Qui  par 
mi  s’en.  — * !..  f.-il  moult.  — ‘ Qui.  — * Doutoicut.  --  ’ Entrast. 
— Qu’il  les. 
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que  childes  batiaus  n’osoient  avant  venir,  il  saillirent 
en  la  mer  ; si  s’en  alerent  à no  vers  les  baliaus.  Chil 
des  batiaus  les  atendirent  et  les  misent  ’ ens  : ensi  fu- 
rent chil  doi  sauvé.  Onques  puis  chil  del  sablon  ne  so- 
rent  tant  achener  que  uns  seus  en  ’ vausist  venir.  Et 
quant  il  virent  chou,  il  s’en  coururent  cele  part  ù la 
nés  Huon  de  Bove  estoit  pechoïe;  si  i troverent*  dou 
mairien,  s’en  aporterent  à lor  nef,  et  le  commencie- 
rent  à refaire  et  à recarpenter.  Che  virent  chil  de  la 
tierre  tout  plaincment;  et  lendemain,  chil  qui  sor  la 
lierre  estoient  ne  virent  poi[n]t  de  cele  nef  ne  unie  en- 
segne  qui  ens  euust  esté  ne  nule  autre  armeure  ; mais 
de  la  nef  Huon  de  Bove  virent-il  assés  d’enseg[nes] , 
comme  d’omes  noiiés,  comme  d’escus,  comme  de  mai- 
rien  , et  autres  ensegnes  assés.  Les  autres  nés  arrivè- 
rent, auquantes  à grant  dolour,  et  auquantes  s’en 
repairierent  à grant  dolour  arriéré.  La  nés  Gautier 
Bertaut  fu  cachie  par  la  tourmente  jusques  vers  Dane- 
marche;  si  se  croisa  Gantiers  Bertaus  et  tout  chiM 
qui  eh  la  nef  estoient,  de  paoui*.  Puis  arriva-il  en  la 
tierre  le  conte  Willekin  de  Hollande,  ù il  ot  grant 
paour  ; car  li  cuens  le  haoit  de  mort  por  le  conte  [de 
Los]  cui  cousins  germains  il  estoit,  qui  la  contée  de 
Hollande  calengoit  de  par  sa  feme;  mais  il  cschapa 
par  engien.  Chil  qui  eschaperent  de  la  tourmente  et 
qui  arrivèrent  eu  Engletierre  s’en  alerent  cele  part  ù il 
sorent  que  li  rois  estoit  ; et  li  rois  eu  che  point  se 
parti  de  Douvre  ; si  s’en  ala  vers  Cantorbire , car  nou- 
vielesli  estoient  venues  que  li  Norois  s’estoient  parti  de 
' Traiscnl.  — ‘ En  i.  — ’ Si  t.  — * Et  tuil  li  cevalicr 
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Londres  et  (jue  il  s’en  venoient  durement  viers  lui , si 
estoieiit  jà  venu  jusques  à Roveciestre. 

Quant  li  rois  vint  à Cantorbii"e,  si  l]^i]rent  ‘ bares  ès 
rues,  ù il  se  baoit  à desfendre,  se  si  anemi  venoient. 
Si  comme  il  estoit  en  cel  ouvrage , li  vinrent  nouvieles 
que  Norois  estoient  jà  venu  jusques  à Espringues  ’,  et 
que  il  s’en  venoient  durement  pour  combatre  à lui. 
Moult  s’esmaia  li  rois  quant  il  oï  cele  nouviele,  car  poi 
avoit  gens  enviers  eus  : il  ne  les  osa  pas  atendre , ains 
.s’en  fui  de  la  ville  de  Cantorbyre  et  se  traist  arriéré 
viers  Douvre.  De  l’autre  part  revinrent  nouvieles^  as 
Norois  que  li  rois  estoit  issus  de  la  ville  de  Gantorbire 
et  si  ^ s’en  venoit  combatre  à eus.  Et  quant  il  oïrent 
cele  noviele,  il  ne  l’oserent  atendre,  ains  se  partirent 
d’illuec  et  s’en  fuirent  arriéré  vers  Roveciestre.  Ensi 
furent,  sans  cop  ferir,  desconli^  li  un  et  li  autre.  Li 
Norois  laissierent  à Roveciestre  Guillaume  d'Aube- 
gni , .i.  haut  baron  d’Engletierre , et  Thumas  de 
Moletone  et  Guillaume  de  Vefort®  et  Guillaume  d’E- 
vrences  ’ et  Aubiert  Guifart  et  bien  jusques  à .c.  cheva- 
liers , por  garder  le  castiel  et  la  cité  ; si  s’en  repairie- 
rent  à Londres.  Et  ki  dont  fu  liés?  che  fu  li  rois  quant 
il  sot  cele  nouviele , des  Norois  qui  en  tel  maniéré  s’en 
estoient  fui.  Il  repris[t]  cuer  en  lui-meismes,  si  s’en 
revin[t]  à Gantorbire  et  passa  outre  jusques  à An- 
tonne  % une  ville  qui  siet  defors  la  foriest  des  Gaste- 
gniers  s.  Là  sot-il  primes  la  noviele  de  Iluon  de  Bove  et 

■ U Csl  faire.  — ‘ Espringes.  — ’ R.  les  n.  derecief.  — * El  qu’il. 
— ’ Issi  f.  d.  — ‘ d’Enefort.  — ’ De  Verences.  — * Autone.  — • Cas- 
tel gniers. 
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des  autres  chevaliers  qui  péri  estoient  : dont  il  dé- 
mena grant  duell.  Cel  jour  meismes  que  li  rois  vint  à 
Sauwis  arrivèrent  à Antonne  ' entre  Robiert  de  Bie- 
thune  et  Bauduin  d’Aire  o grant  gent  ; et  lendemain 
vinrent  au  roi,  qui  moult  biel  les  rechut  et  qui  moult 
fu  liés  de  lor  venue.  Lors  commencha  moult  durement 
li  os  à croistre  ; car  chil  qui  eschapé  estoient  de  la 
tourmente  et  arrivé  par  diviers  pors,  si  comme  la 
tourmente  les  avoit  chaciés,  s'assamblerent  ’ de  toutes 
pai's  ^ ù il  sorent  ke  li  rois  estoit.  £t  quant  li  rois  vit 
tant  s’ost  creue  et  il  vit  k’ele  croissoit  tant  cascun  jour, 
moult  fu  liés.  Il  s’en  repaira  à Chantorbire,  si  fieva 
grant  plenté  des  * chevaliers  ki  à lui  ierent  venu  et  les 
reçut  à homes  por  plus  iestre  seurs  d’eus;  et  toz  cels 
qui  en  brief  vaurrent  iestre , il  les  mist  en  brief , et 
chevaliers  et  siergans.  Puis  prist  congié  [d’aler]  à Ro- 
veciestre  ù il  cuidoit  que  si  anemi  fussent  encore , et 
bien  trouva  à son  oonsel  qu’il  i alast.  Lors  ilst  ses  gens 
armer,  et  il-meismes  s’arma  de  ses  propres  armes  et 
monta  sor  son  cheval  et  s’en  ala  vers  Roveciestre.  Si 
comme  il  s’en  aloit , vint  à lui  Robiers  de  Bietbune  et 
li  dist  : « Ciertes,  sire , poi  prisiés  vos  anemis , qui  à si 
poi  de  gent  alés  combatre  à eus.»  — «Ha,  Robiert! 
dist  li  rois  , je  les  connois  trop  bien  : il  ne  font  à pri- 
sier  ne  à douter.  Assés  à mains  de  gens  que  nos  n’aions 
nos  poriesmes-nous  seurementà  eus  combatre.  Ciertes, 
une  chose  vous  puis-jou  bien  dire  por  voir  : que  je  sui 
plus  dolans  de  chou  que  les  estranges  gens  connistront 

' V.  à AutODC , a.  i Sanwis.  — ’ Si  sambloient.  — ' P.  et  se  traioient 
cele  part.  — * De  ses.  — * Rovescestre. 
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ore  la  mauvaistié  de  cels  de  ma  tienne,  que  je  ne  soie  del 
damage  k’il  me  font.  » Quant  li  rois  ot  chou  dit,  il  s’en 
vint  à toute  s’ost  devant  Rouveciestre.  Et  quant  chil 
de  la  ville  virent  l’ost,  il  coururent  as  murs  et  fisent 
grant  semblant  d’eus  desfendre.  Et  quant  li  rois  vit 
chou , il  ilst  tantost  ses  gens  appareiller  comme  por 
assaillir.  Et  ' chil  [de  la  vile , quant  il  virent  que  les 
gens  le  roi  s’aparelloient  d’assalir , il]  se  desconlirent 
par  eus-meismes  et  partirent  des  creniaus  et  s’enfui- 
rent de  toutes  pars.  Lors  entreront  les  gens  * ès  portes, 
et  les  commencierent  à cachierparmi  la  ^ ville  jusques 
au  pont  * si  vighereusement  que  il  fisent  toz  les  cheva- 
liers ens  entrer  à force  el  castiel  : dont  li  pluiseur  s’en 
fuissent  volentiers ‘ à Londres,  se  il  peussent. 

Li  rois  se  herbrega  en  la  ville,  et  fist  ses  gens  logier 
devant  le  castiel  ; si  fist  jeter  ‘ ses  mangonniaus  ’ à la 
tour.  Puis  vint  à llobiert  de  Biethune,  si  li  requist 
cpi’il  envoiast  pour  Guillaume  son  frere  et  le  fesist 
venir  à lui , et  il  li  feroit  bien  par  son  consel  et  par  le 
consel  Bauduin  d’Aire.  « Sire,  dist  Robiers , je  le  man- 
derai volentiers;  mais  envoiés-li  vos  lettres  avoec  les 
moies  : si  venra  assés  plus  volentiers.  » Li  rois  fist 
tantost  ses  letres  faire,  si  les  envoia  en  Flandres  à 
Guillaume  de  Biethune  ; et  il  ‘ ne  s’atarga  gaires  apriès 
chou  qu’il otveues  les  lettres  le  roi,  ains  s’aparella  et 
passa  mer  et  vint  au  roi  au  siégé  à Rôveciestre.  En 
cel  point  vint  Gantiers  Biertaus  en  l’ost;  si  crut  bien 

• Et  manque  dans  le  ms.  S.-G.  — ’ Les  g.  le  roi.  — ’ Par  la 
— ‘P.  cacierent.  — ’ S’en  fussent  v.  alel.  — ‘ Drecier.  — ’ M.  por 
geter.  — * B.  Guilliaunies  de  Betune. 
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adont  li  os  de  .c.  chevaliers,  et  chascun  jour  croissoit- 
elle  molt  durement.  Quant  li  Norois  qui  à Londres 
estaient  sorent  la  noviele  del  roi  qui  si  grant  ost 
avoit,  moult  s’esmaierent  : bien  virent  que,  se  par 
autrui  n’estaient  rescous,  il  ne  se  poroient  rescoure 
par  eus-meismes.  Estroitement  parlèrent  ensamble,  si 
troverent  à lor  consel  que  il  envoieroient  à ' Looys  le 
fin  le  roi  de  France;  si  li  manderoient  qu’il  les  se- 
courust,  et  il  le  feroient  roi  d’Engletierre. 

A che  message  faire  furent  esliut  doi  conte  : li  uns 
de  ces  deus  ’ fu  Sohiers  de  Quinchi  ^ , ki  cuens  estait  de 
Winciestre , et  li  autres  fu  li  cuens  de  Herefort.  Par 
ces  .ij.  contes  mandèrent  li  baron  à Looys  le  fill  le  roi 
de  France  ke,  s’il  voloit  venir  * en  Engletierre  sa  cape 
toursée,  il  li  donroient  le*  régné  en  boine  pais  et  le 
feroient  segneur  d’eus.  Chil  doi  conte  passèrent  mer  et 
vinrent  en  France  ; il  parlèrent  tant  à Looys  le  fill  le 
roi,  k’il  lor  oten  convent  qu’il  à la  Pasque  passeroit, 
et  maintenant  i envoieroit  tant  de  chevaliers  comme  il 
poroit  por  aus  aidier.  Tantost  manda  Looys  par  France 
tous  les  bacelers  que  il  pot  avoir,  si  s'en  vint  jusques 
à Haidin  * son  castiel.  Là  fist-il  requeste  as  barons  de 
sa  tierre  k’il  li  aidassent  de  chevaliers  por  envoiier 
en  Engletierre , et  as  pluisours  proia-il  que  lor  cors  ' 
meismes  i alassent.  L’aler  otria  Guillaumes  li  castelains 
de  Saint-Omer  et  Gilles  li  castelains  de  Biaumès  et  Hues 
li  castelains  d’Arras  et  Wistasses  de  Noeville  li  jouenes, 
qui  fils  estait  Wistasse  de  Noeville  le  boin  chevalier,  et 

‘ A lor  conseil  à.  — ’ Deus  contes.  — * Quinci.  — * S’il  venoit. 
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Guillauines  de  Wimes  ' , ki  moult  estoit  vailhins  ba- 
celers,  et  Hues  Tacons,  ki  estoit  uns  des  barons  de 
Flandres,  et  moult  d’autres  bacelers.  Des  François  si  i 
ala  Bauduins  Bierthaus  * et  Gilles  de  Meleun , li  cousins 
au  visconte,  et  Guillaumes  de  Biaumont,  uns  petis  che- 
valiers que  on  apieloit  en  sournon  Piés-de-rat,  et 
pluisour  autre  dont  Guillaumes  ’ Fiës-de-rat  fu  mares- 
chaus.  Lors^  s’en  vint  jusques  kKalais;  là  iist-il  ses 
chevaliers  entrer  en  mer;  bien  en  i ot  .vij**.  A un 
havene  en  Engletierre  arrivèrent , que  on  apiele 
Orewele;  puis  s’en  vinrent  à Londres,  ù il  furent 
moult  bien  recheu  et  ù il  puis  demenerent  moult  biele 
vie;  mais  à grant  meschief  i furent,  car  vins  lor  failli  : 
si  n’orentque  boire  se  cervoise  non , dont  il  n’estoient 
pas  apris.  Tout  l’ivier  furent  ensi.  Devant  chou  .i.  poi 
que  li  François  arrivassent , donna  li  rois  d’Engle- 
tlerre  à Robiert  de  Biethime,  qui  connestables  estoit 
des'ost,  la  contée  de  Clare;  car  il  ne  connissoit  pas 
que  li  cuens  i euust  nul  droit,  ki  à Londres  estoit  o 
ses  anemis  Robiers  assës  tost  apriès  s’en  ala  au  cas- 
tiel  de  Tonebruges,  ù li  cuens  de  Clare  avoit  sa  gar- 
nison mise.  Tant  fist  que  il  parla  à cels  dedens,  et  lor 
dist  que  il  li  rendissent  le  castiel , et  qu’il  faisoient  que 
fol  qui  se  tenoient;  car  il  n’aroient  jà  nul  ° secours  de 
cels  de  Londres , et  bien  sieussent-il  que  li  rois  venroit 
là  o toute  s’ost  tantost  que  li  castiaus  de  Roveciestre 
seroit  pris,  et  che  seroittost.  Ghil  respondirent  que  il 
estoient  .i.  poi  de  povres  gens  et  ke,  pour  Diu  ne 

* De  Dewime.  — ’ Breteaus.  — ’ A.  G.  — ‘ M.  de  l’ost.  Ijoeys. 
— ‘A.  encontre  lai.  — ‘ N’a.  nul.  — ’ G.,  si. 
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lor  requesist  chose  qui  à vilonnie  lor  tournast;  sou- 
frist  lor  pour  Diu  que  il  peuussent  envoier  jusques  à 
Londres  au  conte  lor  segneur,  et  mander  que  il  les 
secourust  lendemain;  et,  se  il  ne’s  secouroit,  il  11 
renderoient  le  castiel.  Roblers  lor  otria,  et  il  envoie- 
rent  tanlost  lor  message  vers  Londres  ; Robiers  ' envoia 
avoec  .i.  sien  chevalier,  qui  estoit  apielës  Mitius*  de 
Bieles-Aises , et  puis  renvois  en  l’ost  Boidin  de  Haves- 
kerque  por  gent.  A son  secours  vint  Jehans  de  Cysolng, 
qui  sa  cousine  avoit,  et  li  bous  de  Puthenghien  ’ o grant 
gent,  et  Thieris  de  Sotenghien,  qui  mareschaus  estoit 
de  l’ost , et  pluisour  autre.  Et  li  messagier  qui  à Lon- 
dres erent  aie  * vinrent  au  conte  et  li  contèrent  * lor 
message,  et  il  ® s’aati  moult  de  secourre  le  castiel  ; mais 
il  ne  le  üst"  pas  : si  fu  li  castiaus  rendus  à Robiert,  et 
il  mist  eus  une  partie  de  sa  gent.  Si  ne  targa  gaires 
apriès*  que  li  François  amverent,  dont  je  vos  ai  chi 
devant  dit.  Et  puis  i renvoia  Looys  une  autre  estore  de 
■ vi“.  chevaliers  en  Engleterre,  qui  tant  syglerent  par 
la  mer  qu’il  entrèrent  en  bouche  de  Tamise  et  arrivè- 
rent au  pont  de  Londres;  mais  avant  k’il  arrivassent 
fu  li  castiaus  de  Roveciestre  pris,  et  li  rois  s’en  estoit 
alës  viers  Escoce. 

Quant  Robiers  de  Biethune  ot  le  castiel  de  Tone- 
bruges,  il  s’en  repaira  à l’ost;  et  11  rois  vint  encontre 
lui  moult  liés  par  samblant  et  li  dist  : « Sire  cuens  de 
Clare , bien  solés-vous  venus.  Vous  m’avés  ore  emblé 

■ H.  i.  — ’ Mikiels.  — > Plusengicn.  — • Ces  dut)  mots  manquent 
dans  le  ms.  S.-O.  - ‘ Et  iliseDt.  — ‘ Messages  al  conte,  qui.  — ' Le 
secorut.  — ■ A.  cou. 


Digitized  by  Google 


ET  DES  ROIS  D’A>GLETERRE. 


1Ü3 


le  castiel  de  Tonebruges;  mais  vous  ne  m’emblerés  pas 
celui  de  Clare,  ains  vous  meterai  ens  par  le  puing.  « 
Ensi  parlant  s’en  vinrent  à l’ost.  Lors  fist  li  rois  moult 
durement  destraindre  cels  dou  castiel  ; li  mineour 
furent  mis  à la  tour,  si  minèrent  tant  que  la  moitié  de 
la  tour  chaï;  puis  furent  tout  li  chevalier  ki  dedens 
estoient  pris  par  force.  Et  li  rois  fist  drccier  les  fourkes 
defors  l’ost,  et  dist  que  il  les  prenderoil  ' toz;  niais 
li  haut  home  qui  o lui  estoient  li  dcsloerent,  et  li 
disent  que  che  serait  maus  à faire;  car,  se  li  lor  re- 
prendoient  l’un  d’eus,  autretel  • li  feraient  faire.  Li 
rais  les  crei  : si  n’en  pendi  nul;  ains  se  parti  d’illuec  et 
s’en  ala  viers  Biel-Veoir,  un  castiel  Guillaume  d’Au- 
begny,  qui  rendus  li  fu.  D’illuec  endroit  s’en  ala-il  à 
Castiel-Frait,  ki  ert’  le  connenstable  d’Eciestre,  qui 
encontre  lui  ot  esté;  mais  il  vint  là  à sa  merchi , et  li 
rois  li  pardonna  son  mautalent  par  la  proiere  le  conte 
d’Eciestre,  qui  encontre  lui  ot  esté  *,  ki  moult  bien  l’ot 
siervi.  Puis  s’en  ala-il  à Wrewic®  sa  cité,  qui  encontre 
lui  s’iert  revelée  ; si  en  fist  toute  sa  volenté.  Puis  passa 
outre  jusques  à Duramme  ®.  Là  eut-il  en  talent  k’il  s’en 
retorneroit  arrière,  quant  novieles  li  vinrent  que  li 
rais  d’Escoce  li  avoit  ars  le  Noef-Castiel-sour-Tine  : 
dont  il  fu  iriés , et  en  jura  les  dens  Din  ' que  jamais  ne 
s’en  retournerait  si  aurait  vengié  cel  arsin.  Lors  s’apa- 
rella*  comme  por  chevauchier  sour  * le  roi  d’Escoce, 
si  jura  qu’il  ferait  le  gourpisiel  entrer  en  sa  taisniere  : 

* Peoderoit.  — • A.  6n.  — * Pont-Frait,  le  castel.  — ^ Ces  cinq 
mots  manquent  dans  le  ms.  S.^G.  — * A Eaerewic.  — * Darcaiime.- 
— ’ Bieu  — * I^.  s’a.  li  rois  d’Engletere.  — ® Sor  la  tere. 
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cliou  tlisoit-il  pour  le  roi  d’Escoce,  qui  rous  estait  et 
joueiies,  qu’il  feroit  par  force  rentrer  en  la  tierre 
d’Escoce.  11  s’en  vint  au  Noef-Castiel-sour-Tyne , si  le 
trouva  ais;  mais  li  rois  d’Escoce  estait  retrais  arriero. 
Puis  passa  outre,  si  prisl  .i.  castel  c’on  apieloit  Tie- 
fort;  si  le  donna  à Plielippon  d’Oulecote,  qui  estait 
garde  don  castiel  de  Duraume.  A Norehem,  .i.  castiel 
l’evesque  de  Dureaume,  passa  la  riviere  de  Tuede  ; si 
s’en  vint  à Borewic  ‘ et  prist  le  castiel  et  la  ville,  puis 
prist  le  castiel  de  Dombar,  qui  estait  au  comte  Patris 
un  conte  de  la  tierre  le  roi  d’Escoche.  Puis  chevaucha 
avant , escillant  la  tierre , juques  à une  ville  que  on 
apiele  Iledulthone.  Avant  ne  vaut  aler,  ains  s’en  re- 
paira  arriéré;  si  arst  et  destruist  ^ la  ville  de  Berewic. 
Puis  s’en  repaira  viers  Londres;  si  entra  en  la  tierre  le 
conte  Rogier  de*  Bigot,  k’il  destruist  molt  durement; 
car  il  le  haoit  molt. 

En  ccl  point  avint  une  mervelleuse  aventure  à Lon- 
dres. Li  chevalier  commenchierent  à bouhouixler  pour 
eus  déduire  ; JolTrois  de  Mandeville,  (pii  cuens  estait 
d’Assesse , fu  là  o les  autre»  ; mais  il  n’ot  viestu  ne 
Avambais  ne  pourpoint.  Uns  chevaliers  * de  France,  ke 
ou  apieloit®  Acroce-Meure , lassa  courre  vers  lui  d’un 
tronchon  ; li  cuens  li  escria , quant  il  le  vit  venir  : 
(f  lia  ! Crocemeure%  ne  me  fier  pas  : je  n’ai  point  de 
pourpoint  viestu.  » Chil  ne  le  vaut  point  laissier  por 
son  crier,  ains  le  feri  si  el  ventre  (ju’il  l’ocist  : gi'ans 
deus  en  fu  menés  ; mais  onques  li  bacelers  n’en  fu  fai- 

‘ Berewic.  — ’ Patrie.  — ' D.  toute.  — * Le.  — ‘ U.  bacelers. 
— ‘ A.  Guilliaume.  — ’ « Acroce-Meure. 
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dis.  De  cele  aventure  vint  la  nouviele  au  roi  Jehan  à 
Fremelinghehem  une  forte  maison  le  conte  Rogier 
le  Bighot  que  il  avoit  prise,  et  il  le  conta  tantost  * Sa- 
vari  de  Maulyon,  à cui  il  avoit  la  terre  celui  donnée. 
Apriès  chou  s’en  ala-il  asseoir  le  castiel  de  Glocciestre 
si  le  prist;  et  d’illuec  endroit  s’en  ala-il  à Inghehem, 
le  castiel  le  conte  Robiert  de  Ver  j si  le  prist  autresi.  Cil 
cuens  Robiers  de  Ver  estoit  cuens  d’Ausinefort  ; il  vint 
là  à la  mierchi  dou  roi , et  li  jura  sour  sains  que  il  dès 
dont  en  avant  le  sierviroit  loiaument;  mais  onques  con- 
vent  ne  li  tint,  ains  li  menti  sa  foi  comme  trechieres 
que  il  estoit.  Puis  ala  li  rois  jesir  à une  abbeye  que  on 
apele  le  Watehen  à .vij.  liues  petites  englesches  de 
Londres.  Lors  cuidierent  bien  chil  de  Londres  avoir 
le  bataille  u le  siégé,  si  furent  tôt  armé  et  orent  lor 
batailles  devisées;  mais  li  rois  ne  se  combati  pas  à eus 
ne  n’asist  la  cité,  ains  le  lassa  à seniestre  et  s’en  ala  à 
Windesores.  Là  li  vinrent  nouvieles  de  Looys  le  lill  le 
roi  de  France,  qui  assambloit  grant  gent  sor  la  mer  à 
Bouloigne  et  à Wissant  et  à Kalais  et  à Gravelinghes  : 
par  coi  il  s'en  vint  en  Kent  ; là  entendi-il  les  vraies 
nouvieles  que  ^ à Kalais  estoit  o grant  chevalerie  Her- 
vius*  li  cuens  de  Naviers,  et  avoit  o lui  ’ .c.  chev.v- 
liers;  Ëngherrans  de  Couci  i estoit  o tout  .1.  cheva- 
liers ; si  doi  frere  Thumas  et  Robiers , ki  moult 
estoient  vaillant  chevalier,  i estoient  o lui  ; li  cuens 
VFillekins  de  Hollande  i estoit  o .xxxvi.  chevaliers  ; li 
cuens  de  Rousy  i estoit  o .x.  chevaliers  ; Guichars  de 

* Au  r.  à FrameUogehem.  — * T.  à.  — * De  Colecestrc.  — ‘ A.  \Va- 
tehem.  — * N.  de  Lcoys,  qui.  — •Hervieus.  ~ ’Neversi  estoit  od  lui  od. 
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Biaiigeu  i estoit  o .x.  chevaliers;  Il  viscuens  de  Toraine 
i estoit  O •xiiij.  chevaliers;  Eslievenes  de  Sansuerre  i 
estoit  O .xij.  chevaliers;  Robiers  de  Dreues  ' o .xxx,  che- 
valiers; Jehatis  de  Monmirail,  qui  sire  estoit  d’Oisy, 

I estoit  o .xiiij.  chevaliers  ; mais  .vij.  en  ot  envoies 
avant,  qui  iereut  à Londres  o les  antras;  Arnous  li 
ciiens  de  Gisnes  i estoit  o .x.  chevaliers,  qui  .v.  en* 
avoit  autresi  envolés  avant;  Daniaus  li  avoués  de  Bie- 
thune,  c(ui  d’outre  mer  ert  novielement  venus,  i estoit 
o .vj.  chevaliers  ; mais  .viij.^  en  avoit  envolés  avant. 
A Michiel  de  liâmes  et  à Bauduin  de  Biauvoir  fu  baillie 
une*  nés,  ù il  entrèrent;  Hues  de  Miraumont  et  Ro- 
biers de  BaillueP  et  Gerars  li  Truie  et  Boidins  de 
Métrés  et  Maelins  ' ses  freres  i entrèrent  o eus , et 
moult  d’autre  chevalier;  Robiers  de  Courtenay  i estoit 
o .XX.  chevaliers.  Autres  haus  homes  i ot  assés,  dont 
je  ne  sai  pas  le  nombre  quans  chevaliers  cascuns  i ot; 
il  i fu  Hues  de  Rumegtiy,  qui  moult  estoit  rices  hom, 
et  Renaus  d’Amiens  et  Thiebaus  ses  frères  et  Jehans  de 
Hangest’  et  Raous  de  Neele  et  Raous  d’Estréeset  Raous 
(le  la  Tourniele , qui  moult  estoit  boins  chevaliers , et 
Hues  Havès  ses  niés  et  Amaurris  de  la  Fonteniele  et 
Bauduins  II  chastelains  de  Lens  et  Aalars  de  Croisiles 
et  si  dol  frere,  Renaus  et  Jehans,  et  maint  autre  que 
je  ne  puis  pas  toz  nommer. 

En  la  nef  Looys  entra  üiire  li  chambrelens  et  II  vis- 
cuens de  Meleiin  et  Hues  de  Mal-Annoi  * et  Raous 
riomkès  et  pluisor  autre  chevalier.  Bien  esmoit-on  les 

' Diciiwes  i osloit.  — ’ En  i.  — ’ .ix.  — ‘ IJ.  gians.  — * Bailliics 
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chevaliers  de  l’ost  à .xij*.  et  bien  i ot  .viij',  nés. 
Wistasses  li  Moines  entra  * en  la  nef  le  conte  Looys 
Chil  Wistasses  li  Moines  cstoit  .i.  chevaliers  de  Bou- 
lenois, qui  moult  avoit  guerroie  le  conte  de  Bouloi- 
gne  ; tant  le  guerroia  que  il  ala  puis  au  siervice  le  roi 
d’EngletieiTe , por  chou  que  li  cuens  estoit  deviers  le 
roi  de  France.  Si  le  servi  tant  que  il  * li  donna  les  ylles 
de  Gemesée  ; mais  puis  fu-il  mellés  au  roi  ; si  le  dst  pren- 
dre, et  sa  feme  autresi , si  les  tint  longhement  en  sa  pri- 
son : por  cele  haine  estoit-il  venus  à Looys,  si  s’estoit 
molt  penés  de  cel  afaire;  maintes  fois  en  ot  la  mer  pas- 
sée, comme  chil  qui  moult  en  savoit.  Nus  ne  kerroit  les 
mervelles  k’il  list  ne  qui  li  .avilirent  par  maintes  fois. 
En  la  nef  entra  aussi  ^ uns  clers  qui  freres  estoit  l’ar- 
chevesque  de  Cantorbire , à cui  li  rois  Jehans  ot  tolue 
l’archeveschié  de  Chantorbire;  Jehans  de  Longhetone 
ot  à non.  Et  chil  Symons,  qui  entra  en  la  nef**,  à cui 
li  rois  Jehans  ot  aussi  tolu  l’archeveschié  d’Evrewic  ’ 
ù il  dut  iestre  eslius;  mais  li  rois  ot  desfaite  l'election  : 
par  coi  chil  le  haoit*,  et  li  grevoit  quanques  il  pooit 
par  ses  consaus  et  par  ses  paroles. 

Del  roi  d’Engletierre  me  convient  dire,  qui  à Dou- 
vre  estoit  venus,  ù il  ot  moult  grant  navie  et  moult 
riche  : bien  valoit  une  de  ses  nés  cpiatre  des*  Looys. 
11  envoia  ses  messages  par  consel  à Looys,  si  li  iist 
requerre  de  pais  ; mais  pas  ne  le  pot  avoir.  Quant  il 
vit  chou,  il  atorna  " par  le  con.sel  de  sa  gent  que  il 

• .xii'.  cliev.ilior<.  — ’ K.  aiilrcsi.  - ’ N.  I.oeys.  — * Que  li  rois 
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168  HISTOIRE  DES  DUCS  DE  WORMANDIE 
meismes  ses  cors  entenroit  en  mer,  si  s’en  Iroit  à toute 
s’estore  devant  Kalals , et  là  ferolt  jeter  ses  ancres,  si 
ke  li  estores  Looys  ne  poroit  issir  del  port  ; car  bien 
savoit  (pie  les  petites  nés  c{ue  Looys  avoit  ne  se  poroient 
pas  desfendre  à ses  nés,  qui  si  grans  estoient.  Quant  li 
rois  ot  chou  empensé  à faire , une  mervelleuse  aven- 
ture li  avilit;  car  la  velle  de  l’Assention,  encontre  le 
soir,  leva  une  tourmente  si  grans  que  toutes  les  nés 
durent  estre  froissies  : si  les  ' rouvint  fuir  par  diviers 
havenes , por  chou  que  à Douvre  n’avoit  se  costiere 
non  ; lendemain  furent  si  départies  que  li  rois  ne  les 
pot  oiupies  puis  toutes  rassambler’.  Lors  s’en  ala  à 
Chantorbire  moult  dolan;  et  moult  coureciés’  de  sa 
mescheance,  et  sachiés  que  mescheance  fu  chou  grans. 
Lendemain  de  l’Âssention , encontre  le  soir,  entra 
Looys  en  mer  ; si  s’en  vint  syglant  enviers  Englet  [ ier]re  ; 
lendemain,  par  le  semmedi,  arriva  en  l’ille  deTanet; 
ançois  qu’il  fust  arrivés,  ch  il  qui  sour  la  tierre  estoient 
coisirent  l’estore  de  bien  loing  : lors  mandèrent  au 
roi , qui  à Chantorbire  estoit,  qu’il  veoient  venir  l’es- 
tore  Looys.  Li  rois  lor  respondi  que  chou  n’estoit  pas 
l’estore  Looys,  ançois  estoient  ses  nés  qui  deviers  Rou- 
menel  venoient , qui  por  la  tourmente  i estoient  fuies. 
Lors  monta  li  rois,  si  s'en  issi  de  la  ville;  mais  il  ne 
vaut  aler  viers  Sauwis,  ains  s’en  ala  viers  Roumenel 
encontre  .i.  cardonnal  de  Roume,  qui  là  estoit  arri- 
vés. L’apostoles  l’ot  là  envoiié  pour  iestre  légat  d’En- 
gletierre  et  pour  aidier  et  conforter  le  roi , et  por  faire 
justi(M  de  cels  (jui  encontre  lui  estoient  ne  seroient 
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Et  quant  li  rois  encontra  fe  legaut,  qui  jà  estoit  * 
viermaus  Testis  et  cherauçoit  blanc  palefroi , moult  li 
iist  grant  joie.  Teus  est  la  coustume  des  legaus  de  Rome 
que , quant  il  passent  mer,  il  doivent  estre  ensi  falte- 
ment  atournë  comme  l’apostoles  est,  de  viestemens 
et  de  chevaucheure.  Li  rois  sot  bien  les  voires  nou- 
vieles  de  Looys,  qui  arrivés  estoit  en  l’ille  de  Tanet, 
aiiçols  que  il  parlast  au  légat;  quant  il  l’encontra , tout 
avant  le  salua  et  baisa  et  H fist  l’ounour  qu’il  pot.  Puis 
li  conta  les  nouvieles  de  Looys,  qui  arrivés  estoit  en 
sa  tierre  à force  ; si  s’en  plaignoit  moult  durement  à 
Diu  et  à l’apostole  et  à lui-meismes,  qui  de  par  l’apos- 
tole  estoit  venus  en  la  tierre.  LI  legaus  esciunenia  tan- 
tost  Looys  et  toz  chiaus  qui  estoient  en  s’aïe,  et  puis 
fist  commander  par  tout  as  hautes  eglyses  que  il  cies- 
sassent  par  tout  ù il  ne  ses  gens  seroient  ; et  si  vaut 
que  toute  la  tierre  qui  à lui  se  tenrolt  fust  entredite , 
et  elle  si  fu  puis. 

Lendemain  que  Looys  arriva  fu  li  dyemences  devant 
la  Fentecouste.  Cil  jour  vint  II  rois  à Sauwis;  si  colsl 
l’estore  Looys,  qui  arrivée’  estoit  deviers  l’ille  de 
Tanet  ; cel  jour  melsmes  arriva  primes  H cuens  de  Na- 
viers  ^ et  H cuens  de  Hollande  et  Mikius  de  Harnes  et 
Hues  Havès  et  Guis  de  la  Roche  et  Robiers  Biertaus  * 
et  bien  .Ij*'.  chevalier.  Lors  plerdi  moult  li  rois  Jehans 
le  cuer  ® ; il  cevaucha  une  piece  sour  ® le  rivage  avant  et 
arriéré,  si  list  sonner  ses  trompes;  mais  pol  esbaudi 
ses  gens , et  poi  les  conforta  [,  moult  fu  de  povre  sam- 
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blant].  Quant  il  ot  là  une  pieche  esté,  il  se  parti  d’cus 
ausi  comme  à emblée,  si  s’en  ala  grant  aleure  viers 
Douvre.  Bien  fu  une  liue  loing  ançois  que  li  plus  de 
ses  gens  en  seuussent  ' mot.  Robiers  de  Biethune  et 
Bauduin  d’Aire  et  Gillebiers  ses  oncles  et  Gantiers 
Biertiaus  *,  quant  il  sorent  que  li  rois  en  ' estoit  alés , 
moult  lor  desplot  ; il  n’oserent  là  demourer , ains  s’en 
alerent  apriès  lui  tout  plourant,  car  moult  estoient 
dolant  et  irié  ; à Douvre  le  troverent  moult  descon- 
forté. Lendemain  s’en  parti  ; si  laissa  Hubiertde  Bours, 
qui  justice  estoit  d’Engletierre , à Douvre  por  garder 
le  castiel , et  Gerart  de  Sotenghien , o lui  ^ grant  plenté 
de  Flamens,  et  Pieron  de  Greon  et  Joudoin  de  Doe  et 
Huon  Change  ^ et  moult  d’autres  chevaliers.  Moult 
remest  boine  garnisons  el  castiel  ; bien  i ot  .vij** . che- 
valiers et  moult  grant  plenté  de  siergans,  et  vitaille 
i ot  à grant  fuison  Et  quant  li  rois  s’en  ala , il  com- 
manda as  Flamens  que  il  fessissent  l’arriere-garde. 
par  mi  les  Wans  s’en  passa , et  li  Wandois  li  fisent 
tant  de  mal  comme  il  porent.  Tant  erra  que  il  vint  à la 
cité  de  Wiiiciestre  : là  demoura  une  piece;  et  là  escu- 
menia  li  legaus  Looys  ’ par  non  moult  durement  et  le 
plus  de  ses  barons  toz  par  non  autres! , et  les  Englois 
par  escumenioit^il  trop  durement.  A Looys  me  con- 
vient repairer,,  ki  assés  tost  apriès  chou  que  li  rois  en  * 
fu  alés  list  ses  gens  passer  l’aighe,  qui  tantost  prisent 
la  ville  de  Sauwis  et  gaegnierent  toutes  les  nés  qui  là 
estoient  ; moult  i ot  gaagnié  de  vins  et  de  vivandes  et 

* En  scust.  — ’ BerUus.  — ’ S’en.  — ‘ Od  1.  od.  — ’ Et  H.  Ganclie. 
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de  gi-ant  marcheandises.  Pais  s’en  ala  Looys  à Cantor- 
bii-e,  qui  tant  ne  quant  ne  sedesfendi.  Puis  ala  asseoir 
le  castiel  de  Roeciestre,  si  le  prist;  là  vinrent  à lui  li 
chevalier  qui  à Londres  orent  esté , et  li  baron  d’En- 
gleticrre  autresi  ; si  li  firent  bornage.  De  chiaus  ki 
bornage  li  firent  vous  notmnerai-jou  une  partie  : il  li 
fist  bornage  li  cuens  de  Clare  ; et  Guillaumes  li  mares- 
cbaus  li  jouenes , li  fils  Guillaume  le  mareschal  ; le 
conte  de  Pembroc  et  Hues  li  Bigos  li  fils  au  conte  Ro- 
gier,  ki  sa  serour  avoit;  et  Robiers  li  fils  Gautier;  et 
Sobiers  de  Quincbi,  qui  cuens  estoit  de  Winciestre;  et 
Guillaumes  de  Mandeville,  qui  cuens  estoit  d’Âssesse; 
et  li  cuens  Robiers  de  Ver  et  moult  d’autre. 

Molt  tost  apriès  chou  que  Looys  ot  recbeus  ses 
bornages , se  partidl  de  Roveciestre  ; si  s’en  vint  à 
Londres  le  joesdi  en  la  Pentecouste , et  fu  recbeus  à 
pourciession  des  canonnes  de  Saint-Pol.  Li  bourgois 
de  la  ville  alerent  encontre  lui , qui  grant  joie  orent  de 
sa  venue.  Quant  il  ot  esté  en  l’eglyse  Saint-Pol,  il  ra- 
passa  Tamise;  si  s’en  vint  jesir  à Lamée,  à la  maison 
l’arcbevesfjue  de  Cbantorbire,  qui  siet  encontre  le 
sale  de  VV’cmoustier,  d’autre  part  l’aighc  là  jut-il 
.iiij.  nuis.  En  l’eglyse  Saint-Pol  ot  .i.  doyen  que  on 
apieloit  maistre  Gervaise  de  Hobruges,  p.^'  cui  consel 
li  cationne  ne  valurent  lassier  le  canter  pour  le  des- 
fense  le  légat;  mais  puis  en  furent-il  tout  honni.  Li 
priestre  des  perroces  ne  vaurrent  ensement  ' ciesser, 
qui  puis  le  compererent  moult  cier.  En  toute  Londres 
n’ot  eglyses  ù on  ciessast,  fors  seulement  .v.  De*  * v. 
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fu  li  une  l’eglyse  de  Wemoustier , l’autre  cele  de  Sainte- 
Trenité,  la  tierce  ‘ de  Saint-Martin-le-Viel , la  quarte 
cele  del  Temple,  et  la  quinte  cele  de  l’Ospital.  Li  ca- 
nonne  de  Bermondesée  et  chil  de  Nostre-Dame-au- 
Front  et  chil  de  Saint-Bertremiu  ciesserent  puis  ; mais 
riens*  ne  lor  pot  valoir  qu’il  n’en  venissent  à’  anui. 
Li  capelain  Looys  ne  H capelain  as  barons  de  l’ost  ne 
vaurrent  ensement  ciesser,  ains  canterent  puis  par 
toute  l’ost  : dont  maint  home  s’esmervellierent.  Et  en 
cel  segour  que  Looys  fist  là  ^ rechut-il  à homage  ® le 
conte  Rogier  le  Bygot  et  le  remanant  des  barons , qui  là 
estolent.  Fuis  envoia  une  partie  des  Englois  et  de  ses  ' 
chevaliers  qui  à Londres  orent  esté,  que  on  apielolt 
par  gabois  Londrois , e[n]  Sufone  et  en  Norfont  ' por 
conqueri-e  la  tierre  ; chil  se  partirent  de  lui , si  con- 
qulsent  Donewis  et  Lane,  et  moult  d’autres  castiaus , 
et  moult  i esploltierent  de  lor  besoigne.  Au  lundi,  len- 
demain de  la  Trinité,  se  parti  Looys  de  Londres  ; si 
s’en  ala  sour  * le  conte  de  Warende.  Il  trova  le  cas- 
tlel  de  Rogate  ^ tout  wit , si  le  donna  à Robiert  de 
Courtenay.  Lendemain  prist  le  casliel  de  Geudefort  ; 
puis  assist  Fernehem,  -i.  castlel  l’archevesque de 
Winciestre  ; si  l’ot  lendemain.  Puis  s’esmut  por  aler  à 
Wiriclestre,  ù II  culdolt  le  roi  trouver;  mais  li  rois 
ne  l’i  atendi  pas,  ains  wida  la  cité.  Si  s’en  vint  " vers  le 
Gorf,  si  enmena  o lui  la  rolne  sa  feme  et  Savari  de 
Maulyon;  11  envoia  Fouke  '*  de  Breauté  viers  Ausine- 

• !..  t.  cele.  — • Mais  cou.  — • N’en  eussent.  — * Là  manque.  — * A 
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tort  por  garder  cel  pais.  Chil  Foukes  ot  esté  povres 
sergans  au  roi  ; fius  fu  à un  chevalier  de  Normendie 
de  soignant  ; mais  puis  siervi-il  tant  le  roi  et  tant  crut 
ses  afaires  que  il  fu  puis  uns  des  riches  homes  d’Engle- 
tierre;  petis  fu  de  cors,  mais  moult  fuvaillans;  puis 
tint-il  .vij.  contées  en  ses  mains.  En  cel  point  que  li 
rois  se  parti  de  Winciestre,  boutèrent  foies  gens  le  feu 
en  la  cité  ; si  en  arst  grans  partie  : cel  feu  virent  bien 
chil  de  l'ost  Looys.  Lendemain  s’arma  Looys,  et  list 
toutes  ses  gens  armer  et  ses  batailles  ordener  ‘ et  les 
fist  chevauchier  en  conroi  ; si  s’en  ala  viers  Winciesti-e. 
Trop  vinrent  bielement  et  cointement  li  François  de- 
vant la  cité  de  Winciestre,  qui  jà  estait*  arse  priés  de 
la  moitié;  en  ’ la  cité  ne  troverent  nul  defois,  ains  i 
entrèrent  tout  plainement  ; mais  li  dui  castiel  se  tin- 
rent : li  grans  castiaus  le  roi  et  li  castiaus  l’evesque , 
que  on  apieloit  Wosvesée]^.  En  cel  liu  * estait  Oliviers, 
uns  fils  le  roi  de  bas , qui  escuiers  estait  Looys  com- 
manda à l’avoé  de  Biethune  et  à Baudoin  de  Bielvoir 
que  il  s’alassent  herbregier  en  la  ville  o tout  lor  ba- 
taille por  garder  la  cité,  que  chil  des  castiaus  n’arsis- 
sent  chou  qui  remés  i estait  à ardoir  ; chil  fisent  son 
commandement,  si  se  herbregierent  en  la  ville  o tout 
lor  bataille  por  garder  la  cité  ù il  orent  puis  mainte 
ruiste  bataille  ‘ ; mais  bien  i sauvèrent  Iqr  hounour,  et 
moult  i soufrirent  de  travail  et  de  paine. 

Looys  se  loga  devant  le  maistre  castiel , si  i fist  ^ 
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geler  ses  perrieres  et  ses  mangouniaas  à la  tour  ; bien 
i sist  .XV.  jours.  Là  vinrent  à sa  volenté  li  plus  haut 
home  et  li  plus  poissant  d’Engletierre  de  cels  qui  de- 
viers  le  roi  se  tenoient  ; il  i vint  Guillaumes  d’Engle- 
tierre li  cuens  de  Salesbieres,  qui  freres  estoit  au  roi, 
et  li  cuens  de  Wareude , qui  cousins  germains  estoit 
al  roi , et  li  cuens  d’Arondiel  ’ et  Guillaumes  ’ d’Au- 
bemarle,  qui  lu  ûls  la  contesse  Hauwi,  que  Bauduins 
de  Biethune  ot  espousëe  : chil  quatre  devinrent  home 
Looys,  et  li  pluiseur  * autre  o eus  ; et  Looys  les  rechut 
à homes , et  lor  rendi  lor  tierces.  Puis  vint  Savaris  de 
Maulyon  en  l’ost  par  conduit , si  osta  fors  del  castiel 
ses  chevaliers  que  il  mis  i avoit,  et  fist  ansdeus  les 
castiaus  rendre  à Looys  ; puis  s’en  repaira  au  roi.  Quant 
Looys  ot  les  castiaus,  il  donna  la  cité  et  le  maistre 
castiel , qui  ot  este  au  roi , au  conte  de  Naviers.  En 
cel  point  estoit  mareschaus  de  l’ost  Adans  de  Biaumont, 
que  on  apieloit  en  somon  Brostesinge  ; mais  Guillaumes 
li  jouenes  mareschaus  vint  à Looys  ; si  li  dist  que  la 
mareschaucie  devoit  iestre  ses  iretages,  si  voloit  que  il 
li  rendist.  Looys  li  rendi  comme  chil  qui  ne  l’osa  las- 
sier  ; car , s’il  ne  li  rendist , il  en  cuidast  pierdre  moult 
durement  les  cuers  as  Englois.  D’illuec  endroit  s’en 
ala  asseoir  .i.  castiel  vers  Portesmues,  que  on  apieloit 
Porceciestre  ‘ j si  le  prist , et  le  redonna  au  conte  de 
Naviers.  Puis  vint^il  asseoir  .i.  castiel  ® que  on  apie— 
loit  Odihem,  qui  seoit  en  uns  biaus  prés  et  pries  de  ' 
bois , que  li  rois  fist  faire  por  lui  déporter.  A cel  siège 

' U>Dge-E(pée.  — ’ D’Arondel.  — ‘ G.  li  quens.  — * Et  p.  — * Por- 
ceslre.  — ‘ Castelet.  — ’ De  biaus. 
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manda  Hues  de  Noeville,  qui  le  castiel  de  Merlebiege 
ot  eu  gai-de,  à Looys  que,  s’il  voloit  envoier  de  ses 
chevaliers  à Merlebierge,  il  li  renderoit  le  castiel  et  la 
ville , qui  moult  iert  bien  seans.  Looys  envoia , por  cel 
mandement,  Robiert  de  Dreues  viers  Mierlebierge;  si 
li  oti'ia  quel!  castiaus  fust  siens,  s’il  le  pooit  avoir. 
Guillaumes  li  jouenes  mareschaus  clamoit  le  castiel  de 
Mierlebierge,  si  se  courecha  moult  de  cel  don.  11  se 
parti  en  cel  point  de  l’ost,  si  s’en  ala  viers  Gales;  mais 
che  ne  fu  pas  par  maltalent,  ne  adont  ne  se  parti-il  pas 
del  service  Looys. 

Robiers  de  Dreues  s’en  ala  viers  Mierlebierge,  si 
enmena  o lui  Englierran  ' de  Couci  son  oncle  et  le 
conte  de  Roussi  et  Raoul  son  frère  * et  Rauoul  d’£s> 
trées  et  pluisors  antres  chevaliers;  des  Artisiens  i 
mena-il  Tavoé  de  Bethune  et  le  castelain  d’Arras  et 
celui  ’ de  Lens  et  Bauduin  de  Biauvoir  et  Aalart  * 
de  Croisilles  et  les  deus  freres  de  Métrés  Boidin  et 
Maielin  et  pluisonrs  autres.  Bien  ot  .vi"^.  chevaliers  en 
cele  chevaucie.  Tant  errèrent  que  il  vinrent  à Mierle- 
berge;  mais  il  n’entrerent  pas  el  castiel,  aius  trove- 
rent  les  portes  moult  bien  fremées,  et  bien  .xviij. 
chevaliers,  les  hyaumes  laciës,  au  defors;  et  defors  la 
ville  coisirent-il  gens  à cheval , qui  del  bob  issoient  et 
entroient  : lors  cuidierent  bien  ke  Hues  de  Noeville 
les  euust  trahis,  si  ne  furent  pas  adont  del  tout  aaise  ne 
aseur  Engherrans  ^ et  Robers  parlèrent  ensamble,  si 

* Ejif'orraD.  — ' Et  U.  de  la  Torncic.  — ’ B.  et  le  castelain.  — * Beal- 
veoir  et  Alart.  — ‘ Ces  deux  mots  manquent  dons  le  ms.  S. -G.  — * E. 
de  Couci. 
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deviserent  c[ue  il  retomeroient  tantost  arriéré  ' vers 
l’ost;  mais  puis  lor  aporta  lor  consaus  que  il  se  her- 
bregassent  en  la  ville  et  demeurassent  cele  nuit.  Il 
creirent  cel  consel,  si  se  herbregierent  et  demourereut 
la  nuit  eu  la  ville.  Lendemain  s’armèrent  et  montè- 
rent sor  lor  clievaus,  si  s’en  issirent  de  la  ville  et  s’en 
commencierent  à repairier  : si  comme  il  s’en  aloient, 
envoia  Hues  de  Noeville  à eus;  si  manda  [à  Robert 
et  à Engerran]  k’il  li  envoiassent  conduit  por  venir 
devant  eus,  et  il  lor  renderoit  le  castiel.  11  i ‘ envoiie- 
rent  Robiert  de  Poissi , qui  l’amena  devant  eus.  Lors 
le  ramenèrent^  en  la  ville,  si  rendi  Hues  de  Noeville 
le  castiel  à Robiert  de  Dreues.  Et  quant  che  vint  en- 
contre le  soir,  derechief  s’armèrent  et  issirent  de  la 
ville  ; si  s’en  repairierent  en  l’ost  ; mais  Robers  de 
Dreues  lassa  el  castiel  en  garnison  Jehan  de  Laisdaing  * 
et  .X.  chevaliers  o lui.  Toute  cele  nuit  chevaucierent, 
si  revinrent  lendemain  en  l’ost.  Li  cuens  de  Hollande 
s’estoit  adont  partis  de  l’ost,  si  s’en  repairoit  viers  son 
païs;  il  avoit  la  crois,  si  voloit  atorner  son  afaire.  Si  ne 
targa  gaires  apriès  chou  que  li  castiaus  fu  pris  ; et  ^ 
Looys  s’en  r’ala  vers  Winciestre,  car  il  ot  .i.  parle- 
ment pris  entre  lui  et  le  légat  en  ces  parties  là  priés  de 
Winciestre  ; Looys  i envoia  de  ses  gens  qui  parlèrent 
à lui  : assés  i ot  paroles  dites  ; mais  la  pais  n’i  pot  ies- 
tre.  En  cel  liu  ù Looys  ot  atendu  ses  homes  qui  au  pai^ 
lement  furent  alé,  se  ° parti  de  lui  Hues  Havès  et  grans 
partie  des  Artisiens,  ki  s’en  alerent'  grant  aleure 

' A.  saM  attendre.  — ’ Il  li.  — ’ Lors  retomerent.  -r-  * Lesdaing. 
— ‘ Pris,  que.  — ‘ F.,  æ.  — ’ Vindrent. 
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vers  ' Londres;  là  entrerent-il  en  mer  *,  si  siglerent 
tant  aval  Tamise  qu’il  entrèrent  en  la  mer  à grant  joie. 
En  la  mer  les  vinrent  li  Englois  assaillir  en  ’ lor  ba- 
tiaos;  mais  il  riens  ne  lor  porentfourfaire,  ains  furent 
moult  durement  reboutë  arriéré , et  ensi  s’en  revinrent 
en  lor  pais.  Apriès  cel  parlement  que  Looys  ot  eu  au 
legaut,  qui  Gales  estoit  apelés  ( mais  je  le  vous  avoie 
oublié  adiré),  s’en  vint-il  à Londres;  mais  guaires  n’i 
demeura , ains  s’en  ala  assés  tost  apriès  asseoir  le  castiel 
de  Londres*.  Il  laissa  le  conte  de  Naviers  et  Robiert 
de  Dreues  o grant  chevalerie  à Londres , qui , tost 
apriès  chou  que  il  se  fu  partis  d’eus,  alerent  asseoir  le 
castiel  de  Windesores  : longhement  i furent;  mais  poi 
i esploitierent.  Grant  paour  i orent**,  si  comme  vos  orés 
chà  ‘ avant.  Cil  del  castiel  lor  fiieut  mainte  ruiste 
saillie;  deus  fois  cauperent  le  fleque  de  lor  perriere. 
Uns  chevaliers  d’Artois,  ki  estoit  apielés  Guillaumes  de 
Cerisi , i fu  ocis , ki  assés  poi  fu  plains  de  maintes  gens  ; 
car  molt  estoit  haïs. 

Or  oiiés  avant  de  Looys,  ki  s’en  vint  à Douvre  : quant 
il  i vint,  il  n’assist  pas  tantost  le  castiel,  ains  se  her- 
brega  au  cor  de  la  ville  en  une  prioré  ; et  ' de  ses  gens 
se  herbregierent  li  pluisor  en  la  ville  et  li  auquant  en 
lor  pavellons.  Là  se  parti  de  lui  li  cuens  de  Roussi  et 
Jehans  de  Monmirail  et  Hues  de  Rumegny  et  li  vis- 
cuens  de  Torainne  et  moult  d’autre  chevalier  ; dont 
mervelles  apetisa  li  os  adont.  Par  maintes  fois  issirent 
chil  del  castiel  fors  des  portes;  il  avoient  une  barba- 

• A.  — ’ È»  neia.  — ’ Od.  — * De  Douvre.  — ’ I o.  puia.  — * O. 
bieu  li.  — ’ H.  en  une  priorie  qui  siet  au  c.  de  U v. 
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cane  defors  la  porte,  que Pieres  de  Ci-eon  ' ot  à garder, 
qui  esloit  close  de  m[ou]lt  boin  roulleis  de  caisne,  et  si  ot 
boin  ’ fossé  tout  entour.  Pieres  de  Creon,  qui  la  porte  ot 
à garder,  ot  ensemcnt  à garder  la  barbacane.  Devant  cele 
barbacane  venoient  souvent  ckil  dou  castiel  tout  armé, 
si  que  chil  de  l’ost  les  veoient  plainement.  Souvent  i 
aloient  traire  li  arbalestier  Looys.  Une  fois  i ala  traire 
uns  arbalestriers  moult  preus,  que  on  apieloit  Perer- 
naut  ’ ; si  les  aprocha  tant  qu’il  li  coururent  sus,  et  il  les 
atendi  ; si  i remest  pris , car  mauvaisement  fu  secoiunis. 
Et  tost  apriès  chou  s’en  ala  Looys  el  monto  toute  s’ost, 
si  assist  le  castiel  : une  partie  de  ses  gens  fist  demourer 
en  la  ville  por  cels  dedens  del  tout  avironner,  et  en 
la  mer  refurent  * ses  nés;  et  ainsi  furent  chil  del  castiel 
de  toutes  pars  ' enclos.  Lors  fist  Looys  drecier  ses  per- 
rieres  et  ses  mangouniaus  pour  jeter  à la  porte  et  an 
mur;  si  fist  faire  .i.  castel  de  cloies  moult  haut,  et  un 
cat  por  mener  au  mur;  ses  mineours  fist  entrer  el 
fossé,  qui  minèrent  la  piere  et  la  tierre  desous  le 
roilleis.  Puis  les  fist  assailliras  chevaliers  de  l’ost;  si  fu 
tantost  la  barbacane  prise.  Uns  escuiers  que  on  apie- 
loit Iluart®  Paon,  qui  la  baniere  l’avoé  de  Biethune 
portait,  i entra  premiers.  Pieres  de  Creon , qui  la  ba- 
taille ’ dut  garder,  en  ot  tel  duel  que  onques  puis  ne 
fu  haitiés,  si  moru  tost  apriès.  Chil  Pieres  fu  fius  Meu- 
risse  de  Creon,  le  boin  chevalier.  Et  quant  li  rois 
Jehans  * sot  les  nouvieles  dou  conte  de  Naviers  et  de 
Robiert  de  Dreues , qui  à poi  de  gent  avoient  assis  le  » 

‘ Croon.  — ■ El  boen.  — ’ Ernaut.  — ‘ R’ot-il.  — * G.  dedens 
tout.  — * Buart.  — ’ Barbacane.  — ‘R  d'Engleforre.  — » Son. 
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castiel  de  Windesores,  il  assambla  ses  gens,  si  s’en 
Tint  à Radinghes;  puis  passa  outre  et  vint  si  priés 
d’eus  que  il  cuidierent  bien  avoir  la  bataille.  Li  Galois 
vinrent  par  nuit  traire  en  l’ost,  si  lor  lisent  moult  grant 
paour.  Longhement  furent  aimic  por  ateiidre  la  ba- 
taille; mais  il  ne  l’orent  pas,  car  li  rois  se  traist  ar- 
riéré je  ne  sai  pas  par  quel  consel,  et  à tant  remest.  Puis 
vint  li  rois  d’Escoce  au  siégé  de  Dovre,  por  faire  son 
houmage  à Looys;  et  Looys  ala  encontre  lui  jusques  à 
Cantorbire , et  l’en  amena  en  l’ost  à ' Douvre  à grant 
joie.  Lendemain  bst  li  rois  son  houmage  à Looys  de  là  * 
tierre  de  Loonois,  puis  s’en  repaira  en  son  païs;  et  li 
cuens  de  Naviers  le  convoia  jusques  outre  Gantebruges. 
Li  cuens  de  Naviers  ’,  qui  deviers  Looys  s’estoit  tour- 
nés, se  repenti  de  chou  que  il  ot  fait,  si  s’en  ala  au  roi 
d’Engletierre  et  li  cria  mierchi  ; et  li  rois  li  pai-donna 
son  mautalent  moult  boinement.  Devant  chou  que  li 
rois  d’Escoce  venist  à Douvre,  estoit  arrivés  li  cuens 
del  Pierche,  qui  vint  au  siervice  Looys;  mais  je  le 
vous  avoie  oublié  à dire.  Puis  arriva  li  cuens  de  Bre- 
taigne,  et  Robiers  ses  freres  s’en  ala  en  France.  Puis 
mist  Looys  ses  mineours  à la  porte  ; si  minèrent  tant 
que  une  des  tours  ^ caï,  dont  deus  i avoit.  Lors  entra 
une  grans  partie  des  gens  Looys  ou  * castiel  ; mais  chil 
dedens  les  remisent  ® hors  par  grant  vigour,  et  puis 
refremeient  là  endroit  ù lor  murs  estoit  chaüs,  de 
grans  mairiens  et  de  grans  baus  travesains  et  de  grant 
roilleis  de  caisne.  Guichars  de  Biaugeu  ? moru  à cel 

* Devant.  — ’ Sa.  — ’ D’Aahemarle.  — * Tourelés.  — * Dedens  le. 
— * Misent.  — ’ Gnicars  de  Biangiu. 
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siégé,  si  fu  portas  enfouir  en  sa  tierre;  maisançois* 
moi'u  uns  chevaliers  de  Boulenois  qui  moult  fu  plains, 
Jehans  de  la  Riviere  ot  à non  ; chil  fu  autresi  aportés 
enfouir  en  Boulenois.  A cel  siégé  vinrent  les  nouvieles 
d’innocent  l’apostole  de  Rome,  qu’il  estoit  mors  et  que 
li  nouviaus  apostoles  estoit  apielés  Honorés.  De  ces 
nouvieles  fu  Looys  moult  liés.  Puis  vinrent  les  nouvieles 
de  l’empereour  Henri  de  Gonstantinoble  , qui  autresi 
estoit  mors  en  la  lierre  de  Romenie,  en  la  cité  de 
Saleiiyke.  Chil  empereres  Henris  fu  oncles  Looys  de 
par  sa  mere. 

Tant  sist  Looys  devant  le  castiel  de  Douvre  que  ' 
trives  furent  prises  entre  lui  et  cels  dedens  : dont  li 
rois  d’Engletierre  fu  moult  dolans  *.  Assés  tost  apriès 
chou  que  il  ot  les  novieles  oïes,  li  prist  maladie,  [et 
il  s’en  vint  od  toute  la  maladie  à .i.  castiel  l’evesque 
de  Nicole , que  on  apieloit  Mewerc  ; ] si  ’ moru.  Si  fu 
portés  enfouir  à la  cité  de  Winciestre^  en  la  mere- 
eglyse;  mais,  ançois  k’il  morust,  manda-il  à Guil- 
laume le  mareschal , le  conte  de  Pembroc , que  il 
metoit  Henri  son  ainsné  1111  en  la  garde  Diu  et  en  la 
soie,  et  ppr  Diu  li  pria  qu’il  mesist  consel  en  son 
afaire,  et  Richart  son  puisné  £11  mist-il  en  la  garde 
Pieron  de  Manlay,  qui  le  castiel  del  Côrf  ot  à garder, 
n Alyenor  la  fille  le  conte  JolTroi  de  Bretaigne  estoit 
emprisonnée.  Chil  Pieres  de  Manlay  ot  esté  huissiers  le 
roi;  mais  puis  crut  tant  ses  afaires  que  il  fu  chevaliers 
et  connestables  [dou  castiel  ] del  Corf,  et  si  poissans 
que  il  guerroia  al  conte  de  Salesbieres.  La  roine  re- 

' A.  i.  — • Iriés.  — ’ Li.  — ‘ Wileccsü». 
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mest  enchaiiite  d’une  fille  en  cel  point  que  li  rois 
morut. 

Henris , li  ainsnës  fils  le  roi , fu  fais  chevaliers  tost 
apriès  le  mort  le  pere  ; puis  fu  couronnés  à roi , del 
legaut.  Et  Guillaumes  li  mareschaus  fu  eslius  à iestrc 
souvrains  baillius  del  régné;  Fouqnes  de  Breauté  ot  en 
garde  le  castiel  de  Norantonne  et  le  castiel  d’Ausyne- 
fort  et  Boukingehem  et  Herrefort  et  Bedefort  et  Ghan- 
tebruge  et  toutes  les  contés  qui  apendent  à ces  .vi.  cas- 
tiaus,  et  deseure  tout  che  ot-il  en  baillie  le  contée  de 
l’ille  de  Wic  de  par  sa  feme  : che  furent  .vij.  contées 
qu’il  ot  en  ses  mains.  Robiers  de  Gaugi , qui  siergans 
estoit,  ot  en  garde  le  castiel  de  Mewerc  ; Hues  de  Bail- 
luel  ot  en  garde  le  Noef-Castiel-sour-Tine  et  grant  par- 
tie de  la  tiene  sour  ' le  nort  ; et  Pieres  de  Manlay  ot 
en  garde  le  castiel  del  Corf , si  comme  tous  avés  oï  ; là 
fu  la  plus  grans  partie  del  trésor  le  roi.  Savaris  de  Mau- 
lyon  ot  en  garde  le  castiel  de  Bristou,  si  ot  ses  gens 
ens  mises  ; 'il-meismes  fu  passés  en  Poitau  ains  que  li 
rois  morust.  Engelars  d’Athies  et  Andrius  de  Chan- 
ceaus  orent  en  garde  le  castiel  de  Windesores,  dont  li 
cuens  de  Naviers  estoit  partis  et  trais  arriéré.  Hubiers* 
de  Bonrs  ot  en  garde  le  castiel  de  Douvre , si  comme 
je  TOUS  ai  piecha  dit.  Es  Wans  ot  .i.  siergant,  qui  par 
sa  proece  fu  moult  sires  des  Wandois;  chil  guerroia 
moult  puis  as  gens  Looys;  apielés  estoit  Willekins 
de  Kasinghehem;  mais  li  François  l’apeloient  Wille- 
kin  des  Wans,  qui  ne  sorent  iioumer  Kasingehem. 
Molt  lu  puis  chil  renommés  en  l’ost  Looys.  Apriès 

' Vier».  — ’ Wihiei  s. 
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che  ' couronnement  dou  roi  Henri , ki  fu  couronnés 
en  l’an  de  l’Incarnation  .m.  et  .ij'.  et  .xTi.  et  qui  n’ot 
ke  .X.  ans  tpiant  on  le  couronna , se  traist  cascuns  des 
castelains  que  je  vous  ai  nommés  vers  les  castiaus  que 
il  ot  à garder;  car  grant  doute  avoient  de  Looys,  qui 
se  parti  tost  de  Douvre  * apriès  chou  que  la  trive  fu 
prise  entre  lui  et  cels  dedens , si  s’en  vint  à Londres. 
Puis  passa  outre  ; si  assist  le  castiel  de  Herefort , si 
le  prist  et  le  rendi  à Robiert  le  fill  Gautier  cui  drois 
che  fu.  Puis  assist  le  castiel  de  Berkamestedc , qui  ren- 
dus li  fu  ; si  le  donna  à Raoul  ^ PIoket.  Puis  prist  le 
castiel  de  Cloeciestre  et  celui  de  Dorefort  * et  celui 
d’ingehem  et  celui  del  Plasseis  et  Cantebruge  et  moult 
d’autres  fortereces.  Le  castel  d’Orefort  donna-il  à 
Gillon  de  Meleun,  et  Cantebruge  à Symon  de  Poissi. 
Si  rendi  le  castiel  d’ingehem  au  conte  Robiert  de  Ver, 
cui  che  devoit  estre,  et  le  Plasseis  au  conte  Guil- 
laume de  Maiideville.  La  cités  de  Norewis  li  fu  ren- 
due, et  la  cité  de  Nicole;  mais  li  castiaus  se  tint,  qui 
estoit  en  la  garde  d’une  dame  que  ou  apieloit  ma  dame 
Nichole,  qui  le  devoit  garder  par  iretage;  et  elle  le 
garda  moult  loiaument.  Puis  s’en  revint  Looysà  Lon- 
dres, si  envoia  Huon  le  castelain  d’Arras  à Nichole 
pour  garder  le  ^ pais , qui  le  garda  moult  vighereuse- 
ment  par  l’aïe  des  Norois  , qui  souvent  estoient  o 
lui. 

En  cel  point  vinrent  novieles  à Looys  de  Joffroi  de 
Say,  un  baron  d’Engletierre  qui  ot  en  garde  la  Rie, 

• Le.  — ’ D.  Tost.  — ’ A Mol.  — * Colecestre  et  c.  d’Orefort 
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nne  forte  maison  qui  siet  ès  Wans  priés  de  Wicenesiel  ; 
si  l’avoient  les  gens  le  roi  prise  par  engien  ; par  coi 
Looys  s’esmut  ; si  s'en  ala  cele  part , et  jut  en  son  aler 
en  ' un  castiel  le  conte  de  Warende  que  on  apieloit 
Leans*.  Puis  passa  outre;  si  ne  vaut  aler  à la  Rie,  por 
chou  que  il  doutoit  que  vitaille  ne  li  falist  ; car  la  ville 
seoit  enmi  les  Wans,  qui  moult estoit fors.  Si  ne  pçust 
vitaille  venir  à l’ostpor  lesWandois.  11  s’en  vint  à Win- 
cheneP,  qui  boine  ville' estoit  et  assés  priés  de  la  Rie  : 
un  brach  de  mer  ot  seulement  entre  deus,  ki  n’estoitmie 
lés.  Li  bourgois  de  la  ville,  quant  il  sorentsa  venue,  ne 
l’atendirent  pas;  ainsbrisierenttoz  lesmolins;  si  entrè- 
rent en  lor  nés  et  s’en  alerent  à la  Rie  à Phelippon  d’Au- 
begny,  qui  là  estoit  à grant  plenté  de  nés  bien  garnies 
de  gens  armées,  comme  chil  qui  la  mer  ot  à garder  de 
par  le  roi.  Li  Wandois  orent  toz  les  pons  brisiés  et  toz 
les  passages  desfais,  si  comme  Looys  i estoit^  passés  : 
moult  fu  dont  Looys  h grant  meschief  ® à Wincenesel. 
Blé  trouverent-il  à grant  plenté  ; mais  il  ne  savoient 
comment  il  le  peuussent  maurre  Longhement  fu- 
rent en  tel  destroit  et  que  il  lor  couvenoit  à mains 
moeles  maurre  le  blé  dont  il  faisoient  le  pain';  car  ne 
pofsson  ne  porent-il  recouvrer.  Grosses  iiois  trouvè- 
rent en  la  ville  : che  fu  lor  plus  haute  viande.  Souvent 
prendoient  trives  à ceus  des  nés,  ki  moult  mauvaise- 
ment  lor  tenoient  : teus  jors  fu  que  trois  fois  lor  bri- 
sierent  les  trives  que  donnés  lor  avoient,  souvent  ve- 
iioient  à meismes  de  la  tierre  traire  à eus.  Quant  Looys 

"A.  — ’ Leaus.  — ’ Vincencl.  — * L e.  — ’ M.  une  grant  pièce. 
— ' C.  moire.  — ’ Le  p.  qu’il  mangoient. 


Digilized  by  Coogle 


184  HISTOIRJS  DES  DDCS  DE  NORMANDIE 
vit  che,  il  envoia  ses  homes  ' à pié,  qui  par  engien 
passèrent  les  Wans  à Londres  et  as  castiaus  ù si  che- 
valier estoient.  Si  lor  manda  que  il  le  secourussent  ; 
car  moult  estoit  à grant  meschief,  et  moult  le  destrai- 
gnoient  li  Englois.  Guillaumes,  li  castelains  de  Saint- 
Omer,  et  Raous  Plokès  et  Hues  Tacons  et  Jehans  de 
Biaumont  et  pluisor  autre  chevalier,  quant  il  oïrent  les 
novieles,  s’aparellierent  d’aler  secourre  lor  s^nour  ; il 
n’oserent  entrer  ès  Wans  por  chou  que  il  estoient  ’ poi 
gent  ; si  s’en  alerent  le  grant  chemin  de  Cantorbire.  Puis 
retorrerent  arriéré,  et’  s’en  revinrent  à Roumeniel; 
d’illuec  envoierent^il  lor  messageus  en  Bouleignois  au 
prieus  del  Wast,  .i.  moine  de  Gluigny  qui  baillius  estoit 
de  Boulenois  de  par  Looys  ; si  li  mandèrent  que  il  lor 
envoiast  toutes  les  nés  ke  il  poroit  avoir,  car  * Looys 
lor  sires  estoit  à trop  grant  meschief  à Wincenesel.  Li 
prieus  i envoia  plus  de  .ij°.  nés,  qui  toutes  prisent  port 
à Douvre,  fors  une  seule,  qui  par  le  hardement  des  ma- 
ronniers  s’en  vint  à Wincenesel,  ù elle  fu  bien  venue; 
car  Looys  et  si  home  orent  grant  joie  des  nouvieles  que 
chil  qui  eus  vinrent  lor  aporterent,  et  moult  prisie- 
rent  les  maronniers  qui  si  hardiement  vinrent. 

Chil  qui  à Romenel  estoient,  quant  il  sorent  lœ 
novieles  de  lor  nés , ki  arrivées  estoient  à Douvre , il 
lomerent  * cele  part  ù il  cuidierent  entrer  ès  nés  por 
aler  secourre  lor  segnour  ; mais  il  ne  porent  por  le 
tempieste,  ki  commencha  moult  grans,  et  li  vens  lor 
venoit  droit  encontre  : par  coi  il  lor  convint  bien  $e- 

' s.  messages.  — ’ Qu'il  avoient.  — ' P.  toroerent  à destre,  si. 
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jorner  ,xv.  jors  à grant  anui,  ains  qu’il  se  peuussent 
mouvoir  : dont  il  furent  moult  irié.  En  cele  quinsaine 
soufri  Looys  maint  grant  mescief , et  si  home  ense- 
ment;  car  vitaille  lor  failli  Un  jor  prist  consel  que 
il  feroit.  Wistasses  li  Moines,  ki  là  estoit,  li  dist  : 
<r  Sire,  se  vous  faisiés  garnir  une  galie,  qui  en  ceste 
ville  est  molt  boine  et  que  je  bien  connois , car  elle 
fil  jà  moie , vos  en  poriés  moult  destraindre  lor  nés. 
En  ceste  ville  a grans  nés,  que  nos  avons  gaegnies;  si 
ferai,  se  vos  le  loés,  en  une  des  plus  grans  un  castiel 
faire  si  grant  et  si  mervelleus  que  toutes  les  gens  le 
regarderont  à mervelle,  et  celle  nef  trahinera-on  à 
batiaus  après  la  galie  por  li  garder.  » Looys  dist  que  il 
le  looit  bien  et  que  che  li  sambloit  biens  * à faire.  Lors 
fist  Wistasses  li  Moines  commencier  le  castiel  sor  la 
nef  si  grant  ke  tôt  le  regardoient  à mervelles , car  il 
passoit  de  grant  ’ masse  toz  les  hors  de  la  nef  de  cascune 
part.  Puist  fist  drecier  une  perriei-e  en  une  autre  grant 
nef  por  jeter  à lor  nés,  et  cele  nés  siuoit  adiès  la  nef  ù 
li  castiaus  estoit  fais.  Sour  le  rivage  ot  Looys  fait  dre- 
cier .ij.  perrieres,  qui  jetaient  priés  outre  le  bras 
apriès  lor  nés , dont  il  les  destraignoit  moult  Ançois 
que  li  castiaus  fust  parfais,  sorent  li  Englois  la  devise 
Wistasse  le  Moigne  par  ne  sai  quelle  aventure  ; si  s’en 
vinrent  .i.  soir  o lor  nés  devant  la  ville  , si  emblerent 
le  galie  et  le  depecierent  toute  voiant^  les  ielx  as  Fran- 
çois , qui  moult  en  orent  grant  ire.  Looys  [,  qui  moult 
fu  iriés,]  demanda  au  visconte  de  Meleun  comment 
chou  estait  que  la  galie  avoit  esté  si  mauvaisement 
‘ F.  Irop  durement.  — ’ Boen.  — * P-  g-  — * Auque».  — ’ Devant. 
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gardée  et  por  coi  il  i avoit  mis  si  povre  gait.  « Par 
mon  chief  ! dist  li  viscuens,  vostre  home  sont  si  affamé 
que  je  ne  truis  qui  gaitier  voelle,  ne  anuit  ne  trouverés- 
vous  • pas  quatre  chevaliers  qui  gaitier  voellent*.» 
Looys  respondi  que  il  gaitera  ançois  il-meismes  que 
on  ne  gait.  Lors  commencha  moult  durement  à ten- 
cier  au  visconte;  et  Wistasses  de  Noeville,  li  fils  au 
boin  chevalier,  et  qui  meismes  estoit  moult  vaillans 
chevaliers^,  dist  à Looys  : « Sire,  li  viscuens  ne  set  que 
il  dist,  qui  dist  que  vous  ne  trouverés  pas  .iiij.  cheva- 
liers qui  voellent  gaitier  por  vous;  si  ferés  .xl.»  — «Par 
mon  chief I [dist  li  visquens,]  me  sire  Wistasse,  si 
(âch.  Jou  sai  bien  que  je  di  : non  fera.:  il  ne  les  tro- 
vcra  pas.»  — « Par  mon  chief!  dist  me  sire  Wistasses, 
sire  viscuens , si  fera.»  — « Me  sire  Wistasse,  dist  li 
viscuens,  querés-les  dont;  car  jou  ne  les  puis  trouver.» 
— (f  Volentiers , dist  me  sire  Wistasses;  je*  gaiterai 
o .xl.  chevaliers  anuit  mais  et  demain  au  soir^  et  tant 
comme  lui  plaira , et  si  ne  convenra  pas  lui-meismes 
gaitier.  » Lors  se  parti  Wistasses  de  Looys;  si  s’en  vint 
à son  hostel  et  semonst  toz  ses  amis  et  s’arma , et  puis 
vint  devant  l’ostel  Looys  o bien  .xl.  chevaliers,  et 
gaita  cele  nuit  moult  honnerablement  : dont  Looys  li 
sot  moult  boin  gré.  Lendemain  vint  li  secours  de  de- 
viers  Douvre  moult  bielement  et  moult  cointement. 
Raous  Plokès  et  Jehans  de  Biaumont  vinrent  devant  o 
lor  nés;  les  nés  des  Englois  les  atendirent  de  si  priés 
que  il  cuidierent  bien  avoir  la  bataille.  Une  coge  vint 

‘ Ne  trova-il.  — ’ Volsissent.  — ’ Bacelers.  — * Dist  Ostasces  Jou 
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vers  eus,  ki  grant  samblant  fîst  d’assambler ; mais 
quant  elle  fii  sour  l’em'  del  assambler,  elle  guenci  ar- 
riéré si  durement  tout  à un  fais  k’ele  couru  par  mi 
.i.  lonc  batiel , si  k’ele  l’esfondra  et  iioia  tous  cels  qui 
dedens  estaient,  si  que  onques  puis  n’en  fu  uns  seus 
veus.  De  cele  chose  furent  li  François  moult  lié.  Les 
nés  des  Englois  se  traisent  arriéré  ; mais  che  ne  fu 
gaires  loing , et  li  estares  arriva  toz  ensamble  à Win- 
cenesel  : dont  Looys  ot  grant  joie  et  tôt  si  home  ense- 
ment.  Puis  entra  Looys  o toutes  ses  gens  ès  nés  ; si  s’en 
ala  à la  Rie,  et  le  prist  tantast,  et  le  trova  moult  bien 
garnie  de  vins  et  de  viandes , dont  sés  gens  orent  grant 
mestier.  Puis  s’aparella  de  mer  passer  pour  aler  en 
France,  si  laissa  Engherran  de  Gouci  son  neveu  en 
Engletierre  [por  garder  la  terre],  et  li  commanda  que 
il  alast  à Londres  et  gardast  la  cité,  ne  por  riens  ne 
s’en  meust  A la  Rie  laissa-il  en  garnison  Bauduin  de 
Corbuel , qui  de  France  estait  nouvielement  venus 
en  ces  nés  que  li  prieus  de*  Wast  ot  envoies.  Puis 
passa  mer,  et  vint  en  France  et  i demoura  jusques 
apriès  la  Pasque;  mais  onques  à son  pere  n’i  parla. 

En  cele  demeure  cpie  Looys  fist  en  France  empira 
moult  sa  besoigne  ’ en  Engletierre;  car  Guillaumes 
Longhe-Espée,  li  cuens  de  Salesbieres,  se  tarna  en- 
contre lui  deviers  lejouene  roi  son  neveu,  et  Guillaumes 
li  * maressaus  et  pluiseur  autre.  Puis  chevauchierent 
moult  li  ^ Englois  par  la  tierre,  et  assisent  moult  de 
castiaus‘  et  prisent;  il  prisent  Fernehem  et  Otlihem  et 

' Partcsist.  — ’ Del.  — ' Scs  afaii'es.  — * Li  jouenes.  — ’ C.  li. 
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autres  fortereces.  En  Femehem  fu  pris  Ponces  de 
Biaumès,  uns  chevaliers  d’Artois  si  le  fist  li  evesques 
de  Winciestre  jeter  en  sa  prison , ù il  li  fist  soufrir 
moult  de  maus.  Fouques  de  Breauté  chevaucha  sour 
l’ille  de  Lisy*;  si  le  prist,  et  Âdan  de  Nuelli^  dedens, 
•i.  siergant  Looys,  qui  moult  estoit  preus  et  vaillans; 
baillius  ot  esté  de  Saint-Omer  et  d’Aire  et  moult  bien 
de  Looys;  car  moult  l’ot  bien  servi  en  Engletierre.  Et 
quant  Looys  sot  ces  nouvieles  en  France,  ù il  estoit, 
il  n’en  fu  mie  liés.  Deviers  le  tans  ^ de  Pasques  seretraist 
vers  Kalals;  mais  poi  mena  chevaliers  o lui.  Un  tre- 
buket  fist  porter  : dont  grans  parole  fu , car  à cel  tans 
en  avoit^on  poi  veus  en  France.  Le  venredi  devant  le 
jour  ^ de  Pasques , au  soir,  fist  Looys  ses  chevaus  escbi- 
per,  et  il-meismes  entra  en  mer  .i.  poi  devant  le  jour 
O ses  nés.  Les  plus  haus  homes  qui  o lui  passèrent 
vous  sai-je  bien  nommer  : il  i passa  li  cuens  de  Bre- 
taigne  et  Robiers  de  Dreues,  ses  freres , et  li  cuens  del 
Pierce  et  li  cuens  de  Gisnes  et  li  avoués  de  Biethune  et 
li  senescaus  de  Flandres,  que  on  apieloit  Ilellin  de 
Waverin,  et  li  castelains  de  Biaumès  ° et  Guillaumes  de 
Fiennes  ’ et  Hues  de  Mal-Aunoi  ' et  Raous  Plonkès  et 
Raous  d’Estrées  et  li  viscuens  de  Meleun  et  Adans  de 
Biaumont  et  Jehans  d’Oisy  ' et  Florens  de  Hangest  et 
Guis  de  Merainville,  li  fils  Ourson  le  cambrelenc,  et 
pluisour  autre  que  je  ne  sai  pas  toz  nommer;  mai^ 
sour  tout  n’i  avoit^il  gaii-es  plus  de  .vij’’^.  chevaliers. 

* De  Beaameis,  nus  baccler»  de  Beaunieis.  — ’ D’Ely.  — > De-Nulli. 
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Lendemain  au  senmedi  orent-il  boln  vent  et  ausi  ' 
coie  mer,  que  il  aloient  autresi  seriement  comme  se  il 
fussent  en  .i.  estanc.  Ensi  s’en  vinrent-il  syglant  si 
priés  de  Douvre  que  il  coisirent  lor  loges  tout  plaine- 
ment , qui  encore  estoient  droites. 

En  cel  point  vint  à Douvre  Oliviers,  li  fils  le  roi 
Jehan  de  bas,  et  Willekins  de  * Wans,  o lui  ’ grant 
gent  ; si  ocisent  une  partie  de  cels  qui  les  loges  gar- 
doient.  Puis  boutèrent  le  feu  ès  loges,  si  furent  assés 
tost  arses.  Et  quant  Looys  et  ses  gens , qui  par  la  mer 
venoienl  syglant,  coisirent  les  fumées  des  loges,  il 
n’oserent  arriver  à Douvre  por  cels  dou  pais  *,  qui  tout 
plainement  pooient  ‘ traire  ès  nés  por  la  hautece  des 
faloises.  11  guencirent  vers  diestre,  si  arrivèrent  à 
Sauwis  et  se  herbregierent  par  la  ville.  Lendemain 
arriva  li  cuens  de  Naviers  à poi  de  gent.  Puis  monta 
Looys,  si  s’en  vint  à Douvre  et  se  herbrega  en  la  prioré; 
là  sot-il  les  voires  nouvieles  del  jouene  roi  et  de  ses 
gens  qui  a voient  assis  quatre  de  ses  castiaus  [tout 
ensamble  ] : celui  de  Winciestre  et  celui  de  Sushan- 
tonne  et  celui  de  Mierlebierge  et  celui  de  Monsoriel , 
qui  estoit  castiaus  au  conte  de  Winciestre.  Pour  ces 
nouvieles  fist  tant  Looys  à Hubiert  de  Bours  que  les 
trives  furent  alongies;  puis  s’en  revint  à Sauvais,  si 
retint  o soi  de  ses  mellors  chevaliers  et  de  ses  ' mellours 
maronniers;  et  les  autres  en  lassa  aler  ès  nés,  que  il 
toutes  renvoia.  Cel  jor  meismes  vint  à Cantorbire  et 

' Si  b.  V.  et  »i.  — ' De*.  — ’ Od  iai  od.  — * De  I»  terre.  — ‘ Por- 
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s’i  herbrega  la  nuit.  Lendemain  par  matin  s’en  ala 
grant  aleure  vers  Winciestre,  si  ala  jesir  à une  abbeye 
de  nonnains,  que  on  apieloit  Meaulinges.  Cel  jor  vin- 
rent encontre  lui  li  cuens  de  Winciestre  et  Guillaumes 
de  Dingefuell  ' et  maistre  Symons  de  Longethone  et 
pluisor  autre  Englois.  Lendemain,  au  mierkedi,  relist 
Looys  grant  jornëe,  car  il  ala  de  Miaulinges  jusquesà 
Geudefort  ; mais  li  carois  n’i  pot  pas  venir,  ains  demora 
à Regate  la  nuit,  et  Gerars  li  ’ Truie,  avoec  cui  l’arriere- 
garde  estoit.  Cel  jour  vint  Engherrans  de  Gouci  et  li 
plus  des  autres  chevaliers,  qui  à Londres  orent  esté  en 
garnison,  encontre  Looys.  Lendemain  au  joesdi  vint 
Looys  à Fernehem  que  il  trova  garni  encontre  lui. 
Cel  jor  sot-il  les  nouvieles  que  li  castiaus  de  Wincies- 
tre estoit  pris;  et  chil  de  Sushantonne  et  chil  de  Mier- 
lebierge  ; mais  chil  de  Monsoriel  se  tenoit  encore.  Et 
quant  Looys  vint  à Fernehem,  il  fist  assaillir  le  castiel, 
si  fu  tost  * li  premiers  bailes  pris  ; mais  li  castiaus  n’ot 
garde.  Cel  jor  vint  li  carois,  et  lendemain  vint  li  cuens 
de  Winciestre  à Looys  o grant  chevalerie  d’Englois^  ; 
si  li  requistque  il  li  baillastde  ses  chevaliers,  pour  aler 
son  castiel  secourre  de  Monsoriel.  Looys,  qui  escondire 
ne  li  pot  Gst  aler  o lui  le  conte  del  Tierce  et  Symon 
de  Poissi  et  Huon  de  Ruet  ’ et  Huon  Cieret  ' et  Guil- 
laume de  Fiennes  ^ et  les  deus  freres  Ansiel  '*  et  Bau- 
duin  de  Biethune  et  un  chevalier  " qui  fu  ûls  le 

■ De  Dingneiiieil.  ~ ' Lat  — ’ Frenehem.  — * Tantost.  — ’ O.... 
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voûte  ' d’Âubemalle , le  Loin  chevalier.  L’avoë  de  Bie- 
thune  i vaut-il  faire  aler , si  li  manda  que  il  venist  à lui 
parler;  et  li  avoés  i vint*;  si  amena  o lui  Gillebiert 
de  Gopegni , un  sien  chevalier  qui  moult  li  desloa  cele 
voie.  Li  avoés  l’encrei  legierement,  qui  pas  n’estoità 
cele  fois  de  l’aler  aaisiés  : chou  pesa  lui  ; car  volen- 
tiers  i fust  alés,  se  il  peuust,  comme  chil  qui  volen- 
tiers  servoit  Looys.  Quant  il  vit  Looys  Looys  li  re- 
quist  que  il  alast  en  cele  voie;  et  il  dist  que  il  ne 
poroit.  Puis  en  requist  le  senescal  de  Flandres  et  Hnon 
Tacon,  qui  autresi  n’i  porent^  aler;  car  il  n’en  estoient 
pas  aaisié^. 

Lendemain  ' par  matin  se  parti  li  cuens  de  Win- 
ciestre  de  Looys  o grant  chevalerie  d’Englois  ; et  de 
cels  d’outre  la  mer  i mena-il  jusquesà  .Ixx.  chevaliers, 
que  Looys  li  ot  bailliés;  si  s’en  vint  à Monsoriel  et 
dessega  le  castiel.  Et  Looys,  cel  jor  meismes  que  li 
cuens  de  Winciestre  se  parti  de  lui , se  parti-il  ense- 
ment  de  Fernehem,  et  s’en  ala  vers  Winciestre;  si 
commanda  à l’avoé  de  Biethune  et  au  senescal  de 
Flandres  que  ilfesissent  l’arriere-garde,  et  il  si  firent; 
si  reçurent  o eus  Huon  Tacon  et  Gerart  le  Truie  et 
Florent  de  Hangest.  Li  avoés  de  Biethune  reçut  o soi 
trois  chevaliers  de  sa  tierre , qui  à Londres  orent  esté 
en  garnison  par  sa  proiere  : chefu  Wistasses  de  Hersin 
et  Jehans  de  Paska'  et  Jehans  de  Nue.  Chil  de  Winde- 
sores  les  poursiuirent  le  jor  ; mais  il  n’oserent  assam- 
bler  à eus,  ne  si  priés  aprochier  que  chil  de  l’arriere- 

■ Le  c.  Bauduin.  — ’ I ala.  — ' Q.  il  vint  il  cort.  — * N’i  voldrent 
pas.  — ’ Ne  poivnt.  — ‘Le  diemainne.  — ’ De  Paschau. 
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garde  les  peuussent  veoir;  il  • s’en  vinrent  tout  sauve- 
ment  à Winciestre.  Li  escuier  des  François,  qui  la 
matinée  alerent  avant  por  les  osteus  prendre , trove- 
rent  des  gens  le  jouene  roi  encore  en  la  ville,  qui 
moult  laidement  s’en  fuirent,  quant  U les  virent  *. 
Quant  Looys  vint  à Winciestre,  il  trova  grant  partie 
del  mur  [del  chastel]  abatu  par  les  ^ mineours.  Li 
cuens  de  Naviers , à cui  Looys  l’ot  donnée,  le  fist  tan- 
tost  refaire  au  mius  qu’il  pot;  par  tout  as  pietruis  del 
mur  fist  métré  grans  palis  de  kaisne,  et  les  fossés 
fist  reparer  chou  qu’il  pot.  For  cel  ouvrage  demoura 
Looys  en  la  ville  très  le  dyemence  dusques  au  joesdi , 
que  il  fujors  de  l’Assention.  Puis  s’en  parti,  si  s’en 
repaira  viers  Londres;  et  li  cuens  de  Maviers  mist  sa 
garnison  dedens  le  castiel.  Si  comme  il  s’en  aloient, 
leur  vinrent  nouvieles  de  cels  de  Douvres,  qui  tenoient 
mauvaisement  les  trives;  car  les  gens  Looys  qui  devers 
France  venoient  apriès  lui  et  qui  varrent  arriver  à 
Douvre,  furent  cachié  arriéré  et  en  i ot  d’ocis.  Li  ma- 
reschaus  le  conte  de  Naviers  fu  meismes  priés  ocis; 
mais  Hubiers  de  Bours  les  garanti  à grant  force.  Por 
ces  novieles  ne  demoura  Looys  à Londres  que  deus 
nuis,  ains  passa  outre  et  s’en  ala  à Douvre  et  assist  le 
castiel.  Le  venredi  devant  le  Pentecouste  se  loga  sour 
le  mont  devant  le  castiel  ; si  fist  drechier  lor  trebouket, 
qui  assés  lor  bst  poi  de  mal.  Lors  commencierent  moult 
durement  à faire  maisons  par  tout.  Lendemain , qu’il 
se  logierent,  fu  la  velle  de  la  Pentecouste;  cel  jor 
meismes  vinrent  bien  .xl.  * nés  des  gens  Looys  devant  la 
* lui.  — ’ Q.  il  i vindrent.  — * Se*.  — * .1*. 
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TÎIIe,  qui  totesraurrent  arriver;  mais  la  mersfu  gixisse, 
et  li  vens  grans,  qui  lor  vint  encontre;  si  les  enchaça 
arriéré  à Kalais  toutes  ensemble,  fors  .seulement  .v. 
qui  arrivèrent  toutes  ensimble  * à grant  force.  Le 
lundi  apriès  s’en  i-evinrent  les  n«^s  cpii  à Kalais  estoient 
repairies , si  s’en  vinrent  syglant  viers  Douvre  ; si 
comme  elles  s’en  veiioient,  Plielippes  d’Aubegni  et 
Nicoles  llaringos  en  vinrent  de  devers  Roiimeniel  * o 
bien  .iiij”.  nés,  que  grandes  que  petites;  [si  lor  alerent 
encontre]  et  bien  orent  .xx.  grans  nés  toutes  batellies 
et  appareilles  ’ por  combatre.  Les  gens  Looys,  qui 
petites  nés  avoient,  ne  les  osèrent  atendre,  ains  s’en 
fuirent  arriéré  viers  Kalais;  mais  .xxvij.  nés  i ot  ü si 
avant  estoient  venues  qu’eles  ne  porent  retorner,  ains 
les  convint  avant  venir  à * force  et  métré  en  aventure. 
De  ces  .xxvij.  nés  furent  prises  les  .viij.,  et  les  .xix. 
eschaperent  à grant  paour.  Li  maronnier  et  li  sier- 
gant  ki  furent  pris  ès  .viij.  nés  furent  tantost  tout  ocis, 
et  li  chevalier  furent  jeté  en  prison  ès.santines  des  nés, 
ù il  orent  assés  de  mal.  Li  Englois  jeterent  puis  lor 
ancres  devant  le  castiel  et  i demourerent  tout  coi , et 
gardèrent  la  ville*,  que  vitaille  ne  nus  secours  n’i  * 
peuust  venir  à Looys  par  la  mer.  Puis  envoia  Looys 
une  partie  de  ses  gens  ardoir  liées  et  Romeniel,  et  ii 
Wandois  les  assaillirent;  mais  desconfi  furent. 

Ne  ’ vous  vœll  ore  plus  dire  de  Looys , si  vous 
aurai  dit  que  chil  devinrent  ki  à Monsoriel  alerent  ; 
bien  avés  oï  qu’il  le  dessegierent.  En  eel  point  qu’il 

• T.  c.  manquent  tlant  le  mt.  S.-G.  — ’ Romeiiel.  - ’ Et  mniilt 
bien  alornée*.  — * V.  avant  par.  — ' Ijl  mer.  — ‘ Ne.  — ' Se. 
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i «ejornoieiit  et  que  li  cuens  iaisoit  raparellier  ’ sa 
forterece , qui  empirie  estoit  par  les  mangouniaus , 
vint  à eus  Hues  li  castelains  d’Arras , (pii  le  (sistiel  de 
Nicole  avoit  assis  o les  Norois  ; si  lor  rer{uist  rpie  il 
venissent  o lui  jusques  devant  le  œstiel  ^ car,  s’il  i 
venoient , chil  * ne  se  poroient  pas  longhement  te- 
nir; (»r  il  estoit  sour  l'eur  dou  prendre,  et,  s’il  estoit 
pris,  bien  seuussent-il  que  moult  en  seroit  avancie 
la  besoigue  Loojs  : auquant  s’i  acorderent  et  anqoMtt 

né  s’i  vaurient  acoixler.  £ii  la  iiii  s’acoi'derent^il 

^ * 

tout  d’aler  i ; puis  s’esmurent  tout  ensamble,  si  s’en 
alerént  à Nichole  et  se  herbregicrent  par  la  ville. 
Guillanmes  li  marescliaus , li  cuens  de  Pembroc,  qui 
maistres  baillius  estoit  del  regiie,  et  Guillaumes  ses 
nis  et  11  cuens  d’Ëoiestre  et  li  cuens  de  Salesbieres  et  li 
cuens  de  Ferrieres  et  Fomjues  de  Breauu5  et  Robiers  de 
Gaugi  et  tout  li  baron  qui  deviei  s le  jouene  roi  se  te- 
noient  et  cpii  en  cel  pais  estoient , quant  il  sorent  cele 
nouviele,  il  s’assamblerent  de  toutes  pars  et  mandè- 
rent toutes  les  garnisons;  si  s’en  alerent  viers  Nichole 
apriès  les  gens  Looys.  La  velle  de  la  Pentec^ousle’  se 
combatirent  à eus  et  prisent  la  ville  par  force  sour  eus 
et  les  desconiireut.  Là  fu  ocis  li  cuens  del  Pierche,  et 
li  cuens  de  Winciestrc  fu  pris  et  Robiers  ses  fils , ki 
moult  fu  biaus  bacelers,  et  Robiers  li  fils  Gautier  et 
Guillaumes  de  Dodinfuell  * et  Gillebiers  de  Clare  et 
Guillaumes  de  Molbrai  et  priés  tout  li  haut  home  des 
Ënglo'is  ; moult  eu  eschapa  petit.  De  cels  d’outre  mer 

* Li  queas  de  Wincestre  f.  ratorner.  — * 11.  — ' De  la  Trinité.  — 
‘ Et  G.  d'Odin-gefuel. 
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n’en  escbaperent  que  troi  haut  home  : de  ces  trois  fu 
li  uns  Symons  de  Poissi , et  li  autres  Heues  li  castelains 
d’Arras,  et  li  tiers  Wistasses  de  Merlingehem,  qui  con- 
nestables  estoit  de  Boulenois.  Hues  Cieres  fu  pris  ; mais 
tantost  fu  délivrés  par  l’aïe  de  ses  amis  k’il  avoit  en 
l’ost.  Des  Englois  eschapa  li  cuens  Guillaumes  de  Man- 
deville  et  li  connestables  de  Ciestre  et  je  ne  sai  quant 
autre  ; mais  che  fu  poi.  En  cel  point  fu  li  legas  priés 
d'illuec,  qui  moult  fu  liés  de  cele  aventure.  Puis  pri- 
sent jour  d’iestre  à Âusinefort  tout  ensamble,  et  d’il- 
htec  s’en  iraient  viers  Londres , che  disoient-il.  Chii 
qui  eschaperent  s’en  alerent  fuiant  jusques  à Londres; 
moult  furent  lié  quant  il  i vinrent.  Cele  nouviele  vint 
à Looys  au  siégé  de  Douvra,  là  ù il  estoit,  le  joesdi 
apriès  le  Pentecouste.  Loi's  prist  consel  à ses  gens 
ke  il  feroit  : tout  s’acorderent  ke  il  s’en  alast  à Lon- 
dres et  mandast  secors  en  France.  Lors  ûst  abatre  son 


trebucet  et  s’en  appareils  ' d’aler.  Puis  li  aporta  ses 
oonseus  * que  il  demourast  jusques  au  dyemence  et  le 
dyemence  toute  jour,  por  savoir  se  il  oralt  aucunes 
Bouvieles.  Ensi  demoura  par  cel  consel  jusques  au 
diemence  toz  cois. 

Le  'dyémence  flst  moult  cler  en  la  mer  ; lors  regar- 
dèrent viers  Kalais,  si  coisirent  moult  de  nés  qui  les 
▼biles  avoient  di'ecies  : dont  il  furent  moult  esbaudi. 
Lendemain',  au  lundi , vinrent  les  ’ nés  syglant  par  la 
mer  moult  bielement  ; si  en  i avoit  bien  .vi”.  ; mais 
tout  eatoient  sergant  u marcheant  u màronnier  : des 
chevaliers  n’i  ot  que  .xviij.  En  une  des  plus  grans 


■ Et  l’a.  comme.  — ’ Coniaus.  — ’ Ces. 
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nés  estoil  Wistasses  de  Noeville  et  Wistasses  de  Lena 
O lui , H oncles  au  castelain,  et  autre  chevalier.  Li  En- 
{^lois  qui  ès  nés  estoient,  quant  il  virent  venir  l’estore, 
il  levèrent  lor  voiles  et  s’en  alerent  en  haute  mer.  Wis- 
tasses de  Noeville  et  li  autre  qui  ès  nés  estoient,  les  com- 
raencierent  à chacier  ; assés  les  cacierent,  mais  pas  ne 
les  porent  ataindre.  Et  quant  il  ' virent  que  il  acon- 
siuir  ne  les  poroieut , il  guencirent  arriéré  et  s’en  l'e- 
pairierent  viers  Douvre.  Quant  li  Englois  les  virent 
gucncir,  il  guencirent  autres!  et  se  ferirent  en  la  coue 
de  l’estox'e;  si  i prisent  .viij.  nés,  et  les  autres  amve- 
rcnt  toutes  ensamble  à Douvre , et  Looys  vint  encon- 
tre sour  le  gravier;  et  quant  il  vit  que  si  povres  se- 
cours li  venoit,  moult  fu  iriés.  Gel  soir  prist  consel 
que  il  lendemain  s’en  iroit  vers  Londres.  Le  soir  fist 
faire  ses  letres,  et  lendemain  renvoia  toutes  ses  nés 
arriéré  et  Guion  d’Athies  et  un  sien  clerc’  ki  maistres 
canceliers  estoit,  qui  ses  lettres  porta  à son  permet  as 
autres  haus  homes , à cui  il  manda  secours.  Puis  arst 
toutes  les  nés  qui  sour  tierre  estoient  ’ devant  le  ha- 
vene , ^i  s’en  ala  jesir  à Cantorbire.  Le  premier  jour 
de  jung  vint  à Londres,  si  fu  recheas  à grant  pourcies- 
sion  ^ ; puis  se  herbrega  en  la  maison  l’evesque  et  ses 
gens  se  herbregierent  par  la  ville.  De  l’autre  part  vin- 
rent li  Englois  O toute  lor  ost  à Windesores;  puis  pas- 
sèrent outre  jusques  à Estanes  et  jusques  à Ciertesée 
•si  se  herbregierent  par  le  pais  tout  seurement , car 
bien  pensèrent  que  Looys  ne  ses  gens,  qui  poi  creoient 

■ Il  rhou.  — ’ Ü’A.  ens,  uns  siens  ders.  — ’ Seoient.  — * A p. 
— ’ Cerlescc’. 


Digitized  by  Google 


ET  DES  ROIS  D’ANGLETERRE.  197 

les  bourgois  de  Londres,  n’oseroient  la  cité  seule  lais- 
sier. 

En  che  point  arriva  en  Engletierre  li  archcvesques 
de  Sur,  qui  d’outre  mer  estoit  venus  por  sermonner 
en  France.  Quant  il  oï  parler  de  cele  guerre , il  passa 
mer  et  vint  en  Engletierre  por  pais  faire,  se  il  pcuust; 
o lui  passèrent  .iij.  abbé  de  la  grise  ordene  : che  fu 
chil  de  Clervaus  ' et  cil  de  Gistiaus  et  de  Pontegny. 
Chil  quatre  vinrent  à Londres;  si  parleront  à Looys, 
et  puis  parleront  à cels  de  l’ost  : tant  firent  que  plui- 
sours  parlemens  jousteront,  ù les  gens  Looys  parlèrent 
as  gens  le  jouene  roi  ; mais  onques  la  pais  n’i  pot  estro; 
car  Looys  voloit  mètre  en  la  pais  quatre  de  ses  clers, 
que  li  legaus  haoit  tant  que  il  ne  voloit  soufrir  en  nulle 
fin  que  il  i fussent  mis.  De  ces  quatre  clers  fu  li  uns 
maistres  Symons  de  Longhetone,  11  freres  l’archeves- 
que  de  Chantorbire , et  li  autres  maistres  Gervaises  de 
Hobruges,  li  doyens*  des  canonnes  deSaint-Pol;  et  li 
tiers  fu  maistres  Robiers  de  Saint-Germain,  un  clers  le 
roi  d’Escôce  ; et  li  cjuars  fu  maistres  Helyes , uns  clers 
l’archevesquc  de  Chantorbire.  Cil  quatre  lisent  mainte 
mervelle  ; car  il  sermonnoient  au  pueple  de  Londres 
à une  crois  ki  siet  ’ en  l’atro  Saint-Pol , et  lor  faisoient 
à entendre  que  li  roial  estoient  escumeniié,  et  que 
Looys  et  si  home  estoient  boines  gens,  et  ke  li  apo- 
stoles  les  escumenioit  à tort,  et  par  droite  raison  le 
mousterroient.  Par  cel  outrage  que  il  disoient  et  fai- 
soient perdirent-il  puis  toz  lor  bienfices  et  furent  cha- 
cié  fors  de  la  tierce.  Et  quant  la  pais  n’i  pot  iestre,  li 

' Gleres»‘;m.<.  — ’ Ki  doiens  esloil.  --  ’ Ki  scoit. 
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archeTesques  de  Sur  et  li  troi  abbé  se  partirent  d’il- 
luec  et  rapasserent  la  mer,  et  li  roial  départirent  lor 
ost;  si  se  traist  cascuns  vers  son  païs  Puis  envoia  Looys 
le  visconte  de  Meleun  o grant  chevalerie  vers  Sainte 
Edmont’,  por  tenser  la  tierre.  En  cele  voie  ala  Wis- 
lasses  de  Noeville , qui  en  toutes  les  besoignes  voloit 
aler,  et  [Hues  Tacons  et]  pluisour  auti'e.  Chil  fisent  lor 
chevauchie,  si  barroiierent  la  ville  de  Saint-Edmont 
et  gaagnierent  moult  proie  par  la  tierre , et  puis  s’en 
repairierent  à Londres. 

En  oel  point  que  cele  chevauchie  dut  mouvoir , es- 
toit  ma  dame  Blance , la  feme  Looys,  à Kalais , ù elle 
assambloit  toutes  les  gens  ’ et  * les  chevaliers  qu’ele 
pooit  avoir,  por  envoier  en  Engletierre  son  segnour 
secourre  *.  Robiers  de  Courtenay  i estoit  venus  por  pas- 
ser, et  Mikius  de  Harnes  et  autre  chevalier;  mais  en 
trestoz  n’en  ot  mie  cent.  Et  en  cel  point  que  il  apa- 
relloient  lor  passage  % venoient  souvent  li  Englois 
devant  le  havene  traire  à eus.  Un  jour  en  i vinrent 
bien  .iij'  ; et  quant  li  François  les  virent  venir,  il  s’ar- 
mèrent et  entrèrent  en  lor  nés  et  alerent  encontre  les 
nés  des  Englois , qui  ' ierent  adonques  auques  wides 
de  gens;  si  furent  desconlites,  et  li  François  en  gaa- 
gnierent bien  .vij",  et  les  autres  s’en  ftiirent  par  di- 
viers  havenes  en  Engletierre.  Une  nuit  vinrent  li 
François  par  devant  Douvre,  ù il  furent  à ancre;  et 

' Pooir.  — ■ Odmont.  — * Ces  trois  mots  manquent  dans  U ms. 
S.-G.  — * Toui.  — * Por  sen  tcgaor  requerre  et,  secoriv.  — ‘ Que 
cele  ccvalcie  dut  movoir,  csloit  ma  dame  lilance  à Kalais,  si  que 
devant  est  dit  ; et.  — ’ Qui  manque  dans  le  ms.  S.-G.,  et  la  phrase 
commence  à les  neis. 
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lendemain , quant  il  s’en  cuidierent  aler  vers  bouche 
de  Tamise,  lor  leva  une  tonrmente  et  une  rage  de  mer 
qui  les  enchaça  arriéré  en  Boulenois  et  en  Flandres  et 
lor  fist  moult  grans  paours.  Et  puis  que  cele  descon- 
(iturefu,  en  sorent  li  roial  asscs  tost  la  nouviele,  qui 
tost  apriès  che  assamblerent  lor  ost  à Ausinefort;  et 
puis  vinrent  à Windesores  et  passèrent  outre  , et  s’ale- 
rent  logier  par  le  païs  plus  priés  de  Londres  qu’i  1 n’euus- 
sent  fait  à l’autre  fois.  Li  legaus  nieismes  ala  gésir  à 
Kingestone,  une  ville  qui  siet  à .x.  lieues  englesques 
de  Londres;  mais  une  fois  li  vinrent  nouvieles  que  li 
François  estoient  issu  de  Londres,  si  s’en  veuoient 
combat re  à eus  ; par  coi  il  monta  sour  .i.  * palefroi, 
si  n’oublia  pas  ses  espourons  : onques  ne  fina  de  fuir, 
si  vint  à Windesores.  Puis  parla-on  de  pais , si  prisent 
li  roial  parlement  as  gens  Looys  : par  pluiseurs  jours 
durèrent  li  parlement;  mais  en  la  fin  se  départirent 
sans  pais  faire.  Loi-s  vaut  li  legas  que  on  alast  asseoir 
la  cité;  mais  li  baron  nes’i  vaurrent  acorder  % ains  se 
partirent  tost  d’illuec.  Apriès  chou  si  s’en  râlèrent 
en  lor  tierres.  Apriès  che  que  il  s’en  furent  alë , se 
partit  Looys  de  la  maison  l’evesqne,  ù il  avoit  esté 
à hostel;  si  ala  manoir  el  maistre  castiel  por  plus 
estre  aseur;  mais  ancois  se  furent  tomé  deviers  le 
jouene  roi  entre  le  conte  de  Warende  et  le  conte 
d’Arondiel , si  que  li  cuens  de  Warende  manda  à 
Looys  en  la  maison  l’evesque,  ù il  estoit  encore  que 
il  ne  se  tenoit  mais  à son  homme.  Li  cuens  de  Naviers 

• Otare,  ms.  405.  — * Son.  — * Ne  s’i  acorilei'ent  pas.  — ‘ Porli, 
ms.  455.  — ' E.  adont. 
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vint  manoir  en  la  maison  l’evesque,  quant  Looys  s’en 
fu  partis.  Puis  fist  li  cuens  de  Bretaigne  une  chevaucie 
moult  bielc , ù les  menues  gens  gaegnierent  moult  ; 
par  coi  il  se  loerent  moult  dou  conte , quant  il  vinrent  ‘ 
à Londres. 

Uns  moines  de  l’ordre  de  Cistiaus,  qui  estoit  uns  des 
penanciers  l’apostole,  vint  en  cel  point  en  Engletierre. 
Tant  i fu  que  il  vint  à Londres , si  parla  à Looys  et 
moult  se  pena  de  la  pais  faire  ; mais  onques  n’en  pot 
à cief  venir.  La  roine*  vint  puis  entre  .Londres  et 
Windesores  à .i.  parlement  ’ le  conte  de  Naviers  : 
boinement  parlèrent  ensamble,  et  boinement  se  dé- 
partirent sans  pais  faire  Guillaumes  li  mareschaus  li 
pcres , qui  bien  savoit  la  voire  nouviele  de  ma  dame 
Blance , qui  à Kalais  estoit , ù elle  se  penoit  moult 
durement  de  faire  ses  gens  passer  por'  son  seguour 
secourre,  se  traist  vers  Douvre;  si  mena  o lui  le 
conte  de  Wareude  et  Rickart  son  neveu,  qui  fils  fu 
au  roi  Jehan  ; si  l’ot*  de  sa  cousine  germaine,  la  se- 
rour  le  conte  de  Warende,  et  ensi  fu-il  ses  fils  * et  ses 
cousins. 

Le  jour  mon  segnor  saint  Bertremiu  se  partirent 
les  gens  de  ma  dame  Blance  de  Kalais  ; si  s’en  alereiit 
syglant  vers  bouche  de  Tamise.  Priés  i avoit  de  .iüj**. 
nés,  que  grandes  que  petites,  .x.  grans  en  i avoit,  qui 
toutes  fm-ent  batellies  : les  .iiij.  furent  garnies  de  che- 
valiers, et  les  .vj.  de  siergans,  et  ès  autres  menues 
estoit  li  harnois  et  li  marcheandise.  En  la  nef  Wistasse 

■ Kevindrrnl.  — ’ La  r.  mcismc.  — * Au  p eiiconli-c  le  coûte  de 
Wiiidesoies.  — * Qu’il  ot.  — * Fu-il  f.  le  loi.  — ‘ Et  ès  a.  e. 
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k Moine  entra  Robiers  de  Gourtenay  et  Wistasses  li 
Moines  o lai , et  Raous  de  la  Tourniele , li  boins  che- 
valiers, qui  puis  fu  ods  el  service  Diu  devant  la  cité 
de  Toulouse , et  Guillaumes  des  Rares,  li  jouenes  ' fils 
Guillaume  des  Rares , le  boin  chevalier  et  le  bien  en- 
techié , et  Nevelos  de  Ganle  ’,  li  fils  aubailliu  d’Arras, 
et  autre  chevalier,  tant  qu’il  furent  .xxxvj.  entre  toz. 
En  l’autre  nef  |^nie  de  chevaliers  fu  Mikius  de  Harnes, 
et  en  la  tierce  li  castelains  de  Saint-Omer;  la  quarte 
fu  la  nés  le  majeur  de  Rretaigne  ù grans  masse  de 
chevaliers  entra.  Les  .A’j.  nés  de  sergans  furent  moult 
bien  batellies  et  appareilles  de  combatre.  Quant  il 
vinrent  vers  l’Ille  de  Tanet , Il  roial  qui  à Sauwis  es- 
toient  assamblé  les  coisirent  ; si  entrèrent  tantost  en 
«xviij.  grans  nés , que  il  avoient , et  en  pluisours  ba- 
tiaus  ; si  alerent  encontre.  Hublers  de  Rouis  ses  cors 
meismes  entra  en  mer,  et  Richars  li  fils  le  roi  et  plui- 
seur  autre  chevalier  ; et  li  cuens  de  Warende  n’i  entra 
pas  ; mais  il  garda  ^ une  nef  de  chevaliers  et  de  siergans, 
ù sesbanieres  furent*.  Tantsyglerent  li  Englois  qu’il 
assamblerent  à l’estore  des  François.  La  nés  ù les  gens 
le  conte  de  Warende  estoit  ^ assambla  premièrement 
à la  nef  Wistasse  le  Moine,  ù Robiers  de  Gourtenay 
estoit’;. si  se  combatirent  moult  durement.  Tant  se 
condbatirent  que  .iij.  autres  nés  vinrent  aidier  as  gens 
le  conte  de  Warende  : lors  fu  la  nés  Wistasse  le  Moine 
avironnée  de  toutes  pars.  Durement  les  assailloient  li 
Englois  et  les  ruoient  de  pierres  et  de  cauch , dont  II 

' Li  j.  li.  — 'De  CliaDic.  — ’ 13c  Itouloingnr.  — ' Garni.  — ’ lcront 
cns  mises.  — ‘ Ivsioicnt  cns.  — ’ K.  eus. 
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les  esbieuissoicnt  toz.  Tant  les  assaillirent  que  il  les 
prisent  par  force.  Là  fu  pris  Hobiers  de  Courtenay , 
qui  oncles  estoit  à la  roine  : freres  fu  sa  mere  la  con- 
tesse  d’Angoliesme.  Guillaumes  des  Bares  fu  pris  o lui , 
et  Raous  de  la  Toumiele  et  Nevelos  d’Arras  et  tout  li 
chevalier  qui  en  la  nef  furent;  et  Wistasses  li  Moines 
ot  la  tieste  trenchie  : si  li  trencha  uns  maronniers  que 
on  apieloit  Estievene  Trabe  qui  longhement  ot  esté 
à lui.  Nulle  des  autres  grans  nés  n’i  fu  prise;  car  elles 
le  gaegnierent  par  aler;  mès  des  menues  nés  i ot-il 
asscs  brisies  et  grant  ocision  i ot  faite  de  cels  qui  ens 
furent  pris.  Que  vous  en  diroie-je  plus?  grant  desoon- 
flture  i ot,  et  longhement  les  chacierent  li  Englois; 
puis  repairierent  arriéré  ^ à Sauwis  o lor  prisons  et  o lor 
gaaing,  qui  grqns  fu.  Li  chevalier  furent  mis  en  la  ville  * 
en  bieles  prisons , et  la  tieste  Wistasse  le  Moine  fu 
tichie  en  une  lance  ; si  fu  portée  à Cantorbii'e  et  par  le 
pais  por  moustrer.  Cele  bataille  fu  faite  par  .i.  joedi , 
le  jour  saint  Bertroniu  ; et  la  noiiviele  en  vint  apriès 
à Londres  le  semmediau  soir  moult  tart,  à Looys,  qui 
moult  en  fu  iriés , si  comme  drois  fu.  Le  lundi  apriès 
ala  Robiers  de  Dreues  par  conduit  à Rouveciestre 
parler  à Guillaume  le  mareschal , si  list  tant  que  Ro- 
biers de  Courtenay  ot  congiéd’aler  à Londres  parler  à 
Looys.  Le  mardi  vint  Robiers  de  Courtenay  à Londres, 
et  Robiers  de  Dreues  remest  en  hostages  por  lui.  Tant 
fist  Robiers  de  Courtenay  que  il  amena  Looys  devant* 
la  cité  parler  à Guillaume  le  mareschal  et  à Hubiert  de 

' CraTC.  — * Prises.  — * Knsainblc.  — * Ces  mot<  manquent 
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Bours.  Looys  parla  à eus , et  il  li  orent  eti  couvent 
que  il  se  peneroient  en  boiue  foi  de  la  pais  faire,  et 
tele  cpii  honnerable  li  seroit.  Ensi  s’en  r’alerent-il  viers 
Windesores,  et  Looys  s’én  revint'  à Londres.  La  roine 
vint  en  che  point  à Windesores  derechief , et  li  legas 
o li  ; et  li  baron  s’assamblerent  ' et  orent  moult  grant  ^ 
ost.  Respons  ne  mandement  ne  Cst  Guillaumes  li  ma- 
reschaus  à Looys  de  chou  que  il  li  ot  en  couvent,  dès 
le  mardi  jusques  au  semedi.  Quant  Looys  vit  chou,  il 
manda  toz  ses  barons,  en  cui  il  se  boit,  privëement 
en  sa  cambre  ; si  prist  consel  qu'il  feroit.  Il  trova  à son 
consel  que  il  devant  le  jour  s’en  issist  de  la  ville  et  s’alast 
combatre  à eus  o toute  sa  gent,  car  mius  li  venoit  qu’il 
se  mesist  en  aventure  c’a  i estre  si  longhement  ensier- 
rès.  Si  comme  li  solaus  dut  finer  et  il  se  durent  lever 
pour  els  alcr  appareiller  moult  en  haste  à lor  hosteus, 
car  il  estoit  jà  nuis , vinrent  unes  lettres  en  la  cambre 
de  par  Guillaume  le  mareschal.  Or  oiës  que  les  let- 
tres disoient  : Guillaumes  li  mareschaus  saluoit  Looys 
comme  son  damoisiel  ; si  li  requeroit  que  il  por  Diu 
donnast  trives  lendemain  toute  jour,  et  envoiast  Huon 
de  Mal-Annoi  parlera  lui  et  l’autre  consel  le  roi.  Looys 
meismes  liut  les  lettres,  et  puis  les  dcspondi  à sa  gent;  si 
lor  en  demanda  consel,  et  tout  li  loerent  que  il  lefesist. 

Si  comtne  Looys  ot  trové  à son  consel,  envoia-il 
Huon  de  Mal-Annoi  à * l’ost  à la  roine  et  as  barons 
et  la  trive  donna.  Hues  de  Mal-Annoi  vint  en  l’ost  ; si 
parla  à Guillaume  le  mareschal,  et  tant  coururent  les 
paroles  (jue  li  parlemens  fu  pris  au  mardi , et  si  vaur- 
■ l\rpaira.  - ’ S’i  a.  — ' Et  o.  g.  — ‘ En. 
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rent  li  rolal  que  la  trive  fust  alongie  jusques  an  jocsdL 
Ce!  afaire  creaiita  la  roine  loiaument,  et  Guillaumes  li 
mareschaus  le  ûancha  et  Guillaumes  ses  fils  et  li  cuens 
de  Salesbieres  et  li  cuens  de  Warende  et  li  cuens 
d’Arondiel  et  pluisour  autre  haut  home.  Puis  repaira 
Hues  de  Mal-Annoi  le  lundi  arriéré  à Londres,  si 
conta  à Looys  che  que  il  ot  trouvé.  Lors  manda  Looys 
tout  son  consel  et  les  barons  d’Engletierre  qui  devers 
lui  se  tenoient,  et  les  bourgois  de  la  ville  ensementj 
si  lor  en  demanda  consel.  Tuit  li  loerent  communau- 
ment  : par  coi  il  ala  lendemain  au  parlement , qui  fit 
en  une  ille  de  Tamise  defors  Kingestoune  par  deviers 
Windessores,  si  que  les  gens  Looys  furent  d’une  part 
l’aighe  et  li  roial  de  l’autre  part.  Looys  et  ses  con- 
saus  entrèrent  en  une  nef;  si  se  Osent  nagier  en  l’ille, 
ù il  troverent  la  roine  et  le  legaut  tout  vermel  viestu. 
Tant  parla  Looys  à la  roine  et  au  légat  et  à Guillaume 
le  mareschal  et  à l’autre  consel  le  jouene  roi  que  la 
pais  fu  devisée , en  tel  maniéré  ke  Looys  devoit  rendre 
au  jouene  roi  toute  la  tierre  que  il  avoit  conquise  en 
Engletierre,  et  si  devoit  jurer  sour  sains  que  il  jamais 
en  Engletierre  ne  venroit  por  mal  faire  au  roi  : et  par 
tant  devoit-il  estre  assaus  et  si  home  trestout , et  toz 
ses  prisons  devoit  ravoir;  et  deseure  tout  chou  .x". 
livres  d’estrelius  ’ por  l’arrierage  de  ses  rentes  que  il 
n’ot  pas  euues,  et  pour  ’ la  desconfiture  de  Nicole  .vij~. 
mars:  che  fu  .xvij™.  mars  par  tout’.  Ensi  fu  la  pais 
creantée;  mais  cel  jour  ne  furent-il  pas  rassois,  car 
li  evesque  n’avoient  pas  lor  chapieles  illuec  : si  fii  li 

‘ .x“.  mars  d’e,  ri.  • Eues  puis.  • — ' En  Ircstol. 
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pai-leinens  t'épris  ' pour  l’assolution  avoir.  Lors  repai- 
l'iereiit  li  roial  à lor  herberges,  et  Looys  s’en  repaira 
à Londres  o ses  gens.  Lendemain  au  mierkedi  revin- 
rent à parlement  d’une  part  et  d’autre.  Li  legaus  et  H 
evesque  se  reviestirent  de  capes  de  soie  et  de  mytres; 
si  fu  Looys  assaus  et  toutes  ses  gens  ensement , fors  li 
quatre  clerc  dont  je  vous  ai  cbi  devant  dit  : cels  con- 
vint par  estavoir  issir  de  l’ille , tant  comme  li  assolu- 
tions  dura.  Li  legaus  envoia  à Londres  le  penancier, 
qui  autre  fois  i ot  esté,  pour  assorre  les  bourgois  et  les 
autres  qui  au  parlement  n’orent  pas  esté. 

Puis  dcmoura  Looys  grant  pieche  en  la  ville  tant 
que  la  pais  fu  paraliremée,  et  puis*  s’en  ala ; et  li 
legaus  et  li  baron  le  convoiierent  jusques  à la  mer. 
En  son  aler  ot  .i.  parlement  à Ghantorbire,  ù Looys' 
carga  en  penitance  à Looys  et  à ses  gens  que , por 
les  pechiés  que  fais  avoient  en  cele  guerre,  de  toutes 
lor  rentes  et  de  to/.  lor  fourfais  jugiés  donnassent 
.ij.  ans  le  .xx.isme,  et  Looys  meisme  le  .x.isme, 
pour  envoiier  outre  mer  à aidier  la  tieri-e  à sous- 
tenir  : et  par  tant  auioient  le  pardon  d’outre  mer. 
Eu  cel  point,  vint  la  noviele  eiiEngletierre  de  Pieron , 
l’empereour  de  Constantinoble , qui  cuens  avoit  esté 
de  Naviers  et  d’Auçoirre  et  freres  [fu]  Robiert  de 
Courtennay,  que  li  Griu  avoient  desconfit  et  pris.  Puis 
passa  Looys  la  mer,  si  s’en  rala  en  France,  et  li  baron 
s’en  retornerent;  si  firent  par  la  tien-e  crier  la, pais 
le  roi , et  les  bois  lisent  couper  de  dalés  les  chemins 
por  les  robeours.  Âdont  ot  moult  grant  pais  par  la 
' R.  à lendemain,  — ’ Et  dont.  — ' U li  legas. 
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lierre,  et  Ai  sainte  Eglyse  moult  doutée  et  moult  hon- 
nerée.  Li  legaus  vint  en  l’eglys[e]  SainUPoi  de  Lon- 
dres , si  fist  pecholer  toz  les  auteus  et  toz  les  calisses , 
et  toz  les  viestimens  (Ist  ardoir;  si  i fist  melre  nou- 
viaus,  et  nouviaus  canoines  i mist  ; et  les  viés  qui  canté 
avoient  sour  son  defois,  toli  toz  lor  benefisses;  et  as* 
prouvoires  de  la  ville  fist  les  perroces  eschangier  as 
perroces  ^ de  Hnpelande. 

La  roine  passa  en  Poitau , si  vint  à Engoliesme  sa 
cité,  qui  ses  iretages  estoit;  si  prist  les  bornages  de  la 
lierre  etfu  puis  moult  dame  d’£ngumois<  Elle  guerroia 
moult  durement  à .i.  haut  baron  de  la  lierre,  ke  on 
apieloit  Renaut  de  Pons , qui  bien  se  desfendi  de  li  par 
les  fors  castiaus  qu’il  avoit;  mais  as  plains  cans  n’avoit- 
ilmiepooirà  ^ li.  Elle  fist  mariage  de  sa  fille  etdellugon 
de  Lesegnan  qui  fu  fils  Ilugon  le  Brun , conte  de  le 
Mâche*,  por  avoir  s’aie.  Puis  desiist-el le che mariage; 
si  le  prist-elle  meimies  à mari  : dont  grans  parole  fu. 
Au  prochain  esté  qui  vint  apriès  la  pais  dou  joucne  roi 
Henri  d’Engletierre  et  de  Looys  le  fill  le  roi  Phelippe 
de  France,  vint  li  evesques  de  Nicole  à plainte  à 
Guillaume  le  mareschal , de  Guillaume  ' de  Gaugi  qui 
ne  li  voloit  rendre  son  castiel  de  Mewerc  : par  coi 
Guillaumes  semonst  les  os  le  roi,  comme  maistres 
baillius  del  l'egne;  si  s’en  ala  sour  Robiert  de  Gaugi , 
et  fist  tant  que  li  castiaus  fu  rendus  à l’evesque.  En 
cel  esté  meismes  fu  assise  la  cités  de  Damiete  de  cres- 
tiens  : del  roi  Jehan  de  Jherusalem,  qui  fupuens  de 

• Et  les  antres.  — • Et  les.  — • Provoires.  — * N’a. -il  pas  force 
viers.  — ’ Lesegnon.  — ‘ De  le  Marce.  — ’ De  Robert. 
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Briene , et  puis  fu  rois  eslius  de  la  sainte  cité  ' et  del 
. Temple  et  del  Ospital  et  del  duc  d’Osterrice  et  de  plui- 
sors  autres  haus  homes.  Meismement  en  cel  esté  vint 
la  nouviele  en  Engletierre  d’Othon  l’empereour  de 
Rome,  qui  mors  estoit  à Brusewic.  Âuti-esi  list-èlle 
de  Symon  le  conte  de  Monfort,  qui  fu  ocis  devant  la 
cité  de  Toulouse.  A l’autre  esté  apriès,  moru  Guil- 
laumes  li  mareschaus;  si  fu  mis  li  jouenes  rois  en  la 
garde  l’evesquede  Winciestreeten  la  garde  Phelippon 
d’Aubegny.  Guillaumes  li  mareschaus,  ains  qu’il  mo- 
rust,  se  rendi  au  Temple;  mais  je  le  vous  avoie  oublié 
à dire,  et  des  Englois  autresi  qui  commeiicierent  à 
tomoier  tantost  que  la  pais  fu,  et  tornoiierent  moult 
les  deus  premerains  ans.  Apriès  chou  que  Guillaumes 
li  mareschaus  fu  mors,  rpii  moru  en  l’esté,  ot  une 
bataille  le  jour  Saint-Jehan-Decolasse  devant  la  cité 
de  Meate  % ù li  Sarrazin  desconûrent  les  crestiens  et 
moult  en  ocisent  et  prisent  : dont  grans  damages  fu  et 
grans  pitiés.  Puis  apriès  chou,  .i.  poi  apriès  la  fieste  de 
Toz-Sains,  ot  Dex  pitié  de  sa  gent;  si  fu  la  cités  de 
Meate  ’ prise  par  grant  miracle.  Cele  nouviele  vint  el 
quaresme  apriès  en  France  et  en  Engletierre;  mais 
ançois  envoierent  li  bailliu  d’Engletierre  Phelippon 
d’Aubegny  et  Alain  Basset  et  l’abbé  d’Estanfort  et  un  ^ 
abbé  de^  Gistiaus  au  roi  de  France  por  alongier  la 
trive,  qui  devoit  falir  à la  Pasque;  et  li  rois  l’alonga 
.iiij.  ans  moult  boinement,  ne  onques  denier  n’en  vaut 
prendre;  et  s’en  euust-il  euus  dis  mile  livres  d’estre- 

* Lts  neuf  mots  pricédenU  manquent  dam  le  ms.  S.-G.  — ’ De 
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lius,  se  il  vausist.  Aprlès  la  Peotecouste  ' fu  li  jouenes 

rois  * couronnés  à Londres  à grant  joie. 

En  aprics  le  couronnement  le  roi , lendemain  des 
octaves  les  deus  beneois  martyrs  et  ^ apostoles  saint 
Pierre  et  saint  Pol  *,  fist  maislres  Estievenes  de  Lan- 
guetonne , qui  archevesques  estoit  de  Cantorbire , le 
cors  mon  segneur  saint  Thumas,  le  beneoit  martyr, 
lever  en  fiertre  ; si  fu  trouvés  toz  entirs , et  ses  plaies 
furent  trovées  ^ toutes  freskes , et  moult  boine  odoui's 
issi  de  la  ° fosse.  Gbe  dist  l'estore  que  il  fu  nés  par  .i. 
mardi  [,  et  par  .i.  mardi  fu  sacrés  à arcevesque],  et  par 
,1.  mardi  rechut  martyre  : et  por  chou  fu-ll , par  con- 
sel,  par  .i.  mardi  levés  en  Certre.  A che  levement  fu  li 
rois  et  priés  que  tout  li  haut  baron  d'Engletien'C ; s'I 
fu  li  legaus,  qui  Pandoufles  apielés  fu.  Jou  vous  avoie 
oublié  à diredou  legaut  Galon,  ki  partis  s’estoit  d’En- 
gletierre  très  devant  chou  que  Guillaumes  li  mares- 
chaus  morust , et  s'en  estoit  alés  vers  Roume.  Et  cbil 
Pandoutles,  <jui  la  crestienté  aporta  en  EngletieiTC  au 
tans  le  roi  Jehan,  estoit  legaus  d’Engletierre  en  cel 
point  ke  li  cors  sai[n]s  fu  levés  en  fiertre.  D’outremer 
i vint  ’ la  roine  Berengiere , qui  fu  feme  au  roi  RIchart 
et  ki  ot  en  douaire  la  cité  del  Mans.  Si  i vint'  li  ar- 
chevesques de  Rains,  et  ti-oi  evesque  de  s’archeves- 
chié  O lui  : chil  d’Amiens  et  chll  de  Tournai  et  encore 
uns  autres.  Si  i vint  ' li  cuens  Robiers  de  Dreues  et 
Guis  de  Castellon , ki  fu  fils  Gautier  le  conte  de  Saint- 

' A la  P.  apriès.  — ’ Li  r.  — ' Ces  deux  mots  manquent  dans  le 
ms.  S. -G.  — * P.,  par  on  iliardi.  — ' Vene».  — ‘ Sa.  — ' D’o.  v. 
— * Si  V.  — » Si  ï.  — '•  Ganchier. 
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Pol , et  moult  autre  haut  home  ' de  France.  Li  baron 
d’Engletierre  firent  une  grant  courtesie  ; car  il  fisent 
[c]rier  lor  bans  grant  tans  devant  chou  que  deust  * le 
cors  saint  lever  en  fiertre , que  nus  Englois  ne  se  hei^ 
bregast  en  la  ville,  por  chou  k’il  voloient  que  cil  qui 
venroient  d’autres  terres  là  s’i  hicrbregassent.  Par  cel 
ban  convint  toz  les  haus  barons  d’Englelierre  logier 
defors  la  ville,  fors  seulement  Guillaumes  le  mares- 
chal  : chil  se  herbrega  en  la  ville  pour  les  estranges 
gens  garder , pour  chou  que  riens  ne  lor  mesesteust. 
Li  archevesfjucs  de  Rains  canla  le  lundi  au  soir  les  vies- 
pres  ; et  lendemain,  quant  li  cors  sains  fu  levés  en 
fiertre,  canta-il  la  grant  messe.  Ghe  li  fisent  faire 
entre  le  legaut  et  l’archevestjue  de  Cantorbire,  por 
chou  que  il  estoit  uns  des  plus  haus  artiers^  del  monde  : 
.si  le  varrent  moult  hoiinerer.  Che  fu  en  l’an  de  l’in- 
carnation nostre  segneur  Jhesu-Crist  .m.  et  .ij".  et 
.XX.  ans,  el  mois  de  jule,  que  li  cors  mon  segneur 
saint  Thumas  de  Chantorbire,  le  beneoit  martyr,  fu 
levés  en  fiertre;  si  i ot  .i.  legaut  de  Rome  et  .ij.  ar- 
chevesques  et  .xxv.  eveusques  et  molt  d’autres  haus 
clers. 

Explicit  des  rois  d’Engletierre  *. 

' H.  del  reogne.  — ’ Que  on  devoit.  — ’ Arceveiques.  — ^ Cette 
ligne  manque  dans  le  ms.  S.-G. 
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Ne  se  puet  taire  qu’il  ne  die 
De  la  flour  de  chevalerie 
Qui  soloit  errer  par  mi  France. 

Bien  devés  avoir  ramembrancc, 
Vous  qui  cest  romant  escoutés. 
Celui  qui  tant  est  redoutés , 

Carlon  qui  de  Sesile  est  rois  : 

Il  est  humeles  et  s’est  eourtois, 
Humeles  à Dieu  comme  .i.  aigniaus, 
Fiers  comme  lyons  envers  ciaus 
Qui  li  surcuerent  et  mesfont. 

Tout  cil  qui  à lui  afaire  ont 
Le  prisent  pour  sa  loialté 
Et  doutent  pour  sa  eruauté, 

Qu’il  set  moût  bien  faire  ,i.  despit, 
Et  bien  le  set  métré  en  respit 
Jusk’il  en  voit  et  lieu  et  tans. 

Je  vi  le  siecle  de  son  tans 
Si  bon  qu’il  n’i  avoit  que  dire; 

Cil  qui  de  Prouvence  fu  sire, 
Fauviaus  de  Susane  vivoit, 

Qui  contre  parecc  estrivoit  ; 
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Car  très  s’cnfance  l’assali, 

Et  il  si  )>iep  s’eo  d«sfendi 
Que  prouecc  en  lui  demoura  ; 

Tous  mauvais  visces  devoura, 

Qu’il  n’en  demoura  nul  en  soi. 

Mon  signeur  Robert  de  Ronsoi 
Vi-jou  en  ce  tans  en  Paris  ; 

Prcus  fu  et  prem  et  bien  apris, 

Et  oourUMS  et  bien  entechiës 
Et  à tous  biens  faire  adrechiés  : 
Convoitiës  lu  pour  sa  biautë 
Et  convoitiés  pour  sa  bonté 
En  ces  lieus  où  il  ne  fii  mie; 

Tex  n’en  set  mot,  qui  a amie  : 

Por  çou  doivent  tout  bien  tirer 
A bien  faire  et  si  atirer 
Leur  vie  c’en  les  tiengne  à buens. 
Li  rois  Cartes,  qui  dont  ert  quens. 
En  tous  poins  à honnour  tira 
Et  si  son  aûiire  atira 
Qu’il  est  li  plus  preus  au  jour  d’ui 
C’on  sace;  je  n’en  doue  nului 
Qui  s’entende,  qu’il  m’en  desdie. 

11  fu  preus  en  bacelerie, 

11  fu  larges  et  moût  loiaus  ; 

De  meiiestreus  et  de  hiraus 
Estoit  adiès  ses  ostex  plains  ; 
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Tous  jors  donoit-il  à .ij.  mai[u]s 
As  bons  bacclcrs  de  valeur. 
Prouecc  et  larguece  et  valour 
Estoient  par  li  soustenues , 

Qui  orc  sont  povres  et  nues 
Ne  n’osent  preudomme  csgarder. 
On  deveroit  tous  ceus  larder 
Qui  le  roy  donent  tex  consex 
Que  ses  régnés  demeure  seus 
Et  Prouece  en  est  forbanie. 

Mesire  Séjours  s’esbanie 

Par  mi  France  et  fait  ses  aviaus  ; 

Il  va  as  chiens  et  as  oisiaus, 

Et  puis  boit  et  menguë  et  dort  : 
Perece  li  fait  grant  confort, 

En  tous  poins  li  tient  compaignie. 
Perece  est  li  mis  ensignie 
Qui  onques  nasquist  à nul  jor, 

A tiemoing  mon  signeur  Séjour 
Qu’ele  le  sert  à son  plaisir 
De  grans  matinées  jesir, 
D’escondire  quant  on  li  rueve  : 
C’est  cele  qui  trop  bien  se  cuevre , 
C’est  cele  qui  toutes  sourmonte; 
Entre  li  et  se  fille  Honte, 

Et  Larguece  et  Prouecc  cnsambic 
Et  Courtoisie , ce  me  semble , 
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Ont  en  France  le  <am[p]  perdu, 
Dont  moût  doivent  estre  esperdu 
Li  rois  et  tout  si  bon  ami. 

Et  s’il  vous  plaist  entendre  à mi , 

Le  voir  n’en  puis  plus  fourvoiier. 

On  soloit  venir  tournoiier 
En  France  de  ti-estous  païs  : 

L(-s  François  en  voi  esbahis. 

Qu’il  ont  perdu  le  bel  raestier, 

Diex,  qui  tant  avoit  de  mestier! 

Tant  de  gent  en  avoient  preu  ! 

Là  se  deparoient  li  preu  ; 

Là  savoit-on  as  cans  partir 
U on  devoit  le  sien  partir, 

A cui  devoit  faire  honour. 

Li  rois  Phelippes  à un  jour 
Vint  à Compiegne  ou  à Creel, 

Maint  chevalier  blanc  et  vermeil 
Faire  assés  d’armes  devant  lui  ; 

Ains  mais  n’oï  parler  nului 
Que  rois  de  France  entrast  en  marcc. 
Puis  que  !Noués  entra  en  l’arce 
Ne  fu  rois  de  France  à tournoi , 

Que  nus  sace,  ne  parler  n’oi 
Nului  c’onques  mais  i venist; 

Ne  cuic  c’onques  mais  avenist. 

Ne  jamais,  je  cuic,  n’avenra; 
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Et  pour  çou  qu’il  eu  souvenra 
Ciaus  qui  venront  à nascion , 

Vous  di  qu’en  l’incarnation 
Avoit  ans  en  conte, 
Themoins  celui  qui  fist  ce  conte, 
Et  puis  .Ix.  et  .X.  et  .viij., 

N’i  avoit  plus  ne  jour  ne  nuit , 
Que  tant  que  vous  avës  oï. 

Pix  fu  le  bon  roi  Looy 
Icil  rois  dont  je  vous  recort. 

Ou  fust  à droit  ou  fust  à tort , 

Il  desfendi  le  toumoiier  : 

Dont  moût  de  gent  dut  anoiier  : 
Premièrement  li  glougleour 
I gaaignoient  cascuu  jour, 

Et  li  hiraut  et  li  lormier, 

Li  marissal  et  li  selier; 

Neis  cil  qui  oevrent  en  gisant 
Vont  souvent  le  roi  maudisant. 
Par  qui  tournoi  sont  desfendu. 

« Tout  n’en  soient-il  desfendu  ! » 
Font  cil  qui  vendent  les  bons  vins 
Et  cil  qui  vendent  les  commins 
Et  les  pertris  et  les  plouviers. 
Toutes  gens  qui  sont  de  mestiers 
Dicnt  : « Amenl  que  Dix  l’otroit  ! 
Mains  povres  boni  i gaagnoit 
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Qui  orcndroit  vit  povremeot , 

Qui  vesquist  bien  et  iarguement 
S’oD  tournuiast  si  comme  on  seul. 

Tes  n’en  sent  mot,  qui  moût  s’en  deut. 
Et  ques  gens  sont  chou?  baceler  : 

Ce  ne  doit-on  mie  celer  ; 

Cil  i perdent  plus  que  le  tout. 

De  çou  ne  sui-ge  en  nul  redout  : 

C’est  aussi  voirs  comme  Evangile. 

Tes  keurt  orendroit  à la  vile 
Et  plaide  et  riote  à sa  gent. 

Que  pour  avoir  ne  pour  argent 
Heure  de  jour  n’i  demourast , 

S’il  fust  ensi  que  on  errast. 

Qu’il  en  aquellent  mauvais  pris. 

Teus  s’estoit  à bien  &ire  pris 
Et  metoit  le  cors  à bandon , 

C’on  ne  prise  mie  un  bouton; 

Ains  sont  devenu  amparlier. 

Vilain  devienent  chevalier. 

Et  chevalier  devienent  tel 
C’a  pau  qu’il  ne  sont  menestrel  ; 

Dont  je  lour  fai  tous  à savoir 
Que  chevaliers  devroit  avoir 
Pris  d’armes , ançois  c’on  séust 
Par  lui  com  fait  non  il  éust; 

Mais  il  en  font  tout  autrement  : 
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Prcu  sont  très  le  commencement 
Et  vaillant  très  le  premier  jour. 

Puis  que  cascuns  est  assejour, 

Preu  Toelent  estre  tout  cnsamblc; 

Mais  j’en  dirai  çou  qu’il  m’en  semble  : 
On  n’est  pas  par  parole  preu; 
Chevaliers  ne  fait  pas  sen  preu 
Qui  tant  parole  qu’il  anuie , 

Que  grans  vens  kiet  à peu  do  pluie  ; 
Et  chevaliers  mal  entechiés. 

Ce  vocUje  bien  que  vous  saciés, 

Est  en  toutes  cours  regardés  : 

Biau  signeur,  si  vous  en  gardés , 

Que  Dix  tous  jentix  homes  doinst 
Vivre  si  bien  et  si  à point 
Que  nus  en  mal  ne  le  repregne! 

Et  Dix  doinst  que  li  rois  apregne 
Comment  ses  roiames  empire 
De  çou  c’on  tournoi  en  l’empire 
Et  France  est  serve  : don[t]  c’est  diex. 
Rois  de  France , il  vous  vaurroit  mix 
Que  artisien  et  esterlin 
Et  couloignois  d’outre  le  Rin 
Fuissent  en  France  despendu 
Que  çou  qu’il  i sont  desfendu. 

S’on  osast  plaincment  errer, 

Jà  li  voiage  d’outre  mer 
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N’en  detriast  ne  jour  ni  eurc. 

Li  uns  et  H autres  demeure, 

Ce  m’est  avis,  et  demourra 
Tant  com  Dix  et  li  rois  vaurra  ; 

Ët  pour  çou  que  siècles  n’est  preus, 
Doi  baceler,  dont  li  mains  preus 
E[s]t  preus  et  vaillans  et  courtois  ; 
Il  sont  de  la  marcc  d’Artois , 

Preu  et  vaillant  et  de  grant  pris  ; 

Si  je  les  lo  et  je  les  pris. 

Il  i a bien  raison  pour  coi. 

Pour  çou  c’on  ne  va  au  tournoi 
Et  kc  li  siècles  est  perdus. 

Les  vi  .i.  jour  si  esperdus 
Et  si  esperdus  coin  mervelle. 

Li  uns  à l’autre  se  conseille 
Com  bon  ami  et  bon  voisin  : 

« Certes,  sire  de  Basentin, 

Une  cosc  vous  conteroie 
Moût  volentiers , se  jou  osoie. 

Dont  il  me  fait  mervelles  mal , 

Dist  li  sires  de  Longbeval. 

Cis  puans  siècles  riens  ne  vaut, 
Honcurs  et  proece  desfaut, 

Larguece  et  courtoisie  pert. 

Je  r vous  di  bien  tout  en  apert 
Que  je  vaurroie  que  li  rois 
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Donnast  congié  dedens  un  mois 
D’aler  as  armes  plainemcnt. 

Nous  séjournons  trop  longuement  ; 
Déliait  (sans  le  roi)  qui  il  plaist! 
Orgeus  et  felonnie  en  naist, 

Plais  et  riliote  cascun  jour; 

Por  çou  c’on  est  tant  à séjour, 
Toute  joie  tourne  à déclin.  » 

Dist  li  sires  de  Basentin  : 
a Je  sai  auques  que  vous  pensés; 

Il  a bien  .iiij.  jours  passés 
Que  vous  alés  entour  le  pot, 
N’onques  ne  m’en  désistés  mot; 

Et  si  sai  bien  à coi  ce  monte. 

S’il  me  devoir  torner  à honte 
Et  à auui , dont  Dix  me  wart , 

Ne  sarés-vous  jà  foire  eswart 
Que  je  ne  tiegne  à inen  pooir. 

Et  ce  poés-vous  bien  veoir  : 
Emprendés  quanqu’il  vous  plaira. 
Que  mal  ait  qui  vous  en  fourra! 
Tant  que  je  puisse  trouver  fin  - 
Por  mettre  en  gages  Bazentin 
Et  Montauban  et  Ribercourt , 

Ui  issé-jou  de  ceste  court. 

Ne  vous  fourrai  de  compaignie  ! » 
Plus  de  mile  fois  l’cn  mercie. 
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Mesire  Aubers  de  LoRgueval 
A dit  : K Si  me  gart  Dix  de  mal , 
Sire,  sire  de  Basentin, 

Pour  .ij.c.  livres  d’argent  fin , 

Se  vous  le  mc’s  aviés  donné, 

Ne  vous  séussc-jou  tel  gré 
Que  de  çou  que  me  présentés. 

Biau  dous  sire , or  vous  asscntés 
A çou  de  coi  nous  avons  mut. 

Vous  veés  que  li  siècles  put 
D’orguel , d’avarisse  et  d’envie  ; 

En  n’est'On  c’un  petit  en  vie. 

Si  SC  devroit-OA  enür’amer. 

Je  voi  la  voie  d’outremer 
Métré  en  respit  moût  longuement, 
N’on  ne  va  à toarnoietncot, 

N’on  ne  se  set  où  avancbier. 

Boin  fcroit , je  quic , conunenchier 
Une  feste  ù on  joustast; 

Ne  m’en  caurroit  qu’ele  coustast, 
Mais  qu’il  alast  à vo  talent.  » 

— « Et  je  vous  créant  loialmcnt , 

Dist  li  sires  de  Basentin , 

Qu’ele  ert  criée  de  matin. 

— O Or  wardés  comment  il  ira.  u 

— R Je  vous  di  c’on  le  criera 

De  par  nous  .ij.  h Ham  sour  Somme  ; 
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Jà  u’i  ara  nommé  autre  homme. 
£le  ert  criée  en  tous  païs; 

Ne  jà  n’en  soiiés  esbahis , 

Li  plus  fors  ert  li  commenchicrs. 
Il  i enterra  chevaliers 
Par  .iij.  lances;  ensi  sera  : 

Jà  chevaliers  n'i  enterra. 

Se  par  .iij.  lances  ne  s’i  met.  » 
Dame  Courtoisie  se  met 
En  lour  conseil  moût  maternent, 
Com  celc  qui  moût  povrement 
Est  à harnas  venue  à court , 

Que  li  pluisour  li  font  le  sourt , 
Tout  cil  qui  aidier  li  déusscnt. 

Se  cil  doi  baccler  sëusscnt 
Le  biau  secours  k’cle  leur  fait , 
Bon  sanlant  li  dussent  fait  ; 

Mais  il  la  voient  povre  et  nue  : 

Ele  est  à lor  conseil  venue  ; 

Si  demandent  que  il  li  plaist , 

Et  c’un  petit  parler  les  laist 
Par  amours , mais  qu’il  ne  li  grict. 
A ce  mot  entr’  ax  .ij,  s’assiet , 

Et  leur  connoist  tout  et  descuevre 
Son  convenant  et  toute  s’uevre. 

Et  comment  cascun  le  tient  vil 
Entre  li  et  Doner  son  fil. 
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Lors  sont  tantost  en  pics  sa|i|lli, 

Et  se  tienent  à mal  bailli 
De  la  grant  honte  et  du  mesfait 
Que  il  li  quident  avoir  fait, 

De  çou  c’andoi  ne  se  levèrent 
Et  plus  bel  ne  le  saluèrent  ; 

Mais  trop  l’avoicnt  desconue, 

Pour  ce  que  ele  est  povre  et  nue  : 

Si  l’en  crient  merci  andoi. 

« Biau  signeur,  foi  que  je  vous  doi , 
Moût  bonement  le  vous  pardonc. 

Je  vois  souvent  et  près  et  loue 
Ciaus  qui  m’ont  servie  à mon  gré  : 
Puis  qu’il  descendent  du  degré 
Et  k’il  ont  alievé  le  lour, 

Cbc  leur  porte  trop  peu  d’onnoiir 
■Et  leur  tourne  cascuns  le  dos. 

Des  miens  estes  et  je  des  vos. 

Ne  jà  nul  jour  ne  vous  faurrai , 

Et  saciés  que  je  vous  vaurrai , 

Se  vous  volés  ouvrer  par  mi. 

Vous  doi  m’avés  parti  par  mi 
Vos  cuers,  vos  cors  et  vos  avoirs. 

Je  vous  di  bien  que  c’est  savoirs 
De  cclc  feste  commeucier. 

Saus  plait,  sans  noise  et  sans  tcncier. 
Sera  vo  feste  bele  et  noble  ; 
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N’ara  dusk  a Coustentinoble 
Bourc  ne  cité  c’on  ne  le  sache  ; 

Et  si  vous  pri  que  on  le  face 
Savoir  en  le  Haute-Bretaingnc, 
De  coi  li  Graaus  nous  ensegne 
Que  li  rois  Artus  en  fu  sires. 
Encore  i a en  Salebire 
Picres  que  Mcrlins  de  sen  tans 
1 assist  par  engiens  pendans, 

Et  autres  mervelles  pluisours. 

Là  true[ve]-on  les  bons  joustéours 
Les  durs,  les  roides  et  les  fors. 
Lancelos,  qui  par  ses  esfors 
Ot  de  maint  chevalier  le  pris , 

Et  Gavains,  qui  fu  bien  apris, 

Et  cil  de  la  Table  Reonde 
Qui  furent  li  millor  du  monde, 
Furent  tout  de  Bretaigne  né. 

Mais  autre  non  li  ont  donné 
Li  Troiien  qui  le  conquiscnt. 

Qui  Engletere  à nou  li  misent; 

Là  sont  chevalier  de  valour. 

Là  sont  moût  de  bon  joustéour. 

Là  sont  li  chevalier  hardi  ; 

Pour  çou  vous  ramentoif  et  di 
Que  vo  feste  faciès  crier. 

Sans  ensoingne  et  sans  detriier 
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(Ci*  qui  en  est  sires  et  rois 
Est  preus  et  largues  et  eourlois  ; 

On  le  nomme  roi  Eduiwart; 

Or  prions  Dix  que  il  le  wart , 

Qu’il  vaut  mix  que  je  ne  sai  dire  ), 
Par  ini  Flandres  et  en  l’empire, 

Et  en  Hainau  et  en  Brcbant, 

Et  par  mi  France  tout  avant, 

Et  en  la  tcrc  de  Cliampaignc; 

De  là  verra  bclc  compaigne 
De  chevaliers  bien  acesmés, 

Qu’il  en  i a de  bien  amés , 

Pour  çou  qu’il  sont  preu  et  vaillant, 
A nul  besoing  ne  sont  faillant , 

Aïns  vont  pour  lor  cors  avancier 
A tous  besoins  au  commcncier; 

S’est  drois  que  du  bien  le  bien  die, 
Envoiiés  tost  en  Normendie 
Et  en  Auvergne  et  en  Berriu , 

Et  faites  crier  de  par  Dieu 
Vo  feste  au  jour  de  Saint-Denise , 

En  tel  maniéré  et  en  tel  guise 
Que  la  roïne  fait  savoir  . 

A tous  ciaus  qui  voclent  avoir 
Pris  d’armes  et  joie  d’amours. 

Que  là  viegnent  tout  droit  au  joiir 
Devant  la  roïne  Genievre. 
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Ne  doit  avoir  le  cuer  de  lievre 
Qui  pour  tel  dame  se  travaille , 

Ains  oouvient  c’au  grant  besoing  vaille,  , 
Et  doit  métré  cors  et  destrier 
En  aventure  à escriier 
Amors  as  dames  hautement. 

Et  si  vous  voel  dire  comment 
Vous  ferés  par  tout  à savoir, 

Si  ferés  honour  et  savoir, 

Que  pour  le  roïne  bonerer 
Amaint  cascuns,  sans  demeurer. 

Dame  u pucele  amaint  o lui , 

Que  la  roïne  n a nului  : 

Aine  mais  ne  vint  de  son  pais 
A mains  de  gent;  mais  esbals 
N’en  soiiës  jà,  je  vous  desfent, 

Qu’ele  n’a  que  par.  vij.  fois  cent  ’ 

Dames,  puceles,  chevaliers; 

Assés  en  faut  de  .iij.  milliers. 

Tant  en  seut-ele  bien  mener. 

Il  nous  convenra  bien  pener 
De  li  recevoir  noblement 
Et  li  et  toute  l’autre  gent. 

Et  bien  gardes  que  ne  vous  faille 
Vins  ne  viande  ne  vitaille 
Tele  comme  au  jour  appartient  ; 

Et  si  vous  di  qu’il  vous  convient 
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Doner  ces  .iij.  jors  à mcngier, 

Et  che  ferës-vous  sans  dangier  : 

Si  donrés  les  .ij.  jors  premiers 
As  dames  et  as  chevaliers 
Qui  dedens  vo  feste  seront 
Et  à ciaus  qui  i enterront; 

Ne  jà  nus  n’i  enterra 
Devant  que  jousté  avera. 

Pour  veoir  dames  ne  puceles. 

Dont  il  i avoit  mont  de  beles  ; 

Et  al  ticrc  jour  communalment 

I entenrront  toute  le  gent 
Qui  de  lonc  i seront  venu. 

Gardés  qu’il  n’i  ait  jà  tenu 
Postis  ne  porte  à entrer  ens 
Vers  nule  maniéré  de  gens 
C’aventures  i amcrroiit. 

Li  estrange  qui  les  verront 
Iæs  esgarderont  volontiers; 

II  i verront  .vij.  chevaliers 
Tous  armés,  les  haubers  vc.«;lus; 

Il  aront  hiaumes  et  escus 

Et  seront  tous  .vij.  d’un  sainblant  ; 
Sans  faire  nul  félon  semblant 
Venront  al  mengier  la  roïne; 

Il  li  diront  tout  son  couvine. 

Qu’il  SC  metent  en  lor  prison 
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De  par  le  Varlet  au  Lyou. 

Après  venra  une  pucele, 

C’uns  nains  i amenra;  et  celc 
Querra  la  ro!ne  secours  : 

Adont  verrës  venir  le  cours 
Chevaliers  pour  le  secours  faire. 
Or  atournés  chi  vostre  aikire , 
Que  n’en  puissiés  estre  repris , 
Que  haut  afaire  avés  empris. 
Prenés  hiraus  des  mix  saçans, 

Et  faites  jà  crier  as  chans , 

A Warenes  et  à Noyon, 

Si  haut  que  par  tout  l’oie-ou , 

Si  com  nous  avons  devisé.  » 

— « Douce  dame , qui  avisé 
Nous  avés  si  courtoisement, 

Dix  le  vous  mire  proprement  ! 
Grant  mestier  aviens  de  vous.» 
Andoi  se  metent  à jenous 
Et  li  prient  que,  s’il  li  plaist. 
Pour  Diu  que  jamais  ne  les  laist  ; 
Et  elc  lour  a en  couvent 
Qu’ele  venra  certainement 
Avoec  la  dame  de  Caieus  : 

Si  en  vaurra  lor  feste  miex. 

« Douce  dame.  Dix  le  vous  miix; 
Qui  sour  tous  est  et  rois  et  sire  ! » 
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Sour  lour  paleffroi  sont  monté 

Cil , qui  sont  plain  de  grant  bonté  ; 

Cele  grant  feste  de  par  aus  : 

Font  crier  à pluiseurs  hyraus, 

Par  le  siecle , amont  et  aval , 

Que  li  sires  de  Longueval 

Et  li  sires  de  Basentin 

Ont  empris  par  lor  bon  destin 

Une  Teste  grant  et  pleniere , 

U gens  de  dyverse  maniéré 

Vienent  et  de  dyvers  pais. 

De  riens  ne  les  voi  esbabis, 

Fors,  sans  plus,  qu’il  n’aient  peu  gent 

Moût  s’ont  atorné  bel  et  gent 

Le  bel  castel  de  Hem-sour-Somme  : 

Laiens  pueent  entrer  maint  bomme 

Et  mainte  dame  à la  carole. 

Sarrazins  dist  en  sa  parole  < 

C’un  rommant  i vaurra  estraire 
t r . 

Selonc  çou  qu’il  en  vanra  faire.  ^ 

Oï  avés  des  Troiiens 

Et  du  remant  que  Crestiiens  ^ 

Trova  si  bel  de  Perceval,'*  " 

Des  aventurés  du  Graal,  J . 

Où  il  a maint  mot  delitable  ; 

De  chiaus  de  la  Reop4e  Table 
Vous  a-on  mainte  fois  conte, 
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Qu’il  furent  de  si  graut  bonté 
Et  de  si  grant  chevalerie 
Qu’en  toutes  cours  doit  estre  oïe 
La  prouece  et  la  vertu 
Qui  fu  U vaillant  roi  Ârtu 
Ët  ès  chevaliers  de  sa  court. 

Ür  vous  pri  que  cascuns  s’atourt 
De  biaus  mos  oir  et  entendre  ; 

Ët  je  dirai,  sans  plus  atendre. 
De  toute  le  plus  belc  emprise 
Qui  onques  en  France  n’en  P'risc 
Fust  emprise,  que  nus  hom  sace. 
On  la  crie  en  mainte  place 
Ët  en  mainte  contrée  estraiguc. 
Séue  est  en  la  Grant-Bretaigne , 
Où  les  aventures  avienent; 

Et  vous  di  que  de  là  i vieneul 
Chevalier  de  grant  bonté  plains , 
Tex  qui  ne  sc  sont  mie  fains 
De  querre  les  grans  aventures; 
Des  grans  lances  roides  et  dures 
Sc  juent  sovent  et  déduisent. 

Cil  qui  la  roïue  conduisent , 

Au  Hem  l’amainent  avec  aus. 
Mesirc  Quex  li  scuescaus 
Est  avoec  cclc  eompaignie, 

Et  si  est  la  inix  ensignir 
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De  toutes  les  dames  qui  soient 
Tout  cil  qui  son  nom  nomer  oient 
N* ont  garde  de  mal  ne  de  Gevre  : 

Cou  est  la  roine  Genievre 
Qui  vient  au  Hem  al  assemblée , 

Et  ne  vient  pas  si  à emblée 
Que  tous  li  païs  ne  le  sace. 

Je  n’en  mentirai,  Dieu  ne  place! 

De  riens  qui  i soit  avenu. 

O la  roïne  sont  venu 
Privéement  un  peu  de  gent; 

Ele  n’amaine  que  .vij.  cent 
Chevaliers , dames  et  puceles  : 

Pour  voir  tesmoing  c’onques  plus  beles 
Ne  mena  li  roïne  en  ost, 

Fors  c’une  toute  seule  en  ost  : 

Quant  lieus  sera,  bien  en  porons 
Rccorder  çou  que  nous  vauron[s]. 

Or  vous  dirai  de  la  roïne. 

Qui  onques  n’ot  as  bons  haïn[e]. 
Toutes  gens  le  doivent  nome[r] 

Quant  on  est  en  péril  en  mer. 

Bone  est  et  bele  et  onerable  ; 

Gens  deduisans  et  delitable 
Maine  en  sa  route,  ù qu’el  vois[c]. 

Sa  gens  se  deduist  et  envoise 
En  toutes  les  cures  du  jour  ; 


Digitized  by  Coogle 


ROMAN  DE  HAM. 


233 


Si  chevalier  heent  séjour; 

Tous  jours  va  par  estrange  terre 
Pour  les  grans  aventures  querre. 

La  roine  Genievre  amaincnt 

Cil  qui  en  nul  point  ne  remainn[ent] , 

Ains  vont  tous  jors  de  marce  en  marc[e]  ; 

Et  ne  va  mie  à fuer  de  garce 

La  roine,  quant  ele  muet, 

Ains  amaine  quanqu’ele  puet 
De  compaignie  recouvrer. 

A paine  saroit  nus  nombrer 
Le  caroi  ne  le  grant  atour 
Qu’ele  maine  pour  estre  au  jour 
De  Saint-Denis  à Hcm-sour-Somm[c]. 

A un  mot  vous  devise  et  nomme 
C’o  li  viegnent  sans  nule  doute 
Tez  cent  chevaliers  en  sa  route  ‘ 

Qui  tous  jours  sont  prest  de  joster, 
Combien  qu’il  li  doie  couster; 

Mais  la  roine  a grant  auui 
Qu’il  a tout  à point  .i.  an  hui 
C’une  dame  vint  à Cardu[el] 

Et  se  plaint  de  Bruiant  d’U[cI] , 

Un  chevalier  qui  li  toloit 
Toute  sa  tere  et  la  voloit 
[Ajvoir  à femme  malgré  li. 

[L]a  roine  pria  merci 
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|Et  qu]e  li  envoiast  secours. 

[Gart]  Dix  dame  Sore  d’ Amours! 

[Si]  est  biaus  et  preus  et  cortois. 
|S’e]u  présenta  mais  ains  le  mois 
[L’e]n  i-epenti  s’il  péust  estre. 
[Qujant  la  dame  vint  en  son  estre, 
(S]i  le  fist  métré  en  sa  prison  : 

[D]c  tant  fist-ele  inesproison, 
[Qu’e]nsi  l’engigna  et  déchut; 

[L]a  roïne  ne  s’en  perçut 
[N]e  nus  chevaliers  de  sa  court. 
|M]at  et  dolant  et  mu  et  sourt 
[S]ont  du  chevalier  qui  tant  vaut , 
|Qu]i  à Hem-sur-Somm[e]  leur  faut, 
[Qu’j Alise  l’a  en  prison  mis, 
fQu’ijl  ne  veut  estre  ses  amis  : 

Pour  çou  en  sa  prison  le  garde. 
Quant  ele  veut,  si  le  resgarde, 

Qui  n’en  veut  autre  cose  faire  ; 

Il  sc  lairoit  ançois  detraire 
Un  et  .i.  les  membres  du  cors, 
C’autre  cust  jà  de  lui  depors 
Que  s’amie  Sore  d’ Amours. 

Ains  puis  ne  sejorna  .ij.  jors 
Sore  d’Amours  que  scs  amis 
Fu  pour  tel  cose  en  prison  mis; 

Aiiis  a tant  qnisc  la  roïne. 
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Qui  auques  près  est  sa  cousine, 

C’a  Ham-sur-Somme  l’a  trouvée. 
[S]ore  d’ Amours  toute  montée 
[£]st  entrée  dedens  la  porte  ; 

[S]ur  un  ronchin,  qui  dur  le  porte, 
[SJ’en  vint  entre  ii  et  un  nain , 
[Qu]i  le  conduisoit  par  le  frein. 

[Li]  roïne  estoit  jà  assise 
[A]  souper,  et  eut-on  assise 
[Un]e  courone  sur  son  cief  : 

[Li  njains  s’en  va  de  cief  en  cief 
Les  tables  tant  qu’il  vint  as  dois. 
Mesire  Ques  dist  que  courtois, 
Qu’il  dist  : «Pucele,  Dix  vous  gart 
Dont  venés-vous  ne  de  quel  part?  » 
Et  la  damo[i]sele  respont  : 

« Dix  et  tout  li  saint  de  cest  mont 
Gart  ma  dame  et  la  compaignie 
Que  çaicns  voi  à compaignie  ! » 

Et  Kcx  li  a dit  derecbief  : 
a Ma  damoisele,  par  mon  cief! 
Saluée  ne  vous  éusse 
Se  si  vilaine  vous  séusse 
Que  ne  me  daignissiés  respondrc. 
On  devroit  le  chevalier  tondre 
Qui  pour  vous  en  péril  se  met;  , 
De  grant  folie  s’entremet 
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Qui  vous  n’autrui  sert  eu  tnaaaic. 
Et  u’entendés  pas  que  jou  n’aic 
Grant  volentë  de  vous  servir, 
Mais  qu’il  vous  venist  à plaisir 
Et  que  g’i  séusse  mon  preu  ! • 

— « Mesire  Keu,  mesire  Keu, 
Dist  la  roine  devant  tous, 

Tous  jors  estes  fel  et  estous 
Et  apparillics  de  mesdire. 

Laissiés  la  damoisele  dire 
' Son  message  et  çou  qu’ele  quiert 
Et  faites  çou  c’a  vous  afiert; 

Si  taisiés  vo  langue  la  male.  » 

La  pucelc  est  emi  la  sale 
Tout  à ceval,  li  et  son  nain; 

Et  dist  : a Roïne,  je  me  plaing 
De  la  dame  de  Hebrison, 

Qui  tient  mon  ami  en  prison 
Pour  çou  qu’il  ne  la  veut  amer. 
J’ai  .iiij.  fois  passé  la  mer 
D’Escoche  et  de  Norhombclande  : 
Or  vous  voi  chi , si  vous  demande 
S’il  a en  vostre  court  vassal 
Qui  viegne  armés  sor  son  ceval 
O moi  pour  mon  ami  rescourrc. 
Roïne,  vous  soliés  secourrc 
Daines,  puceles,  chevaliers 
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Et  tous  cex  qui  il  ert  mestiers  ; 
Nus  ne  s’en  partoit  escondis. 
France  roïne,  en  fais,  en  dis 
Avés  le  los  et  le  témoins 
En  tous  pais,  et  près  et  loins, 
Que  de  vo  court  ne  se  part  ame , 
Chevaliers , pucelc  ne  dame , 
Qu’il  n’ait  aide,  s’il  la  quiert. 

Or  me  dites  çou  qu’il  en  ert , 
France  roïne , s’il  vous  plaist.  » 
Ma  dame  Genièvre  se  taist; 
Quant  pensé  ot,  si  respondi, 

Que  toute  la  cours  l’entendi  : 

« Damoisele  Sore  d’ Amours, 

A moi  arés-vous  bon  secours 
Et  as  chevaliers  de  ma  court.  » 

A ces  paroles  en  acourt 
Devant  la  roïne  tes  cent 
Que  tout  se  metent  en  présent 
De  cele  besoingne  furnir. 

Coi  qu’il  l’en  déust  avenir. 

Mais  la  roïne  sans  dangier 
Lor  dist  : « Signeur,  aies  mengier 
C’o  li  n’en  ira  c’uns  tous  seus.  » 
Dont  s’escria  mesire  Keus  : 

« Dame  roïne,  c’est  mes  drois  : 
Vostre  barons,  Artus  li  rois. 
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Le  me  donna  jadis  en  fief 
( Servi  l’cn  ai  de  grant  relief), 
C’avoir  doi  la  jouste  première 
En  vostre  court,  ù qu’ele  afierc; 

Se  Dieu  plaist,  si  Tarai  demain. 
Après  le  pucele  et  le  nain, 

Quel  part  qu’il  voisent,  m’en  irai; 

Le  chevalier  delivcrrai 
Que  la  dame  a emprisonné.  >. 

.1.  cor  a hautement  sonné 
Uns  chevaliers  au  piet  du  pont  ; 

Et  li  nains  hautement  respont  : 

« Or  du  corner  à haute  alaine. 

Dame,  dame,  cil  là  amaine 
Le  chevalier  emprisoné. 

Que  là  hors  a ce  cors  sonné  : 

Or  verra-on  se  vostre  cors 
Nous  pora  faire  nul  secours. 

Peu  vous  prise  qui  vient  si  près.  » 

— a Par  foi  ! dame,  je  sui  tous  près , 
Se  de  la  roïne  ai  Totroi.  » 

— a Mesire  Rex,  et  je  vous  proi 
Que  vous  souffrez  dusk’à  demain. 
Entre  le  roïne  et  le  nain 
Demourront  o moi  toute  nuit , 

Mais  qu’il  ne  lotir  griet  ne  anuit.  » 
Une  sieuc  dame  apcla  : 
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« Dame,  dist-elc,  veaés  chà  : 

Ma  cousine  vous  bail  en  garde.  » 

Et  li  nains  dist  que  mal  fu  Tarde , 

S’elc  a autre  garde  de  li. 

La  nuit  demourerent  ensi , 

Dusk’au  demain  que  Taube  crievc  ; 
Mesire  Kex  matin  se  lieve , 

Si  tost  comme  il  perçut  le  jour; 

Si  s’arme  et  monte  sans  sejor, 

Et  atendi  ès  lices  tant 
C’uns  chevaliers  i vint  batant 
Des  espérons  sur  un  destrier 
Grant  et  isnel  et  fort  et  fier, 

Et  se  met  d’une  part  des  rens. 

La  roïne  et  toutes  ses  jens 
S’en  va  as  loges  asseoir, 

Qu’ele  veut  la  jouste  veoir 
Du  sencscal  mesire  Keu; 

Mais,  s’il  vous  plaist  entendre  un  peu. 
Je  vous  dirai  d’une  aventure 
Qui  tant  est  felenesse  et  dure. 

Quatre  puceles  la  roïne. 

Ce  fu  Marote  et  Englentine 
Si  fu  Cardonale  et  Plaisans  ; 

Mains  chevaliers  fu  rcs.soignans 
D’cles  secourre  à lor  mescief 
Toutes  voies  en  vint  à chief 
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Li  bons  Chevaliers  au  Lyon , 

Qui  de  deus  coscs  a le  non  : 

Preus  est  et  largues  li  bon  sires , 

Ensi  com  je  l’ai  oï  dire 
Les  aventures  beles. 

Sachiés  que  les  .iiij.  pucceles, 

Qui  erent  en  prison  au  bos. 

Ne  furent  onques  à repos, 

Si  vint  cil  qui  li  Lyons  maine. 

Un  mois,  n’en  faut  c’une  semainne, 
Furent  laiens  emprisonées 
Celes  qui  sont  si  beles  nées; 

De  lour  prison  dire  vous  doi. 

Qui  les  prist,  comment  ne  pourcoi. 

Il  avint  tout  droit  en  septembre. 
Par  un  lundi , très  bien  [me]  membre , 
Que  ces  puceles  cevauçoient, 

Ensi  que  cevaucier  soloient  : 

Sans  nule  compaignie  d’omme 
Erroient  celes  que  je  nomme. 

Et  fu  par  un  matin  bien  main. 

Pour  le  doue  tans,  pour  le  serain , 
Cevaucent  tout  en  pur  les  chics , 

En  blans  quainses,  sans  cuevrecief; 
De  riens  nule  ne  se  doutoient. 
D[e]vant  eles  gardent,  si  voient 
Une  crois  cmi  le  cemin  ; 
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Unes  lettres  en  parkemin 
I ot  pendues,  qui  disoient 
Aventures  qui  avenoient 
A un  castel  d’illueques  près  : 

■vij.  chevaliers  i a tous  près 
De  jouster  à tous  ciaus  qui  vienent. 
Les  puceles  coies  se  tienent , 

Tant  qu’ele  ont  les  cris  entendu; 
Après  çou  n’ont  plus  atendu , 

Ains  s’adrecent  vers  le  castel. 

Moût  courtoisement  et  moût  bel 
Les  a li  portiers  bienvegnies; 

Et  eics,  com  bien  ensignies, 

Le  saluent  courtoisement, 

Et  li  prient  moût  doucement 
C’a  son  signeur  parler  les  &ce; 

Et  il  respont  : a Jà  Diu  ne  place 
Que  je  mece  nul  contredit  ! » 

A son  signor  court  et  li  dist 
C’a  la  porte  a .üij.  puceles 
Trop  durement  plaisans  et  beles, 

Et  que  parler  voelent  à lui. 

Lors  ne  remest  laiens  nului. 

Homme  ne  femme,  qui  n’i  voise; 
Cascuns  se  deduist  et  envoise 
Du  présent  que  Dix  lor  amaine. 
Toutes  montées  les  enmainc 
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En  la  sale,  et  puis  les  dcscent 
Li  sires  moût  courtoisement. 

Et  les  fait  servir  bien  et  bel. 

II  avoit  dames  ou  castel  ; 

Si  les  met  li  sire  en  lour  garde. 
Cascuns  volontiers  les  regarde. 

Et  ce  n’est  mie  de  mervelle. 
Cascune  erramcnt  s’apareilic. 

Et  li  sires  laver  les  mainc. 

Ne  fu  mie  travax  ne  paine 
D’eles  servir  et  honnerer. 

Riens  enquerre  ne  demander 
Ne  lour  volt  dusc’on  ot  mcngié  ; 
Dont  lour  demande  par  cougié  : 
«Damoisele,  ne  vous  anuit. 

Où  reposastes-vous  anuit  ? 

Et  se  demander  vous  osoie, 
Volenticrs  vous  demanderoie 
Où  vous  aies  en  tel  manière.  » 
Cardon  nelc  toute  première 
Par  le  grès  .vj.  autres  respont  : 

K Li  micudre  dame  de  cest  mont , 
I.>a  plus  sage  et  la  mix  aprise 
S’en  vient  au  Han  à ccle  emprise 
Que  cil  doi  baceler  ont  faite. 

Iva  vérités  vous  ert  retraite  : 

Ma  dame  la  roïnc  amainent 
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Cil  dui  baceler,  ki  se  painent 
De  li  noblement  reœvoir. 

Se  dire  en  votoie  le  voir 
De  la  feste  et  de  la  besoigne , 

Vous  le  tenriés  à grant  mençoignc, 
Conques  tele  emprise  ne  fu; 

Très  le  tans  le  bon  roi  Artu 
îToï  nus  de  tele  parler. 

Si  nous  fait  la  roïne  aler 
Ma  dame  Genicvre  pour  querrc 
Dames,  or  sommes  en  to  terre 
Embatues  pour  vous  priier 
Que  vous  venës  sans  detriier 
Vous  et  vo  compaignie  à court, 
C’ançois  que  ma  dame  retort 
Forés  au  Hem  joustes  trover. 

Où  vous  vous  porés  esprover 
Se  vous  en  volés  entremettre. 

Nous  véismes  ore  une  lettre 
Ci  de  dehors  à une  crois. 

Qui  devise  que  nule  fois 
Ne  veut  nus  jouste  qui  ne  l’ait 
En  cest  castel,  en  c’est  mal  fait 
Se  la  grant  feste  est  destorbée 
Pour  chi  faire  un  petit  de  bée. 

Ne  le  vous  di  pour  nul  despit  ; 

Mais  inetés  ceste  oevre  en  respit, 
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Si  ferés,  je  croi,  vostre  preu. 

Maint  chevalier  vaillant  et  preu 
Venront  jousler  devant  les  daines  : 
Riens  ne  vaut  feste  où  il  n’a  femmes 
Et  là  en  ara  grant  plenté. 

Or  m’en  dites  vo  volenté, 

Se  li  venirs  vous  plaist  ou  non. 

Cil  qui  sire  ert  de  la  maison 
Respondi  moût  courtoisement  : 

« Damoiscles,  moût  sagement 
Avës  vo  mesage  conté  : 

En  la  dame  a moût  de  bonté 
Qui  tes  messages  a o li  ; 

Mais  vous  et  nous  avons.... 

D’aler  au  Ham  à ceste  fois; 

Li  alers  vous  est  en  defois. 

Et  nous  aussi  : dont  il  me  poisc.  » 
De  par  ses  compaignons  li  prie 
Par  amisté  que  il  li  die 
La  raison  comment  ce  puet  estre 
Qu’il  ne  puet  issir  de  son  estre , 

Ne  nus  qui  ou  castel  s’cmbacc. 
a Damoisele,  jà  Dieu  ne  place 
Que  niençoigne  vous  en  recorl  ! 
Maint  chevalier  vigrcus  et  fort 
Sont  çaiens  venu  esprouver  ; 

Mais  qui  en  poroit  un  trouver 
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Qui  me  péust  mettre  à merci , 

Moi  et  vous  et  chiaus  qui  sont  chi , 

A sa  volenté  en  menroit 

En  tel  prison  comme  il  vaurroit. 

Certainement  je  vous  di  voir.  » 

— «Ha,  sire!  faites-Ie  savoir 
Au  Ham,  où  ma  dame  sejorne, 

Mate  et  dotante  et  mue  et  morne  ; 

Et  pour  çou  que  tant  demourons.  » 

— «Le  matin  i envoierons, 

Dist  li  sires , qui  qu’il  anuit.  n 

— «Ha,  sire!  pour  Dieu,  mais  anuit.  » 

— «Damoisele,  et  je  l’otroi.  » 

Un  escuier  apele  o soi, 

Si  li  a cargié  le  message. 

Et  il  en  fist  à loi  de  sage; 

Et  quant  la  rolne  le  sot , 

Au  plus  tost  que  ele  oiiques  pot 
Prie  au  Chevalier  au  Lyon 
Qu’il  voist  délivrer  de  prison 
Ses  puceles;  et  il  si  fist  : 

Lues  que  la  roïne  li  dist, 

S’esmut,  que  plus  n’i  sejorna. 

Un  mardi,  si  k’il  ajourna, 

Estoit  tous  seus  sans  escuier. 

Et  cevauçoit  un  grant  destrier 
Rien  fait  et  de  membres  delivres  ; 
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Par  parance  valoit  cent  livres. 

Armés  estoit , bien  m’en  souvient , 

De  quanque  à chevalier  convient. 

Si  bien  que  tiens  ne  li  faloit; 

Et  quic  et  croi  que  il  valoit 
Tant  que  chevaliers  puet  valoir; 

Mais  il  ne  pooit  joie  avoir, 

Que  pas  ne  trueve  çou  qu’il  quiert. 
Ija  roïne , qui  boni  il  iert , 

Genievre  li  envoie  querre 
Ses  puceles  en  mainte  terre , 

Qui  u castel  sont  en  prison 
Sans  nule  certaine  raison, 

Si  comme  oï  avés  devant. 

Gis  chevaliers  les  va  querrant , 

Que  la  roïne  l’i  envoie; 

11  se  mist  tost  droit  à la  voie 
Le  jour  de  feste  saint  Jehan, 

Et  dist  la  roïne  c’au  Ham 
Les  amenas! , s’il  les  trouvoit; 

Et  se  il  si  bien  se  prouvoit 
Qu’il  les  délivras!  de  prison , 

Mais  qu’il  n’i  éust  mesprison , 

Il  ne  saroit  jà  demander 
Qu’ele  ne  fesist  commander. 

Sauve  s’onnour  et  sauf  son  droit. 
Souffert  a maint  caut  et  maint  froit 
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Li  chevaliers  pour  eles  querre , 
II  s’enbati  en  une  terre; 

Si  comme  aventure  le  maine, 
Erroit  tout  droit  en  la  semaine 
Devant  la  feste  saint  Denis  : 

« Ha,  las!  dist-il,  je  sui  honnis, 
Jamais  ne  puis  avoir  honour. 
Biau  sire  Diex,  hui  en  cest  jour 
Me  voelliés  conseil  envoiier 
De  la  besoingne  que  je  quier, 
Dont  j’ai  tant  de  travail  ëu.  > 
Devant  li  garde , s’a  veu 
.L  esquiier  tout  seul  venant 
Sour  un  roncin  desavenant , 
Trotant  et  maigre  et  dehallé. 

Li  chevaliers  a tant  alé 
Qu’il  a encontre  le  vallet; 
Errament  à raison  le  met 
Li  chevaliers  et  se  li  prie 
Par  amisté  que  il  li  die 
Pour  coi  il  a couvert  son  vis  : 

« Sire,  dist-il,  il  m’est  avis 
Que  vous  estes  des  chevaliers 
La  roïne,  qui  volontiers 
Orroit  ensengnes  et  noveles, 

Je  croi,  de  ses  .iiij.  puceles. 
Que  li  tormens  aproce  et  vient 
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Que  la  roïae  avoir  convient 
Dames,  puceles  grant  pienté. 
Encore  ai*ge  hui  esté 
Ou  castel  où  eles  demeurent  : 
Mauvais  sont  si  ne  le  seceurent 
Tout  li  chevalier  de  la  court.  » 

Li  chevaliers  au  fhiim  li  court, 

Et  dist  : U Vous  ne  m’escaperois 
Devant  l’eure  que  dit  m’arois 
Où  les  .iiij.  puceles  sont  » 

— « Sire,  dist-il,  cil  qui  les  ont 
Les  vous  renderont  à envis. 

Le  pour  coi  j’ai  couvert  mon  vis 
Vous  dirai-ge  moût  volontiers, 
Que  vous  m’en  sanlés  chevaliers. 
Li  sires  du  castel  du  bois 
Maint  ci-devant,  là  où  je  vois; 

Il  a Ydone  et  Aiglentine, 
Cardonalc  et  Alixandrine  : 

Ces  .iiij.  sont  en  son  castel; 

S’i  sont  .vij.  chevalier  nouvel. 

Qui  tous  jors  sont  prest  de  jouster. 
Jà  n’i  quier  mençoingne  ajouster 
A cose  que  je  vous  recort  : 

Maint  chevalier  vigreus  et  fort 
Sont  à eus  venu  esprouver; 

Mais  qui  en  poroit  un  trovcr 
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Qui  tous  les  mëist  à merci , 

Les  damoiseles  qui  sont  chi 
En  poroit  mener  quitement. 

Je  n’os  chevauchier  autrement, 

Que  je  ne  soie  ravisës.  » 

— a Biaus  dous  frere,  or  me  devises 
Pour  la  sainte  paterne  Dieu 

En  quel  endroit  et  en  quel  lieu 
Je  porai  trover  ces  vassaus.  » 

— a Sire,  si  puissë-je  estre  saus. 
Moût  volontiers  vous  conterai 
De  leur  estre  quanques  j’en  sai. 

Il  sont  orendroit  ou  castel  ; 

Onques  nus  hom  ne  vit  plus  bel , 
Que  bien  sai  que  g’i  gui  anuit; 

Mais  pour  çou  qu’il  ne  vous  anuit. 
Vous  voel  briément  conter  lor  estre. 
Vous  tenrés  ceste  voie  à destre 
Tout  sinplement,  sans  faire  escrois; 
Devant  vous  venrés  une  crois. 

Où  il  a un  escu  pendu  ; 
Nepourquant  m’est-il  desfendu 
Que  je  ne  me  doi  entremetre 
Del  ensignier,  car  une  lettre 
Pent  à la  crois,  qui  tout  devise; 

Et  se  vous  un  tout  seul  servise 
Mc  voliés  prometre  à avoir. 
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Les  puccles  ferai  savoir 
Que  vous  les  venés  délivrer.  » 

— a Je  vous  en  voel  ma  foi  livrée, 
üist  li  chevaliers,  biaus  amis, 

Sur  quanqucs  Dix  a en  moi  mis 
De  loialté,  que  vous  Tarés; 

Mais  que  mon  non  pas  ne  sarés. 

Se  force  ne  le  me  fait  dire.  » 

— « A Diu  vous  commant,  biaus  dous  sire, 
Je  m’en  vois  faire  mon  message; 

Or  en  ouvrés  à loi  de  sage. 

Que  haut  afaire  avés  empris  : 

Dix  vous  en  doinst  honour  et  pris  ! » 

Li  escuiers  à tant  s’en  part. 

Au  castel  vient  ; moult  li  est  tart 
Qu’il  ait  contées  les  noveles. 

Trovées  a les  damoiseles 
£n  un  prael  trestoutes  .iiij. , 

Qui  là  alerent  pour  esbatre 
Et  pour  lour  anui  oubliier. 

A tant  ès  venu  l’escuier, 

Qui  lour  dist  lues  que  il  les  voit  : 

« Damoiseles,  Dix  vous  pourvoit  ! 

Menés  joie , ne  vous  anuit  : 

Délivrées  serés  anuit, 

C’un  chevalier  vi  ore  errant 
Et  me  dist  que  il  va  querant 
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Quatre  puceles,  maint  jour  a; 

Et  sacbiés  que  il  me  jura 
Que  son  non  pas  ne  me  diroit; 

Et  si  me  promist  orendroit 
.1.  guerredon  par  serement, 

Mais  c’a  vous  venisse  erramment 
Pour  ces  noveles  aconter.  » 

— a Biaus  dous  Irore,  ore  alës  monter 
Et  vous  emblés  hors  de  la  porte; 

Si  saciés  quels  armes  il  porte , 

Et  le  nous  venés  tost  redire; 

Et  s’il  son  non  vous  voloit  dire, 

Dites  que  nous  H en  prions; 

Et,  se  Diu  plaist,  nous  en  irons 
A ma  dame  par  ses  esfors.  » 

— « Damoiseles,  il  pert  si  fors 
Qu’il  est,  je  croi,  de  grant  bontés; 

Et  est  si  noblement  montés 

Et  si  armés  que  riens  n’i  faut. 

Je  cuic  et  pens  et  croi  qu’il  vaut 
Autant  que  nus  bom  poet  valoir; 

El  quanques  j’en  porai  savoir 
Et  apenre  j’en  apeurai , 

Et  si  tost  com  je  revenrai 
Orrés  çou  que  j’arai  trouvé.  » 

Sou  roncin  a cbil  retrouvé 
Ou  bos  là  où  il  l’arraisna  ; 
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Coques  nus  hom  oc  l’arresoa , 

Ains  monte  tost  et  tient  sa  voie , 

Après  le  chevalier  s’avoie  : 

A la  crois  vient  et  si  l’i  trueve  ; 

Et  li  vallés,  qui  bien  se  prueve, 

Le  salue  et  li  dist  noveles 
Comment  les  .iiij.  damoiseles 
Le  renvoient  à lui  arrière  : 

« Et  pour  Dieu  ! s’en  nule  maniéré 
Lour  vaurriës  mande[r]  vostre  non.  » 

— « Et  certes,  mes  amis,  je  non; 

Mais  tant  dirés-vous  Aiglentine , 

Je  vieng  chi  de  par  la  roïnc. 

Et  sui  auques  desconfortés.  » 

— « Et  des  armes  que  vous  portés. 

Sire,  dites-moi  le  devis.  » 

— « Vallet,  dist-il,  il  m’est  avis 
Que  tu  me  bées  à sousprendre. 

Se  tu  veus  mes  armes  aprendre 
A deviser,  eles  sont  d’or; 

Et  SC  tu  veus  sonner  ce  cor. 

Le  surplus  t’en  deviserai. 

Tu  vois  c’unes  armes  d’or  ai 
A coquefabues  vermeilles.  » 

— « Par  foi,  or  oi-ge  grans  merveilles. 
Fait  li  vallés;  vous  me  mokiés: 

r.’cst  vilenie  et  s’est  pitiés 
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Quant  vous  me  dites  tel  ramprosne. 
Je  ne  quic  que  desous  le  trosne 
Ait  homme  qui  tel  escu  port; 

Et  ne  pourquant  [je]  vous  aport 
De  ce  castel  teles  noveles 
Qui  vous  seront  bonnes  et  beles. 
Les  puceles  qui  laiens  sont 
Avoec  eles  un  escu  ont 
Où  il  a une  piere  assise  : 

Vous  n’arés  garde  en  nule  guise, 
Tant  que  vous  Tarés  à vo  col. 

Or  ne  m’en  tenés  pas  à fol , 

Qu’eles  vous  voelent  envoiier 
(Mais  qu’il  ne  vous  doive  anuiier) 
Pour  vous  aidier  à vos  besoins. 

Je  ne  sai  homme  près  ne  loins 
Qui  ne  fùst  liés  de  tel  présent.  » 

Et  li  chevaliers  simplement 
Li  respont  que  jà  ne  lara 
Duskes  que  délivrées  ara 
Les  puceles , s’il  le  puet  faire, 
a Sire,  quant  je  ne  puis  plus  traire, 
Dist  li  variés,  je  m’en  revois.  » 
Erramment  s’est  férus  u bois. 

Si  que  de  lui  pert  la  véue; 

Et  li  chevaliers  a léue 

lettre  qui  peut  à le  crois  ; 
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Et  puis  i sonne  par  tel  efirois 
Le  cor,  si  comme  il  me  sanla, 

Que  tous  li  castiaus  en  trambla  ; 

Et  selonc  çou  qu’il  ot  apris 
Et  à la  lettre  et  as  escris 
Se  vaut  au  castel  adrecier. 

Quant  il  perçut  .i.  escuier 
Qui  vers  lui  venoit  cevauchant. 

Le  chevalier  vint  aprochant, 

Qui  tenoit  l’escu  embracië 
Et  avoit  le  hiaume  lacié 
Près  de  jouster,  s’il  éust  lance. 

Li  escuiers  vers  lui  se  lance , 

Si  l’cn  met  une  en  sen  goucet , 

Et  puis  à la  voie  se  met 
Vers  le  castel  grant  aléure; 

Et  li  chevaliers  l’ambléure 
Le  siut  duskes  devant  le  porte, 

Et  voit  un  chevalier  qui  porte  . 
Ses  armes  de  tel  appareil  : 

Blances,  à un  castel  vermeil  : 

Tel  lurent  tout  si  gamiment. 

Li  chevaliers  courtoisement 
Mande  au  signeur  de  le  maison. 
Sans  orgue!  et  sans  derrais<m. 

Que  les  puceles  li  envoit , 

Qu’il  n’a  de  riens  si  grant  couvoit , 
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Car  Jenievre  si  li  iàit  querre  : 
Quises  les  a en  mainte  tere, 

Or  set  qu’elles  sont  ci  encloses. 

Dire  voel  à petit  de  gloses 
Cou  que  li  sires  li  remande  : 

Riens  ne  li  prie,  ains  li  commande 
K’errant  en  sa  prison  se  metc 
Et  que  jamais  ne  s’entremete 
De  message  à dame  fumir. 
a Moût  en  i coverroit  venir 
De  tels  vassaus»,  ce  dist  li  sires. 

Li  chevaliers  forment  s’aire 
Quant  il  s’ot  ensi  mesprisier. 

Or  vous  dirai  de  l’escuier 
Qui  as  damoiseles  revint; 

Tout  ensi  comme  il  li  a vint 
Lour  raconta  de  chief  [en  chief  j : 
s Par  les  iex  qui  sont  en  mon  cief , 
Dist  l’une,  nous  irons  au  mur. 

Et  soiions  toutes  asseur 
C’est  cil  qui  nous  delivrerra  ; 

Et  saciës  bien  qu’il  liveira 
Tous  ciaus  de  çaiens  grant  estour. 
Montons  lassus  en  cele  tour. 

Pour  veoir  son  contenement.  » 
Toutes  quatre  delivrement 
Montent  as  estres  de  la  tour. 
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Et  voient  de  très  bel  atour 
Le  chevalier  qui  les  vient  querre  ; 
Tout  avant  va  celui  requerre 
Qui  du  castel  estoit  issus  : 

Se  ses  haubers  n’est  bien  tissus, 

Au  sanlant  qu’il  fait  de  jouster 
Il  li  pora  moût  bien  couster. 

Dient  les  puceles  en  haut  : 
a Au  grant  besoing  voit>on  qui  vaut. 
Dans  chevaliers,  se  Dix  me  gart. 
Tes  gens  prenent  de  vous  regart 
Que  vous  arés  encore  en  garde.  » 

Li  chevaliers  à tant  regarde 
Et  voit  dames  et  damoiseles, 

Assés  de  jones  et  de  beles. 

Et  oit  les  .iiij.  qui  si  crient 
Merci  et  doucement  li  prient 
Pour  Dieu  que  d’cles  li  souviegne  : 

« Damoiseles,  coi  qu’il  aviengne. 
Certes,  j’en  ferai  mon  pooir. 

Si  ke  vous  le  pores  vëoir.  » 

Lors  laisse  le  cheval  alcr. 

Si  k’il  poet  bien  pour  voir  sanler 
Tous  ceus  qui  l’esgardent  venir 
Qu’il  set  bien  le  lance  tenir 
Et  l’escu  porter  en  cantel. 

Onques  chevaliers  en  mantel 
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Ne  fil  plus  noblement  enclos; 

Et  sachics  qu’il  n’ert  mie  clos 
Li  destriers  dessus  coi  il  sist; 

Nule  cose  ne  li  messist 
De  çou  que  à tel  raestier  faut. 

La  lance  porte  droit  et  haut 
Pour  assener  en  mi  le  vis. 

Cil  du  castel  par  grant  avis 
Li  vint  q[ua]nqu’il  puet  randonnée; 
Tes  cox  se  vont  entre-donner 
C’ambedui  lor  lanebes  brisierent. 

Cele  jouste  forment  prisicrent 
Tuit  cil  qui  esgardée  l’ont; 

Mais , Diu  merci , nul  mal  n’en  ont  ; 
Tost  sont  à lor  rens  ravoiié. 

Cil  du  castel  ont  envoiic 
Au  chevalier,  s’il  est  tous  sains; 

Et  il  dist  dechà  le  Toussains 
N’averoit-il  de  tes  cox  garde. 

Il  se  retourne  et  se  regarde , 

Et  voit  issir  par  mi  le  porte 
Un  escuier  qui  li  aporte 
Une  grosse  lance  à plain  poing. 

IJ  escuiers  dist  : « Au  besoing , 

Ce  vous  mand-on,  voit-on  l’ami.  » 

— « Ha!  jentix  hom,  est-çou  à mi? 
Qui  le  me  mande,  di-le-moi.  » 

■7 
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— O Ces  pucetes  que  jou  là  voi 
Là  haut  sour  cele  tor  à clestre. 

Ne  sevent  qui  vous  poés  estre  ; 

Mais  en  vous  ont  moût  grant  fiance.  » 

— a Vallet,  baille-moi  une  lance, 

Si  me  salue  les  puccles; 

£t  Dix  loue  envoit  tés  noveles 
Que  mener  les  en  puisse  à court  ! » 

Li  escuiers,  ains  qu’il  s’entourt. 

Voit  qu’en  l’escu  se  plante  et  joint  ; 
Le  destrier  des  esperons  point 
Et  li  fait  la  tere  pourprendre; 

Et  li  autres,  sans  plus  atendre, 

Luès  qu’il  le  voit  venir,  li  muet 
Quanques  cevax  porter  l’en  puet. 

Si  k’il  fait  la  tere  tranler. 

Lour  lances  faisoient  branslcr 
Par  fin  air  dusk’u  sommet , 

Que  cascuns  tout  son  pooir  met 
A son  compaignon  mettre  jus, 
Vraiement,  et  tex  est  li  jus. 

Al  assanler  tes  caus  sc  donnent 
C’a  poi  que  il  ne  s’entr’estonnent , 

Et  brisent  andui  dusk’ès  poins. 
Cardoncuse  escrie  trest  poius  : 

«Sire,  que  nous  diiés  vo  non.» 

Et  il  li  escrie  : « Je  non.  » 
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Mais  tant  fîst  que  il  l’enclina. 

Aine  dusk’à  son  renc  ne  fina , 

Un  vallet  trueve  qui  li  baille 
Grosse  lance  et  dist  qu’il  ne  faille, 
Ce  li  mandent  les  damoiseles  ; 

Et  lués  qu’il  entent  ces  noveles, 
Moet  de  son  renc  et  s’en  départ  ; 
Et  cil  du  castel  d’autre  part 
Li  revient  quanqu’il  puet  d’eslais; 
Mais  vous  n’oïstes  onques  mais 
Tel  mervelle  ne  tel  tormente; 

Et  ne  quidiés  pas  que  j’en  mente, 
Que  nul  ot  ou  castel  ou  point 
Que  li  uns  contre  l’autre  point. 
IjOrs  s’entre-donnent  si  grans  cox, 
Li  plus  sages  et  li  plus  fox 
En  venra  tart  au  repentir. 

Du  camp  font  le  castel  tentir. 

Qu’il  se  sont  grant  entre-donné. 
Âmbedui  sont  si  estonné 
Qu’il  ne  surent  où  il  alerent. 

Li  hiaume  des  ciés  lour  volèrent. 
Dont  nus  n’i  ot  blasme  ne  honte  ; 
Et  par  çou  connut-on  le  conte, 

Et  fu  cascuns  près  que  pasmés. 

« Or  n’en  doit  mie  estre  blasmcs 
Nos  chevaliers,  dist  Englcntine; 
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Venus  est  de  par  la  roïne 
Jenievre,  et  je  pens  qu’il  soit  buens. 
Ce  poroit  bien  estre  li  quens 
D’Artois  qui  chi  nous  vient  requerre. 
Toutes  quatre  queurent  à ten-e 
Pour  oïr  s’il  sont  vif  u mort. 

Seur  un  ronchin  isncl  et  foi't 
Ist  .i.  escuiers  du  castel  ; 

Sains  les  trueve,  moût  li  fu  bel. 

Li  vallcs  fu  bons  et  courtois, 

Il  connut  le  conte  d’Artois; 

Mais  nul  sanlant  ne  l’en  moustra. 
Tost  et  delivrement  l’outra; 

A son  signor  vint  et  li  conte 
Comment  il  a jousté  au  conte; 

Et  ses  sires  ne  li  dist  mot, 

Pour  coi  qu’il  ne  l’entent  ni  ot , 

Si  est-il  du  caup  estourdis; 

Et  ou  castel  avoit  toudis 
Foudre  et  tempestc  et  tel  tonnent , 
Que  on  quidoit  certainement 
Que  tout  deust  fondre  en  .i,  mont. 
Les  tieules  qui  erent  amont 
Tresbuskoient  toutes  aval  : 

N’as  autres  joustes  ne  fist  mal , 

Et  s’en  i ot  plentc  de  dures; 

Mais  cil  fina  les  aventures 
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Que  li  lyons  a amené. 

Laiens  n’a  homme  demouré  : 

Hommes  et  femmes  des  fors  vienent, 

Fors  les  .ilij.  qui  prison  tienent, 

Que  li  sires  tenoit  se  court 
Que  nés  aler  en  mi  sa  court 
N’osent-eles  sans  son  congié. 

Ainsi  com  cil  qui  a songié 
Revienent  cil  de  pamison. 

Toutes  les  jens  de  la  maison 
Furent  jà  à eus  acouru; 

Et  ont  cascun  si  secouru 
Qu’il  ne  cal  ne  cancela. 

De  quanques  il  peut  se  cela 
Li  quens,  qu’il  ne  fust  ravisés. 

Li  vallés  fu  bien  avisés; 

A son  signeur  vint  de  rechief 
Et  vit  qu’il  ot  drechié  son  chief , 

Si  li  dist  : « Sire , vous  avés 
Jousté  ( et  si  ne  le  savés  ) 

Au  conte  d’Artois  vraiement. 

Je  vous  di  tout  certainement. 

C’est  il,  que  je  le  sal  de  voir. 

Il  est  ci  venus  pour  r’avoir 
Les  puceles,  si  les  r’ara; 

Contre  vous  conquises  les  a : 

Or  li  rendés  sans  contredit.  » 
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Li  sires  du  castel  s’en  rit , 

Et  vient  au  chevalier  tout  droit; 

Se  main  devant  son  vis  tenoit: 

Pour  Diu  prie  c’on  li  aport 
Son  hiaume  sans  plus  de  déport; 
Mais  li  chevaliers  du  castel 
Li  dist  ; « Sire , s’il  vous  est  bel , 

O nous  herbegerés  anuit; 

Et  pour  Dieu,  qu’il  ne  vous  auuit, 
Volentiers  vostre  non  saroie, 

Se  demander  le  vous  osoie.  » 

Et  li  quens  li  dist  en  apert  ; 

« Mon  parin  ot  à non  Robert.  » 

Et  li  chevaliers  com  courtois 
Li  dist  : « Vous  estes  quens  d’Ârtois  ; 
Vers  nous  ne  vous  devés  couvrir. 

J’ai  jà  fait  vo  castel  ovrir  : 

Vés  chi  vos  clés,  je  les  vous  rent. 
Sire,  pour  Dieu!  menës-nous-ent 
En  tel  prison  que  vous  vaurrois; 

Car  il  est  bien  raison  et  drois. 

Quant  vous  m’avés  d’a[r]mes  outré. 

Anuit  porés  jesir  ou  tré 

Que  vous  veés  devant  vos  iex. 

Ou  ou  castel,  s'il  vous  plaistmiex. 
Nous  nous  rendons,  sauves  nos  vies, 
Et  nos  armes  et  nos  amies  : 
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Du  tout  sommes  en  vo  manaie; 
Et  se  vous  voliés  dire  naie, 
S’ironS'DOUs  de  par  vous  à court , 
Et  mouverons  à terme  court.  » 

A tant  sont  entré  ou  castel  ; 

Moût  courtoisement  et  molt  bel 
Fu  U quens  laiens  rechéus; 

Mais  il  se  tint  à decéus, 

Que  devant  li,  faces  moillies, 
Sont  toute  .iiij.  ajenoillies 
Les  damoiseles  qu’il  vint  querre. 
De  si  haut  comme  il  fu  à terre 
S’est  d’autre  part  ajenoilliés , 

De  sanc  et  de  sueur  moilli^ , 
Tout  si  armés  comme  il  estoit  ; 

Et  dist  qu’il  ne  se  lèverait, 

Se  li  araient  pardoné 

Çou  qu’il  avoit  tant  demeuré; 

Et  ele's  li  crient  merci  : 
a Sire,  delivrés-nous  de  chi; 

Trop  avons  més  en  ceste  tour.  » 
Et  il  dist  que  jamais  nul  jour 
N’en  isterait , s’el  ne  s’en  issent  ; 
De  çou  forment  s’en  esjoîssent. 
Et  ce  n’est  mie  de  mervelle. 
Cascune  d’eles  s’apparelle 
De  li  desarmer  bien  et  bel. 
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Li  .vij.  chevalier  du  castel 
Li  vienent  tout  merci  criier, 

£t  dieat  que  sans  detriier 
S’iront  à court  de  par  li  rendre  ; 

Et  se  la  roïne  en  veut  prendre 
Raençon,  ele  l’avera 
Tant  et  plus  comme  ele  en  vaurra. 
Et  li  quens  as  .vij.  chevaliers 
Respondi  que  moût  volontiers 
SoufTerroit  c’a  la  court  alaissent. 
Mais  que  de  lui  riens  ne  parlaissent , 
Qu’il  n’avoit  mie  cose  faite 
Qui  là  déust  estre  retraite; 

Et  il  disent  que  si  avoit. 

Les  tables  metent  à esploit 
Cil  qui  entremctre  s’en  durent. 

De  çou  qu’il  mengerent  et  burent 
Ne  vous  vocl  plus  dire  le  conte. 
Après  souper  mainent  le  conte 
I.>es  puceles  dusk’à  lour  lis. 

Là  fu  li  joie  et  li  delis 
Quanc’on  puet  faire  de  parole  ; 

Là  fu  la  petite  carole. 

Ce  sevent-eles  sans  demour 
Que  demain  mouveroit  au  jour. 

En  çou  que  li  quens  se  déporte , 

Ês  un  chevalier  qui  aportc 
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Vin  et  touaille  et  gingembras; 

Et  li  quens  entre  ses  .ij.  bras 
Prent  Cardonale,  si  ss’assiet  : 

Entr’eles  mie  ne  messiet. 

De  moût  de  coses  ont  parlé  ; 

Assés  tost  sont  coucier  alé. 

Et  donnent  dusk’à  lendemain. 

Onque  ne  sot  lever  si  main 
Li  quens  que  tout  levé  ne  fuissent 
Cil  du  castel  et  qu’il  n’éussent 
Tout  enselé  les  cevaus  trais. 

A piece  ne  seroit  retrais 
Li  congiés  comment  il  fu  pris. 

Li  quens,  qui  lie  castel  ot  pris, 

S’en  départ  grant  joie  faisant  ; 

Cil  que  je  compere  au  faisant 
O les  puceles  s’en  départ. 

Li  .vij.  chevalier,  d’autre  part, 

S’en  vont  au  Ham  rendre  prison  ; 

Et  li  chevaliers  son  lyon 
Commande  c’avoec  aus  eu  aille , 

Et  il  si  fist  sans  nule  faille  ; 

Mais  ne  vont  mie  tout  ensanle  ; 

Li  quens  tous  seus,  si  com  moi  sanie, 
O ses  puceles  tint  sa  voie. 

Moût  volontiers , se  je  savoie , 

Diroie  quanqu’il  leur  avint. 
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Li  quens  d’Artois  sa  voie  tint, 

Je  ne  sai  mie  de  quel  endroit. 

Li  sires  du  castel  tout  droit 
Le  nuit  de  Saint-Denis  départ 
De  son  castel  ; moût  li  est  tart 
C’a  la  roïne  soit  venus. 

Tous  armés,  les  haubers  vestus, 
Vienent  tous  .vij.  en  u palais. 

Qui  n’est  mie  vilains  ne  lais; 
Maint  tortin  i avoit  ardant  : 
Durement  les  va  regardant 
Tuit  li  chevalier  de  la  court. 

Et  li  lyons  devant  eus  court 
Tous  jours  as  piés  de  lor  chevaus. 
Mesire  Quès  li  senescax 
Se  pourvoit  de  çou  qu’il  doit  dire. 
Cil  qui  des  compaignons  fu  sire 
Vint  devant  la  roîue  as  dois  ; 

Et  li  lyons,  qui  fu  courtois, 
Devant  la  roïne  s’estut 
Tous  cois,  c’onques  ne  se  remut  ; 
Sour  le  table  mist  son  musel. 

Et  li  chevaliers  du  castel 
Salue  la  roïne  et  dist  : 

« Ma  dame,  sans  nul  contredit 
Nous  venons  métré  en  vo  prison 
De  par  le  vassal  au  lyon.  » 
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Et  la  roïne  les  retient 
En  maniéré  qu’il  leur  convient 
Oster  lour  hiaumes  de  lour  ciés  : 
Erramment  les  ont  deslaciés, 

Si  c’on  les  vit  apertement  ; 

Et  mesires  K.ex  erramment , 

Et  dist  au  signeur  voient  tous  : 
a Certes,  vous  me  sanlës  moût  dous 
Et  moût  simples  à vo  resgart  ; 

Vous  fériés  jà  moût  grant  essart 
En  ime  bataille  mortel  : 

Se  tout  vo  compaignon  sont  tel , 

Vous  estes  périlleuse  gent. 

Du  cors  estes-vous  bel  et  gent  ; 

Mais  du  surplus  ne  sai  parler.  » 

Mesire  Quex  prist  à aler 
De  l’un  à l’autre  et  dist  ses  cox, 

Et  dist  : « Vous  me  sanlés  moût  mox,  » 
Dist  mesire  Kex  à l’un  d’eus  : 

« C’est  grans  damages  et  grans  deus 
Que  vous  .vij.  estes  si  cruel 
Que  par  droite  faide  mortel 
Vous  a uns  chevaliers  conquis. 

Par  amours,  qu’estes-vous  chi  quis? 
Yenés-vous  femes  demander? 

Cil  li  set  moût  bien  commander. 

Qui  volroit  faire  scs  commans; 
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Et  cis  rous-là , qui  est  si  grans , 

Âroit  tost  fait  un  home  cous; 

Et  cil  là  aroit  tost  rescous 
Plain  hanap  de  vin  au  besoing  ; 

Et  cil  là  est  venus  de  loing, 

Qui  si  est  magres  et  halles; 

Et  cil  là  est  moût  enfonsës 
De  car  ; je  croî  qu’il  soit  moût  mous.  » 
Et  si  dist  sour  cascun  ses  cox 
Mesire  Quex,  dont  il  fet  mal. 

La  rolne  et  tout  à ceval 
Sont  li  chevalier  devant  li  : 

« Dame , dist  Quès , aiiés  merci 
De  ces  vassaus  qui  sont  si  preu  ; 

Bien  en  pocs  faire  vo  preu, 

S’aucune  besoingne  vous  sourt.  » 

— « Mesire  Keu,  à quoi  qu’il  tourt , 

De  ma  mainie  les  retiens; 

Et  si  me  doute  moût  et  crieng 
Qu’il  ne  se  couroucent  vers  moi , 

Pour  le  mal  que  dire  vous  voi. 

Tout  le  monde  volés  blasmer.  » 

La  roïne,  pour  desarmer, 

Les  fait  mener  en  une  tour  ; 

Et  puis  se  metent  el  retour, 

Et  s’en  vont  al  mengier  seoir. 

Moût  volentiers  les  vont  vcoir 
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Cil  jone  baceler  errant; 

Et  la  roïne  tout  errant 
C’on  eut  soupe,  à peu  paroles, 

A fait  conunencier  les  caroles , 
Qui  durèrent  près  que  la  nuit. 

Il  n’est  mie  drois  qu’il  anuit 
Avoec  si  noble  compaignie  ; 

Car  ele  est  si  bien  ensignie 
Que  nule  bonours  en  li  ne  faut. 
Or  revenrai  à l’escafaut 
Où  ele  monta  pour  véoir 
La  jouste.  Que  qui  asseoir 
Set  bien  ses  cox  et  emploiier. 
Mainte  fois  6st  Keus  enoiier 
Se  ses  compains  estoit  armés. 

Il  n’en  doit  mie  estre  blasmés 
S’il  n’a  la  premeraine  jouste; 

Mais  il  li  grieve  et  poise  et  couste 
S’autres  de  li  s’en  entremet , 

Car  trestout  son  pooir  i met 
Pour  sa  droiture  retenir. 
Chevaliers  vëissiés  venir 
Tous  armés,  les  chevax  cou  vers. 
Li  huis  des  lices  fù  ouvcrs, 

Si  entroit  chevaliers  à masse  ; 
Trestous  li  mondes  s’i  amasse. 
Aine  n’en  vi  tant  à nul  marcié. 
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Li  pâlie  furent  si  carcié 

Qu’il  rompirent  en  plus  d'un  lieu. 

La  roïne  à mon  signeur  Keu 
Mande  ke  ses  lances  emploit , 

Que  li  jours  s’en  va  à esploit, 

Et  chevalier  d’estrange  terre 
Sont  chi  venu  pour  lor  pris  querre. 

Pour  çou  li  mant  qu’il  se  delivre. 

Onques  à forsené  n’à  yvre 
N’oï  tant  de  mervelle  dire. 

Ne  s’en  porent  tenir  de  rire 
Li  chevalier  qui  l’escoutoient, 

Néis  les  dames  s’acoutoient 
As  fenestres  de  l’escafaut  ; 

L’une  escrie  : a Que  que  vous  faut , 

Vous  &ut*il  riens  que  nous  aions?  » 

— a Dame,  il  nous  faut  .ij.  compaingnons  : 
Vous  un,  et  moi  un  d’autre  part. 

Ore  dyable  i aient  part  ! » 

Dist  la  roïne  : a Sire  Quès, 

Tous  jours  fustes  et  serés  tés  : 

On  ne  se  puet  à vous  déduire. 

Che  ne  vous  déust  de  riens  nuire. 

Que  pour  hien  l’avoit  demandé.  » 

La  roïne  ot  errant  mandé 
Ses  barons  pour  li  consillier  : 

« Signeur,  chi  vienent  chevalier 
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D’estrange  pais  et  de  loins, 

£t  il  seroit  bien  huimais  poins 
De  faire  çou  c’on  a empris. 

Ne  doit  pas  estre  en  mal  repris 
Sc  Quès  ne  jouste  premerains  : 

S’il  joustoit  tout  à daarrains, 

Ne  puet-il  perdre  sa  droiture. 

Si  me  doinst  Dix  bonne  aventure , 
Pour  délivrer  l’estrange  gent 
Vous  doins  un  don  et  bel  et  gent, 
Se  vous  le  volës  otroiier  : 

Or  faites  errammcnt  criier 
Se  chevax  et  chevaliers  cbiet, 

Et  au  chevalier  ne  meschiet 
Qu’il  ne  wide  hors  des  arçons , 

As  escuiers  et  as  garçons 
Se  face  aidier  et  relever.  » 

— « Ce  ne  lour  doit  mie  grever, 
Dist  li  sires  de  Raineval  ; 

Et  qui  ançois  vient  au  cheval 
Si  voist  jouster,  s’il  troeve  à qui  ; 
Et  si  faç’on  crier  aussi 
Que  tout  droit  dames  sont  venu, 
A tous  ciaus  qui  ci  sont  venu.  » 
Ainsi  le  crie  à haute  vois 
Cil  c’on  apiele  Corbiois  ; 

Et  Corbiois  ot  tel  escout 
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Qu’il  fu  bieu  entendus  par  tout. 
Lors  véissiés  ces  gens  frémir 
Et  ces  chevaliers  estounnir 
Et  courre  armer  dedens  ces  rés  ; 

Mes  encore  est  mesire  Rex 
Tous  armés  dès  soleil  levant  ; 

Se  ses  compains  ne  vient  avant. 

Il  n’ara  pas  les  premiers  cox. 

Ne  fu  mie  nices  ne  fox 
Mesire  Aubers  de  I.iongueval, 

Ains  vint  tous  près  sor  biau  cheval, 
Et  a un  chevalier  trouvé. 

Bon  joustéour,  bien  esprouvé. 

Que  asprement  l’ira  requerre; 

Se  son  non  me  voliiés  cnquerrc, 
Bauduins  castelains  d’Arras; 

Et  si  vous  di  qu’il  ne  vint  pas 
Au  Ham  comme  uns  hom  esbahis. 
Que  trestout  cil  de  son  païs 
Vinrent  de  ses  armes  couvert. 

Se  le  voir  vous  ai  descouvert, 

Doi  et  doi  vindreut  main  à main. 

Et  vindrent  le  mardi  bien  main  ; 
Mais  la  roïne  et  ses  puceles, 

U grant  plenté  avoit  de  beles , 

Ert  jà  montée  ens  cscafaus. 

Li  castelains  n’est  mie  faus  ; 
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La  roïne  premièrement 
Salue  moût  courtoisement 
£t  les  autres  de  chief  en  cief. 

Ne  voel  pas  debatre  mon  cief 
A dire  quanc’on  devisa  ; 

Mais  li  castelains  s’avisa 
C’armer  s’en  iroit  à l’ostel  : 

De  çou  li  por-je  bien  los  tel 
Qu’il  ala  tost  et  tost  revint. 

Tele  aventure  li  avint 
Que  li  sires  de  Longueval 
Est  tous  armés  sour  son  cheval 
Au  bout  du  renc,  ù il  l’atent 
Com  cil  qui  gaires  ne  s’entent 
Combien  li  blés  vaut  el  marchié  ; 

Et  tenoit  l’escu  embrachié 
Sour  un  destrier  qui  n’est  pas  lais. 

Devant  les  dames  un  eslais 
Fait  pour  son  ce  val  essaiier; 

Ne  vaut  pas  longues  delaiier, 

Ains  repaire  à son  renc  arriéré. 

Li  castelains  en  tel  maniéré 
Fait  un  eslais  et  puis  revient. 

A cascun  quanqu’il  li  convient 
Baillierent  cil  qui  les  servirent; 

Et  si  tost  comme  il  s’entrevirent. 

Qu’il  furent  prest,  et  cascuns  muet, 

i8 
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Quauques  chevax  porter  le  puet 
S’entre-vindrent  à la  roîne , 

Qui  n’avoit  pas  à l’un  haine  ; 

Car  ses  freres  estoit  germains  : 

Vers  le  chiel  en  tendi  ses  mains, 
Que  Dix  de  mal  le  destournast. 

.y.c.  quidierent  qu’il  tonnast 
Des  grans  cox  qu’il  s’entredonerent  ; 
Li  tronçon  plus  haut  en  volèrent 
C’uns  hom  ne  ruast  à le  main. 

De  le  lance  le  castelain 
Ne  remest  une  aune  d’entier. 

Et  si  n’i  remest  que  froissier 
En  l’autre , que  de  tout  fist  pourre. 
Tost  et  droit  font  les  chevax  courre. 
« Par  foi  ! ce  dient  li  auquant , 

S’il  s’entr’encontrent  tant  ne  quant, 
Il  s’entre-creveront  andoi.  » 

La  roîne  acena  au  doi 
Un  chevalier  de  grans  bontés. 

Qui  sour  un  ceval  ert  montés 
Em  pur  le  cors  sans  arméure  ; 

Et  il  i vient  grant  alcure; 

Gilles  de  Noeve-Vile  ot  non  : 
et  Sire,  pour  Dieu  et  pour  son  non  ! 
Alés-lor  de  par  moi  priier 
Que  il  se  gardent  de  cukier. 
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Si  kier  que  cascuns  a m’amour.  » 

— «Dame,  Dix  me  doinst  hui  mal  jour, 
Dist>il,  se  je  jà  en  paroi!  ! 

Il  me  tenroient  jà  pour  fol 

Se  je  leur  aloie  desfendre 

Honeur  à faire  et  honte  emprendre  : 

De  çou  n’ere  joii  jà  messages.  » 

Et  li  castelains  comme  sages 
Vint  à son  renc  le  petit  pas; 

Mais  encor  n’i  parfu-il  pas 
Quans  ses  compains  ot  jà  sa  lance  ; 

La  roïne  fu  en  balance. 

Qui  le  cukier  voloit  desfendre. 

Li  chastelains,  sans  plus  atendre, 

Prent  sa  lance  et  point  le  ceval; 

Et  li  sires  de  Longheval 
Li  revint  poignant  à l’encontre. 

«Or  verrés  jà  un  dur  encontre, 

Dist  la  roïne.  Dix  le  gart!» 

Ele  se  tourne  d’autre  part. 

Que  n’a  pas  cuer  del  esgarder; 

Mais  Diex,  qui  bien  le  sot  garder. 

Les  sauva,  k’il  ne  se  blccierent. 

Andoi  lour  lances  despecierent , 

Outre  passent  et  tost  revienent. 

De  la  tierce  lance  k’il  tienriit 
A la  roïne  grant  paour, 
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Souvent  prie  le  Sauvéour 
Qu’il  les  gart  de  mal  et  d’anui. 

Que  vous  diroie-je?  Andui 
Ont  jousté  si  bel  et  si  bien 
C’on  ne  les  puet  blasmer  de  rien. 

Des  tierces  lances  s’entre-paient 
Si  grans  cox  cjuc  poi  s en  esinaient 
Les  dames  qui  pour  eus  priierent; 

De  si  près  vienent  qu’il  froiierent. 
Outre  passent  sans  blecéure. 

Mesire  Kex  grant  aléure 
Vint  à la  roïne  et  li  conte  : 

« Dame , dame , chist  m ont  fait  honte , 
Et  vous  grignor  qu’il  n’ont  à moi. 
Vous  savés  bien  que  avoir  doi 
Le  première  jouste  en  vo  court  : 

Ce  soit  en  lance  que  chiens  court, 
Qu’il  m’ont  ore  desircté. 

Qui  en  diroit  la  vérité, 

Jousté  ont  deboiuaireinent. 

— «Mesire  Rex,  certainement 
Vous  eussiés  mix  commencié  ; 

Le  camp  éussiés  scmencié 

De  vous  et  de  vo  compaingnon.  » 

— « Certes,  dame,  c’éusse  mon. 

Coi  qu’il  m’en  déust  avenir.  » 

— « Encore  i porés  bien  venir. 
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Mcsire  Kcx , s’u  cuer  vous  maint.  » 
— « Vous  en  avcs  abatu  maint, 
Dient  les  dames  par  escar; 

Quant  la  roïne  entra  u car, 

Vous  savés  bien  qu’il  vous  avinl.  » 
Mesire  Kex  honteus  devint , 

Si  laisse  la  parole  à tant; 

Et  li  Sours  de  Seuni  batant 
S’en  vint  sour  un  destrier  couvert  ; 
Et  si  vous  di  pour  voir  c’ouvert 
Trouva  les  lices  arriéré, 

Et  ses  compains  en  tel  manière 
Fu  d’autre  part  pour  lui  atendre. 
Quanques  cheval  peurent  destendre 
Se  vont  entreferir  d’eslais. 

Des  esciis  percierent  les  ais 
Et  les  grans  pelâtes  d’acier; 

Grans  cox  se  vont  entre-dacier. 
Entre  Mahiu  de  Wallaincourt, 

Qui  bien  et  bel  le  ceval  court. 

Et  le  Sourt  de  Seuni  jousterent. 
Moût  volentiers  le  regardèrent 
Dames,  puceles,  qu’aspuihes 
Estoient  lassus  as  puïhes. 

Après  vinrent  doi  bacelcr  ; 

On  ne  doit  nul  bien  fait  celer. 

Mais  dire  haut  que  cascuns  l’oie  ; 
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Mais  ËDvic  la  langue  loie, 

Qui  en  déçoit  mainte  personne; 

£t  li  hiraus,  s’on  ne  li  donne, 

Dist  qu’il  ne  se  puet  acorder 
A si  voientiers  recorder 
Le  bien  fait  que  s’on  li  donnast; 

Assés  de  tés  en  couronast 
De  qui  il  se  taist  et  déporté , 

Pour  çou  que  du  leur  riens'  n’en  porte. 
Vendent  la  prouecbe  tel  gent? 

Nenil,  ne  serait  bel  ne  gent; 

Mais  il  tesraoignent  les  biens  fais. 
Quant  on  leur  a les  biaus  dons  fais, 
En  toutes  cours  plus  voientiers. 
Es-vous  venu  .ij.  chevaliers 
Devant  les  dames  à leur  rens  ; 

De  toutes  maniéré  de  gens 
Furent  voientiers  regardé, 

Qu’il  estoient  si  bel  armé 
Et  si  monté  que  riens  n’i  faut. 
l.ies  dames  deseur  l’escafaut 
Demandèrent  à ceus  d’aval  : 

« Signeur,  qui  sont  cil  doi  vassal  ? » 
Gilles  de  Noevile  en  Artois, 

Qui  tous  jours  a esté  courtois, 
Respont  as  daines  : « Li  uns  est 
Fiex  le  droit  signeur  de  Hangest.  » 
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— a Li  quès  ?»  — « C’eat  cis  eschekerës , 
Dit  vous  ai  ce  que  vous  querés  ; 

Sires  en  ert  après  son  pere. 

Et  Jehans  mesire  de  Clere 
A à non  cil  qui  à lui  vient.  » 

Cil  de  Hangest  sa  lance  tient, 

Que  on  li  a bonne  baillie, 

Grosse  et  quarée  et  bien  taillie  ; 

Mal  baillis  est  s’il  ne  l’emploie. 

Si  s’estent  que  l’eskine  ploie 
Au  destrier  dessur  coi  il  sist. 

Riens  qu’il  éust  ne  li  messit  ; 

Et  ses  compains , que  je  moût  prise , 

A erramment  sa  lance  prise  : 

Si  muet  li  uns  ancontre  l’autre. 

Cil  de  Hangest,  lance  sour  fautre, 

Li  vient  moût  bien  et  moût  à droit. 

La  rolne  le  regardoit 
Et  les  dames  quemunement. 

Li  eschekerés  noblement 
Li  vient  de  près,  et  haut  l’avise. 

Que  vous  feroie  lonc  devise  ? 

Toutes  ses  trois  lances  brisa, 

Dont  la  roïne  le  prisa  ; 

Pour  çou  qu’il  a si  bien  joustë, 

De  la  roïne  en  ot  bon  gré 
Et  de  tous  ccus  qui  le  regardent. 
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Après  keurent  cil  ki  l’esgardent 
£t  lour  escrient  : « C’est  bien  fait  ! » 
Es  rens  se  metent  sans  lonc  plaît 
Doi  baceler  de  grant  vallancc  ; 
Cascuns  a cuevrechié  u mance, 

Qu’il  sont  bien  disne  de  l’avoir. 
Lour  nons  vous  ferai  assavoir, 

Pour  voir,  se  jou  m’en  entrepreng  : 
Boissés  et  Monnars  de  l’Aleng. 
Andoi  vienent  si  acesmé 
Que  moût  des  dames  ont  esmé, 

U des  damoiseies,  ce  jour, 

Queli  uns  joustast  pour  s’amour  : 
Eles  peurent  bien  voir  quidicr. 

Lors  véissiés  ces  rens  widier, 

Jens  fourmiier  de  mainte  part. 
Cascuns  de  son  renc  se  départ , 

Et  s’en  vienent  de  grant  randon  ; 
Boissés  mut  tout  à abandon 
Qui  boiue  amours  li  fait  aiuwe  ; 

Et  Monars  de  riens  ne  l’eskieue , 
Ains  li  vient  tost  et  près  et  droit , 
Que  mainte  dame  l’csgardoit  ; 

Mais  d’une  seule  li  souvient. 

Et  pense  que  il  li  covient 
Faire  çou  c’au  inestier  afiert. 
Boussct  avise  et  si  le  6ert 
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Près  de  la  gorge  bien  en  haut; 

Et  Boissès  mie  ne  re&ut , 

Ains  li  donne  parmi  les  dens. 

Li  tronçon  volent  sour  les  jens 
De  lour  lances  qu’il  font  brisier. 

B Tës  bacelers  doit-on  prisier, 

Dist  la  rolne,  et  je  le  pris  ; 

De  lor  mestier  sont  bien  apris.  » 
Lour  .iij.  lances  ont  si  brisies 
Que  jamais  ne  seront  prisies 
Pour  faire  chevalier  secours. 

Drieu  de  Morlaines  tout  le  cors 
S’en  vint  sour  .i.  destrier  morel, 
Tous  armés,  l’escu  en  cantel; 

Ne  li  faut  riens  fors  que  la  lance; 
Et  li  destriers  sour  lui  se  lance 
Lués  qu’il  senti  ses  espérons. 

Ensi  comme  nous  espérons, 

Guis  de  Nueville  est  d’autre  part, 
La  lance  ou  puing,  et  se  départ 
De  son  renc  canqu’il  puet  movoir; 
Et  me  [sire]  Drieus,  tout  pour  voir, 
Li  va  chevalereusement 
Droit  après  et  hardiement 
Com  cil  qui  ne  le  crient  ne  doute. 
Si  près  li  vient  que  la  gent  toute 
Dient  : « Jà  les  verres  cukier.  » 
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£t  qui  à droit  vaurroit  jugier, 
Mesirc  Guis  li  vient  si  bien 
Et  si  droit  qu’il  n’i  faloit  rien; 

Et  quant  ce  vint  à l’aloignier, 
Nus  d’eus  n’i  daigna  resoignier, 
Aius  brisent  andoi  dusk’ès  poins. 
Outre  s’en  passe,  en  l’escu  joins, 
Mesire  Drieus  et  tost  revient; 

De  ses  .iij.  lances  li  avient 
Si  que  toutes  les  emplois , 
N’onques  n’en  cal  ne  ploia 
Mesirc  Gis  ne  tant  ne  quant. 

Ce  tiemoignicrcnt  li  auquaut 
C’ainbedoi  l’avoient  bien  fait. 

Je  vous  dirai  à peu  de  plait 
Les  joustes,  que  se  [je]  disoie 
Que  cascuns  fist  et  devisoie. 
Trop  vous  anuieroit , je  croi. 
Oiiés  de  mon  signeur  Gieffroy 
De  Clerc,  qui  après  jousta; 

Mais  à peu  qu’il  ne  li  cousta , 
Que  ses  cscus  estoit  malvais. 
Mesirc  Willems  de  Biauvais 
Li  donna  un  cop  si  pesant 
Qu’il  ne  volsist  pour  .i.  besant 
Que  ses  pelâtes  fuissent  hors. 
Féru  l’éust  par  mi  le  cors; 
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Et  Mesire  Giefrois  le  quiert 
Haut  en  la  teste,  et  si  le  Sert 
Par  mi  la  gorge  qu’il  brisa 
Sa  lance  : dont  moût  le  prisa 
La  roïne  et  sa  compaignie, 

Qui  bonne  est  et  bien  ensignie. 

Bien  ont  furui  çou  qu’il  emprisent, 
Tant  que  les  dames  les  en  prisent 
Et  dient  qu’il  ont  fait  biaus  caus. 
Mesire  Quès  li  senescaus 
Est  armés  dcsous  l’escafaut, 

Si  tormentés  que  riens  n’i  faut , 

Pour  son  compaignon  qui  ne  vient  ; 
Et,  d’autre  part,  il  doute  et  crient 
Qu’il  ne  li  soit  à mal  torné  : 

Un  peu  a son  ceval  torné. 

Et  voit  son  joustéour  venir; 

Onques  ne  se  pot  astenir 
Mesire  Quex,  ains  s’escria  : 
a Ore  est  venus  qui  aimera.  » 

Et  ses  compains  moût  bien  l’entent , 
Et  voit  et  set  que  il  l’atent 
Et  a longuement  atendu , 

Et  bien  a le  mot  entendu 
Que  mesire  Kex  li  a dit; 

Et  les  dames  sans  contredit 
Ont  monsigneur  Que  escrié  : 
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« Mesire  Que,  se  detrié 
A detrié  ore  est  venus. 

Gardés  que  vos  veus  soit  tenus, 
Que  déistes  au  commencier. 

Que  le  camp  fériés  semencier 
De  vous  et  de  vo  compaignon; 

Il  n’est  armés  se  pour  vous  non. 

Or  faites  de  vous  le  semence  : 
N’afiert  pas  que  chevaliers  menchc 
Devant  dames  de  ce  qu’emprent.  » 
Mesire  Quex  de  duel  esprent 
Quant  des  dames  ot  tés  ramprone  : 
a Piéust  Dieu  que  desous  le  trosnc , 
Dist  mesire  Quex,  n’éust  famé 
Qui  langue  éust  ! et  male  flame 
Vous  puist  les  vostres  embraser, 
Tant  estes  prestes  de  palier 
£t  de  dire  cose  qui  cuit  ! » 

— a Mesire  Qué,  ne  vous  anuit, 
Dist  li  nains,  qui  moût  fu  rebors; 
Les  femmes  ont  du  poil  de  l’ours  : 
Femmes  dient  que  dire  suelent. 

Et  en  ce  font  que  faire  voelcnt; 
Feme  est  li  froumages  buskex.  » 
Dont  s’apaisa  mesire  Kex 
Pour  le  nain,  ki  le  dist  si  haut 
Que  les  dames  de  l’escafaut 
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£t  la  roïnc  l’ont  oï  ; 

S’en  a Quex  son  cuer  esjoï , 

C’or  cuid-il  estre  bien  vengiés. 
a Nains,  ki  les  dames  laidengiés, 

Ce  dist  Forteche,  par  mes  ex! 

Il  ne  vous  en  ert  mie  miex. 

Mesire  Quex  dist  son  plaisir; 

Si  vous  deveriés  bien  taisir, 

Qu’il  a tous  jours  sour  nous  ses  cox.  » 

— aGillart,  vous  n’estes  pas  si  fox, 
Dist  Quex  par  moût  grant  aatine, 

C’au  gré  ma  dame  la  roïne 

Ne  diiés  à vostre  pooir  ; 

Mais  se  vous  poés  lieu  véoir. 

Par  ceste  teste  que  je  port. 

Il  i aroit  peu  de  déport. 

Chevaliers  estes  bons  et  preus  ; 

Mais  vous  n’estes  en  cambre  preus. 

S’il  i a cose  qui  vous  haite. 

Faus  est  qui  contre  vous  i gaite  : 

Riens  n’i  vaut,  ne  gaie  ne  espie.» 

— « Kex , vous  ne  me  tiemoigniés  mie , 
A ces  paroles  que  vous  dites , 

C’on  me  pregne  avoec  les  erites  : 

J’aim  les  femmes,  et  c’est  nature. 

Et  Dix  envoit  male  aventure 
Tous  ciaus  qui  des  femes  mesdient. 
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Et  bien  aient  cil  qui  en  prient!» 

A tant  laissierent  le  tençon. 

Mesire  Rex  prent  un  tronçon 
Et  va  essaiier  son  ceval  ; 

Li  bons  Aubers  de  Longucval 
Li  va  présenter  un  destrier, 

Se  du  sien  ne  se  puet  aidier; 

Et  mesire  Kex  l’en  mercie 
Et  dist  qu’il  ne  1’  cangera  mie, 

Que  bon  le  trueve,  ce  li  sanie. 

Toute  li  feste  s’i  assanle 
Pour  la  jouste  Kex  esgarder. 

Cil  qui  les  rens  durent  garder 
Les  font  si  près  dei  escafàut 
Que  les  dames  de  là  en  haut 
Poront  véoir  bien  plainement 
De  chascun  son  contenement. 

Du  compaignon  mesire  Keu 
Me  plaist  que  je  vous  die  un  peu  : 
Chevaliers  est  et  grans  et  fors, 

Bien  fais  et  de  membre  et  de  cors, 
Preus  et  vaillans  de  grant  vaillance  ; 
Il  est  tous  près  et  tient  sa  lance, 
Dont  il  pense  à faire  biaus  caus. 
Mesire  Quex  li  senescaus 
Ne  targe  plus,  ançois  li  muet 
Quanques  cbevax  porter  le  puet. 
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Jehans  des  Jestes  ses  compains 
Ne  s’est  mie  atargiës  ne  fains, 

Âins  li  vient  et  bien  et  à droit. 

Mesire  Kex  pense , s’a  droit , 

Qu’il  ira  plus  près  qu’il  pora, 

Ou  il  ou  ses  cevax  morra , 

A[ins]  qu’il  ne  fâche  son  pensé. 

Andoi  sont  si  bien  apensé 
Que  lour  doi  pensé  sont  en  un  ; 

Ët  il  i pert  bien  à cascun , / 

Qu’il  vienent  près  et  droit  et  tost  j 

Et  ne  sont  mie  si  repost 

Qu’il  n’i  ait  plus  de  .iij.  milliers 

De  dames  et  de  chevaliers 

Et  d’autre  gent  qui  les  regardent. 

a Jà  chuqueront,  s’il  ne  se  gardent,  » 

Dient  cil  qui  venir  les  voient. 

De  riens  nule  ne  se  desvoient. 

Pour  coi?  pour  çou  que  il  ne  daignent. 

Des  lances  premerains  s’ataigneiit 
Et  s’entre-donnent  moût  grans  cox. 

Mesire  Kex  li  sencscaus, 

Pour  les  dames  qui  le  moquierent, 

Le  quist  de  si  priés  qu’il  cukierent  ; 

Et  (ist  un  encontre  si  dur 
Que  les  dames  desour  le  mur 
Quidierent  bien  qu’il  fuissent  mort, 
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Qu’il  sont  andoi  et  grant  et  fort. 

De  cors,  de  pis  et  de  cheval 
S’entr’  encontrent  li  doi  vassal 
Et  rompent  poitral  et  estrier  ; 

Mais  nus  ne  wida  le  destrier. 

Et  ne  pourquant  si  laidement 
Chukierent  que  certainement 
Quida-on  qu’il  fuissent  crevé* 

La  rolne  en  a moût  grevé , 

Qui  moût  aime  mon  signeur  Keu. 

.1.  chevalier  vaillant  et  preu 
Envoie  pour  savoir  k’il  font; 

Mais  lour  gens  remonté  les  ont 
Cascun  desseur  .i.  paleffroy. 

Si  n’en  fu  pas  en  tel  effroi 
La  rolne  comme  devant. 

Et  mesire  K.ex  vient  avant. 

S’a  la  rolne  saluée. 

Ele  s’est  contre  li  levée. 

Car  ele  l’aimme  et  crient  et  doute  : 
a Où  est,  dist-il,  ma  dame  Estoute 
Qui  m’a  fait  le  camp  semencier? 

Se  n’estoit  hontes  de  tencier. 

Je  li  diroie  isnel  le  pas 
Tel  cose  que  ne  dirai  pas; 

Et  si  dirai'ge  ma  goulée. 

El  ne  fust  hui  si  engoulée. 
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Si  acesmée  ne  si  cointc, 

Roîne,  s’clc  n’éust  acointc. 

Eic  m’a  fait  le  sens  mari.  » 

— «t  Sire , que  c’est  pour  son  mari , 

Et  si  le  devons-nous  quidier.  » 

— « Si  vous  puist  ore  Dix  aidier, 
Roîne,  que  vous  dites  voir. 

Se  vous  me  /aites  esmouvoir, 

11  ne  vous  en  ert  mie  bel; 

Dehait  par  mi  le  haterel 
Qui  plus  d’une  autre  vous  queroit  : 
Tele  est  droite,  qui  tost  querroit 
S’ele  estoit  asprement  requise. 

On  ne  vous  puet  faire  service 
Ne  c’a  Dieu,  qui  à gré  vous  viengne, 
S’on  ne  s’i  afole  u mehaigne. 

Voir  di,  par  saint  Piere  l’apostre! 

Que  l’amour  de  Dieu  à la  vostre 
Volés-vous,  femmes,  comparer. 

Les  hommes  faites  comparer, 

Ançois  qu’il  aient  vostre  amor  : 

Que  Dix  vous  doinst  toutes  mal  jor  ! » 
Mesirc  Rex  s’en  part  à tant; 

Et  li  quens  de  Clermont  batant 
Des  espérons  ès  rens  se  met, 

Com  cil  qui  moût  bel  s’entremet 
Du  mestier  quant  il  l’cntreprent. 

>9 
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A la  roïnc  congié  prcnt 
Que  par  .iij.  lances  le  rctiengne 
De  sa  maisnie,  et  ca  li  vicgnc 
Jouster  un  de  ses  chevaliers. 

La  roïne  moût  volentiers 
Et  moût  liement  le  retient  ; 

Mais  ele  doute  moût  et  crient 
Le  péril,  qu’il  est  moût  haus  bons. 
Consillier  va  à ses  barons 
La  roïne , si  fait  savoir  : 
a Quele  jouste  volra  avoir 
Gis  riches  hom,  ditcs>lc>moi  ? 

11  est  freres  jermains  le  roy 
Et  veut  estre  par  sa  francise 
De  mon  ostel  ; en  nule  guise 
Ne  vaurroie  que  il  éust 
Joustéour  qui  li  despléust  : 

Si  vous  pri  à tous  et  requier 
C’on  li  envoit  tel  chevalier 
Dont  il  se  tiegne  à bien  paiiés. 

Or  pensés  tant  que  vous  l’aiiés, 
Pour  Dieu,  et  vous  en  avisés.» 

— V Dame , il  est  pieça  devisés , 
Dist  li  sires  de  Longheval  ; 

Faites  querre  amont  et  aval 
Entre  tous  ceus  de  vostre  ostel  ; 
N’en  trouverés  nul  si  tel 
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Cotn  le  signeur  de  Basentin. 

Je  vous  di  voir,  par  saint  Quentin  ! 

Il  n’a  plus  preu  en  vostre  court. 

Or  le  mandés,  à quoi  qu’il  tourt.  » 

Il  fu  mandés,  et  il  i vient 

Tous  pres[t]  de  quanque  il  li  convient  ; 

Et  la  roïne  li  commande. 

Que  par  nul  autre  ne  le  mande , 
Qu’encontre  le  frere  le  roy 
Voist  jouster,  et  de  tout  desroi 
Se  gart,  que  ele  li  em  prie. 

Huars  Tentent,  moût  Ten  mercie 
Et  fait  tout  son  commandement. 

Ix>ur  lances  prendent  erramment 
Et  muevent  sans  plus  delaiier. 
Durement  oissiés  criier 
Mongole!  au  conte  de  Clermont. 

Les  .iiij.  piés  met  en  un  mont 
Li  destriers  seur  coi  il  venoit. 

Sa  lance  et  son  escu  tenoit 
Moût  noblement  et  moût  à point  ; 

Et  Huars  en  Tescu  se  joint. 

Et  voit  le  conte  qui  li  vient  : 

Amours,  de  qui  il  li  souvient, 

Escrie  et  Montauban  moût  haut. 

Al  alongier  nus  d’eus  ne  faut , 

Ains  brisent  andoi  dusk’ès  poins. 
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Cascuns  passe  outre,  en  l’escu  joins, 
Et  sont  à lour  rens  retourné. 

Il  sanloit  qu’ensi  fuissent  né , 

Si  estoient-il  noble  et  bel. 

Cascuns  tint  l’escu  en  quantel, 

Et  s’esmuevent  sans  plus  atendre; 
Quanque  cheval  pueent  destendre 
Se  vont  grans  cox  entre-paiier, 

Moût  durement  fout  esmaiier 
Lour  gens  à la  lance  seconde. 
Mangouniaus  ne  piere  ne  fonde 
Ne  descoche  plus  radement 
Qu’il  venoient,  certainement, 

Au  tiemoing  de  chiaus  qui  i furent. 
Ijes  tierces  lances  si  coururent 
Et  de  si  près  et  de  si  droit 
Que,  se  li  renc  fuissent  estroit, 

Li  cheval  fuissent  encontré; 

Mais  la  roïne  avoit  mandé 
Ses  chevaliers  qu’il  ne  chucaissent , 
Et  de  celui  plus  se  gardaissent , 
Qu’il  ne  li  fesissent  desroi , 

Pour  çou  qu’il  est  freres  le  roi; 

Et  il  venoit  si  radement 
Et  si  chevalereusement 
Que  tous  li  mondes  l’en  prisa. 
Toutes  ses  .iij.  lances  brisa 


Digilized  by  Google 


ROMAN  DE  HAM. 

Scur  le  signeur  de  Basentin. 

Des  lances  maint  félon  tatin 

4 

I ot  départi  et  donné. 

Ensi  que  [je]  vous  ai  conté , 
Entra  ens  li  quens  de  Clermont; 
Scur  les  escafaus  là  amont , 

O la  roïne  en  va  séoir 
Et  dist  bien  que,  s’il  puet  véoir 
Se  cil  qui  sont  venu  de  hors 
Voelent  grever  par  lour  effors 
Ne  la  roïne  ne  sa  gent, 

II  ne  lour  ert  ne  bel  ne  gent  ; 

Âins  joustera , à quoi  qu’il  tourt. 
Es- vous  un  hiraut  qui  acourt 

Et  escrie  : « Wuidiés  les  rens  ! » 
Regardés  fu  de  maintes  jens 
Uns  chevaliers , c’on  nomme  ensi 
Mesire  Wistasse  de  Sisi. 

Cis  jousta  encontre  Ridel  ; 

Un  mot  en  dist  courtois  et  bel 
Mesire  Gilles  à sen  bl  : 

« Ridel , Dix  vous  gart  de  péril 
Entre  ti  et  ton  compaignon  ! 

Il  est  preus  et  de  grant  renon  ; 

Et  saces  tout  certainement 
Que  pour  .C.M.  mars  d’argent 
Ne  li  torras  du  renc  plain  pic.  » 
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Cascuns  tint  l’escu  embracié , 

£t  s’cntre-vienent  sans  faintise. 

i- 

Cil  de  Sisi  sa  lance  brise , 

Desous  le  gorge  l’assena  ; 

Et  Ridiaus  tel  cop  li  donna 
Que  sa  lance  froisse  et  esmie. 
Longuement  n’atargierent  mie , 

Âins  revient  cascuns  à son  droit 
Mou[t]  cointement  et  moût  à droit; 
Des  autres  lances  s’entre-quierent 
Hantes,  hiaumes,  et  s’entre-Berent 
Moût  grans  cox  et  moût  mervilleus 
a C’est  là  uns  jus  moût  perilleus, 
Dist  uns  vilains  qui  les  regarde  : 
D’ex  et  des  autres  soit  Dix  garde  ! » 
Des  tierces  lances  véissiés. 

Se  garde  vous  en  préissiés , 

Qu’il  les  portoient  droit  as  iex  ; 

Mais  une  tel  faute  vaut  miex 
Que  de  ferir  bas  et  brisier  ; 

Qui  bien  fait,  on  le  doit  prisier. 
Ridiaus  ses  .iij.  lances  brisa. 

Dont  la  roïne  le  prisa; 

Et  cil  de  Sisi  le  6st  bien , 

Nus  ne  l’en  doit  blasmer  de  rien. 

Cil  vint  après,  que  je  le  vi , 

Li  bons  Robers  de  Mouligni 


295 


ROMAN  DE  HAM. 

Encontre  Guillaume  d’Aunoi  ; 

Cil  ne  vinrent  pas  par  daunoi , 

A ins  s’en  vindrent  par  grant  effors  ; 
De  chevax , de  pis  et  de  cors 
S’enlr’encontrerent  li  vassal. 

Saciés  de  voir  qu’il  me  6st  mal 
Quant  je  vi  l’encontre  si  dur. 

Les  dames  de  dessus  le  mur 
Quidierent  qu’il  fuissent  crevé  : 

Si  leur  en  a forment  pesé, 

Que  la  jouste  fu  dure  et  fors. 

On  quida  bien  qu’il  fuissent  mors , 
S’en  eurent  aucune  gens  duel. 
Mcsire  Engherrans  de  Bailluel 
Se  met  ès  rens,  plus  noirs  que  fer; 
Ce  sanloit  li  maistres  d’infer 
Ensi  comme  fu  aoumés; 

Contre  lui  vient  bien  atonrnés 
Li  bons  Pierars  de  Fonconcourt; 
Mais  ses  chevax,  qui  bien  li  court. 
Ne  l’osa  onques  aprocier. 

Tant  le  séust  poindre  et  brocier; 

Et  si  metoit  tout  son  pooir. 

Si  que  bien  le  purent  véoir 
Tout  cil  qui  estoient  entour. 

Lors  jura  que  si  feit  atour 
N’aroit  jamais  jour  de  sa  vie 
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Mcsire  Ëngherrans,  qui  envie 
Â de  bien  faire  en  tous  bons  liex; 

Et  si  croi-je,  si  m’ait  Dix, 

Qu’il  fil  fix  du  plus  cortois  homme 
Qui  fiist  entre  Londres  et  Romme. 
Moût  de  gens  le  tienent  à preu; 

Sires  fu  de  Tou[r]s  en  Vimeu, 

Et  en  Eseoclie  ot-il  grant  terre  : 

Bons  pour  tournoi  et  bons  pour  guerre 
Fu  mesires  Wistasses  de  Tours. 

Âcesmés  de  très  biaus  atours , 

Vindrent  après  dui  baceler; 

Ix)ur  non  ne  font  mie  à celer  : 

Li  uns  ot  non  Driex  du  Plaissic; 

Ne  vint  mie  le  col  baissié, 

Encor  l’ait-il  petit  et  court. 

Cil  qui  sire  est  de  Hamalaincort , 

Qui  contre  lui  sanie  gaiant, 

De  son  renc  se  part  à itant  ; 
Hamelaincourt  ! dist  quanqu’il  puet; 

Et  mesire  Driex  li  remuet 
Quanqu’il  puet  traire  du  destrier. 
Andoi  vienent  sans  espargnier; 

De  cors,  de  cevax  et  de  pis 
S’entr'encontrent  : si  en  fu  pis 
liOr  cevax , et  si  les  grevèrent 
Que  onques  puis  ne  relevèrent  ; 
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Li  monsigoeur  Drieu  fu  Trois  mors. 
Nus  des  chevaliers  de  seu  cors 
Ne  fu  ue  bleciés  ne  malmis  : 

Joie  fu  à tous  ses  amis. 

Cil  doi  jousterent  bien  et  fort  ; 

S’on  ne  les  prise,  c’est  à tort. 

Après  vint  Driues  de  Praiiaus, 
Chevaliers  vigreuset  loiaus, 
Montés  seur  .i.  très  bel  cheval; 
Mesire  Robers  d’Oineval 
Mut  contre  lui,  sans  plus  atendrc. 
Quanque  cheval  peurent  destendre 
Se  vont  grans  cox  entre-ferir. 

Et  si  fu  par  moût  grant  air; 

Outre  passent  et  puis  recuevrent , 
De  lor  escus  si  bien  se  cuevrent 
Que  li  uns  ne  fist  l’autre  grief. 
Aigres,  qui  bien  en  vient  à cief, 
Jousta  à Huon  de  Coufflans; 
Aigres  ne  I’  queroit  mie  ès  flans, 
Mais  en  la  teste  ou  en  la  gorge; 

Et  li  autres  crioit  saint  Jorge  ! 
Quanqu’il  pooit  à haute  alaine. 
Aigres,  qui  bien  le  ce  val  mainc, 

Li  venoit  tousjors  rés  à rés 
Ou  de  la  gorge  ou  de  son  nés  : 
Onqitcs  plus  bas  ne  l’assena  ; 
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£t  cil  de  GoufHans  se  pena 
De  bien  jouster  al  mix  qu’il  pot  ; 

Se  6st  tant  que  bon  gré  en  ot. 

Li  Aigres  si  bien  le  maintint , 

De  ses  .iij.  lances  ne  retint 
C’une  entière , ain[s]  les  brisa  totes. 
Es  rens  se  met  par  mi  les  routes 
Mesire  de  Ghines  li  quens, 

! 

Certes,  qui  est  vaillans  et  buens 
Et  moût  a amë  le  mestier. 

On  li  envoie  .i.  chevalier 
De  son  aaige , bon  et  preu 
(Li  rois  ne  fait  mie  sen  preu, 

Qui  desfeiit  l’aler  au  tournoi  ). 

Pour  voir  vous  di  en  boine  foi, 
Biaus  cox  Sert  de  l’espéc  et  donne. 
Mesire  Symons  de  Beronne, 

Bacelcrs  très  bien  enteciés. 

Vers  le  conte  s’est  adreciés. 

Montes  sour  un  destrier  morel  ; 

Et  li  cuens  li  vient  bien  et  bel , 

Tout  escriant  : a Amours , amors  ! » 
Je  ne  sai  homme  de  ses  mours 
Qui  mix  face  son  avenant. 

Qu’il  sont  andoi  si  avenant 
Et  si  keurent  bien  leur  chevaux 
Que  casi'uns  fist  comine  vassax  ; 
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Et  ont  de  lor  lances  bi^isies 
Tant  que  leur  joustes  sont  prisies 
De  moût  de  jent,  si  com  moi  sanie. 
Tantost  vinrent  jouster  ensanle 
Doi  baceler  de  bon  renon  : 
Guillauroes  a li  uns  à non 
De  Blosevile;  et  ses  coropains. 
Qui  de  venir  droit  ne  se  faint , 

A à non  Jebans  de  Jumelés  : 

De  ses  .iij.  lances  fist  asteles, 

Qu’il  est  vigreus  et  volentieus 
Et  à tous  biens  faire  ententieus. 
Mesires  Wautiers  de  Sorel 
Seur  ,i.  moût  bel  destrier  morel 
Moet  contre  Pieron  de  Baillucl  ; 
Mais,  puis  que  je  geu  eu  inailluel , 
Ne  vi  chevalier  mix  venant. 

Bien  fist  cascuns  son  avenant , 

Qu’il  brisierent  bien  et  à point. 
Dagras  de  Bourc  se  plante  et  joint 
En  l’escu , qu’il  jousta  après  ; 

Mais  ses  compains  li  vint  si  près , 
Que  peu  fali  qu’il  ne  chuca. 

Pieres  de  Molaines  ala 
Bien  et  chevalereuscinent 
Tost  et  près  et  hardiement , 

Que  Sollars  scs  oncles  estoit 
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Près  de  li , qui  l’amonestoit  ; 

Et  il  en  fist  bien  çou  qu’il  dut  ; 
Grant  cop  donna  et  grant  reçut , 
Et  brisa  deus  lances  u trois; 

De  lonc  pot-on  oïr  l’escrois 
Des  grans  cox  k’il  donna  Dagart. 
Pierars  en  fist  bonc  sa  part. 

Li  sires  de  Monmorenchi 
Vint  après  ceste  jousto-chi 
Contre  le  signeur  de  Moroel  ; 
Mais  je  ne  vi  onques  de  l’uel 
Chevalier  plus  à droit  venir. 

Tex  cox  se  vont  entre>ferir 
De  lour  lances  seur  les  blasons 
Que  de  lour  lances  font  tronçons 
De  la  première  et  puis  de  l’autre  ; 
S’en  vint  laiens  lance  sur  làutre 
Quanqu’il  puct  du  cheval  sacier. 
Qui  véist  l’eseu  embrachier 
Monsigneur  Bernart  de  Morel , 

Si  me  doinst  Dix  çou  que  je  vocl , 
Il  li  déust  bien  souvenir, 

Qui  l’esgardast  en  son  venir. 

Cist  vient  chevalereusenient 
Où  tout  abandonnéement 
Vciioit  de  cors  et  de  cheval. 
N’aloit  mic  querant  aval 
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Son  coinpaignon  ; mais  tous  jors  haut  : 

Trois  lances  brise,  riens  n’i  faut. 

Il  le  fist  bien , si  com  moi  sanie. 

Après  eus  jousterent  ensanle 
Mesire  Guis  de  Saleri , 

Cil  de  Maignelers  contre  li , 

Qui  a non  mesire  Raous; 

Il  ne  poroit  estre  saous 
De  faire  honour  et  courtoisie. 

Ses  trois  lances  a emploies 
Et  bien  et  bel,  je  le  tiemoins. 

Qu’il  les  brisa  duskes  ès  poins  ; 

Et  ses  compains  ne  fali  pas. 

Après  s’en  vint  enesle  pas 
Cil  c’on  nomme  Mahieu  de  Trie , 

Courant , que  plus  ne  se  detrie , 

Contre  Renaut  de  Mont-Alban. 

Il  n’en  ot  mie  trois  au  Han , 

Mien  escient,  plus  biaus  de  lui. 

II  estoient  moût  bel  andui  ; 

Et  Basins  est  jones  et  grans 
Et  est  de  tous  biens  faire  engrans; 

Il  est  grans  et  s’est  biaus  et  fors. 

Bien  fais  de  membres  et  de  cors, 

Blans  et  vermax  est-il  assés. 

Les  cheviaus  blons  recercelés. 

Et  s’a  les  iex  vairs  et  rians. 
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D’curns  en  autre  fourmians, 

Biau  front,  biau  nés  et  bele  bouciic. 
Cele  qui  est  plaisans  et  douce. 
Nature , n’i  oublia  rien  ; 

Et  Proucchc , je  vous  di  bien , 

L’a  retenu  de  son  hostel  : 

De  chou  li  porte  bien  lox  tel 
Que  jà  en  cambre  ni  en  sale 
Parole  ne  bonne  ne  male 
Ne  vous  dira,  s’on  ne  l’araine. 

Lance  ot  de  sap,  non  pas  de  fraisne; 
Et  vint  contre  Mahieu  de  Trie. 

« Montauban  ! » hautement  escrie , 

Et  Mahieus  crie  : a Dant-Martin  ! » 
Basins  li  donne  tel  tatin 
C’a  peu  que  tout  ne  l’estona. 

Et  ses  eompains  li  redonna 
En  la  pane  de  l’escu  haut. 

De  tour  .vj.  lances  nus  ne  faut  : 

Dont  moût  de  gent  sont  mervillic 
Que  cil  qui  se  sont  travillié 
Et  sont  tenu  preu  et  vaillant 
Aloient  plus  souvent  faillant 
Que  li  jone  homme  et  li  novel. 

Un  mot  en  dist  et  bon  et  bel 
Mesire  Gilles  de  Roisi.  . 

Basins  jousta  à lui  aussi 
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A Saint-Sepurcre  en  Âlemaigne; 
Mais  voiant  toute  le  compaingiie 
Basins  si  grant  cop  li  donna 
Que  seur  le  cheval  l’en  versa, 

Et  s’est-il  vaillans  chevaliers. 

« A foi  ! honnis  soit  cis  mestiers, 

Dist  mesire  Gilles  adonques, 

Que  cil  qui  riens  n’en  firent  onques 
Sont  vaillant  dès  le  premier  jor  : 

En  cest  mestier  n’a  point  d’onnour.  » 
Bien  fist  Basins  son  avenant. 

A tant  ès-vous  esperonant 

•Ij.  chevaliers  qui  jouster  voellent 

Si  com  li  autre  jouster  suelent; 

Met  chascuns  la  lance  sur  fautre. 

Et  muet  li  uns  encontre  l’autre. 

Muis  d’ A vaine  ot  li  uns  à non, 

Pieres  de  la  Male-Maison 
Ert  nommés  cil  qui  à lui  vint. 


Se  li  vient  au  plus  droit  qu’il  puet; 
Et  li  autres,  dès  çou  qu’il  muet, 
S’apense  qu’il  le  fer[r]a  haut. 

A l’assanler  nus  d’eus  ne  faut , 

Ains  ont  brisié  bien  et  à point. 
Cascuns  passe  outre  et  tost  rapoint. 
Et  sont  delivre  bien  et  bel. 
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Durement  crient  li  hirel  : 

U Hiencourt  li  chevalereus  ! 

De  chevaliers  vaillans  et  preus 
Muis  d’Â vaine  a esté  estrais. 

Gar  que  de  toi  ne  soit  retrais 
Ne  vilains  fais  ne  vilaine  evre!» 
L’escu  embrace  et  si  s’en  cuevre 
£t  met  en  aventure  tout , 

Et  ses  compains  sans  nul  redout 
Li  revient  moût  hardiement. 

S’il  éust  cheval  à talent , 

Mais  il  estoit  un  peu  eskieus. 

Et  Mui[s]  d’Â  vaine  vers  les  iex 
Au  plus  droit  que  il  puet  l’avise. 
Que  vous  feroie  loue  devise  ? 

Il  se  sont  noblement  passé  ; 

N’i  a celui  qui  n’ait  quassé 
Hiaume  u escu  ains  qu’il  s’en  tourt. 
A tant  ès-vous  de  Maiencourt 
Le  Foisseu  qui  ès  rens  se  lance  ; 
Ains  c’on  li  ait  baillié  sa  lance , 

Fu  ses  jousteres  d’autre  part. 

Je  quic  c’on  le  nomme  Pierart 
De  Cenevieres,  c’est  ses  nous. 
Andoi  frapent  des  espérons 
Quanques  ceval  pueent  aler; 

Crans  cox  se  vont  entre-donner, 
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Lor  lances  brisent  et  revienent; 

Des  autres  lances  que  il  tienent 
Font  tronçons,  asteles  et  clices. 

Les  dames  qui  sont  sour  les  lices 
Regardent  le  Fosseu  venir, 

Qui  moult  bel  se  seut  contenir 
Et  de  la  lance  et  de  l’escu  ; 

Son  compaignon  a si  féru 
De  la  lance  sour  son  blason , 

Ne  li  demoura  c’un  tronçon 
De  sa  lance,  et  de  l’autre  après 
Se  sont  entre-venu  si  près 
C’andoi  ont  dusk’ès  poins  bri|sijé. 
Le  Fosseu  en  ont  moût  prisié 
I^es  dames  qui  erent  lassus , 

Que  très  par  mi  les  fors  escus 
En  sont  andoi  entre-blechié. 

Après  sont  as  rens  adrecië 
Doi,  ki  bien  fisent  la  besoigne  : 
Mesire  Jehans  de  Couloigne 
Et  mesire  Mahieus  de  Ver, 

Voir  vous  dirai  à l’auti-e  ver, 

Il  jousterent  et  bien  et  fort. 

Or  me  plaist  que  je  vous  recort 
D’une  jouste  moût  mervilleuse. 

Qui  moult  fu  dure  et  périlleuse; 

Li  uns  ot  non , que  je  bien  sai , 
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Bauduins  de  Saint-Nicolai , 

Et  U autres  Flamens  de  Mous  : 

Ce  fil  cil  qui  jeta  par  mous 
Son  compaignon  et  son  ceval , 

De  caup  de  lance  tout  aval 
L'abati  devant  la  roïne  ; 

Et  li  vilain  de  pute  orine 
E[n]trcnt  ou  renc  pour  c*  vdoir. 
Monsigneur  Fiainenc  font  caoir 
Ijui  et  son  cheval  sans  déport , 
Que  pour  .i.  peu  que  il  n’a  mort 
Un  sien  varlet  et  mehaignié, 

Peu  ont  li  vilain  gaaignié. 

Qui  l’ont  abatu  sans  raison  : 

Pour  çou  vous  di-ge  que  nus  hoin 
Ne  doit  emprendrc  tel  tnestier, 

S’il  n’est  montes  sur  bon  destrier  : 
C’on  est  lués  du  feble  abatu. 

Lors  se  sont  es  rens  einbatu 
Doi  baceler  que  nommer  voel  ; 
Mesires  Jclians  de  Moroel 
Et  Mahieus  de  Monmorenchi  ; 

Cil  jousterent , que  je  le  vi , 

Moût  cointement  et  moût  à droit. 

Mesire  Jehans  li  venoit 

Tout  aussi  comme  à souhaidier  ; 

Ne  quic  qu’il  éust  chevalier 
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A Hem  si  jone  mix  joustant. 

A tant  ès-vous  espouronnant 
Monsigneur  Pieron  de  Wailli , 

Qui  n a mie  à bontë  foilli , 

Ains  est  du  cors  bons  et  vigreus; 
De  son  aaige  est-il  moût  preus. 
Qui  à lui  jousta  au  matin  ? 

Ce  fu  Jehans  de  Saint-Martin  ; • 
Bien  joustcrent,  si  com  moi  sanie. 
Après  vint  li  sires  de  Chanle, 

Bien  accsmés  de  biaus  adous  : 

« Certes,  cis  est  et  biaus  et  dous,  » 
Dist  une  dame  qui  fu  haut. 

Ses  rens  fu  près  de  l’escafaut 
Moût  plus  que  le  jet  d’une  piere; 
Et  mesire  Jehans  de  Piere 
Part  de  son  renc  et  mut  à li. 

Or  se  tenra  bien  pour  fali 
Jehans  de  Chanle,  s’il  ne  brise. 
Quant  il  ot  que  dame  le  prise , 

De  son  rcnch  se  part  tout  huant  : 
Amours,  amours!  va  escriant. 

Et  ses  compains  plus  n’i  demeure; 
Trois  lances  brise  en  petit  d’eure 
Jehans  de  Canle,  et  puis  s’en  part. 
Mesire  Nicoles  Donchart 
Et  Jehans  de  Fenieres  muevent  ; 
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Nulc  si  fort  lance  ne  trueveiit 
Qu’il  ne  froissent  tout  et  csinieul , 
Si  kc  néis  les  dames  dient  : 

« Cil  de  Feiiieres  l’a  bien  fait.  » 

Doi  autre  mucvent  sans  lonc  plait , 
C’ainc  n’i  ot  noise  ne  tençun  ; 

C’est  Nicoles  de  Barbcnçou; 

Et  Jebans  d’Icre,  qui  moût  bel 
Porte  son  escu  en  cantel 
Et  moct  contre  son  jousléour. 

Li  auquant  eurent  grant  paour, 
Pour  çou  que  cascuns  vint  si  droit. 
Qu’il  ne  cukaissent;  car  estroit 
Ert  li  rens  là  où  il  couroicut. 

De  si  près  vinrent  que  il  froieiit, 
Lour  lances  brisent  et  astclent, 

Et  des  grans  cox  lour  cstincelent 
Par  fine  destrece  li  oel. 

Mesire  Robers  de  Moroel 
Vient  contre  Jehan  de  Carrois; 

Bien  acesmés  de  biaus  arrois 
Vint  jouster  mesire  Robers. 

Sc  la  gorgierc  et  li  haubers 
N’éust  son  compaignon  tensë, 

Il  li  éust,  je  cuic,  passe 
Par  mi  le  gorge  fer  et  fust, 

Que  jà  arrestés  ne  li  ftist. 
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Mcsirc  Robers  sc  maintint 
Moult  bien , et  après  lui  en  vint 
Li  bons  castelains  de  Biames  : 

Je  pens  et  croi  qu’il  fust  amés, 

Ou  de  damoisclc  ou  de  dame , 

A cel  jour,  se  il  n’éust  famé, 

Qu’il  esloit  montés  bien  et  haut. 

Les  dames  deseur  l’cscafaut 
Dicnt  qu’il  est  moût  biaus  en  armes. 

Il  prent  l’cscu  par  les  enarmes 
Et  muet  contre  Gcrart  de  Canle , 

Qui  sour  son  hiaume  ot,  che  me  sanie, 
Oisiaus  vis  en  une  gaiole. 

I.ânchc  roide,  ne  mie  mole, 

Ot  cascuns  mise  en  son  goucct. 

Li  uns  et  li  autres  s’esmet 
Quanque  ceval  pueent  porter  ; 

Grans  cos  se  vont  entre-donner. 

Que  lour  .vj.  lances  sont  froissies. 

Les  dames  qui  sont  apuies 
O la  roïne,  dient  bien 
Qu’en  ceste  jouste  ne  faut  rien  ; 

Bien  vienent  si  com  venir  doivent. 

Cil  qui  en  armes  se  perçoivent 
Dient  et  tiemoignent  ensanic 
Que  mesire  Gerars  de  Clianio 
Est  bacclers  de  bon  afairc. 
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Et  si  ne  me  doi*ge  pas  taire 
Que  Gillars  de  Nuevile  dist 
Que  li  castelains,  se  il  vit, 

Ne  puet  falir  qu’il  ne  soit  preus. 
Après  ceus  en  revienent  deus 
Qui  bien  coururent  lour  .iij.  lances  : 
L’un  connue  par  ses  connissances 
Qu’il  fu  fix  le  conte  de  Ghioes; 

Pour  voir  temoing  que  il  est  disnes 
De  porter  mance  u cuevrcchief ; 

Il  jousta , se  vint  bien  à chief, 
Contre  le  seigneur  d’Aveluis. 

Es  lices  entra  par  mi  l’uis 
Mesire  Amaurris  de  Saint-Clcr 
Contre  un  angle  riant  et  cler. 

Qui  portoit  l’escu  Nevelon 
Qui  de  Molains  a le  sumon. 

Li  angles  venoit  noblement 
Tost  et  près  et  bardiement  ; 

Et  ses  trois  lances  emploia 
Si  c’onques  lance  n’en  ploia. 

Après  vint  une  jouste  dure 
De  Lunés  et  de  le  Couture , 

Et  sont  andui  nommé  Jehan  ; 

Mais  cascuns  ot  si  grant  ahan 
Des  grans  cox  qu’il  s’entre-donerent 
C’a  peu  qu’il  ne  s'entr'estoncrent; 
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Moult  longhemcnt  lor  en  fu  pis. 

De  chevax , de  cors  et  de  pis 
Vint  cil  de  Luners  assanler, 

Si  k’il  vous  péust  bien  sanler 
Qu’il  ne  doutast  vie  ne  membre 
( Si  me  souvient-il  bien  et  membre 
D’un  bon  enfant  de  le  Couture), 

Vie  et  membres , cors  et  cheval. 

Si  cskicut  Dix  roen  cors  de  mal , 

I.a  jouste  fu  bele  à véir  ; 

Mais  ele  fu  dure  à sentir. 

Aimers  de  Noevilc  errant 
S’en  vint  sur  un  destrier  corant 
Contre  inonsigneur  Engherran 
De  Bailluel,  qui  jousta  au  Han 
Primes  an  guise  d’un  maifé. 

Andoi  vienent  plus  escauffé 
Que  doi  lyon  u doi  lupart; 

Cascuns  en  fist  bonne  sa  part. 

Mesire  Guis  de  Tor  de  Mence 
Jousta  après,  que  je  n’en  mence, 

De  fors  lances,  grans  et  plenieres. 

Gilles  ot  non  de  Cenevieres 
Ses  joustercs  et  ses  compains. 

Mesire  Girars  de  Moilains 
Et  Jehans  de  Meles  jousterent , 

Qui  moût  grans  cox  s’entre-donerent. 
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Ensi  que  la  roïne  estoit 
Es  cskafaus  et  regardoit 
Les  bons  joustéours  et  les  fors , 

Si  voit  venir  par  de  defors 
•liij.  puceles  d’un  sanlant; 

Lour  palefroi  furent  ambiant; 

Et  sont  si  bien  faites  de  taille, 

Je  ne  quic  mie  que  j’en  faille, 
Qu’ainc  plus  beles  véist  nus  hom. 
D’un  sanlant  et  d’une  façon 
Sont  vestucs  au  fuer  d’esté; 

Blans  cainses  bien  menu  ridé 
Ont  vestu,  qui  bien  lour  avienent. 
Devant  le  chevalier  s’en  vienent 
Qui  du  castel  les  délivra , 

Et  toutes  .iiij.  lour  livra 
Gros  fremaus  et  grosses  abques. 
Arreslés  est  dehors  les  licbcs 
Li  chevaliers  qui  les  amaine  ; 

Ma  damoisele  Sucffre-Painc 
A apielée,  et  cle  i vient; 

Et  ot  vestu,  bien  m’en  souvient, 

Une  cape  d’un  cucvrechief  : 

(iros  ot  envolepë  son  cief; 

Gannc  ert  et  noire  et  de  grant  taille. 
Mesire  une  lettre  li  baille 
Secices  d’un  miréour, 
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Et  dist  : a Vous  irés  sans  demour 
A la  roîne,  qui  là  haut 
Est  assise  en  cel  eskafaut. 

Bien  la  connistcrës  seur  toutes , 

Âins  que  soiiés  outre  les  routes. 

Se  niesire  Kex  vous  perçoit, 

A la  roîne  trestout  droit 
Vous  merra  pour  vous  escarnir; 
Mais  de  tant  vous  voel-jou  garnir 
Que  ne  respondës  tant  ne  quant.  » 
Sueffre-Paine  s’en  part  à tant 
Et  vient  à la  roîne  droit; 

Et  mesire  Kex  orendroit 
Estoit  venus  au  chevalier, 

C’on  desamioit  sur  son  destrier. 

Si  avoit-il  grant  cop  reçut. 

Cil  qui  premerains  se  perçut 
De  Sueffre-Paine,  ce  fu  Quès; 
Encontre  li  s’en  est  aies, 

Et  dist;  «Bien  veigniës-vous , pucelc. 
Or  me  dites,  estes-vous  cele 
Pour  qui  tant  chevalier  sont  mort? 
Par^eeste  teste  que  je  port  ! 

Vous  n’en  r’irés  pas  sans  ami , 

Se  vous  voles  entendre  à mi , 

Que  vos  grans  biauté  me  déçoit.  » 

I.a  danioiscle  s’aperçoit 
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Que  Kex  le  moke,  si  se  taist  ; 

Près  de  la  roiac  se  traist , 

Si  l’a  hautement  saluée  ; 

Et  la  roïiic  s’est  levée, 

Qui  moût  est  bonne  et  honerablc  : 
«Dame,  vés-ci  le  bonne  Orabic 
Qui  une  lettre  vous  aporte  ; 

Puisqu’ele  entra  dedens  le  porte. 

Le  m’a-on  hapée  trois  fois 

Pour  sa  biauté.  » — «Taisiés-vous  cois, 

Mesire  Quès,  dist  la  roïne: 

Tant  estes  de  male  doctrine 
Que  tous  li  mondes  vous  ressoingne  ; 
Mais  il  est  drois  qu’e[s]pine  poingne 
Ët  que  male  langue  parole. 

Il  n’est  nus  qui  jamais  vous  tôle 
Vostre  usage,  que  si  est  vieus. 

De  castiier  cat  qui  est  vieus 
Ne  puct  nus  bom  venir  à cief.  » 

La  damoiscle  de  rechief 
Commence  son  message  à dire, 

Et  dist:  «Roïne,  faites  lire 
Geste  lettre  que  je  vous  baille , 

Que  il  convient  que  tost  m’en  aille.  » 
La  roïne  prent  en  sa  main 
I^  lettre  et  buce  .i.  capelain, 

Qui  li  devise  mot  à mot  ; 
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£t  luës  que  la  roine  lot 
Que  li  Chevaliers  au  lyon 
Li  proie  qu’en  tout  guerredon 
Le  retiegne  de  sa  maisnie, 

S’en  est  la  roïne  si  lie 
Qu’ele  ne  set  que  devenir  : 
i<  Damoiscle,  faites  venir 
Vostre  signeur,  que  Dix  honnourt!» 

— « Dame , saus  les  drois  de  no  court , 
Est  mesire  à vous  demourës.  a 

— a Dame  Dix  en  soit  auourés , 

Dist  la  roine , qui  le  gart  ! n 

A tant  la  pucele  s’en  part, 

A son  signeur  vient,  si  li  conte  : 
a Sire,  là  sont  et  duc  et  conte 
Là  ù vous  ra’avés  envoiic. 

D’un  chevalier  fui  convoiie 
Dusk’à  ma  dame  la  roïne. 

Ne  sai  se  ce  fu  par  haine  ; 

Mais  il  me  requist  de  in’amour. 

La  roïne,  pour  soie  honnour. 

Se  dreça  lués  qu’ele  me  vit; 

Quant  ele  ot  entendu  l’escrit , 

Sire,  que  je  li  aportai. 

De  la  joie  me  confortai 
Qu’ele  fist  de  vostre  venue. 

Vous  cl  vo  gent  est  retenue, 
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Se  vous  cstiés  .iiij.  milliers. 

Joustes  .iiij.  de  chevaliers 
Moût  felcnesses  et  moût  fort, 
Cevax  et  espaulës  et  mors 

I vi  par  mi  ces  rcns  jesir. 

La  roïnc  n’a  nul  désir 

Si  grant  comme  de  vous  véoir.  » 
Son  lyon  commande  à mouvoir 
Li  chevaliers  et  ses  pucelcs. 

.Ij.  et  deus  s’en  vont , comme  ccles 
Qui  plus  bel  cantent  que  seraine. 
Après  le  lyon,  qui  lesmaine, 
Vienent  les  puceles  à court. 

Tous  li  mondes  encontre  court  ; 

II  i a trompes  et  taburs. 

£s  lices  entrent  par  mi  l’uis, 

Si  ordené  que  riens  n’i  faut. 

Les  dames  deseur  l’escafaut 
Voient  le  vassal  au  lyon, 

£1  ne  regardent  se  lui  non 
Et  son  lyon  et  scs  pucelcs; 

£t  de  teles  armes  comme  eics 
Fu  li  chevaliers  adoubés. 

Devons  les  lices  est  entres 
Prest  de  jouster,  ne  li  faut  riens. 

« Par  le  cief  saint  Jehan  d’Amiens! 
Dist  Fortcrcce,  cis  est  vassaus; 
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Et , si  puissc-jou  cstrc  saus , 

Je  ne  vi  onques  de  lùcs  icx 
Nul  homme  qui  rcsanlast  mis 
Monsigneur  le  conte  d’Artois.  » 

A l’iiis  des  lices  se  tient  cois 
Et  atent  tant  c’on  li  envoie 
Un  joustéour,  s’en  a grant  joie. 
Pour  çou  c’o  les  dames  ira 
Tantost  que  jousté  avera  : 
Autrement  n’i  puet  entrer  nus 
S’il  n’a  jousté,  mais  que  li  dus 
De  Locraine  seulement  ; 

Cil  vint  dès  le  commencement , 
Aflçois  que  il  éust  jousté. 

Li  chevaliers  a tant  esté 
A l’uis  des  lices  contreval 
Que  li  sires  de  Longheval 
Se  met  ès  rens  de  l’autre  part  ; 

Et  li  escrie  qu’il  se  gart , 

Au  plus  hautement  que  il  puet. 

Li  Chevaliers  au  lyon  muet 
Quanqu’ii  puet  traire  du  destrier. 
Amours  ! commence  à escricr 
Mesire  Aubers  de  Longueval. 

Or  les  gart  Dix  andeus  de  mal , 
Qu’il  vienent  près  et  tost  et  droit. 
Et  li  renc  sont  auques  estroit  ! 
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Bien  le  sevent  et  bien  le  voient, 

Et  en  courant  les  dames  oient, 

Qui  pour  aus  prient  doucement. 
Bien  et  chevalereusement 
Vient  U Chevaliers  au  lyon  : 

Tel  cop  donne  son  compaignon 
Que  sa  lance  froisse  et  esmie. 

Li  bons  Aubers  ne  se  faint  mie , 
Ains  li  donne  tel  cop  et  paie 
Que  ses  lyons  forment  s’esmaic 
Pour  çou  qu’il  oï  tel  effrois. 

« Et  Dix  aide  ! sainte  crois  ! 

Dist  la  roine  à cex  d’entour, 
Jetés*nous  à boneur  du  jour  : 

Cl  a joust[e]  pesant  et  dure.  » 

Sour  leur  palefroi  l’amblëurc 
Vont  après  les  .iiij.  puceles. 

Qui  tant  par  sont  plaisans  et  beles  ; 
Cascuns  volentiers  les  regarde. 

Le  signeur  qui  les  à en  garde 
Ramainent  à son  renc  arriéré 
Et  le  servent  en  tel  maniéré 
Tant  qu’il  a ses  lances  courues  : 
a Sire,  qui  nous  as  secourues 
De  tristeces  et  de  dolour. 

Quant  fait  nous  avés  teie  onnour 
Que  vous  nous  avés  amenées 
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En  la  court  où  nous  fumes  nées, 
Moût  en  est  vostre  pris  créus. 

Sc  mes  consens  estoit  crcus, 

Dist  Cardonale , vous  iriés 
A ma  dame  et  nous  i merriés  : 

Dès  ore  estes  de  sa  raaisnie.  » 

— «Ce  conseil  ne  refus-je  mie, 

Dist  li  quens  d’Artois;  alon-m’ent.  » 
II  desccndi  isnelement 

m * 

Et  fist  le[s]  pucelc[s]  descendre  ; 

Sc  ’s  cnmainc,  sans  plus  atendre, 

A la  roïne,  qui  fù  liant 
Montée  deseur  l’escafaut. 

II  le  salue  comme  sages, 

Et  li  dist:  «Dame,  vos  messages 
Vous  amaine  vos  chevaliers, 

Com  cil  qui  feroit  volontiers 
Cose  qui  vous  venist  en  gré. 

Si  comme  vous  me  vcés  armé, 
Dame,  à vous  servir  me  présent.  » 

— « Sire,  .V.'  mercis  vous  rent 
De  l’ounour  que  faite  m’avés. 

Ore  alés , si  vous  désarmés 

Et  revenés  o nous  séoir;  - 
Si  porés  les  joustes  véoir. 

Que  j’ai  moût  à vous  à parler. 

Et  s’il  vous  plaist  o vous  mener 
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Ces  puceles,  des  iront 
Et  volentiers  vous  serviront, 
Que  vous  lavés  bien  desservi. 
Tout  cil  puissent  estre  asservi 
Qui  mes  puceles  ont  fait  grief! 
Par  les  ex  qui  sont  en  mon  cief  ! 
Ele  ont  eu  bonne  prison, 

N’il  n’i  a nulc  mesproison. 

Li  chevaliers  qui  les  retint , 

Bele  aventure  li  avint 
De  cele  compaignie  avoir. 

Or  vous  ai  conté  tout  le  voir; 
Mais  il  fu  ançois  desarmés  ; 

Si  n’en  doit  pas  estre  blasmés 
Li  chevaliers,  dist  la  roïne  : 

Il  ne  le  fist  pas  pour  haine 
C’a  moi  éust  ne  pour  despit. 

Or  metons  ceste  oevre  en  respit , 
Si  saçons  que  ce  puet  là  estre.» 
Par  devers  les  tentes  à destre 
Voient  en  air  une  capele, 

Qui  à merveilles  estoit  bele , 

Et  venoit  en  air  vers  les  tentes. 
Pluisour  metoient  lor  ententes 
A adeviner  que  c’estoit , 

Et  c’estoit  li  dus  qui  venoit 
En  tel  maniéré  emprisonés. 
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Li  qués  dus?  or  le  me  nommés. 

C’estoit  li  dus  de  Loerainc, 

Qui  ne  pooit  en  nule  paine 
Estre  hors  de  cele  prison, 

Se  par  .iiij.  puceles  non; 

En  cel  maniéré  i estoit  mis. 

Tant  s’est  de  venir  entremis 
Qu’il  est  en  lices  embatus; 

Et  là  endroit  fust  abatus 
Ses  pavillons  par  les  puceles 
La  roîne,  qui  inout  sont  beles  ; 

Et  fu  armés  moût  richement  : 

Ses  couvretures  purement 
Et  sa  chote  et  ses  .ij.  bracieres  ’ 
Furent,  ç’oï  dire,  plus  cieres 
De  .v'.  livres  de  tournois. 

11  éust  fait  moût  que  courtois 
S’il  éust  cele  povrc  geut 
Donné  aucun  commencement  ; 

Donné  li  fust  à grant  honour. 

On  li  envoie  .i.  joustéour. 

Bon  baccler  et  de  grant  pris , 

Sage , courtois  et  bien  apris 
Et  loiaus  et  bien  enteciés. 

Il  est  drois  que  son  non  saciés  : 

C’est  li  bons  Wautiers  de  Foulloi. 

Je  vous  di  bien  en  boine  foi  • 
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Qu’il  est  plus  prcus  que  je  ne  di. 
Dlesirc  Wautiers  atendi 
Le  duc  tant  qu’il  fu  atoumés; 

Et  li  jours  estoit  ajournés 
Si  biaus  que  Dix  l’avoit  ou  prendre. 
Quant  mesire  Wautiers  vit  prendre 
Ije  duc  sa  lance  et  son  escu, 

Si  n’a  lores  plus  atendu  ; 

Ains  prent  çou  qui  H a mestier 
Et  point  des  espérons  d’achier 
Contre  le  duc,  qui  bien  li  vient. 

Li  bons  Wautiers  sa  lance  tient 
Grosse  et  roide , et  si  en  avise 
Le  duc  que  il  le  froisse  et  brise  ; 
Outre  s’en  va  et  puis  revient. 

De  l’autre  lance  li  avient 
Si  qu’il  le  brise  dusk’a[s]  puins  ; 

Et  li  dus  est  en  l’escu  joins 
Et  6ert  le  signeur  de  Foillois  : 

Tel  cop  li  donne  que  par  poi 
, Qu’il  ne  li  fist  desaoui-er. 

Wautiers  en  doit  Dieu  aourer, 

Qu’il  ne  se  mut  ne  cancela. 

De  l’autre  lance  l’assena 
Mesire  Wautiers  en  l’escu, 

Si  qu’il  s’en  a moût  peu  falu 
Qu’il  ne  li  a fraint  et  perchié. 
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Ambedoi  ont  tout  depccbid 
Le  bos  c’on  leur  mist  entre  mains. 

Il  m’en  convient  passer  à mains 
Du  duc,  pourçou  que  riens  ne  mist 
A le  Teste,  et  dedens  se  mist 
Le  premier  jour  c’on  i jousta  ; 

Mais  je  croi  bien  qu’il  l’oublia , 

Car  il  est  larges  et  coui'tois. 

Li  quens  de  Clermont  et  d’Artois 
I donna  cascuns  .ij.*^  livres 
Ciaus  de  le  Teste  tous  delivres  : 

Ce  Tu  courtoisie  et  bonnour. 

Eis  rens  se  metent  sans  demour 
Doi  baceler  de  bon  renon  : 

Raous  d’Ëstrées  a à non 
Li  uns,  est  fix  le  marissal 
De  France,  que  Dix  gart  de  mal  ! 

Et  li  autres  a non  Wautiers 
De  Halin,  si  est  chevaliers 
Bons  et  vaillaus,  de  grant  aTaire. 
Quanqu’il  pueent  de  cbevax  traire 
Se  vont  grans  cox  entre-donner. 
Cascuns  sot  si  bien  assener 
Que  je  ne  sai  auquel  atendre. 
Quanques  cbeval  pocent  destendre 
S’en  revienent  doi  d’autre  part, 

Qui  eu  lisent  bone  leur  part  : 
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Ce  fu  Mahicus  de  Waulaincourt, 

Qui  à Mahieu  de  Waudricourt 
Donna  tel  eop  en  mi  le  pis 
Qu’il  li  en  fu  longuement  pis. 

Ce  eop  virent  plus  de  .v.  cens. 

Es  lices  ot  assés  de  gens 
Qui  cuidierent  qu’il  ftist  crevés; 

Et,  comment  que  il  fust  grevés. 

Sa  lance  brisa  duskes  u puing. 

U roïne  le  vit  de  loing 
Qu’il  ert  pasmés  sour  son  ceval. 

Si  li  en  Gst  mervelles  mal  ; 

Mais  ensi  le  doit  li  mestiers. 

Âdone  véissiés  chevaliers 
Jouster  à .v.  rens  u à ,vj. 

Sour  un  très  bel  destrier  assis 
S’en  vint  Jehans  de  Castenai  : 

Ce  poise  moi  c’autretel  n’ai 
A toute  la  cornue  sele. 

Mesire  Guillaumes  Donsele 
Muet  des  espérons  contre  li. 

Andoi  brisierent , je  le  vi , 

La  tierce  lance  et  la  seconde. 

Une  pucele  bele  et  blonde 
Devant  le  roïne  s’en  vint. 

Et  chevauçoit,  bien  m’en  souvint. 
Un  blanc  roncin  magre,  sans  sidc; 
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Et  vous  di  c’une  danioisele, 

Qui  moût  estoit  et  belc  et  blauee, 
Portoit  à sen  col  une  lance 
Et  une  espée  d’autre  part; 

Et  uns  nains  fel , de  pute  part , 
Aloit  derricr  lui  chevauçant 
Sour  .i.  maigre  roiicin  bauçant, 
Qui  la  feroit  à cascun  pas  , 
U ès  espaules  u ès  bras 
D'une  corgie  de  neus  plaine. 

Scs  amis  si  vielment  le  mainc 
Et  pour  itant  la  despisa, 

Pour  çou,  sans  plus , qu’ele  prisa 
Les  bons  chevaliers  la  roïne. 

Li  malvais  nains  onques  ne  fine 
De  li  férir  et  laidengier. 

Ensi  siuoit  le  chevalier 
La  pucele  que  je  vous  conte; 

Et , pour  li  faire  plus  de  honte , 
Oissiés  escrier  le  nain  : 

«Alés  avant,  dame  putain, 

Orde  ribaude,  orde  loudiere!» 

Ne  passe  pas  qu’il  ne  le  fîere, 

Et  ele  pleure  et  crie  et  brait; 

Nus  ne  l’ot  qui  pitié  n’en  ait  : 
Tous  li  mons  entour  aus  s’amasse. 
Li  amis  le  pucele  passe 
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Devant  ma  dame  la  roïne, 

Si  ne  le  salue  n’enclyne; 

Si  est  armés  de  hiaume  u cief; 

Et  la  pucele  son  mescief 
Sueffre  et  endure  moût  corecie. 
De  duel  mener  s’est  enforcie. 
Tant  que  la  roïne  Tentent  ; 

Et  la  roïne  son  cief  tent 
Hors  as  fenestres  et  esgarde 
Le  nain  mal  vais,  qui  mal  fu  arde 
Ke  la  pucele  bat  et  fiert; 

Et  la  roïne  li  enquiert 
Son  affaire , et  ele  li  conte  : 

« Ha , dame  ! toute  ceste  honte 
Ai-ge  pour  vous  et  cest  anui. 

Il  a .xij.  semaines  hui 
Que  mes  amis  ert  à Tostel; 

Si  parloit-on  et  d’un  et  d’el , 

Tant  c’on  parloit  de  chevaliers; 
Et  dist  qu’il  saroit  volentiers 
Se  vo  chevalier  sont  si  preu 
C’on  dist  en  je  ne  sai  quant  lieu; 
Et  je  li  dis  qu’en  tout  le  monde , 
Si  comme  il  dure  à la  reonde , 

Ne  poroit-on  millours  trover. 

S’il  savoient  où  esprouver  ; 

S’ot  de  ce  mot  si  grant  despit 
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C’aiuc  ne  me  volt  donner  reepit 
Tant  c’on  éust  mise  ma  sele. 
Onques  mais  nule  damoiselle 
Ne  fu  menée  à tel  vicuté. 

Roïnc,  ailés  de  moi  pité, 

Qu’il  a juré  son  sairement 
Que  jamais  n’irai  autrement , 
S’ara  uns  de  vos  chevaliers 
Jousté  à lui;  et  li  premiers 
Qui  la  jouste  demandera, 

Sachiés  qu’il  me  deliverra.p 
Un  chevalier  ot  là  endroit 
Devant  la  roïne  tout  droit, 

Très  bien  armés  et  bien  monté; 
Et  portoit  .i.  escu  huilé 
De  gcules  et  de  fin  argent 
A une  bende,  bel  et  jent. 

Voire  et  à .v.  quoquillcs  d’or  ; 

Et  séoit  sour  .i.  cheval  sor. 

Qui  bien  sanloit  chevax  de  garde. 
Et  la  roïne  le  resgarde  ; 

Si  li  demande  et  si  li  prie 
Qu’il  voist , et  si  ne  le  laist  mie , 
Au  chevalier  qui  les  dcsprisc. 

Et  il  a une  lance  prise. 

Si  a fait  celui  asavoir 
Qu’il  se  gart , si  fera  savoir, 
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C’a  lui  joustcra  orcndroit. 

Li  chevaliers  va  à son  droit, 

Et  s’amie  li  sieut  le  pas, 

Et  li  nains  très  par  mi  les  braa 
De  l’escorgie  frape  et  Sert; 

11  fait  bien  çou  c’a  lui  afBcrt, 

Et  dist  : «Putain , alës  avant. 

Vous  arës  jà  vo  cucr  dolant. 

Quant  Robillars  de  Coupigni 
Âbatera  devant  vous  chi 
Celui  qui  en  péril  se  met. 

De  grant  folie  s’entremet 
Qui  pour  vous  jouste  à tel  vassal.  » 
Cascuns  laist  courre  le  cheval 
Et  point  des  espérons  d’acier. 

Et  s’en  vienent  sans  manecier 
Et  se  donnent  moult  très  grans  cols. 
Sour  les  escus  qu’il  ont  as  cols 
Convint  les  lances  peçoiier. 

Et  tous  jours  convint  convoiier 
La  damoisele  son  ami , 

Et  li  nains  tous  jours  après  li 
Ferant , frapant  à cascun  pas  : 
cLoudicre!  ensi  n’ira-il  pas 
Com  vous  quidiës,  mais  autrement  ; 
Vous  serës  demain  malement. 

Que  vous  irës  à piet  et  nue  ; 
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Vous  n’i  serés  hui  secoiu*ue 
'Pour  cose  nulc  que  je  voie.  » 
Fuiant  s’en  torncnt  à la  voie 
Et  sont  à lor  rens  revenu  ; 

Aius  puis  n’i  ot  resne  tenu , 

Ains  fait  cascuns  le  mix  qu’il  puet. 
Li  nains  et  la  pucele  muet 
Contre  Wautier  de  Hardecourt , 

Et  mesire  Wautiers  li  court 
Sur  son  renc  et  si  bien  l’avise 
Que  dusk’ès  rens  sa  lance  brise, 

Et  li  autres  chevaliers  faut  ; 

Et  dont  dist  la  pucele  en  haut , 

Si  que  ses  amis  l’oï  bien  : 
a Encor  n’ai-ge  menti  de  rien,  n 
Dont  sot-il  bien  qu’ele  vaut  dire  : 
De  courous  et  de  duel  et  d’ire 
Art  li  chevaliers  et  esprent; 

La  lance  méismes  reprent 
Dont  il  avoit  devant  fali, 

Et  dist,  se  il  n’abat  celi. 

Qu’il  pardonra  son  maltaleut 
S’amie  et  dcl  amendement 
Ert  en  ma  dame  la  roïne. 

De  son  renc  part  par  aatine; 

Et  mesire  Wautiers  le  voit. 

Qui  moût  grant  dcsiricr  avoit 
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De  la  pucele  délivrer  : 

Si  laisse  le  cheval  aler 
Et  li  abandonne  le  frain , 

Et  fiert  le  chevalier  à plain 
Mont  pesant  cop  et  moult  estout  ; 
Et  li  autres,  sans  nul  redout, 

Le  quidc  ferir;  mais  i faut, 

Qu’il  porta  se  lance  trop  haut  ; 

Or  fu  delivre  la  pucele. 

Errant  oste  la  damoisele 
L’espée  c’au  col  li  pendi. 

Â celui  qui  la  desfendi 
yient  la  pucele , si  li  tent  ; 

Et  li  chevaliers  erramment 
Li  dist  : «Pucele,  vous  irés 
Avoec  le  quel  que  vous  vautrés. 
Soit  O moi  u à vostre  ami  ; 

Mais  li  nains  demonrra  à ini 
Qui  vous  a tenue  si  court; 

Si  l’eminenrai  o moi  à court.  » 

A tant  s’en  va  pour  désarmer; 

Et  cil  qui  ot  osé  blasmer 
Les  bons  chevaliers  la  roïnc, 
Onques  ne  cesse  ne  ne  fine. 

Si  vint  où  la  roïnc  estoit; 

Et  de  si  loins  comme  il  le  voit 
Li  dist  ; « Ma  dame,  jou  gabai; 
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Far  mon  orguel  monter  quidai , 

Jà  ne  quidai  homme  trouver 
Qui  me  péust  d’armes  outrer; 

Non  fi-ge  onques  ailleurs  que  ci. 

Ma  dame,  si  vous  cri  merci, 

Que  vous  me  pardonnés  vostre  ire 
Et  voelliés  vo  chevalier  dire 
Que  m’amie  et  mon  nain  me  rende.  » 

— «Sire,  dist  Quex,  Diex  m’en  desfendc 
Que  il  vous  haut  la  damoisele 
Pour  faire  cevaucier  sans  sele 
Et  pour  faire  batre  à vo  nain  ; 

Et  ne  pourquant  se  de  vo  main 
Volés  plevir  et  fiancier. 

En  loialté  de  chevalier. 

Que  pour  ceste  oevre  pis  n’ara , 

Moût  courtoisement  en  fera 
Ma  dame  çou  c’a  li  ahert.  » 

Sa  foi  i met,  et  on  le  quiert, 

Si  l’amaine-on  li  et  le  nain 
Et  le  chevalier  main  à main 
Qui  délivrée  l’ot  du  mal. 

Et  furent  tuit  .iiij.  à ceval  ; 

Et  la  roïne  et  Kex  fu  liàut 
As  fenestres  del  escafnut. 

Si  dist  Quex  ainsi  faitement  ; 

« Damoisele , certainement 
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Avons  vostrc  meskief  véu. 

Asscs  de  jens  ont  hui  séu 
Cornent  cil  lueques  vous  meuoit 
Qui  pour  s’amie  vous  tenoit  ; 

Mais  comment  que  fuissiés  s’amie , 
Il  vous  menoit  comme  anémié. 

Or  estes  hors  de  son  dangier  : 
Prendës  lequel  c’avés  plus  cier, 

Ou  r’aler  avoec  vostre  ami , 

Ou  es  Ire  avoec  ma  dame  chi. 

Qui  vous  tenra  à grant  honnour.  » 
La  damoisele  sans  demour 
Et  sans  nul  conseil  demander 
Courut  son  ami  acoler, 

Et  voiant  tous  l’acole  et  baise. 
a Ci  ne  voi  riens  qui  ne  me  plaise , 
Çou  a dit  Rex  li  senescaus, 

Que  plus  ferés  fcmes  de  max 
Et  de  hontes  et  de  vieutés, 

Plus  ara  à vous  d’amités 
Et  en  ferés  mix  vo  talent.  » 

A la  roïne  congiet  prent 
Li  chevaliers  et  la  pucele. 

Ma  dame  la  roïne  apele 
Le  senescal  à une  part  : 

« Mesire  Kex , se  Dix  me  gart , 
Huimais  ert  tans  de  tables  mètre  : 
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Or  vous  en  aies  cntremetre; 

Jà  crt  tans  de  huchier  as  kex. 

Nous  verrons  une  jouste  u deus , 

Ânçois  que  nous  voisons  à court.  » 

Li  bons  Mahieus  de  Hiencourt 
Voit  que  Williaumes  des  Granges  vient 
Encontre  lui  : si  li  convient 
Jouster  à lui , et  il  si  fait , 

Enprès  de  lui  son  escu  trait 
Et  prent  du  renc  la  railleur  part  ; 

Et  ciex  des  Granges,  d’autre  part,  ; 
En  prent  aussi  tant  corarae  il  valt. 

Li  uns  paie  et  li  autres  saut; 

Et  des  autres  la[n]sces  se  fièrent 
Et  si  aspreraent  se  requièrent 
Ne  lour  est  lance  demourée 
Entière  qui  ne  soit  froée , 

Si  que  li  pluisour  de  la  court 
Oient  que  cil  de  Hiencourt 
Mesirc  Mahieus  l’a  bien  fait. 

En  un  renc  noveleraent  fait 
Sont  doi  chevalier  erabatu , 

Qui  se  sont  si  bel  esbatu 
Que  tous  li  mondes  en  dist  bien. 

Je  n’en  mentiroie  pour  rien 
De  ceste,  ains  dirai  [le]  voir  : 

Nulc  railleur  n’i  pot  avoir. 
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Par  le  tiemoing  inonsigneur  Kcu. 
Mesire  Willaumes  de  Careu 
£t  Jehan  le  Bailluel  le  virent; 

Et  si  tost  comme  il  s’entre-vinrent, 
laissent  les  fors  cevax  aler. 

A droit  dire  et  à peu  parler, 

Tes  cox  se  sont  entre-donné 
Que  li  tronçon  en  sont  volé 
Plus  de  .xl.  piés  de  haut. 

Après  eus  braient  cil  hiraut 
Quanqu’il  pueent  à haute  vois  : 

R Par  ci  gaste  de  gastc  bois  ! » 

De  la  seconde  lance  après 
Li  vient  cil  de  Bailluel  si  près 
Qu’il  froe  et  brise  tout  ensanle  ; 

Et  scs  compain.s,  si  com  moi  sanie, 
Le  fiert  si  que  sa  lance  brise. 

Lués  a cascuns  une  autre  prise; 

Et  s’en  vienent  sans  manecier 
Frapant  des  espérons  d’acier. 

Al  plus  tost  qu’il  pueent  venir; 

Tes  cols  se  vont  cntrc-ferir 
Qu’il  sanloit  que  foudre  et  tempestc 
Fust  cascun  kéu  sur  la  teste. 

Des  grans  cox  k’il  se  sont  donué 
Il  sont  andoi  si  cstonné 
Qu’il  ne  seurent  qu’il  lor  avint; 
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Aussi  Gst-il  encore  à vint 
Que  je  moût  bien  vous  nomeroie. 
Après  jousta  Mahieus  de  Roie , 
Qui  sires  est  de  Garmegni, 

Et  contre  Jehans  de  Soisi , 

Qui  si  bien  vint  et  droit  et  tost  ; 
Et  mesire  Maihiex,  tantost 
Qu’il  ot  sa  lance,  prent  la  sieue. 
Et  tel  cop  que  tout  le  desjeue; 

Li  a donné  à bonne  estrine 
De  la  lance  en  mi  le  poitrine; 
Puis  prent  un  autre,  si  le  fiert 
Haut  en  la  gorge  où  il  le  quiert , 
Que  toute  le  froe  et  esmie. 

Cil  de  Soiri  ne  fali  mie, 

Ains  a brisié  duskes  ès  poiiis , 
Outre  s’en  passe  en  l’escu  joins  ; 
Et  ont  .ij.  lances  recouvrées 
Grosses  de  sap  et  bien  ouvrées , 
Si  s’entre-Berent  ès  blasons 
Et  font  de  lour  lances  tronçons. 
Et  passent  outre  tout  monté. 
Venu  est  de  moût  grant  bonté 
Ces  .ij.  enfans,  qui  ont  brisié 
Si  bien  que  il  en  sont  prisié. 
Après  jousta  uns  chevaliers. 

Qui  bieu  jousta  et  volentiers; 
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Jakc  du  Bos  l’oï  nommer. 

Son  compaignon  n’en  puis  blasmer, 
Monsigneur  Jehan  de  Faï  : 

De  ses  .iij.  lances  n’i  fali 
Nés  une  seule,  ains  les  brisa. 

La  roïne  à tant  avala 
Des  loges  et  va  ou  castel. 

Par  ces  loges  braient  cil  hirel  : 

« Qui  veut  mengier  si  viengne  à cort  ! 
Nus  n’i  verra  qui  s’en  retourt , 

S’ara  et  niengié  et  béu 
£t  le  plus  bel  atour  vëu 
Conques  fust  à court  de  roïnfe]  ; 

Ne  de  corde  ne  de  caïne 
N’i  ara  huimais  pont  levé.  » 

On  trompe  l’iauwe,  et  ont  lavé' 

Et  SC  vont  au  mengier  seoir; 

De  toutes  pars  puet-on  véoir 
Vins  et  viandes  métré  as  tables. 

N’i  oïssiés  romans  ne  fables, 

Mais  parler  d’armes  et  d’amour. 

Les  caroles  dessi  au  jour 
Durèrent,  que  peu  s’en  fali. 

Un  peu  se  couoent , s’ont  dormi 
Les  dames  et  li  chevalier  ; 

Puis  oent  messe  et  vont  lacier  : 

De  coi  il  ne  font  pas  que  fol. 
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ht  incsiru  Guis  de  Saint -Pol 
Vint  sour  un  grant  destrier  moivl 
Contre  le  signeur  de  Sorel  ; 

Et  la  roïne  ert  jà  aléc 
As  cscafaus,  qui  csgardée 
A lour  jouste  moût  volontiers. 

Mesire  Guis  trestous  premiers 
Vient  contre  monsigneur  Gerart; 

£t  il  li  revient  d’aulre  part, 

(iom  cil  qui  gaires  ne  le  crient. 

D’une  grosse  lance  qu’il  tient 
Le  fîert  grant  cop  sor  son  escu. 

Et  mesire  Guis  l’a  féru 
En  la  teste  de  son  lupart. 

De  lour  lances  font  mainte  part 
Que,  de  sis  qu’il  en  aporterent, 

Si  noblement  s’en  déportèrent  i 
Que  nule  entire  n’en  remaint.  ’ - 
Chc  virent  bien  maintes  et  maint  ; 

Mais  ne  m’en  caut , quant  je  n’i  perc. 

Mesire  Gerars  de  Bouberc  ' • 

Vint  jouster  à un  chevalier 
Bon  et  vigreus  et  fort  et  fier. 

Et  bien  est  tailliés  pour  avoir. 

De  son  non  vous  dirai  le  voir  ; 

Jeliaiis  de  Feujcrcs  a non. 

Aiidoi  metent  à abandon 
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Cors  el  flievax,  et  ont  lirisié 
Si  bien  que  inout  en  sont  prisié. 
Jehans  de  Barres  vint  après 
£t  Jehans  de  Coing  li  fu  près, 

Qui  à l’encontre  li  revient. 

Cascuns  une  fort  lance  tient , 

Et  keurent  ,iij.  fois  sans  falir. 

Après  ceus  vëissiés  venir 
Dons  chevaliers  près  de  joiisler. 

A qui  que  il  doie  couster. 

Je  sai  bien  que  li  uns  ira 
Plus  droit  à l’autre  qu’il  pora. 

Quoi  qu’il  li  en  doive  avenir. 
Jebans  de  Boscais  voit  venir 
D’Eselinghehem  Alenart; 

Des  espérons  fiert  ccle  part 
Où  miex  le  quida  encont[r]er. 

Ains  que  li  uns  puist  l’autre  outrer, 
L’a  cil  de  Boskiaus  si  féru 
£n  U comble  de  son  escu 
Que  sa  lance  froisse  et  derront. 
îâ  doi  cheval  le  comperront. 

S’il  s’entr’encontrent  poi  ne  grant. 
Que  cil  de  Bosqiaus  est  engrant 
De  faire  quanque  à lui  afiert. 

De  l'autre  lange  le  refiert 
Grant  cop  et  dur  sans  espargnicr; 
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Et  Alenars,  sans  ressoignier, 

Li  vient  près  et  grant  cop  li  donne, 
Com  cil  qui  dou  tout  s’abandonne 
A bien  pour  avancicr  son  cors. 

Cil  de  Boskiaus  par  grans  efTors 
De  la  tierce  lance  li  vient 
.Si  près  que  par  force  convient 
Qu’il  cukent  u voisent  froissier. 

Sa  lance  sot  bien  emploiier 
Jehans  du  Boskiaus,  que  Dix  gart  ! 

En  un  renc,  ki  fu  d’autre  part, 
S’entre-vinrent  doi  chevalier; 

Cascuns  sache  de  son  destrier 
Quanqu’il  en  puet  traire  et  avoir. 

Lor  nons  vous  ferai  asavoir  : 

Li  uns  a non  Gilles  d’Oisi , 

Et  cil  qui  en  vient  contre  li 
A non  Jehans  de  le  Toumelc. 

Tex  cox  se  donnent  qu’en  astele 
A cascuns  d’eus  sa  lance  mise, 

Et  cascuns  r’a  une  autre  prise 
Et  les  rebrisent  de  rechief  ; 

De  l’autre  l’autre  (sic)  lance  droit  u cief 
S’cntr’encontrerent  front  à front  : 

Cil  de  la  Tournele  derront 
Trois  lances,  c’onques  n’en  fali. 

Et  aussi  fist  Gillars  d'Oisi. 
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£ii  un  rcnc,  qui  fu  les  et  biaus. 
Vient  mesire  Mikix  Coupliaus 
Près  de  jouster,  s’il  trueve  à qui. 
Mesire  Jehans  d’Espagni 
Prent  sa  lance,  encontre  lui  va; 
Grant  cop  et  pesant  li  donna. 

Et  a brisié  et  puis  revient. 

De  scs  .iij.  lances  li  avient 
Si  qu’il  n’en  fali  ne  coula. 

En  un  rcnc,  qui  fu  par  delà, 

Est  venus  Gerars  d’Escaillon, 

Et  on  le  dist  son  compaignon; 
Euès  k’il  le  sot,  sa  lance  prent. 
Soillars  de  Morlaincs  le  prent; 

Ses  oncles  est,  et  il  ses  nies. 
Contre  l’autre  s’est  adreciés 
Pieres  de  Morlaines  molt  bien  ; 

Cil  d’E[s]caillon  de  nulc  rien 
Ne  le  doute,  au  sanlant  qu’il  fait. 
Il  s’entre-vienent , sans  loue  plait. 
Droit  et  tost  et  bardicment  : 

Cil  de  Morlaines  fierement 
Et  asprement  le  va  requerre  ; 

Ses  .iij.  lances  rue  par  tere 
Et  par  tronçons  et  par  esclices. 
Adont  s’embat  dedens  les  lices 
Li  vidamc  de  Pikigni, 
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Cil  de  Saint-Maat  contre  li , 

C’oii  nomme  monsigneur  Reoaut. 
CascuDs  porte  sa  lance  haut , 

Rien  et  ccvalereusement. 

Li  vidame  premièrement 
Li  fiert  tel  cop  qu’il  l’cn  esmaie , 

Et  li  autres  tele  li  paie 

Q'il  ne  puet  riens  sour  li  clamer. 

« Cens  ne  doit-on  mie  blasmer, 

Dist  la  roïnc,  qui  n’a  tort. 

Il  m’est  avis  en  mon  recort 
Que  li  vidame  vient  moût  bel  ; 

Il  porte  l’escu  en  cantel 
Si  bel  que  on  porter  le  pucl, 

N’il  ne  se  craule  ne  remuet, 

Dist  la  roïne,  tant  ne  quant.  » 

Ues  espérons  vienent  batant 
Andoi  plain  de  grant  volenté. 

A vidame  si  aventé 

Son  eeval  que  li  sans  en  saut , 

Et  Sert  si  mousigneur  Renaut 
Près  de  la  gorge  qu’il  depicce 
Sa  lance  et  en  fait  mainte  pièce  ; 

Et  de  la  tierce  s’entr’aqucllent 
Et  s’cntre-flerent  si  qu’il  moelleul 
I.iOur  blans  haubers  du  sanc  des  cors 
N’oiiques  pour  rou  ne  fu  descors. 
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Aiiis  en  fu  pais  dedens  la  court. 

Li  bons  Jelians  de  Harcourt 
Muet  contre  Adaii  de  Cardounoi; 
Tes  cax  se  donent  c’ainbcdoi 
En  eurent  assoulTrir  assés. 

Cascuns  en  est  outre  passes, 

Et  sont  à loin-  rens  revenu. 
Cascuns  met  à point  son  escu 
Et  son  hiaume  et  point  le  cevni. 
Lors  vcissiés  le  Cardonnal 
Bel  venir  à son  compaignon  ; 

Tel  li  donna  sour  son  baston 
Que  sa  lance  ne  pot  durer, 

Ains  le  fist  li  baston  froer. 

Et  cil  de  Harcourt  le  fiert 
Haut  en  la  tc.ste  où  il  la  (piiert , 
Q’il  ne  vaut  pas  ferir  le  crois. 

Des  lances  ont  fait  tel  escrois 
Comme  il  convient  à tel  mestier  : 
A la  tierce  lance  brisier 
Mist  cascuns  paine  quanqu’il  peut. 
Mesire  Keu  bon  gré  leur  seut 
Qu’il  firent  bien  à ce  bcsoing. 
Après  jousta  Wautiers  d’Antoing, 
Ansiaus  de  Chevrcuscs  à li. 

Trois  lances  c’onques  n’i  fnli 
Brisa  cascuns,  c’oy  conter. 
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Après  CCS  .ij.  ala  joustcr 
Cil  (l’Oleiiain  Ëscarboniaus. 

Li  jours  cstoit  et  clers  et  biaiis 
£t  li  solaiis  resplendissoit 
Qui  cil  ces  armes  reluisoit 
Eu  l’or,  en  l’argent,  en  l’asur. 

( 

Mesire  Kcx  desur  le  mur 
Et  voit  coiqment  cascuus  le  fait. 
Escarboniaus  ès  rens  se  trait 
Et  part  de  sen  rcnc  canqu’il  puct; 
Cil  d’Oiehain  contre  lui  moet 
Qiianqu’il  puet  traire  du  destrier. 
Escarboniaus  sans  mauecicr 
Ei  donne  un  cantel  dei  escu, 

Et  li  autres  l’a  si  féru 
Qu’il  li  a son  escu  quassé. 
Errainmcnt  sont  outre-passé, 

Et  puis  rcvien[eu]t  sans  demeure. 
Trois  lances  brise  eu  petit  d’curc 
Carboiiiaus,  qui  Dix  doinst  honuor! 
Auques  estoit  en  mi  le  jour 
Quant  Carboniaus  s’en  départi. 
Mesire  Gieffrois  de  Milli 
•lousta  lors  à .i.  chevalier 
Bon  et  vigreus  et  fort  et  fier, 

Mesiivs  Walcrans  a non 
De  l.ussebourc;  mais  ne  savon 
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De  iour  joustc  qu’il  en  avint. 
Après  [.ij.]  autres  en  revint, 

Que  je  vi  joustcr  bien  et  fort  ; 

Si  me  plaist  moût  que  j’en  rccort 
Cou  que  je  sai  de  voir  et  vi. 
Mesire  Mahieus  d'Espegni 
Et  Gussiiins  de  Saint-Aubin 
Joustcrent,  que  niout  grant  tatin 
S’enti-e-donent  tout  pour  véoir 
( Ou  doit  le  bien  ramentevoir 
Et  tout  le  mal  doit-on  celer). 
Suchiés  que  cil  doi  baccler  ' 
Jousterent  bientôt  fort  et  dur; 

Il  jousterent  devant  le  mur 
Près  des  dames , que  g’i  estote. 

A tant  ès-vous  Driuon  de  Roic  ' 
Et  Henri  de  Soiri  en  vient. 

La  roïne,  bien  m’en  souvient, 
Pria  pour  eus  de  cuer  entier,  , 
Qu’il  sont  moût  jone  chevalier; 

Si  prie  à Dieu  que  il  les  gart. 

Et  mesire  Drius  d’une  part 
Se  tint  par  devers  le  castel, 

Et  tenoit  l’escu  en  cantel  * ■ • ’ 
Moût  noblement  et  moût  à point. 
Le  cheval  des  espérons  poW.  ; ii 
l'^neontre  Henri  de  Soiri , 
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Et  il  s’en  vient  encontre  li 
Quanqu’il  en  puet  venir  d’esiais; 
De  lotir  escus  percent  les  ais 
Et  passent  outre  vistement. 

Des  autres  lances  vraiement 
Ne  sai-ge  inie  le  certain  ; 

Mais  mcsire  Drieus  tout  à plaiii 
tierce  lance  froisse  et  brise. 
Et  la  roïne  moût  l’en  prise, 

Et  les  daines  qui  sont  entour 
Dient  que  Dix  li  doint  onour, 
Qu’il  fu  fiex  de  chevalier  preu. 
Mesire  Jebans  de  Brinieu 
Quanqu’il  puet  ès  rens  en  acourt 
Contre  Jehan  de  Fouconcourt, 
Et  Robers  contre  lui  se  lance  ; 

Et  tint  l’escu  et  tint  le  lance, 
Qui  bien  li  avient  à tenir. 
Quanques  chevax  en  puet  venir 
S’esmoevent  andoi  sans  déport. 
Kobillars  jousta  bien  et  fort. 

Et  bien  jousta  cil  de  Brimeu. 

Ne  deinoura  après  c’um  peu 
C’uns  autres  est  ès  rens  venus, 
(^on  apielc  Âdans  de  Blemus; 
Encontre  li  vint  Engherrans 
De  Bove,  qui  moût  est  cngraiis 
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De  mètre  sou  cors  à honeur. 

Es  reus  se  lance  sans  ilcmeur 
Espris  de  boine  volentc 
Et  le  liiaumc  en  son  chief  planté, 
Et  s’est  en  son  escu  moules 
Autressi  corn  s’il  i fust  nés  : 

Riens  qu’il  cust  ne  li  messist. 

Au  destrier  soiir  eoi  il  se  sist 
A fait  ses  espérons  sentir. 

Si  s’entre-vicn[en]t  sans  mentir 
De  si  près  qu’Englierrans  a mise 
Se  lance  en  pièces  et  le  brise  ; 

Et  II  autres  n’a  pas  fali , 

Ains  li  donne,  que  je  le  vi. 

Moût  pesant  cop  et  moût  estout. 
Ains  que  courut  éussent  tout,  , 
Furent-il  des  daines  prisict 
Pour  çou  qu’il  ont  si  bien  brisiet. 
A tant  ès-voiis  de  Manieourt 
Le  iiiaisnant  qui  ès  rens  ucourt , 

I /escu  an  col , le  lance  ès  pons  ; 

Et  ses  compains  li  moet  de  Ions, 
C’on  nomme  Jehan  de  Cantens  ; 
S’en  a li  maisnans  grant  desdeus. 
S’il  ne  muet  aussi  tost  comme  il. 
Itncorc  cil  ot  ou  parc  tel  mil 
Qui  sevcnl  bien  se  je  di  roir. 
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C’ançois  [Jclians]  péust  avoir 
Sa  lance  mise,  s’en  départ 
Li  inaisnaiis,  et  cil  d’autre  part 
Li  vint  moût  bien  sans  ressoignier. 
Quant  vint  as  lances  eslongnier, 
f^i  uns  brise  et  li  autres  faut. 

Que  li  maisnans  porta  trop  haut  : 

Se  li  fali  en  mi  les  iex. 

Mais  cele  faute  valut  miex 
Qu’en  tel  lieu  péust-il  brisicr, 

Si  bien  l’ai-jou  oï  prisier; 

Mais  ses  autres  lances  brisa 
Li  maisnans,  dont  bien  le  prisa 
I.a  roïne,  qui  Dix  bonnourt! 

Es-vous  l’oncle  de  Frieucourt 
Qui  moet  encontre  Adan  Gourlé  : 
Grans  cox  se  sont  entre-flonné , 

Que  cascuns  est  vigreus  du  cors  ; 

Et  li  oncles  est  grans  et  fors. 

Si  prist  une  lance  quarée 
Et  donne  Gouric  tel  farréc 
En  mi  les  dens  qu’il  l’a  brisic. 
N’onques  Gourics,  je  n’en  ment  mie , 
N’en  cancela  ne  ne  s’en  mut. 

De  sa  lance  fist  çou  qu’il  dut. 

Qu’il  donna  l’oncle  un  cop  si  graiit. 
Si  malaisii  et  si  pesant 
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Qu'il  en  ot  moût  à soustenir. 

De  la  tierce  lance  venir 
Les  veissiés  moût  volenticrs  : 

Li  oncles  jouste  de  leviers 
Et  li  autres  de  grans  tiiieus  ; 

Si  s’entre-donnent  ambedeus 
Si  grans  cox  que  lor  doi  ceval 
Et  il  méismes  curent  mal. 

Et  apriès  vient  en  un  biau  renc 
Mesires  Pieres  de  Houdcnc 
Contre  Jehan  au  Bois-Giriaume  : 
Cascuns  ot  l’cscu  et  le  hiaume; 

Eour  lances  premières  s’en  vont, 

Et  si  grans  cox  donné  se  sont 
Que  il  ont  dusk’ès  poins  brisié. 

Moût  durement  en  ont  prisié 
Mon  signeur  Pieron  de  Iloudeiic. 

.l’oï  tesinoignicr  eu  un  renc 
Qu’il  estoit  uns  des  bien  joustans  ; 

Mais  on  ne  puet  mie  tous  tans 
Estre  souvenans  de  cascun 
Amonter  ensi  un  et  un 
De  .ix.  vins  joutes  qu’il  i ot. 

Je  n’en  mentirai  jà  de  mot 
De  Hoteri,  qui  jouster  vient. 

Scs  compains,  que  bien  m’en  souvient. 
Est  du  cors  vigreus  et  vassaus  ; 
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Il  gaaignoit  tous  les  cevax 
En  cel  point  que  on  tournoioit. 
Jelians  de  Cannes  venir  voit 
Ilosteri  l’escu  enbracié, 

.S’a  errant  le  cheval  brochié , 

Et  s’cnti-e-fierent  ens  cscus 
Moût  grans  cox  et  moût  malostnis  ; 
Bien  ont  joustë  et  bien  ont  fait. 

Je  ne  voel  pas  tenir  lonc  plaît 
De  cascun  ne  k’il  lour  avint. 

Li  sires  de  Caeu  s’en  vint 
Contre  le  signeur  de  Cramaillcs , 
Onques  n’en  derroinpirent  mailles 
De  lour  haubers  : ehe  fu  lour  preiis. 
Dont  commanda  mesire  Kex 
C’uns  hiraus  criast  sans  arrest  : 

«Or  est  venus  Gaste-Forest!» 

Et  il  s’escrie  à haute  vois  : 

« Chi  vont  li  gastéour  de  bois  ; 

Cist  feront  jà  de  bos  essart.  » 

Li  sires  de  Caeu  se  part 
De  son  renc  noblement  et  bel  ; 

Sour  un  moût  bel  destrier  morel 
S’en  vient  contre  sen  com{>aignon. 
Andoi  vienent  de  grant  randon 
Et  portent  lour  lances  si  haut 
Que  li  uns  et  li  autres  faut, 
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S’en  sont  moût  durement  courcit*. 

A l’autre  cop  sont  csforcié 
De  venir  tost  et  près  et  droit , 

Et  portent  leur  lances  si  roit 
Que  li  fer  sont  entr’encontré; 

Cascuns  a duske  ou  poing  froé, 

N’en  n’a  li  uns  l’autre  féru 
Ne  en  hiaume  ne  en  escu. 

De  l’autre  lance  r’ont  failli , 

Si  s’en  tienent  à mai  bailli 
Pour  lour  femmes  qui  sont  en  haut 
O la  roïne  en  l’escafaut; 

Mais  nus  ne  jue  ki  ne  kiet, 

A ce  mestier  souvent  meskiet  : 

Tous  nos  amis  gart  Dix  de  mal  ! 

Mesire  AuWers  de  Longueval 

Voit  que  lour  gent  sont  trop  cargié, 

S’a  tost  un  escu  embracié 

Et  jure  Dieu  et  tous  ses  sains 

Que,  tant  qu’il  ait  les  membres  sains. 

Ne  faurra  nus , quex  que  il  soit. 

Au  bout  du  renc  se  tint  tout  droit 
Et  fait  de  son  cors  estandart, 

Et  voit  venir  de  l’autre  part 
Un  chevalier  qui  moet  de  loing, 

C’on  apele  Wautier  d’Antoing  : 

Bon  chevalier,  preu  et  hardi. 
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Mesirc  Aubei's  muet  contre  li 
Qiianqu'il  puet,  ce  puct-oii  savoir. 
Sc  dire  vous  en  voel  le  voir. 

Il  vicnent  issi  radement, 

Si  près  et  si  hardicment 
Que  de  venir  sont>il  prisié.' 

A[n]dui  ont  dusque  ou  puing  brisié 
Et  fait  .i.  froisséis  si  grant 
Que  toutes  gens,  petis  et  grans, 
Quidierent  que  u castel  fust 
Këue  la  sale  de  fust, 

Ne  nus  d’eus  ne  s’en  desajue. 
n Ha,  douce  mere  Dieu,  ajue! 

Dist  la  roïne.  Hui  en  cest  jour 
Gardés  mon  frère  et  mon  signour 
Et  soiiés  garde  de  celui 
Qui  jouste  aussi  encontre  lui , 

Qu’il  ne  lor  meskicce  de  rien.» 

A lor  rens  vienent  bel  et  bien  ; 

Et  lues  qu’il  sont  remis  à point , 

Li  uns  et  li  autres  se  joint 
En  l’escu  et  se  vont  ferir. 

Et  sacics  que  de  lor  venir 
Se  tenoit  cascuns  apaiiés. 

Tex  cox  se  sont  entre-paiiés 
Dont  li  uns  des  .ij.  .se  douta 
Plus,  je  cuic,  (|ue  il  ne  voira. 
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I.â  tierce  lance  si  près  vont 
Que  cascuns  brise,  et  si  en  font 
Sentir  les  fers  preus  de  leur  cars. 

Que  nus  des  deus  n’estoit  cschars 

De  bâ’ii  fcrir  à son  pooir. 

’ 

, Les  a\)tres  joustes  à véoir 
c I..ais.soicnt  moût  de  gent  pour  eus. 

De  si  près  vinrent  c'ambedeus 
En  orent  à souffrir  asscs. 

Mesire  Aubers  li  est  passés 
Si  près  que  froiier  leur  covint , 

Et  au  froiier  si  leur  avint 
. Que  cascuns  fu  forment  bleciés. 

Che  voel-je  bien  que  vous  saciés 
Que  lor  jouste  fu  bien  loée  ; 

Mais  la  cavole  ot  desnoéc 
Mesire  Aubers  de  Longueval , 

Ne  pour  angoisse  ne  pour  mal 
N’en  fist  sanlant  dusk’à  la  nuit, 
a Dame,  dist  Kex,  ne  vous  anuit; 

Vos  freres  l’a  mix  fait  de  moi  : 

Encore  ne  sai-je  ne  voi 

Que  scs  chevaus  soit  riens  grevés.  » 

— «Certes,  Quex,  vous  fuissiés  crevés 
Se  vo  pensée  ne  fust  dite. 

Que  l’eure  puist  estre  maldite 
Que  fustes  si  mal  enteciés  ! » 
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Par  mi  les  reiis  est  aclreciés 
Aigres  contre  Willaumc  de  Lierc  ; 

M’i  a nul  d’ex  qui  haut  ne  licre 
Et  qui  ne  brise,  ce  inc  sanie. 

Et  mesire  Jehans  de  Canle 
Muet  d’autre  pai’t  sans  atargicr 
Encontre  un  vighereus  chevalier; 

Gis  de  Nuevile  est  ses  drois  lions. 
Andoi  frapent  des  espérons 
Quanques  chevax  poet  randonner. 

Et  se  vont  si  grans  cox  donner 
Que  li  tronçon  volent  amont. 

Li  bons  Jehans  de  Pereumout 
N’atarge  pas,  ains  muet  d’csiais; 
Sour  .i.  cheval  qui  n’est  pas  lais 
S’en  vient  plus  radement  qu’il  puct. 
Et  Raous  d’Eistrées  li  muet 
Moût  noblement  et  bien  l'avise. 

Que  vous  feroie  lonc  devise? 

Jehans  de  Peremont  li  donne 
Tel  cop  c’a  pau  qu’il  ne  l’estone; 

Et  li  autres  pas  ne  l’cspargne  : 

Tout  autressi  comme  une  escargne 
Li  a percié  l’escu  du  col. 

On  doit  tenir  ccii  pour  fol 
Qui  cà  si  fait  inestier  se  faint. 

Li  uns  l’autre  si  bien  ataint 
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Que  je  ne  sai  auquel  atendre. 
Quanques  clieval  pueent  destciulre 
Ën  vi  .ij.  autres  revenir; 

Coi  qu’il  doie  l’un  avenir, 

Il  en  fera  bien  son  devoir. 
Certainement  le  sai  de  voir. 

Jelians  de  Jumelés  s’en  vient 
Tous  près  de  quanque  il  i convient  , 
Si  acesmés  que  riens  n’i  faut. 

Je  ne  quic  mie  que  il  haut 
Son  cheval  sans  lance  brisier. 

Et  de  tant  se  puet-il  prisicr 
Qu’il  joustc  à .i.  bon  baceler; 

Son  non  ne  voel  mie  nommer, 
Willaumes  du  Huerle  a à non. 

Andoi  metent  à abandon 

Cors  et  chevaus , et  çou  est  drois. 

Je  vous  di  que  li  Gumolois 
Li  vient  sans  querre  nul  déport; 

Li  cheval  sont  près  de  lor  mort , 

Se  li  uns  ne  lire  son  frain. 

Li  Jumciois  le  fiert  à plain 
Tel  cop  que  je  croi  qu’il  fist  mal 
Au  chevalier  et  au  cheval. 

Cil  du  Huerle  pas  ne  se  faint , 

Li  Jumelois  r’a  si  ataiiU 
Que  des  dens  li  a fait  salir 
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I.e  sanc;  mais  toutes,  sans  falir, 
A mises  Jehans  de  Jumelés 
Sour  lui  ses  lances  en  astclos. 
Lors  vi  venir  tout  cslaissié 
Monsigneur  Guion  du  Plaissié 
Sour  un  destrier  fort  et  isnel , 
Et  portoit  l’escu  en  cantel 
Et  la  lance  tenoit  à point; 

Biau  broce  le  ceval  et  point , 

Et  fu  des  escafaus  si  lonc. 

Et  muet  contre  Jehan  de  Lonc, 
Un  chevalier  devers  Pontieu  ; 
Mais  il  le  trouva  mal  bontieu , 
Que  cis  qui  preste  doit  ravoir; 
Mesire  Gis  tretout  pour  voir 
Li  presta  .i  cop  mervilleus, 
Grant  et  pesant  et  perilleus; 

Et  cil  de  Lonc  bien  le  reçut  : 

11  se  tenra  bien  à déçut 
S’il  ne  li  rent  ceste  bonté. 

Il  sont  ambedoi  bien  monté , 

Et  revienent  sans  atargier. 
Mesire  Gis  sans  espargnier 
Li  vient  et  tost  et  radement, 

Et  le  fiert  si  très  durement 
Que  le  cheval  fait  cancelcr 
Et  se  lance  en  tronçons  voler 
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Assi^s  plus  haut  que  iinjc]  toise. 

Jehan  de  T.onc  forment  en  poisc. 

Et  moût  se  tient  à mal  bailli 
De  chou  qu'il  a .ij.  fois  failli; 

De  la  tierce  lance  l’asscne 
Haut  en  l’escu  descur  la  penne. 

Si  k’il  qu’il  {sic)  le  brise  et  le  derront. 
Mcsirc  Gis  fiert  plus  amont , 

Par  mi  la  gorge  tel  li  donne 
Que  peu  faut  que  tout  ne  l’estone  ; 
Mais  cil  de  I,onc  l’ot  si  féru 
Que  très  par  mi  le  fort  escu 
Li  a fait  les  costes  doloir. 

Après  ces  en  vi  .ij.  mouvoir, 

R.i  bien  jousterent,  je  le  vi  ; 

Mesire  Enghcrans  de  Rugi 
Et  Pieres  l’Orible  jousterent  ; 

Et  fl  ciaus  dcdens  ne  contèrent 
Que  .ij.  lances,  que  je  bien  sai 
Qui  les  brisa  ; je  le  dirai  : 

Che  fu  li  sires  de  Rougi. 

Li  autres  de  boute  rougi 
Pour  çou  que  ensi  li  meskiet  ; 

Mais  nus  ne  jue,  qui  ne  kiet. 

Tel  i a de  chiaus  qui  falciit, 

Tel  qui  sont  preu  et  qui  mont  valent  ; 
Mais  ensi  le  doit  li  mestiers. 
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Ë&-VOUS  .ij.  autres  chevaliers. 

En  un  renc  qui  u’ert  mie  seus 
Muet  mesire  Hernous  de  Fosscus 
Encontre  Bernar  du  Plaissié. 

Andoi  mucvent  tout  eslaissié 
Quanque  il  pueent  à grant  eslais; 
De  lour  escus  rompent  les  ais 
Et  froissent  lances  et  debrisent, 
Tant  que  les  dames  les  en  prisent. 
Li  quens  d’Artois  fu  là  en  haut 
O les  dames  sour  l’escafTaut, 

Et  voit  venir  à grant  efTors 
Chevaliers  tous  armes  des  fors 
Pour  joustcr  à ceus  de  la  court. 
Sans  plus  dire,  li  quens  s’eu  court, 
Si  s’arme  et  monte  et  vient  ès  rens; 
Pour  çou  qu’il  est  de  ciaus  dcdens, 
Se  tint  par  devers  le  castel. 

Sour  un  destrier  fort  et  isnel 
Fu  bien  montés  et  noblement 
Et  fu  armés  si  ricbement 
Que  nus  n’i  savoit  c’amender. 

A la  roine  demander 
Congié  s’en  va  qii'ele  li  laist 
Jouster  encore,  s’il  li  plaist; 

Et  la  roïne  li  otric 

Moût  volentiers,  et  si  li  prie 
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Que  s’il  s’en  voloit  déporter 
Et  venir  o U déporter, 

Que  moût  bon  gré  li  en  saroit 
Et  durement  lie  en  seroit 
Four  le  péril  qui  estre  en  puet. 

Li  quens,  sans  plus  dire,  s’esmuct, 
lance  u puing,  Tiauiiie  lachié. 

Et  tint  son  escu  embrachié 
Contre  son  pis,  et  muet  d’amont 
Contre  Pieron  de  BuefTremont, 

Qui  bien  lour  vient,  ce  m’est  avis. 

De  lour  lances  en  mi  le  vis 
S’entre-donerent  sans  déport. 

Le  bien  fait  se  je  je  (sic)  le  cort , 

Nus  ne  m’eu  doit  mal  gré  savoir; 
Mais  je  n’en  puis  le  grasse  avoir 
Des  malvais  et  des  inesdisans. 

Certes,  qui  vivera  .x.  ans. 

Pour  envieus  faire  crever 
Verra-on  le  conte  grever. 

De  tes  coses  empera-il. 

«E,  Dix!  chis  jours,  quant  venra-il, 
Qu’envieus  morront  à destrece?» 

— «Ce  sera  tost,  ce  dist  Fortrecc, 
Que  mesircs  li  quens  d’Artois 
Est  si  largues  et  si  courtois 
Et  si  loiaus  et  si  entiei-s 
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Qu’il  n’en  penra  en  nulc  terre, 

Soit  pour  tournoi  ou  soit  pour  guerre , 
Qu’il  ne  truist  compaignie  assés , 

Car  il  ne  fu  onques  lassés 
De  tous  biens  faire,  ne  jà  n’ert  : 

11  fait  bien  çou  c’a  lui  affiert. 

Sarrasin,  et  je  te  requier. 

Si  com  tu  m’aimes  et  as  ebier, 

Que  tu  dies  de  cascun  bien; 

Et  s’aucuus  fait  aucune  rien 
Qui  face  à taire  et  à celer. 

Tant  soit  de  povre  baceler, 

Di  le  bien  et  si  lai  le  mal  : 

Tout  cil  qui  sont  bon  et  loial 
T’en  ameront  et  tenront  cier.  » 

— K Veés  là  homme  bel  clicvaucier, 

Dit  Gillart  de  Noevile,  et  bel.  « 

Li  quens  met  l’escu  en  cantel , 

Qui  bien  et  bel  en  set  sen  roi. 

Cil  de  Beffreraont  à desroi 
Li  vient  encontre  d’autre  part; 

Et  li  quens,  luës  qu’il  se  départ, 
L’avise  à ferir  en  ès  dens; 

Et  cil,  qui  est  de  grant  apens 
A chou  c’on  li  a ensignié. 

N’a  mie  le  conte  espargnié, 
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Ains  li  donne  ens  en  mi  l’escu; 
Mais  de  tant  com  jou  ai  vescu 
Ne  vi  si  granl  cop  recevoir 
Sans  cors  de  chevalier  mouvoir. 

Et  li  quens  grant  cop  le  refiert 
En  mi  les  dens,  où  il  le  quiert; 

Si  s’en  passe  outre,  et  ont  brisié  : 
Che  cop  ont  moult  de  gent  prisic. 
Des  tierces  lances  s’entr’estonent 
Si  k’il  les  brisent  et  arçonnent, 

Et  volent  lour  hiaumes  des  cics  : 

« Dix  gart  nos  amis  de  mesquiés  ! 
Dist  la  roïne,  je  l’en  proi.» 

— « Dame , djst  Fortreebe , j’otroi 
Que  li  sires  de  Basentin 

Ait  la  jouste  par  bon  destin 
A landegrave  qui  clià  vient. 

Saciés  de  voir  qu’il  li  convient 
Avoir  chevalier  de  valeur  : 

Mandés  vo  conseil,  dites-lour 
S’il  s’i  voloient  acorder.  » 

— a Je  ne  m’en  quier  jà  descorder, 
Dist  la  roïne  ; or  les  mandons.  » 

T.a  roïne  tous  ses  barons 

Fait  mander  amont  et  aval 
Par  le  signeur  de  Raineval  ; 

Et  par  Fortrece  s’acorderent, 
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Que  chi  doi  ensanle  jousterent , 

Si  lour  a-on  fait  asavoir. 

De  tant  a fait  Huars  savoir. 

Que  la  roïne  en  inercia 
De  l’onnour  que  faite  li  a , 

Que  landegrave  est  un  [s]  gratis  sire, 
Et  si  est  d’un  pais,  c’oi  dire. 

Dont  li  bon  joustéour  sont  në. 

Les  trompes  ont  .ij.  mès  sonné. 

Si  a-on  fait  les  rens  widier. 

Pour  voir  vous  di  et  sans  cuidier 
Quc  li  renc  sont  et  lonc  et  lë. 

A .iiij.  trompes  sont  alë 
Querre  Huart  de  Basentin , 

Qui  s’arma  en  un  bel  gardin. 

Il  vint  droit  de  devant  la  porte, 

Biau  tint  l’escu  et  biaii  le  porte, 

Et  biau  talonne  le  cheval  ; 

.1.  eslais  a fait  contreval 
Pour  assaiier  se  riens  li  faut. 

La  roïne  fti  là  en  haut. 

Qui  bonne  est  et  bien  ensignie; 

O li  ot  bele  compaignie 
De  dames  et  de  damoiselcs 
Plaisans  et  avenans  et  beles , 

As  fenestres  des  cscafaus. 

Mesire  Kex  li  sencscaus. 
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Qui  à sa  joustc  fu  blcchics, 

A moût  bien  les  rcns  adrecics  ; 
Et  il  et  autre  qui  s'empaigaent 
Monsigneur  Huon  en  amainent 
Devant  le  porte  du  castel , 

Et  landegrave  bien  et  bel 
Fait  .i.  eslais  et  puis  revient. 

Li  sires  de  Basentin  tient 
La  lance,  et  si  a le  renc  pris 
Coin  cil  qui  bien  en  est  apris; 

Et  landegrave  sans  targier 
Batant  des  espérons  d’achier 
S’en  part  lues  qui  le  vit  movoir  ; 
Mais  qui  dire  vaurroit  le  voir, 

LI  sires  de  Basentin  vint. 

Ce  virent  bien  .v'.  et  vint. 

Si  droit,  si  tost  et  si  à point. 

Et  si  bel  brocc  et  si  bel  point 
Que  chascuns  volentiers  le  voit  ; 
Et  landegrave  li  venoit 
A la  maniéré  d’Alemaingne. 
Montauban  escric  s’ensegne, 

Cil  qui  porte  les  flours  de  lis; 
De  lui  véoir  est  grans  delis , 

Si  vint-il  bien  et  tost  et  droit; 

Il  mi-parti  le  renc  si  droit 
Que  nus  hom  n’i  séust  coisir 
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A paiac,  tant  éust  loisir. 

A l’alongier  se  sont  ataint 
Et  sour  l’cscu  et  sour  le  taiiit 
Moût  grans  caus  et  moût  mervilleusi 
Li  encontres  fu  perilleus 
Et  la  jouste  pesans  et  dure. 

Retourné  sont  grant  aléure; 

Et  remis  lour  escus  à point, 

Li  uns  encontre  l’autre  point 
Quanqu’il  puet  traire  du  cheval  ; 
Aucune  gent  faisoit  moût  mal 
De  chou  qu’il  venoient  si  droit 
Que,  s’il  eussent  renc  cstroit, 

Cukié  eussent  malgré  aus. 

Qui  oïst  braire  ces  hiraus 
Et  Landegrave  et  Montauban  ; 

On  n’oist  pas  crier  à Haii , 

.Si  i estoit  la  noise  grans. 

Huars,  qui  moul  estoit  cngraiis 
Oe  faire  bone  sa  partie, 

A fait  ne  sai  quante  partie 
Des  .iij.  lances  qu’il  aporta; 

Si  cointcincnt  se  déporta 

Que  cascuns  qui  le  voit  l’cn  prise. 

11  ont  la  tierce  lance  prise 
Et  s’esmuevcnt  de  grant  randoii  ; 
Mais  nient  très  plus  que  doi  brandon 


I 


Digitized  by  Google 


364 


ROMAN  DE  HAM. 

Puccnt  durer  encontre  fu 
Ne  pueent  durer  lour  escu. 

Là  où  des  lances  s’entr’alaingneut 
Tes  cox  se  donnent  qu’il  s’en  plaignent, 
Ou  soit  en  haut  u soit  eu  bas; 

Mais  cascuns  ne  l'enteudoit  pas  ; 

Et  si  sage-jou  certainement 
Que  jousté  ëust  autrement 
Cil  qui  porte  l’escu  d’argent, 

Se  ne  fust  pour  aucune  gent 
Qui  li  priierent  au  mouvoir. 

Que  je  le  vi  et  sai  de  voir. 

C’a  son  pooir  ne  chucast  mie. 

Et  il  dist:  «Foi  que  doi  m’amie! 

S’il  s’en  garde,  je  m’en  tenrai; 

Jà  pour  eukier  ne  m’en  venrai.» 

En  covent  l’ot,  et  il  le  tint. 

Puisqu’il  en  ot  oï  le  tint 
Que  la  roïnc  le  voloit; 

Si  s’en  tint  et  si  s’en  doloit 
C’atourné  ne  li  fust  à mal. 

Devant  les  dames,  à cheval 
S’entre-saluent  et  s’en  vont. 

Dieu  de  lassus  loé  en  ont 
1.ÆS  dames  qui  ne  sont  blccic. 

Doi  autre  se  sont  adrccié 
Ou  renc  dont  il  se  sont  parti  : 
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Mfisire  Henris  de  Soiri 
Et  Jchans  de  Noevile  vienent, 

Qui  grans  lances  et  grosses  tienent; 
Et  s’cntrcvien[cn]t  sans  plus  dire. 
Cil  qui  de  iiule  riens  n’ert  sire, 
Ex-de-fer  si  grant  cop  li  paie 
C’aucuns  des  autres  s’en  esmaic; 

Et  cil  de  Soiri  le  refiert. 

Bien  fait  au  Hen  çou  qu’il  i quiert  ; 
Mais  Ex-de-fer  a si  brisie 
Que  les  daines  l’en  ont  prisié; 

Mais  Forteclie  le  consilloit. 

Or  se  gart  bien  cil  qui  le  croit , 
Qu’il  ne  fera  jà  se  bien  non  ; 

Or  ne  soit  nus  qui  die  non  ; 

Preus  est  et  larges  et  loiaiis. 

Encor  ne  voi-ge  nul  de  ciaus 
De  Noevile  qui  le  rataigne; 

Prouece  et  larguece  se  baingne 
En  son  cuer,  sans  jamais  partir. 

Par  saint  Ëstene  le  inarlir! 

Se  j’estoie  de  France  rois, 

Avoec  moi  porteries  la  crois 
lii  il  Dieus  fu  crucefiiës. 

Rois  de  France,  bien  vous  fiiés 
En  lui , SC  le  poés  avoir  : 

Vous  fercs  et  preu  et  savoir. 
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Quant  Eus-de-fer  s’en  fu  lornés, 
Mesire  Engherrans  de  Mainnés 
Se  met  ès  rens,  que  je  bien  sai  ; 
Mesire  Jebans  de  Douay 
Vient  contre  lui  de  quanqu’il  puct; 
Et  mesire  Jebans  li  muet 
Rien  et  clievalereusement , 

Et  li  vient  tost  et  radement 
Et  li  quide  donner  ès  dens. 

Il  i avoit  assés  de  gent 

Qui  sevent  bien  comment  il  fu. 

Mesire  Engherrans  a falu, 

Et  ses  compains  aussi  fali  : 

Dont  se  tienent  à mal  bailli 
Tout  li  païsant  de  Mainnés. 

L’autre  lance  li  est  aies 
Si  bien  comme  on  puet,  sans  brisier 
Ore  l’oiissiés  mesprisier 
A ses  voisins  moût  durement. 

Moût  bien  abandonéement 
De  la  tierce  lance  revint  ; 

Ensi  faitement  li  avint 
Qu’il  le  brisa  duskes  ès  poins. 

Es  rens  se  met  en  l’escu  joins 
Jehans  de  Dompiere  Montel 
Encontre  Tolart  du  Haitiel , 

Un  chevalier  de  bon  afaire. 
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Quanqti’il  poeent  de  clievaus  traire 
S’entre-vienent  et  ont  brisié 
Ix)ur  lances,  si  en  sont  prisié; 

Mais  Jehans  de  Dompiere  ouvra 
Coni  jentiers  cuers,  qu’il  envoia 
Un  palefTroi  le  bacele[r]  : 

Ce  ne  vous  doit-om  tnie  oublier  (j'/r), 

Ce  ne  doit-om  mie  cheler, 

Mais  le  bien  dire  en  toutes  cors. 

A tant  ès-vous  venu  le  cors 
Monsigneur  Henri  de  Soiri , 

.1.  bon  joustéour  contre  li, 

Qui  moût  grant  cop  li  a féru  : 

Cou  est  Pieres  de  Montagu , 

Qui  bien  conta,  ç’oï  conter; 

Trois  lances,  tout  sans  mesconter, 

Brisa  et  bien  et  radement. 

Bien  et  chevalereusement 
Se  met  ès  rens  Mahius  de  Vi 
(Je  le  tiemoing,  car  je  le  vi) 

Contre  Bretoul  de  Houdcncourt. 

Li  uns  et  li  autres  acourt 
Quanques  cheval  pucent  ferir. 

En  mî  le  comble  del  cscu. 

Si  k’il  li  a f[r]ait  et  rompu. 

Et  froisse  sa  lance  et  esmie; 
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£t  li  autres  ne  fali  mie, 
Ains  a brisié  et  si  revient, 


Et  rouet  et  brise  dusk’à  poins. 
Outre  s’en  passe  en  l’escu  joins 
Et  s’en  revient  devant  la  porte. 
Carboniaus  vient,  qui  li  aporte 
Une  fort  lance  bien  taillie  ; 
Turiaus  li  avoit  baill[i]e. 

Et  mesire  Mahieus  le  prent. 

Ses  cbevax  la  tere  porprent , 

I.ués  que  les  espérons  senti. 

Si  grans  cox  que  bien  le  senti. 

En  a son  coropaignon  donné  : 

A peu  qu’il  ne  l’a  estonné. 

A tant  s’en  partent  ambedoi. 
Mesire  Wautiers  de  Foelloi 
Vers  la  porte  se  met  ès  rens, 

Et  moet  encontre  sen  contens 
.1.  baceler  de  bon  renon , 

Huet  de  Haluin  ot  non. 

Il  s’cntrevicn[en]t  de  grant  force; 
Tout  autressi  comme  .i.  escorce 
Ont  andui  lour  lances  brisics; 

Et  sont  lor  joustes  moût  prisies , 
Qu’il  n’ont  ne  fali  ne  coulé. 

Et  .i.  autre  riens  lonc  et  le 
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Est  venus  li  quens  de  Clermont , 
L’escu  au  col,  le  hiaumc  u cief  : 

« Sire , Dix  vous  gart  de  meschief, 
Dist  la  roïoe , et  tout  si  saint  ! 

Ne  puet  laissier  que  ne  les  aiut; 

Et  le  commande  au  Saint-Esprit.  » 
Je  r truis  lisant  en  mon  escrit 
Et  si  l’ai  oï  tesmoignier. 

En  la  feste  n’ot  chevalier 
Miex  venant  que  li  quens  estoit. 
Cil  qui  encontre  lui  venoit 
Et  qui  mouvoit  de  l’autre  part 
Apele-on  mon  signeur  Ërart 
De  Braine , je  le  sai  de  voir. 

Li  quens  fait  son  ceval  movoir 
Et  le  commence  à aventer, 

Et  puis  laisse  le  fraiti  aler 
Et  fiert  des  espérons  d’acier; 

Et  li  autres,  sans  atargier, 

Li  vient  bien  et  hardiement; 

Et  li  quens  issi  durement 
IjB  Sert  qu’il  le  fait  canceler 
Et  se  lance  en  tronçons  voler. 

Outre  passent  tost  et  isnel  ; 

Et  li  quens,  l’escu  en  cantel, 

S’em  passe  devant  la  roïne, 
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Si  le  salue  et  si  l’encline  ; 

Et  elc  li  rent  son  salu;  ■ 

Et  a au  conte  tant  valu 
Que  les  dames  de  cief  en  cief 
Boute  cascune  avant  son  cliief. 

Et  damoiseles  ensement; 

Se  r saluent  mont  doucement  5 ' 

Et  il  les  regarde  et  remire,  ■ • ' ■ 
Et  dist:  «Dame,  Dix  le  vous  mire 
Et  grant  honnour  vous  püist  venir! 
Riens  ne  vous  puist  mesavcnir!  » 
Le  cheval  tourne  et  si  s’ésnluèt , 
Quanques  chevax  porter  le  puct 
S’en  va  des  espérons  broçànt , J 
Et  ses  compains  li  vient  à tant.  ‘ 
Grans  cax  et  rades  s’entrc-donent , 
lx)ur  lances  brisent  et  arçonent , 
Que  li  plus  longue,  sans  mentir, 
N’avoit  pas  une  aune  d’entir. 

\ tant  li  quens  s’ett  retourna,’ 

Et  la  roïne  se  tourna  ' ' 

As  fencstrcs  del  escaflàul , 

Se  li  a cscrië  en  haut  ■ ! 

Qu’il  se  voist  désarmer  à tant  ; 

Et  il  si  fist.  Es-vous  batant  ' 
Deus  chevaliers  près  cle  jouster.  ' 
Combien  qu’il  me  doic  couster. 
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Vous  dirai  de  cascun  le  non  : 
Gauebiers  d’Autreche,  ce  dist-on, 
Est  li  uns  des  deus  apelés, 

Et  H autres  si  est  nommés 
Mesire  Jebans  de  Fenieres. 

De  grosses  jances  et  plenieres 
Et  fait  présent  son  compaignon. 
Andoi  montent  à abandon 
Vie  et  membres , cors  et  chevax , 
Et  £st  cascuns  comme  vassaus. 
Rien  le  firent  et  bien  brisicrent, 
Tant  que  les  dames  le  prisierent. 
Li  eschekerés,  sans  plus  dire, 

Qui  de  Hangest  est  hoirs  et  sire , 
Se  met  ès  rens  par  bon  destin 
Contre  Robert  de  Waverin, 

Qui  bien  li  vint  et  bien  li  mut; 

Et  li  autres,  si  comme  il  dut. 
Brise  ses  lances  et  s’en  part. 

A tant  ès-vous  de  l’autre  part 
Un  Avergnas  monté  moût  bel  ; 

Et  muet  contre  Robert  Burnel , 
Qui  moût  bardiement  li  vint. 
Buridans  de  Waulaincort  vint 
Au  bout  du  renc  la  lance  u puing. 
Et  Nicoles  li  muet  de  loiiig 
Des  Ainoises,  c’a  lui  jousta; 
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Mais  à peu  qu’il  ne  li  cousta. 

Que  Buridans  de  Waulaincourt 
Le  tint  de  .iij.  lances  si  court 
Qu’il  li  brisa  sour  les  costés. 

Âins  que  ses  hiaumes  fust  ostës. 
Vinrent  doi  antre  ou  renc  amont  : 
Clie  fu  Jehans  de  Peremont, 

Qui  à Henri  de  Bascle  muet. 

Au  mia  que  il  set  et  qu’il  puet 
L’avise  ès  dens,  et  se  li  donne 
Tel  cop  c’a  poi  qu’il  ne  l’estonne; 
Et  li  Bascles  passe  et  le  Rert. 

De  l’autre  lance  le  requiert 
Jehans  de  Peremont  si  haut 
Qu’il  brise;  mais  li  Bascles  faut 
Et  de  la  tierce  le  rassennc 
Haut  en  l’escu  deseur  la  penne , 

Si  k’il  le  fait  desaouer. 

Li  Bascles  en  doit  Dix  loer 
De  chou  qu’il  ne  li  mesavint 
Que  mesire  Jehans  li  vint 
Hardiement  et  bien  et  tost  ; 

Et  li  Bascles,  se  ne  n’ai  tort, 

Li  vint  chevalereuscment. 
Haubers  de  Hangest  noblement 
Est  venus  joustcr  à celui , 

Qui  Dieus  gart  de  mal  et  d'anui  ! 
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Cou  est  Gaucblers  de  Castilloo , 

Qui  muet  et  met  à abandou 
Cors  et  cbeval  sans  espargnier  ; 

£t  mesire  Haubers  ressoignier 
Ne  le  daingna,  onques  ne  vaut  : 

Li  uns  paie,  li  autres  saut. 

Bien  s’entre-quierent  ambedui; 
Encor  n’i  sai-ge  joustc  d’ui 
Miex  fournie  que  de  ces  deus. 

Dont  s’escria  mesire  Kex 
Et  dist  à cbiaus  qui  oï  l’ont, 

Q’en,  cest  siecle  deus  coses  sont 
Dont  maistre  sont  li  aprentis. 

Je  ne  pens  pas  estre  ententis 
A savoir  que  cascuns  brisoit. 

Pour  le  vespre  qui  aprocboit; 

Mais  cil  doi  jousterent  si  bien 
C’on  ne  ’s  en  puct  blasmer  de  rien , 
Ains  en  a cascuns  d’eus  bons  pris. 
Adont  fu  si  li  pas  pourpris 
C’on  joustoit  à plus  de  .vj.  rcns, 

Et  cil  dehors  et  cil  dedens 
Couroient  si  espessement 
Que  je  ne  sauroie  comment 
Retenir  de  cascun  le  non. 

Uns  bacelers  de  bon  renon 
S’en  vint  armes  devers  la  court  : 
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Chc  fu  Jehans  de  Hargicourt 
Contre  Jehan  de  Lin-de-Buef. 

Trois  lances  brise  mains  de  nuef 
A .ij.  lances  qu’il  fist  le  jour. 

£s  rens  n’estoit  nus  asséjour, 

Pour  qu’il  vausist  joustes  avoir. 

Or  véissiës  Boiset  mouvoir, 

Wautiers  du  Heurle  contre  li  ; 

Mais  je  ne  sai  li  quès  fali. 

Après  vint  Lois  de  Biaugieu , 

Je  ne  quic  pas,  par  les  sains  Dieu, 
Qu’il  éust  au  Ham  miex  joustant. 

Des  espérons  s’en  vient  batant 
Sour  un  destrier  bien  fait  de  cors. 
Et  muet  contre  un  de  chiaus  defors  : 
Ce  fu  Robers  de  Waverin  ; 

Et  s’entre-donnent  tel  tatin 
De  lour  lances  à tout  les  fers 
Que  la  main  scnestre  et  les  ners 
Ot  mesire  L/OÏs  brisie , 

Sa  jouste  éust  esté  prisic 
S[e  il]  fust  tous  sains  demorés  : 

« Nostrc  Sires  soit  aourés, 

Dist-il , de  quanqucs  il  m’envoie  ! » 
Errammcnt  s’est  mis  à la  voie 
Jehans  de  Vilcrs,  sans  targier 
Broce  des  espérons  d’acier 
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Eacontrc  Willaunic  de  Gisteie; 

Tel  cop  li  donne  qu’en  astelc 
A mise  la'lance  qu’il  tint, 

Et  de  l’autre  si  li  avint 
Qu’il  la  defFroisse  et  debrisa. 

A la  tierce  jouster  ala 
De  cors,  de  pis  et  de  cheval. 

« Tes  bacelers  gart  Dix  de  mal  ! 
Dient  les  dames  sour  le  mur; 

Il  a jousté  et  bien  et  dur. 

Et  cil  de  Gisteie  li  vint 
Moût  bien.  » Et  après  jouster  vint 
Drieus  de  Salive  et  Boursaus 
De  Mequelines,  qui  les  saus 
S’en  veuoit  sour  .i.  bon  destrier. 
Andoi  vienent  sans  manecier. 

Et  s’entre-fierent  ès  escus 
Si  qu’il  les  ont  frains  et  rompus. 
Et  brisierent,  bien  in’en  souvient. 
Willaumcs  de  Loques  en  vient 
Encontre  Jehan  de  Soiri  ; 

Grans  cox  et  rades , je  les  vi , 

Se  sont  andoi  entre-donné. 

Cil  de  Loques  en  ot  bon  gré. 
Qu’il  brisa  .iij.  lances  d’aléc. 

A tant  ès-vous  sans  demorce 
Boiset , qui  ès  rens  s’embati , 
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Cil  de  Habuin  contre  li , 

Qui  a non  mesire  Wautiers. 

De  lour  fer  et  de  lour  acier 
Faisoient  salir  le  cler  fii. 

Geste  jouste  molt  bone  fu , 

Si  ne  la  doit-on  pas  celer. 

Après  joustent  doi  baceler  : 

Jehans  de  Fransieres  a non 
Li  uns  et  est  de  bon  renon  , 

Bons  bacelers,  preus  et  vassaus;' 
Sour  .i.  destrier  les  menus  sa  us 
Vient  jouster  à Rogier  d’Englume. 
Petit  s’en  &ut  c’on  n’i  alume. 

Que  la  nuis  durement  aproce. 

Le  destrier  des  espérons  broce 
Mesire  Jehans  de  Fransiere, 

Et  ficrt  l’autre  de  tel  maniéré 
Qu’il  cancele  et  se  desajue. 

« A,  douce  Mere  Dieu,  ajue! 
Dient  se  gent,  hui  en  cest  jour 
Nous  eskievés  de  deshonour  ! » 

La  seconde  et  la  tierce  brise, 
Jehans  de  Fransieres  em  prise 
Et  la  roïne  et  sa  gent. 

Qu’il  a jousté  et  bel  et  gent. 

Pour  la  nuit  qui  vient  et  aprocc , 
Picrcs  do  Houdonc  point  et  broce 
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Le  destrier  encontre  Boisart 
De  Relengues  ; mais  il  fu  tart , 

Si  que  ne  sai  k’il  leur  avint. 

Daulës  de  Wavegnies  vint 
Contre  Engherran  de  Gheulcsin  : 
L’uns  donne  l’autre  tel  tatin 
Qu’il  fièrent  et  brisent  ensanle  ; 

De  lour  trois  lances,  ce  me  sanie. 
N’ont  nule  entière  retenue. 

Pour  la  nuit  qui  tost  est  venue. 

Se  liaste  cascuns  quanqu’il  puet. 

Li  sires  de  Maruel  s’esmuet 
Sour  un  moût  bon  destrier  de  pris, 
L’escu  par  les  enarmes  pris. 
Encontre  Monart  de  Laleng. 

Nus  hom  ne  doit  avoir  desdaing 
De  jouster  à ce  baceler. 

Monars  de  I^alcng  laist  aler 
Le  cheval  sur  coi  il  se  sist; 

Biau  fu  armés  et  bien  li  sist , 

Biau  tint  et  le  lance  et  l’cscu , 

Et  sont  andoi  si  bien  venu 
Que  je  ne  sai  lequel  prisier. 

Leur  trois  lances  oï  prisier, 

Et  fisent  si  grant  froisséis 
Qu'il  sanloit  que  li  hourdéis 
Fust  tous  froissiés  et  abatus. 
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Bi'idous  s’cst  ès  rens  embatus 
De  Bailict  les  grans  galos 
Et  muet  contre  Robert  d’Eiiglos , 

Si  le  fîcrt  sour  le  biaume  amont 
Qu’il  l'a  porté  tout  en  un  mont 
Ix  cheval  et  le  chevalier. 

Lors  veissiés  rens  coinmenchier 
Par  tout  et  aval  et  amont. 

Mesire  li  quens  de  Clcnnont, 

Qui  molt  est  et  frans  et  courtois , 

Et  mesire  li  quens  d’Artois 
Vicnent  à la  roïne  haut , 

Qui  encore  est  sour  l’escafaut, 

Qui  voit  les  joustes  et  csgardc 
Et  ne  s’en  donna  onques  garde; 

Si  les  voit  à jenous  à terre , 

Et  dient  : a Dame,  pour  vous  querre 
Somes  venu,  s’il  ne  vous  grieve.  » 

La  roïne  eu  estant  se  lieve 
Et  les  salue  et  lour  dist  tant  ; 

« Biau  signeur,  à vostre  commant  ; 
Huimais  est  tans  d’aler  à cort.  » 

Kex  li  senescaus  devant  cort. 

Et  fait  tant  alumer  torlis 
Que  il  sanloit  que  tous  espris 
Fust  et  li  castiaus  et  li  pars. 

Dont  veissiés  do  toutes  pars 
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Or  la  roïne  gens  mouvoir; 

Mais  qui  dire  vaurroit  le  voir. 
Puisque  la  roïne  s’en  vint, 

I ot-ii  joustes  plus  de  vint 
Dont  je  ne  sai  conte  tenir. 

A la  candeille  vi  venir 
Jouster  Garin  de  Montagu  ; 

Mais  s’il  joustast  de  fer  agu , ^ 

Robert  Bumel  éust  blecië  : 

Si  a*il  son  cop  adrecië  ; 

Mais,  Diu  merci!  il  n’ot  nul  mal. 
I.a  roïne  est  venue  aval. 

Si  entre  ès  cambres  et  s’atourne; 
En  petit  d’eure  s’en  retourne, 

Si  corne-on  l’iauwe  et  ont  lavë. 

Ne  quist  mie  palais  pavé 
La  roïne  pour  asseoir; 

Mais  là  où  ele  pot  véoir 
Plus  grant  plenté  de  chevaliers 
S’ala  séoir,  et  li  mengiers 
Vient  as  tables,  c’on  i aportc. 

Et  la  r(Kne  se  déporté 
A la  compaignie  qu’ele  a ; 

Mais  en  une  pensée  entra 
Dont  moût  de  gent  sont  mervillic, 
Et  s’cii  ont  asscs  murmillié; 

Mais  nus  n’ose  parler  à li. 
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£le  pensa  et  fu  ensi 
Plus  d’une  lieue  à tout  le  inains, 
Et  tint  en  une  de  ses  inains 
.1.  petit  kenivet  agu. 

En  ce  pense  ù ele  fu 

Rist  et  demaiue  moût  grant  joie. 

II  n’i  a ame  qui  le  voie 

Qui  n’en  soit  liés  et  esbadis; 

Et  pensent,  puis  que  ele  a ris. 
Que  n’a  chose  qui  li  anuit. 

Iy>rs  a li  quens  de  Clermont  dit 
Et  il  et  mesires  d’Artois, 

Comme  sage  et  comme  courtois 
« Dame , vous  avés  peu  soupe 

gneur  que 

te  qu’il  n . . 

m qui  or  . . 

ques  ni 

ince  nul  . . 

dens  ces  . 

Pleust  ore  à Dieu  .... 
Peussons  estre  e . . .•  . 

« Dame , dist  Kcx  .... 
Vous  repoés  alcr  m . . . 

Es  cscafàus  w 

Qu’encore  jouster  .... 

Et  cil  dedens  et  ci 
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Doi  et  .ij.  mue 

Adont  s’csmue 

Plus  de  mil  ca 

Cil  dehors  ont 

Par  anui  que  cia 

Et  voient  que 

Et  se  li  jours  d 

Saroit-il  jo 

La  nuis  le 

As  tentes 

Li  estran 

Et  Quex  a 

Giles  ser 

Après  rc 

Se  lieve 

La  roïn 

Sc  lieven 

Et  vont  e 

De  blan 

Et  puis  si 

La  roïn 

Carole 

Qui  deme  ... 

I.ia  roï 

Une 

Mais 

Quant  ......... 
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. . conseil  p . . . . 

. . r pour  le  . . . 

. . sans  fu  a . . . 

. . main  tn  . . . . 

. . ne  soupe  . . . . 

. . que  je  le  d . . 

. . uant  on  ot  dormi 

. . rt  comme  courtois 

. . ont  et  d’Artois 

. . la  roïne 

. . tout  lor  covine 

. . ent  tout  ensanle 

. . com  moi  sanie 

. . u mix  joustant 

. . ns  haoit  tant 

. . s au  mengier 

ns  dangier  , 

. . poi  de  gens 

. . ue  .iij.  cens 

. . eles 

. . es  noveles 

. . ne  sai 

. . dirai 

. . istéc 


ustin 
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. . lient 

. . cment 

. . ourcs 

. . oures 


, CS 

' . . I . ers 

[Sa]rrasins  en  un  petit  livre 
[M]ist  les  joustes  qu’il  vit  molt  cimes; 
[Et]  si  i mist  les  aventures, 

[Ujont  vous  avës  oî  de  bêles. 

Des  chevaliers  et  des  puceles 
Et  du  Chevalier  au  Lyon  , 

Qui  bons  est  et  de  grant  renon  , 

Et  tout  l’afaire  qui  i fu; 

Et  la  roïne  qui  là  fu 
Li  commanda  et  si  li  dit 
Que,  s’il  en  faisoit  un  bel  dit, 

Qu’cle  li  paierait  si  bien 
Qu’il  ne  s’en  plaindcroit  de  rien , 

Et  feroit  à sa  gent  paiier. 
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O Tu  ne  t’en  dois  mie  esmaiier, 

Oist  li  sires  de  Baseiitin  : 

Je  sui  pleges,  par  saint  Martin  ! 

S’ele  m’en  prie  tant  ne  quant.  » 

— a Sire,  je  m’en  tieng  bien  à tant  ; 
Mais  je  ne  vous  refuse  mie , 

Que  vous  ares  et  croustc  et  mie, 

Je  pens  et  croi,  encore  au  wen.  » 

Ci  fine  li  Remans  du  Hen  ; 

Et  San'asins,  s'il  l’en  est  miex, 

Dist  que  boine  part  i ait  Dix. 


Explicit  le  Romani  du  Hen. 
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y_l  p.  aû?,  V.  ^ 

Aigroler<4  ( Harald  à la  Dent-Noire, 
roi  de  Danemark),  p.  3jj  var.  7 
et  8. 

Aibbbs,  p.  i33,  var.  2: 

Aiquadre  ( saint  ),  p.  1^  var. 

Aike  (ville  de  rancien  Artois,  actuel- 
lement dans  le  département  du  Pas- 
de-Calais),  p.  lao,  L a5 ; p.  i4u» 
1.  a,  8;  p.  i4a  » 1.  i5;  p.  i47,  !•  LLi 
p.  i58, 1.  4;  p*_i5gi_L  aoj  pJ2®» 
1.  5 ; p.  i88, 1.  7» 


Alaibs  (surnommé  Barbe  - Forte , 
comte  de  Bretagne),  p.  18 , L 3, 
p.  ao.  I.  afi  ; p.  ai , I.  ij  p.  afi, 
L a. 

Alaim  (comte  de  Bretagne,  fils  de 
Geoffroi  et  d’Edwige),  p.  5^  L 1 1_, 
i5;  p.  57,  1.  ^ LLi 
Al\ib  ( fils  de  Geoffroi,  comte  de 
Champagne),  p.  ^ L 9. 

Alaib  Basset,  p.  107,  L a^j 
Axart  pp  Croisilles,  p.  175,  var.  4: 
ALBMAiGirE  (pays  de  l’Europe),  p.  i_, 
L 10;  p.  la;  p.  68,  1.  a; 

p-  7'.  I-  6;  p p-  <)i.  1-  5; 

p.  qa.  I.  fi.  — R.  de  p.  3o3,  t.  l 

Albmaibgbb,  R.  de  p.  36a.  v.  2X1 
Ammabs  ( habitants  ou  natifs  ae  l’Al» 
lemagne),  p.  38j  L 
var.  ^ p.  88, 1.  lû  ; p.  90.  L k 3,  fi* 
Alrbahs  d'Esblibghbubm,  R.  ae  H.» 

p.  333,  y.  ^ p.  33g,  y.  1* 
Axebçob  (cLiël-lieu  du  département 
de  l’Orne) , p.  96, 1.  17. 

Albbg,  R.  de  H.,p.  a 80,  y.  9. 
Aliebe(1c  pays  des  Alains),  p.  1, 
L i_4r 

Alirbob  (duchesse  d’Aquitaine, 
femme  de  Louis  VII  , puis  de 
Henri  II),  p.  81,  l.  9^  a^  p.  8^ 

li  P*  * P*  9* 

Aliebor  ( fille  de  Geoffroi,  comte  de 
Bretagne,  et  de  Constance,  fille  de 
Conan) , p.  8^  L 6 ; p.  180,  I.  ai. 
Almf.be  (riTière  du  royaume  des 
Pays-Bas),  p.  ^ U ij^  et  var.  L 
Alxktkos  (sainte) , p.  g,  1.  fi* 

Albk  (rivière  de  Normandie),  p.  1^ 
L fi. 

Alyré  (Alfred,  fils  d'Kihelred  et 
d’Emma),  p.  56,  L ai^  var.  5j 
p.  60, 1.  ^ i_^  p.  6i,  1.  fi* 
Amaurris  de  la  Fomtebibli,  p.  i66, 
L UL* 

a5 
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AXAURRlâ  DB  SaIBIT'ClBK,  R.  de 
p.  3io«  V.  iA± 

Amiens  (chef-lieu  du  département  de 
la  Somme),  p.  ai,  l.  ij  ; p.  38  , 
L Lli  P-  L U ; p.  i6f>,  L ^ 
p.  ao8,  L — R.  ac  H, , p.  3t6, 

V,  2Ûa 

Ammanbtbs,  p.  6a,  1.  a, 

Amm%uhi  , p.  70,  L 
Amoises  , R.  de  H. , p.  371»  v.  iji 
ANDiLBounc,  p.  i3f\  var.  l 
Andbi.e  (rivière  du  département  de 
l’Eure),  p.  i_3j  L i ; p.  36,  K aa« 
a3;  p.  91,  L ij. 

Andbj.is  (petite  ville  du  département 
de  l’Eure),  p.  <)fi,  1-  a?;  p-  1-  ^ 

AnüHIUS  PF.  Ch\NCK.4ÜS  , p.  ifij  , 

Lül 

Andhius  11E  Kavbcny  ( André  de 
Chauvigny),  p.  j)5, 1,  3^  ifi. 
Angevins  (hahitnnts  ou  natifs  de 
l’Anjou),  p.  7j,  1.  LL. 

Anoirbs  (chef-liea  du  département 
de  Mainc-el-I,oire) , p.  t»8,  L EL 
Ango  (Anjou,  province  de  France), 
p.  4^  L i_^  p.  63j  L Tjj  p*  21* 
L 5,  ^ p.  7a,  L a3  ; p.  <j3,  1.  a; 
p.  q6,  L d-. 

Angoliesme  (Angoitléme,  chef-lieu 
du  département  de  la  Charente), 
p.  2û3«  L 4: 

Anies,  p.  î33,  L ao. 

Anjo  (Anjou),  p.  73  , L 3_i  p.  a3j 
L 17. 

Anjou,  p.  6(),  L l8« 

Ansiaumr  ( Saint  Anselme,  archevê- 
que de  Caiitcrbnry),  p.  67,  var.  2^ 
Ansiaus  uf.  Chevbeuses  , rT de  U, , 
p.  3ja , v.  ai, 

Ansiaus  df  Rouslers,  p.  l33  , L 8. 
Ansibl  iie  Biethunb,  p.  190,  L a5 , 
et  var.  in- 

^^^NTIIENOB,  p.  a , 1.  fi, 

Anthiock  (ancienne  ville  de  Syrie, 
dont  elle  était  la  capitale),  p.  , 

L ijj 

Antuumf.s  (Athelstan),  p*  2i  ^ Z» 
a8;  p.  10,  I.  a7  ; p.  aOj  L ^ 
Antï.sumf.s  (évique  de  Chartres), 
p.  ijj  var.  L, 

Antiau.ub-s  (archevêque  de  Canler- 
burv’,  connu  sous  le  nom  de  saint 
An.«elme),  p.  67, 1.  ai. 

Antoinc  (biuirg  de  Belgique,  pro- 
vince du  llainant,  à une  lieue  et 
demie  de  Tournay,  sur  TEscaul), 

U.  de  H , p.  3ia,  v.  a U p.  35o , 

V.  a (y 


Antonnr  (ff  une  ville  ^ui  sici  defors 
la  foriesl  des  Castegniers  »),  p.  1 $7^ 
L a5  ; p.  i58,  L î- 

Anwiers  (ville  de  Belgique),  p.  88> 
var.  8j  p.  8q,  I.  7. 

Aquiléb  (ville  d'illyrie),  p.  82»  L lû- 

Aquitaigne,  p 81,  1.  m. 

Aquitaine,  p.  83 , 1.  a. 

AacHRs  (Arques,  village  du  départe- 
ment de  la  Seine-In^rieure,  autre- 
fois chef-lieu  du  comté  d’ Arques 
ou  de  Thalou) , p,  5<),  1.  li  ; p.  6a, 
L Î2i  p-  *•  «7;  p-  «3,  1.  2_i 
p.  1.  aoj  p.  q6,  L a_L. 

ARJ)B.MBOUnC,  p.  l3i,  I-  li 

Argentukl  (Argentan?),  p.  58 , 
L ajj  p.  lao.  1.  10. 

Ahgbntufm  (Argentan,  ville  dn  dé- 
parlement  de  l'Orne),  p.  ifi  , 
var.  io_i  p,  7a , L a2J  p.  i ao , 
var. 

Abnoul  d’Audbnahdb,  p.  i3q,  1.  aS  ; 
p.  î_^ , L aj  , a3. 

Arnous  (premier  du  nom,  comie  de 
Flandre),  p.  a3,  1.  i3,  i5,  19  ; 
p.  a4. 1»  ai  lli  ISi  ^3;  P-  aS,  L iif 
p.  36. 1.  ^ a4j  p.  38, 1.  a ; p.  4J , 
I.  ao,  a3 . 

Abnous  db  Landast,  p.  i34 , L a5. 

Absous  («li  cuens  de  Gisnes»), 
p.  166.  L fi, 

Arondel,  p.  174  < var.  a. 

Abondibl  (Arundel , ville  du  comte 
de  Susscx  ) , p.  174,  I.  2J  p-  üiy  , 
L p.  ao4  ■ l.X 

Aiib.goic  ( province  d'Espagne  ), 
p.  3 , L 7. 

Ahras,  p.  iiQ,  L a3j  p.  143 , I.  I 3 ; 

r.  ifio,  I.  37;  p.  175, 1. 16  ; p.  183. 
33;  p.  194,  L 3 ; p ■ igS  , I,  3 ; 

p.  301  , L 6j  p.  303  . 1.  ^ p.  373  , 

I.  1&, 

Artisikbs,  p.  175,1.  i5;  p.  178. 
L iS. 

Artois  (province  de  France),  p.  177, 
L 17  ; p.  i88,  1.  3.  — H.  de  H., 
p.  330, V.  8;  p.  3fio,  V.  1 i;  p.  3B1. 
V.  31  ; p.  383,  V.  p.  3fifi  . V.  \ ; 
p.  a;8,  V.  ^ p.  3^  v.  p.  3 i 9, 
V.  8j  p.  3a8,  V.  Qj  p.  357,  V.  to  ; 
p.  358.  Y.  a5;  p.  878,  v.TïT p.  38o. 
V.  laj  p.  38a . v.  J2- 
Abtus  (Arthur,  roi  ae  Bretagne), 
p.  lot),  L iQ.  — R.  de  H. . a3 1 , 
V.  5j  p.  337,  V.  ^ p.  343  , V.  - 
Abtus  (fils  de  Geoffroi,  comte  de 
Bretagne),  p.  83.  L C ; p.  Oi  . L .5  ; 
p.  93 , L 34;  p.  al,  L i_t  7,  lo  . 
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nj  i»,  îi,  >95  p.  24jL  p.  95^ 
L i_5j  ai,  ^ ^ ^ 

ÂHVB  (rivière  de  Normandie,  qui  sé* 
pare  les  départements  de  TEure  et 
d'Eui«*et-Loir),  p.  4^  L l5,  dL 

Assise  (Essex,  comté^Ângleteire], 
p.  i45 , var.  a. 

Assxssa  ( Essex  ) , p.  « i5  , L i8  ; 
i45,  1.  i4;  p.  i64j  L u ; p.  171, 

Athiks,  p.  LÂi , L ao  ; p.  iq6,  L 12* 

Aubbgri  (Bauduins  d'),  p.  io4,  Li4; 
p.  157, 1.  17;  p.  ig3, 1.  7. 

AtiBEGNY,  p.  i63 , L Ij;  p*  i83 , 
L p.  307, 1.  10, 

Aubegois  (Albigeois),  p.  laa  , L a. 

Aubimalx  i,  p.  ^ L p.  97, 1.  a 1 ; 
p.  100,  1,  ^ p.  log , 1.  a8;  p.  1 1 1 , 
I.  a5;  p.  ii5,  I.  7 ; p.  191,  1.  l 

Aubhmsklb,  p.  8^  var.  5 ; p.  97, 
var.  ^ p.  i24_ï  L 2i  p.  179, 
var.  î, 

Adbbbs  £1  LoifOCBv.vL,  R.  de  H. , 
p.  aaa,  ▼.  i_i  p,  37a,  v.  p.  a86, 
T.  5j  p.  3i7,  v.  i4  ; p.  3i8,  V.  8j 
p.  35o,  T.  t6;  p.  35i,  v.  1 ; p.  35a, 
V.  ^ 17. 

Aubbbt  (romte  de  Verraandois), 
p.  44^  L 

Aubibbt  Gijipabt,  p.  iSt,  L ao. 

AtrçoiBBB  (Aoxerre,  cheF-licu  du  dé* 
rtement  de  TYonne),  p.  xi, 
ao;  p.  Sa,  I.  8j  p.  ao5,  L a^^ 


Auçubrbr  (Auxerre),  p.  ji^  var.  ijj 
p.  5a , var.  3. 

AuDESfP.n  ( châleau  de  Normandie), 
p.  ^2»  ^ 

AuoRitABDB  (ville  de  Belgic^ue,  pro- 
vince de  la  Flandre  orientale), 
p.  i3j , L ao  ; p.  i54, 1«  ai, 

Audembourt,  p.  i34,  var.  2: 

Auphikb  ( Afrique ),  p.  i,  1.  û. 

Aupriqub,  p.  ^ L 

Aumaksthbs,  p.  6ij  var.  1. 

Aumoi  , R.  de  H.,  p.  agS,  v.  jl. 

Ausib sport  (Oxford),  p.  i65,  L ^ 
. 17a,  1.  37;  p.  195, 1.  10;  p.  i(^ 
^ 

Ausyhbfort  (Oxford),  p.  i8i,  L 2_. 

Autos  B,  p.  iS?,  var.  ^ p.  i58  » 
var.  L» 

Autrrchb,  R.  de  p.  37 1 , v.  a. 

Auvbrcsb  (province  de  France), 

H.  de  H-, p.  2ati.  v.  19. 

Auvibbgbe,  p.  ^ L aa;  p.  8i,  1.  iq. 

Avaikb,  R.  de  p.  3o3 , v.  17  ; 
p.  3o4i  v.  i3r 

Atalob  ( ville  du  département  de 
l’Yonne ) , p.  5a , 1.  lo. 

Avbi.uis,  R.  ae  p.  3io,  v.  La^ 

Avbroras  ( Auvergnat  ),  R.  de  IL, 

p.  371,  V.  axt 

Ayglos  (Unrald  h la  Dent* Noire, 
roi  de  Danemark),  p.  3jj  L ^ 
38;  p.  3a , I.  8j  p.  33^  L i_. 

Aysb  ( Asie),  p.  ij  1.^5. 


B. 


Baibuwbs  (Bayeux,  ville  du  dépar* 
tement  du  Calvados),  p.  ^var.  ^ 
p.  var.  ÉL 

Baibwks  (Bayeux),  p.  9^  var.  a. 

Baillbt , R.  de  H.,  p.  378,  v.  a, 

Baillobl  ( RailleüT^  ville  du  départe- 
ment du  Nord),  p.  137,  var.  L 

Baix4.ubl  (en  Flanare ),  p.  137,!.  to; 
p.  ia8,l.  9]  p.  i4i,l  b;p.  ifib,  1.  i3; 
p.  181,  I.  1 V — H.  de~H.,  p.  395, 
T.  lii  P-  V-  lil  F- 
p.3a<i. y.  3,  i4. 

Baillties  ( Bailleul  en  Flandre), 
p.  i6fi,  var.  5- 

Baisgsabt  (nom  d’un  château  de 
Londres  appartenant  â Robert 
Fitz*Waltcr),  p.  119,  var. 

Baissbs  (l'an  des  assassins  de  Guil- 
laume Longue-Epée),  p.  ^ var.  L 

Balibbt  (comte  de  Poitiers),  p. 
l.  9. 


Babbbplur  (Barfleur,  ville  du  dépar- 
tement de  la  Manche),  p.  68^  1.  IL 
Barberçoit,  R.  de  p.  3o8,  v.  7. 
Babdous,  p.  59,  L aa. 

Babbs,  p.  aoi,  I.  4_i  5^  p*  20a,  L 
Bahres,  R.  de  ^ p.  338,  v.  1. 
Bascles,  R.  de  |Lj  p.  37a,  v.  ^ la , 
i5,  19,  aL 

Basektib  (village  du  département  de 
la  Somme),  R.  de  p.  aao,  v.  1^ 
P*  2J  p-  . V.  3,  ^ 

p.  a3Q,  V.  2j  p.  agi , v.  ij  p.  a^ 
V.  IJ  p.  36o,  V.  p.  3di.  V,  yj 
p.  3^ , V.  8j  i5j  p.  384,  V.  a. 
Basibs,  R.  de  II.,  p.  3oi,  v.  ai  ; 

p.  3xîa,  V.  i5j  p.  3o3,  v.  1 1. 
Bassbt,  p.  307,  L%4^ 

Baudbs  u Cors  ( Tua  des  assassins 
de  Guillaume  Lungue*£pce),  p.  ^ 
l. 
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Baudoih  (Baudouin  IV,  comte  de 
Flandre),  p.  5i . 1.  ^ p.  55.  I.  9. 
fiauDcnv  (Baudouin  V,  comte  de 
Flandre  J , p.  55,1.  1 1 : p.  fii,  I,  1 A. 
Baudcins  ( frère  d*Evrort  Radout 
et  d’Ariioul  d*Audennide),  p.  1 5i. 
L 

BkVliUlV*  BfEHTMAUS,  p.  l5t,  L ^ 
Bauduihs  (châtrlain  d'AiT;i5),  R.  de 

H. ,  p.  87a,  V.  ifi. 

Bauduika  d'Airb,  p.  i4o,  L 1,  8, 17; 
. i4?>  J-  LLÎ  P*  ll^  L p.  149, 
ao  ; p.  170,  1.  5. 

Bauouiifs  d’Adbeoki  , p.  loj.  L ij. 
Bauouir  db  Birthurk  (plus  tard 
comte  d’AlbeinnrIe  par  !iun  mariage 
avec  la  comtesse  nawvse},  p.  88 , 
L aOj  ai  ; p.  97,  1.  ao;  p.  100, 

I.  4 : p.  iQQ,  l.  a8  ; p.  n r.  L 

- 1.  2i  P-  '74/1.  8;p.  190, 

a5 ; p.  igi , Tar,  l. 

Bauduis  DR  Biautoir,  p.  i66,  L LLi 

PiA**  12: 

Bauduir  de  Bielvoih,  p.  173,  L 
Bauduir  de  Cohbubl,  p.  187,  L 17. 
Bauduirs  nu  Nuff-Pobt  ( chevalier 
au  service  de  Ferrand  , comte  de 
Flandre),  p.  lafi.  L a?  ; p.  la?, 
L yj  «J 

Bauduiiisdb  Rivibhbs,  p.  ba  , L iüm. 
Badduirs  DB  Saiivz-Nicolai  , R.  de 

H. ,  p.  3 08.  V.  L 

BaUDUIR  I.V.MPRRBOUH  DR  CoHSTAB- 
tiroblr  (Baudouin  1*',  d*abord 
comte  de  Flandre  sous  le  nom  de 
Baudouin  IX ) , p.  loj. l.  7;  p.  137, 

I.  i, 

BaDDUIRS  U CHaSTBLaIAS  de  Leks, 

p.  !()(>,  L ai 

Bayobs  (Bayeux),  p.  L p. 
l.7;p.  17  I afi;p.  ao,  I.  lo;  p,  j 
1.  a ; p.  45,  Lia;  f»g  , I.  u 
Batuus,  p.  t>a . L inl 
Bayousr,  p.  1 , L 37. 

Bazehtijv  ( village  du  département 
de  la  Somme),  R.  de  p.  aai. 

V.  aX 

Bbalvais  (Beauvais),  p.  var.  l. 
Bkai.voib,  p.  175,  var. 

Bbaumeis  (Beaumetz,  ville  du  dé* 
partement  de  la  Somme),  p.  i83 , 
var.  I , fi. 

Bbdrfort  (Bedford,  lille  d*Aiigle> 
terre,  capitale  du  comté  de  ce 
nom) , p.  181 , L &. 

Bbfssir  (pays  qui  est  autour  Me 
Bajenx),  p-  L ^ 
KBPFRBifufVT  (village  dudéparieinent 


des  Vosges),  R.  de  H. , p.  35g , 

V.  jx. 

Brrboit  (saint),  p.  1 1 , L ifi. 
BsBCtFRES,  p.  !02  , vaf.  {L 
BERF.MCtRRK,  LA  FBMR  UL  BOf  Rl- 

QUART , p.  82»  L 17  ; p.  ao8,  I. 
Berebciehs  (Juhael  Bérenger,  comte 
de  Bretagne),  p.  1^  L 41 2_?  P* 

I.  1. 

Berbwic  (ville  du  NorthumberUnd  ), 
p.  ir>4 , 1.  l4_i  Li 
Bsrx  vmbstbdb  (Berkbampstead,  ville 
du  comté  de  Herts),  p.  i8i , I.  ro. 
Bermoaubseb  (Bermondsey),  p.  17a, 

1.  4.  , 

Bernai  (ville  du  département  de 
l’Eure),  p.  fia , L U.. 

Bbhnan  du  Plaissié,  R.  de  IL  , 

p.  357,  V.  4. 

Bbrnars  (surnommé  do  Rouen  ou  le 
Danois),  p.  afi,  1.  aa . i5  ; p.  ^7, 
L 4i  p*  ^ L i_i  ; p,  33, 1.  la,  1 4 . 
i6,  ai  ; p.  ^ var.  X. 

Bbrnahs  (comte  de  Senlis  et  oncle 
de  Richard  I"  de  Normandie  ) , 
p.  L ^ lOj  î_5j  p.  3o  , 1.  g ; 

p.  3T;1.  14,  19  ;p.  34,1.  11;  p.  ^ 

Bbrhart  db  Morrl  , R.  do  IL, 
p.  3oo , V.  10. 

Brrnart  de  Saint-Walkri  ( pf'i-e 
de  Mathilde,  femme  de  Guillaume 
de  Brayouse) , p.  1 1 1,  L i_L 
Bbromnb,  R.  de  p.  sq8,  v,  i^. 
BsBRru  (Berry,  province  de  Franco), 
R.  de  p.  asfi , v.  ^ 

Bbrtaiis  (le  chainbellanae  Gremi* 
nés,  et  son  frère),  p.  ri8 . var.  ^ 
p.  i54,  !•  ifi;  p-  i56 , U 1 8 , 19  ; 
p.  170,  var.  i. 

Bbrtrans,  p.  ifiQ , var.  L* 

Bertrau,  p.  73,  1.  ifi- 
Bbutrrmiu  (Barthélemy),  p.  aoo  ^ 
L aa  : p.  ziia , L i<i- 
Bbthunb  (ville  du  oeparteinent  du 
Pas-de-Calais),  p.  175,  L liL 
Brtdnb,  p.  i5a . var.  7 ; p.  1 59  , 
var.  fi* 

Biamés  (Beaumetz,  ville  du  déparie- 
ment  de  la  Somme),  R.  de  H., 
p.  3 09,  V.  3* 

Biauobu  (Deaujeii,  chef-lieu  do  c.in* 
ton  dans  le  département  du  RliAue), 
p.  ififi , L Li  p-  179,  L a8. 
Biaucibu (Bcaujeu),  R.  deH„  p. 3y4, 

V.  lûi 

Biavciu  (Beaujeii),  p.  179,  var.  7^ 
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BiAUMis  (Beaumetz),  p.  ifio.  1.  z6  ; 
p.  i88 , L a, 

Biaumoht,  p.  6i«  1.  i6j  p.  yot  I.  g ; 

E.  loa.  1.  17  ; p.  ifii«  1-  5j  p.  i?4» 
17;  p.  i8/i\  L 2_i  p-  »86  ^ K i6; 
p.  i88»  L ^ 

Biautais  (cher-lîeu  du  départemeut 
de  rOîse) , p.  lOj  L iSj  ifj  P«  14j 
L p.  3g , 1.  a3  : p.  5i_j  L 32i 
p.  8^  L a4.  B.  de  îLj  p-  , 

V.  il. 

Buuvotr,  p.  i66t  I»  U ; p-  175 , i.  i7« 
Bieles^Aises,  p.  ifia,  L 8- 
Bikl- Veoih  (c  un  caatiel  Guillaume 
d’Aubeguy»),  p.  i63,  L il± 
Bielvoik  , p.  173, 1.  iQ. 
BlEftCHIERES,  p.  10a  . 1.  I7> 

Bieh  Coste-Fiebrée  (grand  seigneur 
de  Danemark),  p.  5,  L 7. 

Bibbrahs  (comte  de  Senlts  et  oncle 
de  Richard  lîl  de  Normandie  ) , 
p.  iÜ_!  L p.  1-  fi- 
Bibrhabs  ( surnommé  de  Rouen  ou 
le  Danois),  p.  i^j  L i8  ; p.  35 , 
I.  fi. 

Bibhneval-  soüb  - la  - Mer  ( village 
du  département  de  la  Seine-Infe- 
rieure), p.  i5  ^ \.  IIL 
Biebtaus  (le  chambellan  de  Gremi- 
nes,  et  wn  frère),  p.  îaB.  L 7 ; 
p.  i33.  1.  a7  ; p,  i34, 1.  14  ; p. 

1.  a2_î  p-  »6g,  L ai. 

Biehtiaus,  p.  170,  l.  h. 

Biertrebiiu  de  Roir (chevalier  de  la 
cour  de  Philippe-Auguste),  p.  lao, 

1.  tL 

BiebtRars  (Bernartl  le  Danois),  p.  ig, 

1.  9,  Ll. 

Bietiiuiis  (Béthune,  ville  du  dépar- 
tement du  Pas-rle-Calais),  p.  88, 
L làs  P I 7î  P*  ^ Ai 
p.  io4,  1 LÜ  p-  xad,  L 3j  ao, 
a8;  p.  »3i  , L ^ p.  i3a,  l.  7, 
a6 ; p.  i33 . 1.  a3 ; p.  i3i,  l.  a_, 
18 ; p.  i35,  1-  liJ  P- 
L Li  7ï  P-  '4«  1 1 9»  »ii  V t 
a8;  p.  lia.  I.  3 ; p.  i47t  j-  Hl 
p.  ii8.  !•  37  ; p.  i5a.  l.  a8  ; p.  1 53, 
I.  2i  12i  î 1>-  1 54,  1.  afi;  p.  l5^ 
L i iLi  p-  t5o,  L I7i  liJ  P-  tbi, 

L L2_î.P’  L a4:  p.  170»  L £; 
0.12»  L ^ P'  *74  f L yj  p.  17H, 
1. 1^  p.  i88  , L p.  190,  l.  i6_i 
p.  igi,  I.  I,  ao.  a3. 

Bietoee,  p.  iQo,  var.  1 1 . 

Biguot,  p.  i£5,  L 1. 

Bigob,  p.  164,  L ^ p.  71,  L 19. 


Blakce  (femme  de  I^uis  VIII,  et 
mère  de  Louis  IX,  rois  de  France), 
p.  83,  1.  al  : p.  gi,  l.  lll  P- 
!.  la,  var.  p.  aoo,  L iH 
Blawgi  , p.  75,  L 17. 

Blas  (surnom  de  Johaniiice,  rot  des 
Bulgares),  p.  io4.  l.  Q. 

Blavetibb,  p.  1^,  L 1- 
Blavotins,  p.  i3  i , var.  t* 

Blrhus,  R.  de  IL,  p.  3j5,  v.  i5- 
Bt,nm  (chef- lieu  du  départemeut  de 
Loir-et-Cher),  p.  54  > L to  ; p.  8a, 

L aa  ; p.  io4  , L 1 1« 

Blosbvile,  R.  de  H.,  p.  agg,  v.  7. 
Boidins  de  Haveseehque  (chevalier 
de  Flandre)  , p.  i5a,  L a^  p-  i53, 

L a^  p.  ^ L 8j 

B01D1.V8  DR  Métrés,  p.  » L i3j 
p.  175, 1.  18. 

Boiwwb-Villr  (village  du  déparlc- 
meut  du  Calvados),  p.  yS,  var.  1^ 
Botsars  i)e  Bquhuuielr  . p-  i38, 

1. 

Boisart  de  Rbleugues,  R.  de  IL, 
p.  3t22  v.  l. 

Boiset,  R.  de  H. , p.  374 , v.  J1 
p.  3?5,  Y.  a7» 

Bois-Giriaumb,  R.  de  H.,  p.  348, 
V.  IL. 

Boissés,  il  de  H. , p.  a 80,  v.  9,  ig; 
p.  a8i,  V.  1. 

Buloighr  (Boulogne-sur-Mer,  ville 
du  département  du  Pas-de-Calais), 
p.  80,  L 1^ 

Bomeubu  ( château  de  Flandre), 
p.  i4i*  L î2j 
Borbnt,  p.  Üj  L li  ^ 

BüRRonc  (ville  du  departement  du 
Nord),  p.  ia7,var.  i. 

Borgielk  ( BôurgïïëTles , village  du 
departement  du  Nord),  p.  i38 , 
var.  y. 

Borewic  ( Berwick  ou  Tweed,  ville 
du  C(»nité  de  Northumberland  ) , 

p.  L g. 

Borgoicnb  (province  de  France), 

p.  5^  L ^21 
Bohs,  p.  laSlvar.  1- 
Bos,  R.  de  p.  338,  v.  l 
BoHC\ts , R.  de  H.,  p. 338,  v,  i_4i 
Boscart,  p.  70^  var. 

Boskiaus,  R.  de  p.  338,  v.  lyj 
p.  33g,  y.  L »«• 

BosgiAUs,  R.  de  p.  338,  v-  ^ 
Bothoh  («qui  cueus  esloit  »),  p.  aÇLi 

1.  L-U 

Botojt,  p.  10, 1.  i3  ; p.  iTiL  lL 
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BouberC}  R.  de  fLj  p.  3^v, 
Bouchahs  (comte  de  Melun),  p.  5i, 
Li3^i^^ 

Bouchabt  de  Monkobbbci,  p.  70, 

Lp. 

Boukihgbhbh  (Buckingham,  capi- 
tale du  comté  de  Bucks),  p.  loij 

LB. 

Boulbvi81km«  (Boulonnais),  p.  74  , 
L Li  p.  75, 1.  ao. 

Boulsmissis.ns  (Boulonnais),  p.  2^, 

L 

Bo U LKKots (province  de  France,  dont 
Boulogne-sur-Mer  est  la  capitale), 

E.  59»  1.  37  ; p.  7(1,  1.  Il  ; p.  167, 
^ p.  i8o.  1,  2_i  4i  P«  t84,  K lAi 
p.  Ipj,  I.  ii  p-  lUÇ),  I.  î- 
BonLBiGHois  ( BouloDuais),  p.  184. 
L LL 

Buuluigbb  (Boulogne-sur-Mer), 
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p.  t3i,  1.  i8;  p.  i3ée  I-  lo  ; p. 

I.  9^  p.  i53, 1.  i6«  a8 ; p.  i54,  1»  4 ♦ 
la ; p.  i5S«  l.  ^ p.  i56,  1.  2i 
p.  iJ7, 1.  a7.  — R.  de  H. , p.  345, 

V.  a7. 

Boveht,  p.  54  « var.  4i 
Bovines  (village  du  département  du 
Nord),  p.  1 44 » var.  2L 
Braioant  (province  de  Belgique), 

P-  llij  L 9. 

Bhainb,  R.  de  H. , p.  369,  v.  iJL 
Bbaiousb,  p.  1 1 a.  1.  4j7i  to  î p«  i >4 . 
L aa  ; p.  1 15«  1.  3. 

Brandis  ( Brinde.s,.'icmellenient  Rrîn- 
disi , ville  d'Italie  dans  U Terre 
d'Otrante),  p.  82,  L lit 
Braybant  (province  de  Belgique), 
p.  i54. L i4. 

Brayousr,  p.  III,  1.  i3  ; p.  1 13 , 


. ^ ^ 

t).  $9»  1.  a7  ; p.  64  » 1.  a3  ; p.  69,  Bbhautb  ( bour^  du  département  de 
. ajj  n.  71,  1.  ao;  p.  io3,  1.  ao  ; la  Seine-lnféneure),  p.  17a,  L >7  ; 

p.  laq,!.  i4;~p.  i3oe  1.  ii  : p.  i3i,  p.  i8i,  1.  ^ p.  188. 1.  4_^  p.  iy4 1 

î.  i2i  ao,  a^  p.  i3a,  1.  a3 ; p.  i33,  I.  UL 

1.  a5  ; p.  i34 . l.  7;  p.  i35 , L 17;  Brbbant  ( province  de  Belgique  ) , 
p.  i36,  1.  3 ; p.  1^,  l.  7 ; p.  141,  R.  de  p.  aa6,  v.  2^ 


L 8j  p.  i44s  1.  10^  p.  167,  1.  4. 

Bouloingnr  ( Boulogne-sur-Mer), 
p.  aoi,  var.  3* 

Bouac,  R.  de  p.  399,  v,  ao. 

BounniAUS-soR-GiRONDB,  p.  108, 
L 1^  i^  ai 

Bourcegnon  (Bourguignons),  p.  3^, 
L ijj  p.  5a.  I.  i 

BoiiRGMfELR  (Bonrghelles,  yillagedu 
département  du  Nord),  p.  1 38, 
L aa_i  p.  1I9,  1.  a6. 

Bourbourc-sodr-lb-Mer  (ville  du 
déjiarienient  du  Nord),  p.  137, 
i.  LL 

Bourghbgnon  ( Bourguignons  ), 
p.  ^ L UL 

Bourgoignb  (prorince  de  France), 
p.  la  , 1.  p,  5i,  I.  4_i  p.  5a,l. 
ai  ; p.  io8s  I.  9,  a6. 

Bouhs,  p.  io3, 1.  ia«  iQ  ; p.  io4, 1.  18; 
p.  ia5,  I.  17;  p.  170, 1.  10;  p.  181. 
!•  a3  ; p.  i^,  I.  a '3  ; p.  19a,  L ai  ; 
p.  aoi,  L p.  ao3, 1.  l 

Boursacsüb  Mequblinbs,  R.  de  H., 
p-  3?5, V.  li 

Boussf.t,  il  de  H.,  p,  a8o,  v.  37. 

Boutavant,  p.  91,  1.  (L 


Brbmulb-lés-Mortbmkr  (lieu  dans 
les  environs  de  Neufchàtel,  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure), 
p.  63, 1. 

Bbbtaignk  (province  de  France], 
p.  3.  1.  4»  P i3,  I.  16,  ao  ; p.  1 4 > 
I.  al  ; p.  17,  1,  a3  ; p.  ao^^  1.  36  ; 
p.  a6, 1.  ^ p.  43,  l.  a5;  p.  47,  l«  16, 
ig;  p.  5o,  1.  Il  » a6  ; p.  5o,  I.  1 1 ; 

p-  ^7'  *•  ^ P-  *■  îli  P-  70. 1.  2i 
p. «3.  L 4j  p-91,  I.u5;  p.  «js,L 
p.  93,1.  8j  p.  94, 1 I ; p.  143,  1. 
p.  17g,  L ao  ; p.  180.  I.  s5;  p.  i88, 
I.  17  ; p.  soo,  1.  »j  p.  SOI , 1.  10. 
— _E._a£.H. , p.  ss5,  V.  iB. 

Bbrtaigsb  (nom  d’un  cousin  de  Ro- 
bert de  Béthune),  p.  i33,  L ss. 

BnBTsiKGHK  (Bretagne),  p.  ^ var.  3. 

Brbteaus,  p.  i6i , var.  x. 

BaRTBoa  (Bretons),  p.  12,  L ao  ; 
p.  3^  L 

Bbetor,  p.  17, 1. 13  , ^ p.  s3,  1.  iq; 
p.  s8,l.  LîVp'  3o.  1.  SJ  p.  4o.  l.  5^ 
p-  49.  !■  171  P-  5o,  1.  ts  ; p.  56 , 
I.  17. 

Brrtoui.  DR  Houdrscocbt,  R,  de 
H. , p.  3^7,  V. 


. gt.  1-  Il  . . 

Bouviers  ( village  du  dé|Mrtement  Bheturl  (ville  du  département  de 
du  Nord),  p.  144 , I.  14  ; p.  145,  PEure),  p.  C3.  L 3. 

L Lu-  Baioous  DE  Baillet,  R.  de  H.. 

Bove  ( village  du  département  de  la  p.  878,  v.  L. 

Somme),  p.  lap,  1.  |5;  p,  i3o.  I.  is:  Bbikee,  p.  S07,  L L. 
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Dmmbo  (TÜlage  du  département  du 
Pas-de-Calais),  H.  de  U. , p.  3j5, 
y.  ijj 

Bbistou  (Bristol,  ville  du  comte  de 
Glouceslcr),  p.  69,  L loj  p.  ^ 
1.  iH,  a8,  var.  5j  p.  22»  L ili p.  iSii 
I.  ifi. 

Briwerhe,  p.  1 1 7,  var.  l 

Brostesingb  (surnom  d*Adam  de 
Beaumont),  p.  174 , L Lit. 

BROSTRTTlC,p.  1 1 5.  L 8. 

Broucuars  (Bouchard,  comte  de 
Melun  ) , p.  5jj  var.  fi* 

Bruges  (ville  de  Belgique),  p.  ii6 , 
L I2J  p-  i3a . \.  la » i5  ; p.  i3f), 
L il, 

Bruiart  d’ürl,  R.  de  ITj  p.  i33, 

V.  li 

Bruierb,  p.  117,  !•  7_. 

Bnufr  (surnom  de  Hugues,  comte 
de  la  Marche),  p.  ao(>t  L liL 

Bacnor  l’archrvesour  de  Cou- 
loigrr,  p.  ^ L ^ 


Brusrwic  ( Bnmswlck),  p ao?,  L fi* 
Brustou  (Bristol),  p.  22»  L i-a* 
Bbuuiere,  p.  1 17,  1.  lo,  LÊ* 
Hruuirrrr,  p-  117,  I.  3. 

Buart  ( nom  deTécüÿer  qtii  portait 
la  bannière  de  Pavoué  de  Bétliune), 
p.  178,  var.  fi* 

BunppRRMORT  (village  du  départe- 
ment des  Vosges),  U.  de  IT,  p.  Ü8 , 

V.  Ifl* 

Bu esMOLiJvs (château  de  Normandie), 
p.  22»  L liû 

Burrb-  VILLE -sor-Toukp.  ( villogc 
du  département  du  Calvados  ) , 
p.  Û2i  L afi* 

BuRIHaRS  DR  WAULAlHtiORT  , R.  dc 

H.,  p.  371,  V.  ; p.  37a,  V.  a* 
Bubihs  (frère  de  Hrolf  ou  Hnllon  , et 
fils  de  Bier  Cosle-Fierrèe  [C6ïc-dc- 
fer]  ),  p.  5^  8.  ll»  iQ- 
Burrbl,  R.  de  H. , p.~37i  , v.  aaj 
p.  379 , T.  Q. 

Bygot,  p.  i_2R  , L 


c. 


CAAM(Caeu,  chef-liea  du  départe- 
ment du  Calvados),  p.  61, 1.  ai  ; 
p.  6j_,  L ay  ; p.  fiy,  1.  1* 

Cabu  (Cayeux,  bourg  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de  H. , 
p.  3491  V.  ijj  11* 

Caieus  ( bourg  du  département  de  la 
Somme),  R.  de  IL^  p.  aag,  v.  al* 
^X^ALEBOT,  p.  86,  l,  La* 

Cam  (t^en),  p.  27,  L 27. 

Cambray  (ville  du  département  du 
Nord ) , p.  g2, 1.  ^ ii 
Campaighr  (Champagne,  province 
de  France  ),  p.  8h . L La- 
^^Carpr  (Sainte),  p.  63, 1.  iq. 

^ Canlb,  p.  axu , L fi*  — R.  de  H.  ■ 
p.  3o7,  V.  aSj  p.  3o9  , v.  u ; 
p.  a5j,  V.  fi* 

Cartbbhugb  ( Cambridge  ),  p.  iBa, 
I.  i5. 

Cahtbbbuges  (Cambridge),  p.  179» 

1.  i3. 

Carters,  R.  de  U-,  p.  346,  v.  al. 

Cartorbirb  (Canterbury,  capitale 
du  comte  de  Kent),  p.  4^  var,  1^ 
p.  io5 , L 27  ; p.  i4o,  L 3j  ^ a i ; 
p.  i56,  p.  167,  l.  3 , lLî 

aS  ; p.  167,  1.  i5 1 p.  171,  1.  i_i 
p.  179, 1.  10;  p.  184.  L |oj  p.  189, 
L 37  ; p.  196,  L ajj  p.  ifia  17  ; 
p.  ao8, 1.  6i  p.  209,  L ijJ. 


Cartobdyrb  (Canterbury),  p.  63 , 

L LLi  P*  )»  LI2*. 

Carboriaus  , R.  de  U* , p.  343,  v.  ao, 

aa  ; p.  368.  v.  2i 

Cabdorale  (suivante  de  Genièvre), 
R.  de  ILj  p.  a3g,  v,  ^ p.  i65 , 
V.  3j;  p.  3i2j  v.  4 

CàRDORRAL,  B.  de  ü* , p.  lia, 

V.  m* 

Cardokroi  , H.  de  H*,  p.  34^,  v.  3* 
Cahdurl  (Carlisle , capitale  du  comté 
de  Cumberland  ),  R.  dc  p.  a33, 

V.  aa. 

Carbu  , R.  de  p.  3a4  , v.  a* 
Cari.es  (Charles  1^  comte  d*Anjou 
et  de  Provence , dernier  61s  de 
I*ouis  Vlll,  roi  de  France,  et  de 
Blanche  de  Castille),  R.  de  H., 
p.  ai4t  V.  lS* 

Carogks  ( château  dc  Bretagne,  sur 
le  Coisnon  ) , p.  56, 1.  i4- 
Carrois  , R.  de  ITj  p.  3o8,  v.  au* 
Cassrl  (ville  du  département  du 
Nord),  p.  II?»  var. 

Cassiel  (ville  du  département  du 
Nord),  p.  i3g,  1.  aa* 

Cassibl  - souB  - LE  - Mort  ( ville  du 
département  du  Nord),  p. 

L Uj 

Castkg  vires  (forêt),  p.  ifi?,  l*  ifi- 
Casteigvirrs  (forêt),  p i57,  var.  ^ 
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C4«i  eiÆaaux  (ChAtelleraut,  ville  du 
departement  de  la  Vienne),  p.  mj, 
L Ll* 

Castel -Gaii.laht  (chAteau  de  Nor- 
mandie, situé  au  petit  Andeli,  dé- 
partement de  TEure),  p.  8^  L a6  ; 

P-  1-  17;  p.  97t  t L 

Castkl'Rouset  , p.  io3.  var.  2: 
Castbllon,  p.  lu,  L lA  ; p.  loâ, 

1. 17. 

Castkhai  , R.  de  H.,  p.  v.  17, 
Castiaus-Gaili.ars  (cuàleau  de  Nor* 
inandie) , p.  L 

Castiel-Baignait  (château  de  Lon- 
dres appartenant  à Robert  Fitz- 
Waller),  p.  1 19>  L l» 
Castikl-Fhait  (rontefract,  York- 
shire ) , p.  l-  i5. 
Castiel-Gaill.ikt,p.  97, 1.  p.  loa, 
L 

Castiel- GoRTfER  BE  AiiGO  ( chef- 
lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  la  Mayenne  ) , p.  l.  ^ 
Castibl* Raoul,  p.  gS,  I.  i, 
Castiel-Roufet,  p.  Iû2>  L afi- 
Castillor  , R.  de  p.  373,  v.  L. 
Ceekvierks,  R.  delï.«  p.  3oA,  v. 

p*  3m,  v.  ai. 

Cenisi , p.  177, 1.  18. 

Cbeisy  (abbaye  et  bourg  entre  Saiut- 
Lü  et  Bayeujc),  p.  L el. 
Crrtrbbb  ( CUertsey,  dans  le  comté 
de  Suriey  ) , p.  igH,  var. 

Ce-stre,  p.  107,  var»  3j 
Chalbmort  ( Talmont  en  Poitou, 
Imurg  du  département  de  la  Ven- 
dée), p.  loa  » 1.  >5. 

CuALoR  ( ville  du  département  de 
Saône-et-Loire),  p.  ia  , L aAi 
Champaigre  ( province  de  France), 
p.  L to ; p.  5i.  L 8;  p.  8i»  L lé, 
i5;  p.  8a,  1.  ai.  — R.  de  H»,  p.  aa6, 

V.  Ci, 

Chxncbaus,  p.  i8i»  L aû. 

Charge,  p.  170,  1.  1 g» 

Cu  ARLB , p.  aoi«  var.  1,  — R.  de  IL , 
p.  3o7,  v.  10.  Ig;  p.  3og,  V.  alL 
CiJAxrRUMUGE  (Cambridge) , p.  181. 
I.  8. 

Chabioruirb  (Canierbur)*),  p.  é8» 
L Mj  p.  Ü7,  1.  p.  L a?  ; 
p.  iQo,  1.  8;  p.  io5  . 1.  at»  a4  ; 
p.  lin,  1.  ^ p.  laS  , I.  i3  ; 
n.  i4oi  I.  ig  ; p.  i4*i,  b 10  ; p- 158, 
1.  la  ; p.  ibp,  l,  ^ p.  ifiti , L i3j 
P*  i7lJ--3j;p.i97»L  17»  at» 
p.  ao5,-L--i5  ; p»  109  , I.  ig. 
Charles  U Sisples  (roi  de  France) , 


p.  L L U p.  la,  L aé  ; p.  ao, 
1,  aa,  li. 

Cuartrrs  (clief-lieu  du  départavnent 
d’Kure-et-Loir) , p.  5 , L 2 ; p.  u , 
1.  6 ; p.  3g  , I.  10;  p.  4i , I.  a , d , 
lO;  p.  4g«  b L2J  p*  b i5  ; p.  io4, 
b lL 

Chastbllor  , p.  i37,  1.  r. 

Chavbgrt  (Cnauvigny,  ville  du  dé- 
partement de  la  Vieune),  p.  g5  , 

I.  ifi* 

Chavrigri (Chauvigpy), p. 95,  var.  t, 

Cbbnus  (Ciiut,  roi  (lAnglëterre  ) , 
p.  4^t  b 30 ; p.  L ^ ^ p.  56 , 
var.  b;  p.  ^ b i_4j  p.  6o«  I.  i_. 

CuRVALIBRS  au  LYON,  R.  de  IL  f 
p.  a4o.  V.  i_i  p.  a45.  v.  i<^  p.  3i5, 
V.  2_i  p*  3i7,  v.  ajj  p.  3i8,  v.  5ji 
p.  383,  V,  iQ. 

CuBvaEUSEs(  ville  du  dé|^rtement  de 
Seine-et-Oise),  U.  de  p.  34a . 

V.  aS* 

Currks  (châtelain  de  Bergues  ) , 
p.  i35 , L 4^ 

Chibrrs  ( châtelain  de  13erguea  ) , 
p.  1 a8 , 1.  8 ; p.  i33 . L ai  ; p.  1 35 , 
var.  L 

CniBHET,  p.  190,  var.  IL 

Chihor  (ville  de  la  Touraine  , dépar- 
tement d'Indre-el-Ivoire),  p.  84», 
b i6f  17  ; p.  io3.  L 11.  14  ; p.  so4 , 
b a,  17;  P-  108,  1.  2j  8,  aij  p.  log, 
L a ; p.  i43,  L ax. 

Chioc  (château  de  Flandre),  p.  55 « 
var. 

Chiot  ( château  de  Flandre),  p.  55, 
b 1^ 

CiERRT,  p.  igo , b a4. 

Cirktesée  (Chertsey,  ville  du  comté 
deSurrey),  p.  ig<î , I.  a6. 

CiCKSTRB  (Chichesler,  ORpilale  du 
comté  de  Siissex),  p.  2^  b ig. 

CiERE»  (châtelain de  Bergues),  p.  1 33, 
v.ii . 8 ; p.  i()5,  L 4, 

CiESTRR  (Chester),  p.  ^ b <i;p.  70, 
var.  9;  p.  g8,  1.  ai_i  p.  io3.  1.  1^ 
p.  b2- 

CrsTiAUs  (ordre  religieux),  p.  n 5, 
b loj  p.  197,  1.  ^ p.  aoo,  L 6; 
p.  a 07,  I.  âST 

Clare  ( huurg  du  comté  de  Suffolk  ), 
p.  145,  L i_3_i  p.  161 . 1.  i8,  ai  : 

}).  if>a  , 1.  27  ; p.  i83,  b a ; p.  171, 

• 7 ; p-  »g4 1 1. 

Clebb,R.  JeTTTp.  a79,  v.  p.  a8a, 

V.  au. 

Cleresvâus  (ordre  religieux),  p.  IQ7, 
var.  i_t 
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Clbkmokt,  b.  de  ILj  p.  a 8g,  v. 

p.  ï2ii  V-  17  ; P-  îaL  P hh 

V.  g;  p.  369,  v.  a ; p.  37»,  v-  9 ; 
p.  j8o,  v.  1 1. 

Clermoiit  (en  Auvergne,  chef-lieu 
du  département  du  Puy-de-Dôme), 
p.  i_i , L ü. 

Clbrvaüs  (ordre  religieux),  p.  107, 

L a. 

Clobcibstse  ( Gloucester),  p.  lâl, 

L LE. 

Cluigm  y(CIudv,  chef-lieu  d*un  ordre 
religieux  ),  p.  L lÎ. 
Cluimcsi  (Cluny),  p.  70,  var.  8. 
Clycm  (Cluuy  ),  p.  7o7TI  18,  xl 
CoE5t , p.  ^ 

Comc , R.  de  p.  338,  v.  4. 

CoisBOH  (rivière  <^ui  sépare  la  Nor- 
mandie de  la  Bretagne),  p.  i^, 

L 211  P-  1*  lit  \2i 
CoLBCESTRE  ( Culchfsler , ville  du 
comté  d’Essex),  p.  ifiS,  var.  3^ 
p.  18a , var. 

Coi.EMOMT , p.  25^  var.  7. 

CoLEwiua (viIliTïIe  Flandre),  p.  lii. 
L |5^  liL- 

CoMBS  (Godwiu,  comte  de  Kent), 

p.  6oj  L 

CoMPiEOBB  (ville  du  département  de 
l*Oise),  R.  de  ^Lj  P*  v. 
CoHAlKS  tJ.  DUS  DR  DR BTAIGITE  (Go- 
nan  II),  p.  ^ L a j. 

CoBifAiss  (Conan  II , duc  de  Breta- 
gne ).  p.63, 1.  17  ; p.  ^ L 3. 
CoBKAiNs  (Conan  III,  dit  le  Gros, 
duc  de  Bretagne),  p.  2£i  1^  ^ 
Coxbaims  (quatrième  du  nom,  duc  de 
Bretagne,  surnomme  le  Petit), 
p.  83. L 4- 

CovsTàBCB  ( femme  de  Robert,  roi 
de  France),  p.  5^  L afî. 
CovsTANCBS  ( Coutances,  ville  du  dé- 
partement de  1a  Manche),  p.  q8,1.  a, 

CoBSTAXS  0*£xGL0S,  L1  CURXS  IlBB 
CoUSTBXTlXOIS,  p.  5^  L 3. 
CoKSTAXT  (Toustain  , comte  de  Cou- 
tances),  p.  ^ L L 
CoxsTAXTixouLB  (Constantiiiople  ) , 
p.  I.  1.  i3;  p.  8»t  I.  ^5;  p.  91, 1.  ay; 

r.  io4, 1.  8^  ilj  P-  ; p-  tao, 

5_j  p.  i8o«  L o;  p.  ao5.  L aX 
CoKSTEXTix  ( Cotentin  } « p-  3^  C ^ 
p.  3aj  L 19  i P;47*  1-  P-  65,  L 3. 
CoxsTEXTixojs  (natifs  ou  habitants 
du  Cotentin),  p.  a 3,  1.  ai. 
CotiLBXoxT  ( chMeau  de  Norman- 
die), p.  "O,  1.  i6.  ' 

Cou  HOC  ( Cônnaught , l'une  des  qua- 


tre provinces  de  rirlande  ),  p.  1 
L XL. 

CouHTRAY(villede  Belgique),  p.  i34« 
L ao  ; p.  i37,  L ^ ai. 

CousTAXCE  ( sceur  de  Guillaume,  roi 
de  Sicile , et  femme  de  Henri , em- 
pereur de  Rome  ),  p.  8^  L 14. 
CousTBXTix  (Cotentin  ),  p.  tia  , L ll. 
CousTENTixoïs  ( gcns  du  Cotentîu), 
p.  3i.  1.  ^ p.  3a_i  L a;  p.  43, 1.  8j 
p-  5g,  L 3. 

CoEBOxi , p.  191,  1. 

CoH  (Corfe,  Dorsetshire  ) , p.  96, 
var.  X 

CoRBiB  (ville  du  département  de  1a 
Somme),  p.  a4 , h i5. 

CoHBiB  (Corbeil,  ville  du  départe- 
ment de  Scine-et-Oise  ),  p.  5^  L 
CoxBiuis,  R.  de  p.  a7i«  v.  ^ 
CoBBUBL,  p.  187, 1.  18. 

CoKi^ox  , p.  i44 . 1.  19. 

CüBP  (Corfe,  château  du  comté  de 
Üorset  à 1 ao  milles  de  Londres), 
p.  L 8 ; p.  loo,  i.  37  ; p.  n4. 
I.  211  p-  i5a  . L aa  ; p.  17a,  L ab  ; 
p.  r8o,  i.  2A1  p*  1 8 » » L ilL 
CuHMstLLEs  (bourg  du  département 
de  PEure  ),  p.  8j_,  var.  x 
CoHMKixYES  ( Conneilles,  bourg  du 
département  de  PEure), p.  (>i,  1. 15. 
CosMB  (naint),  p.  i55,  L 3. 

Coucui  ( Coucy-le-Chàtel,  commune 
du  département  de  PAisne  },  p.  ^ 
L lo^  î_4i  var.  X 

Couci  (château  de  Picardie),  p.  ^ 
L 3j  p.  i65,  L ^ p.  175, 1.  fSj 
var.  G_;  p.  187,  L i_4j  p.  19,  L ix 
CouELARs,  R.  de  p.  397,  V.  ig  ; 

p-  9<i8,  V.  L 

CouLorexB  (ville  des  états  prussiens), 
p.  3q,  1.  10  ; p.  68,1.  4. 
CouLoiGXB,  R.  de  p.  3o5.  v.  ao, 
CouriEi.B,  p.  ia8 . 1.  1 o. 

CouPrGxi , n.  de  p.  3a8,  v. 
CouPLiAUi , R.  de  p.  34o<  v.  x 
CouBTEXAY  ( bourg  du  departement 
du  Loiret  ),  p.  166,  L i5  ; p.  17a, 
L ai  ; p.  , L p.  aoi , 1. 
a3 ; p.  aoa,  1.  a , aj^  1^  22i 
CouHTEXXAY,  p.  ao5. 1.  a5. 
CouBTuisiB  (personnification),  R. de 
H.,  p.  ai5,  V.  ; p.  aa3 , y. 
CousTAXGES  (Coutauces  ),  p.  L ax 
CousTBXT  (Coutauces),  p.  5b.  L 
CousrBXTiKOBLB  ( Coustanlinoplc) , 
R.  de  IL,  p.  aa5.  v.  x 
CouTUBB,  R.  de  ^ p.  3io, V.  a3 ; 

p.  3x1 , V.  7. 

26 
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Ckacfehou  (château  d’Irlande), 
p.  na , L ^ p.  n3.  I.  2i  9i 
p. ii4,  h ^ 

Cbakâillbs  , R.  de  H. . p.  349 , 

V.  li* 

Chath  ( nom  du  marin  qui  trancha 
la  tète  à Eustache  le  Moine), 
p.  aoa , var.  l» 

CnsEL  (Creil,  ville  du  département 
de  rOiae),  p.  a^  L lAi  — R.  de 
H. , p.  ai6 , T.  12^ 

Cbrbil  (Creil),  p.  aQ,  var. 

Cebor,  p.  170, 1.  i3;  p.  178,  1.  I,  3, 
a3, 

CBSaTEGRY,  p.  Êl,  L 8. 


Crbstibiis  (Chrétien  de  Troye*), 
R.  de  p.  a3o,  v.  aj_, 
CoocRUEUBB  (nom  d*un  chevalier 
de  France  qui  tuaGeoffroy  de  Man* 
devilJe),  p.  i(>j,  L 

CRoisrLBS  (village  do  département  da 
Pas>de-Calaiit),  p.  i6fi , L a3. 
Ciiotsiixrs  ( village  du  département 
du  Pas-de-Calais) , p.  173,  L liL 
Croor,  p.  178,  var»  l. 

Ctpkb  (Chypre,  île  de  la  Méditerra- 
née), p.  ^ L 9,  lis 
Cyrai,  p.  6a s 1.  iX 
Crsotao  (village  du  département  du 
Nord  ),  p.  lüa  , L 9. 


D, 


DàiftBR  (saint),  p.  i55, 1.  4. 
Damiete  (ville  de  la  Basse^gypte }, 
p.  ao6.  L 37;  p.  307,  var.  a,  3. 
Dagart,  R.  de  H.,  p.  3oo,  v.  X 
Dagras  de  Bocrc  , R.  de  H.,  p.  399, 

T.  2ÛS 

Dah  (ville  de  Flandre),  p.  134  « 
L 37  ; p.  i3o , 1.  18,  3$;  p.  i3a . 
^ 4j  iqî  p.  i34i  1.  a3  ; p.  t36, 
L ^ 11^ 

Daraus  (Troycn,  fils  d’Anthénor), 
p.  a,L  & 

Darewabcr  (Danemark,  royaume  du 
nord  de  l’Europe),  p.  3,  L 18. 
Dareiiarcbb  (Danemark),  p.  ijJ.  1^ 
p.  5, 1.  p-  i8.  1-  36  : p.  rq,  1.  i5  ; 

p.  3ij  Ij,  ^ p.  4i, V ^ p.  ^ 

I.  iS,  >2j  p7^  L i<2i  LU  p-  da, 
Lg. 

Dariaus  (nom  de  l’un  des  fils  de 
Guillaume  , avoué  de  Béthune  , 
puis  avoue  lui-méme) , p.  i4a,  L 4; 
p.  166,  L X 

Dariausdr  Maalirrs,  p.  i37>  1.  ai. 
Dariels  (nom  de  l’un  des  fils  de 
Guillaume,  avoué  de  Bcihune), 
p.  ia8,  var.  l 

DARLis  DK  Wavegriks,  R.  de 
p-  ■'•  di 

Dabois  (habitants  ou  natiCi  du  Danc- 
mark),  p.  i,  L 8j  p.  d,J,  »S  ; p.  ^ 
L d^  p- 7, 1.  ; P-  «,  1- 17;  P-  g. 

L ij_,  ajj  p 10,  L 3,  «>,  il,  DI  ; 
p.  »D,  1^11.  f57 DI  : p.  17, 1.  i5  ; 

p.  3Ï7T.  DÎjp.  3iL3,d,i5,D3, 
i2i  p-  33,  L y;  p.  /j,  1.  7,  ,5; 

p.  4a,  1.  Z>  8,  LU  P-”S7~L  5Tî^; 

p.  47,  <■  LU  P-  dl,  L D,  ^ 2,  ^ 


Dan-MaBTiH,  p.  io3,  rar.  5» 

Dabois  (nom  «le  l’iin  des  PiIs  de  Guil- 
laume, avoué  de  Béthune),  p.  laS, 
L X 

Dabtfbobt  kb  Passois  (Domfront, 
ville  du  département  de  l’Orne  ) , 
p.  2L,  L Dx- 

Dabt-Martib  , p.  io3.  L ifi, 

Daviu  Ll  FBOPHBTU  (David,  roi  dea 
Juifs),  p.  44,  L S. 

Davis  ii'Escocii , p.  7fi,  L i£. 
Decolassb  (surnom  de  saint  Jean- 
Baptiste),  p.  D07,  L LÊ. 

Debfrobt,  p.  1)8,  var.  1 
Dbbis  (saint),  p.  i£,  L d6.  — R.  de 
Hy  p.  a33,  V.  ijj  p.  a47,  v.  5; 
p.  a66,  V.  4; 

Debisb  (saini),  p.  i4,  |.  ,8;  p.  m, 
L DD.  — R.  (le  H.,  p.  dd6,  v.  dît 
Debegbad  (maison  fortiiiée  de  Lille) 
p.  1 3q,  1.  4,  i 3,  i8,  la^ 

Dereigbau  (maisonTorlifiée  de  Lille), 
p.  i3q,  var.  I, 

Despebsiee  , p.  20,  L 1. 

Diü  (Eu,  ville  du  département  de  la 
Seine- Inférieure),  p.  46,  L i3; 
p.  58,  I.  i4;  p.  6d,  1.  i, 

Dawiara,  p.  ifit,  var.  l, 

DiBGEFDEEL,  p.  IQO,  L 5- 
Dibcuepueil,  p.  IQO,  var.  l. 

Diva  (rivière  du  département  du  Cal- 
vados),p.  3d,L  a,  t^  p.  6a,  1.  3. 
Dodibpuell,  p.  194,  Ld6 
Dob  , p.  170,  1.  1 3. 

Dol  (ville  du  département  d'ille-et- 
Vilaine),  p.  5o,  L li 
Dohbah  (ville  aiEcosse,  comté d’Had- 
dington),  p.  164,1.  m. 
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Dompixrs»  R.  de  ^ p.  366,  v. 

p.  367,  V.  4. 

DoncHAiT,  R.  de  ^ p.  307,  v.  ad. 

Dover  (fiU  de  Courtoisie, personnU 
fîcatioQ^,  R.  de  p.  aaî,  v.  a^. 

DovEnis  (DimwicHTdans  lecomt^e 
Suflblk),  p.  x55,  l.  2i  P-  17a»  i.  ifi^ 

Dovport  kv  Passois  ? Domt'ront , 
ville  du  département  ae  TOmc), 

p«  L L 

Douas  (ville  de  Flandre),  p.  i37» 
I.  ldi 

Dovisle  , R.  de  p.  3aé,  v.  %q. 

Doebpoet , p.  i8a,  I.  ta. 

Doekais  (château  de  Normandie), 
p.  5o,  var.  11. 

Douay  ( ville  do  département  du 
Nord),  p.  la?,  I.  iü;p.  »3fi.  !•  ^ 
«8.  — R.  de  H.,  p.  33>i.  v.  4; 

Doutbs  (ville  et  port  du  comté  de 
Kent  ),  p.  48,  1.  i5  ; p.  64,  1.  a5  ; 
p.  2Li  1*  >2J  p.  n3  , 1.  a6,  y; 

f.  n4.  L il  p.  H7, 1.  »3;  p.  ilo^ 

4i  ^ p-  i40i  i53, 1.  ^ ^ 

»7;  p.  i56,  1.  a8T  p.  iS7,  1.  11  ; 
p.  i^,  1.  aj  ; p.  itî8. 1.  10;  p.  170, 
1.  3,  9,  li  ; p.  177.  1-  îo,  var.  4i 
ji.  17g,  L loj  i8i  p.  180.  L lU 
p.  iBi,  I.  »3;  p.  i8a.  1.  6 ; p.  184. 
I.  i8j  ail  P-  »8(),  I.  i5;  p.  t8g , 
L i,  6,  ^ I2J  p.  iqa,  1.  iQ.  a3  ; 
P.  ig3,  L 61  p.  ig5,  L iJ  ; p.  ig6, 
I.  9,  p.  198,  1,  16  ; p.  aoo. 
L t_2. 


Douvbbs,  p.  19a,  1.  ifi- 

Dovbliiihb  (Dttlilin,  capitale  de  l’Ir- 
lande),  p.  1 n.  U 11, 

Dovbb  (Douvres) , p.  17g,  L B. 

Dbbubs  ( Dreux , ville  do  départe- 
ment d’Eure-el-Loir),  p.  i43.  L ^ 
Mj  p.  i44.  1.  «4;  p.  i4â,  L xj 
p.  i66TL  3i  p.  175, 1.  ^ Lîl  P- 178, 
1. p.  177,  L u ; p.  178,  l.»8; 
p.  i88,  L 18;  p.  aoi,  L aa,  af; 
p.  ao8, 1.  afi. 

Dbkuwbs,  p.  i43«  var.  ^ p.  ififi. 
var.  1, 

Dbibbcoubt,  p.  25»  trac.  Xi  P-  ?ili 
l.  17. 

Drieu  ou  Dribi  du  Plaimib  , R.  de 
H.,  p.  aQÔ,  V.  14^  ^ p.  »2%T.  L 

DaiBua  DE  Morlaives,  R.  de  U., 
p.  a8i,  V.  1^  aa  : p.  a8a>  v.  ô. 

Dribus  de  Roib,  R.  de  p.  $4S, 
V.  7. 

Driubs  de  Praiaus  , R.  de  U.  , 


p.  ^7,  V.  7. 

Daiuov  D8  Roib,  R.  de  p.  344» 

V.  id* 


Daius  DE  Rois,  R.  de  p.  344 » 

V.  lli 

Dukob,  p.  L*  L 
Durammh  (Durham),  p.  i63.  L ai^ 
Duraume  (Durham),  p.  i6â.  l.  2z 
Dursauxb  (Durham),  p.  i63,  var. 
^ p.  i64, 1-  8b 

Duvbltvr  (Dublin),  p.  i ia«  var.  L 
Dyvob,  p.  ii_L  lÎb 


E. 


Eb.b  (évéqne  de  Bayeux),  p.  io_» 
L ai, 

Ebilt  (comte  de  Poitiers),  p. 
var.  a. 


Ebbax,  p.  ajj  L ^ 

Ecbstbb  ( Exeter , chef-lieu  du  De- 


vonshire),  p.  148,  var.  1, 
Ecibstbb  ( Exeter ) , p.  |48.  L 1 , 6, 
U ; p.  i4g,  1.  II.  iH  j p.  i63. 1.  i5, 
18  ; p.  ig4,  L ti 

Eduiwàbt  (roi  d’Angleterre],  R.  de 
H. , ç.  aa6,  v.  2. 

Ely  (ville  du  comté  de  Cambridge), 


p.  188,  var.  î, 

Emke  ( femme  de  Richard  I",  duc  de 
Normandie),  p.  L li- 
EaïUB  ( fille  de  Richard  I"  et  de  Gon- 
nor,  depuis  reine  d’Angleterre), 
P.  43,  1.  ai  : p.  47.  1-  ii  P-  49. 
l._2- 


Ehgbbibbqb  ( la  reine  Gerl«rge , 
fille  de  l’empereur  Henri  l"" , 
femme  de  Louis  d’Outremer  ) , 
p.  a8,  1.  m. 

Ebgblaus  d’Athies,  p.  i8i , L ao. 

Ebghbr.bs  de  Rugi  , R.  de  H. , 
p.  35fi , V.  16. 

EnGUEBHAH  DE  Ghedlesib  , R.  dc 
H-,  p.  377,  V.  i. 

Euguebrab  lb  conte  d’Abbbvuxe, 
p.  5g,  1.  a_L 

Enghbeeaks  de  Batllubl,  R.  de 
H.,  p.  aqS.  V.  lil  p.  ag6  , v.  Ij 

p.  iîl , V.  li- 

Enguberahs  na  Bovb,  R.  de  H. , 
p.  345 . V.  afi  ; p.  346.  v.  u, 

Engbeebans  de  Codci  (oncle  de 
Robert  de  Dreux  et  neveu  de 
Louis  VIII  ) , p.  i65.  L ail 
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p.  i?5,  1.  iX,  îTi  p.  I7fi.  1-  ai 
p.  187.1.  i4;  p.  ii»o,  I.  m. 

EvGUEBnAKS  DE  Matekês,  p.  366» 
T.  ^ li* 

EiiGi.EirTi]rE,  R . de  p.  a3q»  t, 

p.  aSç),  V.  y. 

Ex  GLtt  ( nati  ta’Angletcrre  ),  p.  ^ 
L ^ p.  4?>  lû. 

Ejvglbtbrr  (Angleterre,  grande  ile 
de  rOcéan  Atlantique),  p.  i63 , 
▼ar  fij  — R.  de  p.  aaS,  ▼.  ax. 

Ehglvtrrbb»  p.  L ^21  P-  ?4j 
var.  3_j  p.  16a , L ujj  p.  178, 
var.  Ô, 

£jfcx.RTiiRE , p.  6j  var.  Li  p.  22* 
L ijj  p-  90,  var.  fi. 

EjroLBTiRRRs»  p.  6,  L 6 ; p.  7,  L 

1.  g; 


-Z’ 

p.  g,  I;  4;  p.  n.  I-  li  P.-ig.  1.  g 

r. 

p 

f lij  p.  60j'L  ïj  7 ; p.  63, 1.  ÎÔ^ 


ii  P.-I 

p.  lo.  I.  lo.  iq;  p.  1 p.  43. 
1.  ijj  p.  47»  I.  3 . i3,  a»,  aa  ; 
• 48.  I.  3^  Zi  Î3a  >ia  Li 
■ 4q.  1-  4;  p-  56, 1.  ao.  a8  ; p.  ^ 


i3,  a«,  aa  ; 


a O.  a3  : p.  64.  1.  jj  ao,  a4  : p.  65, 
L 3,  ^ p.  68. 1.  7;  p.  6g,  I.  8, 
L4i  ifi  ; p.  -0, 1.  il,  17  ; p.  71, 1.  a, 
8,  lo,  i8j  a2_:  p.  7a,  1.  10.  aa.  a6; 


E-: 


ao8.  1.  14.  16.  iq.  ao  ; p.  aoq, 
a,  2,  ai 

Erglois,  p.  5,  K afi;  p.  ^ L 6_;  p.  lo^ 
L aS  ; p.  1 1,  K 5Tp»  4^»  1-  i ; p.  63» 
1.  i3,  i4;  p«  R4, 1 9*  iâ»a4;  p-  21* 
L ^ ; p 7>,  L i6  ; p.  73»!.  la; 

p.  i48,  1.  i6;  n.  Ho,  1.  gj  p.  170* 
I.  >3  ; p.  17a  » I.  p.  174,  I.bTT 
p.  177,  1.  3 ; p.  184/1.  5_J  p.  l85- 


p.  73, 1.  loj  p.  i3,  iq,v.ir.  y 

p.  77»  L 4j  ioj  P*  80,  1»  16  ; 

p.  81, 1.  17,  a8;  p,  8a.  1.  a6;  p.  89, 


I.  3»  7 ; p.  96, 1.  6»  aS  ; p.  q8,  I.  la, 
19;  p-  99,  I.  10,  aa;  n.  io4,  l.  i6; 

f.  106. 1.  g;  p.  Iq8,  1.  ^ loj  p.  lOQ, 
4 , la,  i5,  19,  ao  ; p.  no,  1.  aa, 
37;  p.  in,  irVi  p.  ii3»  I.  iq; 
p.  ii4<  1-  ao,  ai  ; p.  1 15,  I,  i5,  ig, 
37; p.  116,1.  a7;  p.  n6,  I.t;  p.  lao, 
L 1. 16.  aa:  p/in~,  I,  4«  i3,  i6«  a7 ; 
p.  laa.  L 9i  LLi  ilj  lii;  p-  1. 17; 
p.  ia4g  1.  6,  ao.  ai,  a6;  p.  i a5, 1.  ^ 
7»  10,  i6;  p.  ia6,  I.  ^ al^  p.  la-, 
L_i5,  ao,  a3  ; p.  laB,  I.  16  ; p.  i3o, 
L loj  p.  i3i,  1.  ^ p.  i3  j, 

L lLî  p*  i35.  1.  a6  ; p.  i3g,  L a4  ; 
ï.  i4i«i.  L a ; p*  i4a,  1.  a?;  p-  i43. 
1.  a4;  p»  x44>  1»  3, 17,  a3,  ag  ; p.  i45. 
1. 4.  8, 10;  p.  i4?.  I.  iS;  n.  iSi,  1. 4; 
p.  iS3,  1.  la . aa  ; p.  i5i.  1.  1 3 : 
i56,  1.  a6 ; p.  157,  1.  18:  p.  160, 
U t4>  a4  ; p.  i6i,  1.  lo»  i6;  p.  167» 
L ^ aa  ; p.  168,  I,  i6.  a?;  ^ 170, 
I-  11  ; P-  171  » 1.  4 ; Pi_Lz3,  I.  4; 
p.  174,  1.3.4;  n.  I7q.l.  16;  p.  180. 
1.  14 ; p.  i8a,  I.  a8 ; p.  187,  1-  i5, 
a3  ; p.  i88,  1.  8 ; p.  197,  1.  ^ G ; 
p.  iq8,  1.  i4,  a!>  1 p.  aoo,  1.  2I 
p.  ao.i,  1.  8,  ai»  aa_^  p.  ao5.  1.  aa: 
p aoG,  1.  ao;  p.  ao?»  L 4_»  aa_,  a3j 


I.  a3;p.  ï86»  1.  a?;  p.  187»  1-  ^ ^21 
p.  lÿ),  I.  6,  ao;  p.  191 , L lAl 
p.  iq3,  1.  ao  ; p.  194»  1»  a8  ; p.  igS, 
l-  6;  p-  i9fi*  1-  a_t  2î  lii  p.  iq8  , 

L 18^  33  ; p.  aoi»  I.  ao.  a8  ; p.  aoB» 

1*  lii  P*  ^07»  !•  la  ; p.  aog,  J,  4 . 
Ebolou,  p.  59,  L i.  — R.  de  H. ♦ 
p.  378,  T.  37” 

Evolumb»  R.  de  IL  p-  376,  ▼.  1 a. 
Ekgolesmb  (Angouf<?me»  chef*lieu 
du  département  de  la  Cliarente  )» 
p.  ni,  1.  iL 

Ergolie^mb  (Angonléme),  p.  aofi , 

1.  9. 

Ejicorrots  (Angoumois,  ancienne 
province  de  France) , p.  qi  , L bj  . 
Krgobbar  üf  Couci , p.  176,  var. 
Ergumois  ( Angoumoifl  ) , p,  bo6  . 

1.  I_L 

Ervib  (passion  peraonnifîée),  R.  He 
H.»  p.  378,  V.  I.  — 

Erart  daBrairb»  R.  de  H. , p.  36q» 

V.  i_4^ 

EbBI  BGMBHE.V,  p.  l38,  TOT.  3 ; p.  i3q, 
var.  fi* 

Erraut  (un  des  arbalétriers  du 
prince  Louis],  p.  178,  var.  1. 
Errol.s  (Amoul  !•%  dit  le  Vieux, 
comte  de  Flandre)»  p,  a3^  var. 
EnifOLs  DR  Lardast,  p.  i34»  var.  6- 
Errouz.  d'Audërardb  , p.  i54  , 
var.  fi, 

Ebrous  E Arnoul  I«,  dit  le  Vieux  » 
comte  de  Flandre),  p.  aq , L 17. 
Escatixor  » R.  de  il,  p.  34o.  v.  1 1 . 

1 8. 

Escarboriaus » R.  de  H.»  p.  343  . 

V.  ij  lL 

EscACCE(Norwège),  p.  i,  1.  i4;  p.  ^ 

L 21* 

Escaut  (fleuve  qui  prend  sa  source 
en  France  , passe  en  Belgique  et  se 
iette  dans  la  mer  du  Nord,  en  Hol- 
lande), p.  8,  1.  i4:  p.  88,  l, 
Eschaüt,  p.  8j  var.  5* 

EscHOCR  , p.  79.  1.  8_i  p-  10<>.  ].  301 

p.  ii3.  L 9. 

Escocb  ( Écosse  , royaume  de  la 
Grande-Bretagne ),  p.  76,  L ifi; 
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t77f  L m P*  7g> j.  ti  ; p.  i6a, 
a3;  p.  i63.  LaT",  afi  ; p.  i64> 
L 11  L li  P-  »79. 1-  8i  ii;  p.  is2j 
L ïo. 

Escoche  (ÉcoMe),  p.  , L o- 

— R.  de  H. , p.  a36,  t.  ai  ; p.  3q6, 

V.  fi- 

Eseliiiguehbx,  R.  de  p.  338, 

y,  lL 

Espaiceb  ( contrée  de  PEtirope  ) , 
p.  3^.  5j  ^ p.  43.  L 7;  P-  «I. 
J.  7^  p.  83,  1.  ao  ; p.  qi  , f.  x. 
EspaIGHOI.,  p.  43,  1,  1_Le 
Espagmi,  R.  de  p.  340.  ▼. 
EsPEOvr,  R.  de  p.  344,  t.  fi. 
£spKi2rGB9,  p.  81. 1.  I ; p.  i57,  var.  a. 
Etbakt  (fiU  d*£theli^,  roi  d'An- 
gleterre), p.  4^  L 14. 
Esprijvgues,  p.  i57,  L 
Estampes  ( Yille  du  département  de 
Seine-el-Oise),  p.  1^  L p*  8jj 
1.  IL 

Estaprs,  p.  i4q,  !•  a3  ; p.  iq8,  1.  afi. 
Estaivport,  p.  100, 1.  a4;p.  ini.l.  ^ 
p.  ao2,  L ai; 

Est EHB  (saint  Etienne),  R.  de  H. , 
p.  365,  V.  al. 

Estirtehb  (S.  Étienne),  p.  6i«  1.  ai  ; 

p.  6a.  I.  i3,  i4 : p.  64,  I.  ag. 
Estibvriies,  KsTiBVBiroif  (Etienne, 
comte  de  Blois,  puis  roi  d'Angle* 
terre),  p.  7a,  I.  17,  ^ p.  L g; 
p.2^,  L io;p.77,  1. 17;  P- 7^.  La; 
P*  79, 1-  i3.  ao;  p.  80I  1.  ii^  i4« 
aa  ; p.  146,  L 1. 

EsTIBVBBBS  DB  LAHGBTROirB,  p.  HQ, 

L ai 

Estibtrubs  db  LABCUKTonifB  (ar- 
chevêque de  Canterbury),  p.  a 08. 
I.fi. 

EstIBVEKRS  U CUBSS  DB  BoULOIGRE, 

p.  64 , h ai. 

Estibvbbb  Trabb  (nom  du  marin 
qui  trancha  la  tète  k Eustacbe  le 
Moine  ) , p.  aoa,  I.  8. 

Estbapobt,  p.  ao7,  var. 


Estbbbs,  p.  166,  I.  ao;  p.  170,  i4; 

p.  i88,  1.  a3.  • — R.  de  H.,  p.  3a3, 
v.  i5  ; p.  aS3,  v.  ^ 

Ethb  (Epte,  rivière~au  département 
de  l'Eure),  p.  lIi  L Li;  p*  42i 
^2iIA^  I2i  lûi 
Ethiopibh,  p.  i3j  L 
Et)  (ville  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure),  p.  46 , var.  ^ p.  fia^ 
L 3,  var.  5^  p.  loa,  1.  m. 
Eueübwic  (York),  p,  i63,  var.  fi. 
EuRAS  L1  rois  D*EirGLETlKRRB,p.63, 

L 9. 

Edrb  , p.  L ifi. 

Eubius  ( l'un  des  assassins  de  Guil- 
laume Longue-Epée),  p.  a 5,  var,  4. 
Ecbopb  (l'une  des  cinq  parties  du 
monde),  p.  Li  L 7,  9. 

Eus  ou  Ex-db-Fbr  , K.  de  IL , p.  365, 
v.  C,  p.  366,  V.  L. 

Euwahs  ( Edouard-le>Confesseur  ) , 

f.  56,  var.  2j  p.  ^ var.  1 ; p.  6o^ 
18. 

Eves  ( montagne  près  de  Chartres), 
Evbars  (Ecionard- le -Confesseur), 

p.  56, 1.  ?LLi  P*  L 3;  p.  60, 1.  ^ 
16,  18  ; n^j,  L ax. 

Evrbcir  (aistrict  dont  Evreux  est  le 
chef-lieu),  p, 

Evrercrs  (Avranches,  ville  du  dé- 
partement de  la  Manche  ),  p.  iSy, 

L 19. 

Evreus  (chef-lieu  du  département  de 
l’Eure),  p.  10^  L aoj  P*  «6; 

■ >7.  1.  iQ  ; p-  40,  1.  a5  ; p.  4ij 
18  ; p.  54  . 1.  G*  a7  ; p.  0^  L ^ 
2»  lAi  P-  70» 

Evreives  (Evreux),  p.  var.  6j 
p.  ij,  var.  fi. 

Evrewic  (York),  p.  167,  L iR- 
Evrolert  (Evroult),  p.  6a,  L aA. 
Ewart  (fils  d'Etheired , roi  d’An- 
gleterre), p.  48 , var,  ^ p.  63j 
var.  4.* 


F. 


FaÏ , R.  de  11. , p.  336 , v.  i, 

Fai.oisb  (Falaise,  ville  du  départe- 
ment du  Calvados),  p.  53 , L 16; 
p.  98 , L a. 

Fauqub  db  Brrauté,  p.  17a,  var.  u. 
Fauviaus  DR  SusARE , R.  de  U. , 
p.  ai3.  V,  aa. 

Fartbrsbrt  (Faversbam,  petite  ville 


du  comté  de  Kent , avec  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cluny,  fondée 
en  1 147>  par  le  roi  Etienne),  p.  So^ 
1.  afi. 

Fbrikres,  R.  de  IL,  p.  3o?,  v.  37  ; 
p.  3o8 , V.  4j  p-  371,  V.  fi. 

FEBirEHEM(Fambam,  ville  du  comté 
de  Surrey  ) , p.  17a  ,_J.  Ils  P-  *67, 
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L a8j  p.  |88. 1,  U p.  igo»  x3  • 

il»  P-  lâi  . 

Febrajis  ( üls  du  roi  du  Portagsl], 
p.  1E7,  l.  ^ p.  m8  , L p.  i36. 
I.  ^jp.  i37»  var.  L 
FBRaiBRBs,  p.  ^ L iju  p.  194 1 
I.  16. 

Fbm:amp  (TiUe  du  département  delà 
Seine  • Inférieure  ),  p.  ^ L 

p.  ^ \.  8,  Il  ; p.  43,  1.  a5 ; p.  é5> 
1.  I , i3;  p,  5i , I.  3t  6:  p.  53,  l.  5. 
aa  : p.  55*1,  p»  56,  i.  atrTp-  6a« 
L 19. 

pKSCAKf  , p.  2_i  Ifii 

FBUiERBs,  R.  de  iL , p.  337»  afi- 
FiBifLBA  (Pieones,  Tillage  du  dépar- 
teroent  du  Paa*de-CaUi&),  p.  1R8 , 
var.  2_î  P-  1^0»  var.  7. 

FiEzmBs,  p.  188  . I.  aa  ; p.  190 , 
L i5< 

Firrac  (château  de  l*ürchcTéché  de 
SaUzl>oarg(  dana  lequel  Richard  1*! 
fut  déieuu},  p.  87,  L 
Flambhc  ( natifs  ou  habitants  de  la 
Flandre  h p.  a5, 1.  ao;  p.  55«  1-  ao  ; 
p.  laQt  h 18  ;p.  i37«  l-  Il  ; p.  i4o. 
L II  ; p»  i4i  / l«  18  ; p.  i48«  L 3 , 
4,  i8,  ao  ; p.  i4q  t h lo  « aS  ; 
p.  i5o  t I.  lÿ  , ai  ; p.  iSi , l.~T; 
p.  170,1,  i3,  lA. 

Fx.AHBRa  DB  Mors  , R.  de  p.  3o6, 
V.  a,  9. 

FLARDEBa  ( contrée  dont  la  plus 
grande  partie  appartient  mainte^ 
uant  au  royaume  de  Belgique), 
p.  8.,  I.  aj  ; p.  i3  « L i4  ; p.  a3  , 
I.  la  ; p,  a4  » 1»  a^  p»  a7,  l.  a3  > 
39;  p.  a8 , Tar.  ^ p.  35 , 1.  a3; 
p.  3t^,  1.  a,  6,  19;  p.  37,  L âl; 
p.  40%  1*  l6i  p.  44 . K at  ; 
p.  5T7L  <i;  p>  55,  I.  10,  Il  ^ 17; 
{>•  6i  . l.  i4;  p.  63. 1.  9 ; p.  8^ 
I.  lii  1^  p.  89^  aj  p.  io4,l-  9; 
p,  laonr a3  ; p.  ta4i  1«  a6  ; p.  ia6« 
1.  8,  19,  a I ; p . la?,  1.  1 , 3,6,  11, 
ao , 37  ; p.  1^,  l.  x_j  M j 1^  iF, 
1.  11  ; p,  ïio,~r 


ai 


Flbkb  ( La  Fléclie , TiUe  du  dépar- 
tement de  la  Sartbe),  p.  6$,  L 

Fx.oaBRs  DB  Habobst,  p.  188  , L a4  ; 
p.  191»  l-  al. 

Foblloi  , R.  de  H, , p.  368 , t.  17. 

Foillois,  R.  de  HT,  p.  3aa,  v.  iq. 

F01S.SBU  DB  Maiehcouht,  R.  de  H, , 
p.  3o4  • ▼.  ao_i  p.  3o5  . v.  ^ 

F0RTERIBI.B,  p.  |66,  1,  aa. 

Fortbroy  , p.  6a,  1.  i3. 

Fobmbsblbs,  p.  i33 , Tar.  6. 

Fobtbcub  , R.  de  IL , p.  a85,  t.  ^ 
p.  365 , V.  1 a. 

Fortbrkcb,  R.  de  IL^  p.  3i6 , t,  a?. 

Fobtrbcb,  R.  de  U«,  p.  358,  t.  aj  ; 
p.  36o,  ▼.  ijj  37. 

FossBtis,  R.  de  p.  15?,  t.  1. 

Fodcorcourt,  R.  de  H.,  p.  345 , 
T.  lL 

Foubbs  de  Brbautb  , p,  173,  L L. 

FouQUE$(fils  de  Guillaume,  comte 

de  Blois),  p.  54,  h ao,  a3. 

Foiiqurs  ( r rançon , arcberéque  de 
Rouen),  p.  9,  L ^ p.  Yar.  a, 

Fouqüb  d*Arjou  , p.  69,  L iStM 

Foulloi,  R.  de  ÏL*  p,~Sâi,  v.  afî- 


Fouqubs  DB  Bheautb  , p.  17a,  L 37; 
p.  181  , L 6;  p.  188,1.  4j  P«  iq4» 

I.  16. 


Fourscbsiblrs,  p.  i33, 1.  19, 

Foubrb,  p.  3a , I.  12' 
Framblihgebbii  ( Framlinghnm  , 
ville  du  comté  de  SufTolk),  p.  i65. 
var.  L. 

Frarcb , p,  a,  1. 17-  p.  3, 1.  19  : p.  ^ 
1. 1 ; p.  6 , I.  8,  19,  »o  ; p.  i3  ; 
p.  g.  L 1 j,  18.  Tar.  6;  p.  1 171.  i6; 
P-  j-  17i  P-  *4. 1-  4.  2, 


ao, 

L 


i6;  p.  i6,  L* »o.  »6  ; p.  i8. 
i;  p.  »3,  1.  n : p.  »6  , l.  5 ; 
p.  a8, 1.  I9J  p.  3r,  L |4j  j_2s  »o. 
afi.  var.  5;  p.  3i  ■ 1.  4j  6,  1 1 ; 
p.  3i.  1.  8.  i3;  p.  35.  I.  3,  a» ; 
p.  36,1.  2J  p. 4°i  1- 9 ; p.  4i,l.  1 ». 
»5  ; p.  4ii  I.  5.  I l ;p.  43.  1.  i 5 ; 
p.  44.  I-  a?;  p.  46.  1-  »o;  p.  5o. 
L 1^  n.  5i.  1.  14;  p.  Sa.  l.  5 ; 
p.  54j  l.  ^ p.  5^1.  ij  loj  «5; 

II.  58, 1.  ai  ; p.  59, 1.  i,  i6  ; p.  6i, 
. i5;p.^l.  4;  p.  77.1-  ij  p.  gi. 
L 7.  a3.  var.  i ; p.  8a  . 1.  ^ 8,  i5, 
«7;  P-  83,  I.  2i  p-  84,  I.  ^ a»; 
p.  8a.  I.  i8  ; p.  8^  I.  5 ; p.  87. 1.  3 

loi  p.  8^  1 , 6;p.-8^.  ^ 

i5,  iH,  ao;  p.  90,  L ^ «3,  ,7  ; 
p.  91,1.  ü i4j  181  »2>  »*  : P-  2^ 
l■ao;p■96,1.4,5,  iq,  ao,  «5;  p.  97, 
I.  la,  a4;  p.  98,  I.  la,  t4,  ai , 


li  P-  »»9.  . . — r -- 

p.  i3i  , I.  a3.  a?;  p.  i3a  . 1.  a4  ; 
p.  i33,  1.  a6;  p.  i34,  1-  3.  7,  iq. 
a6  ; p.  i36,  L lOJ  p.  l3q,  L_  1^ 
ao  ; p.  i4o.  1-  9j  lii  p.  i4i . I-  a , 
4i  5, (i,  a6;  p.  1 4a,  I.  8,  ao;  p.  i43, 
U a6j  a?;  p.  144,  1.  9 ; p. 

L 1,4;  p.  ila_J.a7;  p.  i53.  1.  7. 
a8;  p.  i54,  I.  ^ ^ p.  iSg , 1,  a3; 

E.  161.  I.  ^ p.  188,  L aoj  p.  io£, 
lOj  U ; p.  199,  1. 1.  — H.  de  H., 

p.  aa6 . T.  6. 
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p.  9Q,  I.  4,  yj  P-  loo,  1 L. 
1 1 , 1 4 ;i>-  loi.  iT isTyt.  3;p.  loa, 
L J?  ; p.~io3i  1.  7 ; p.  io4«  I-  »j  fij 
7 : p.  io5. 1.  9 ; p.  io8, 1. 1:  p.  log, 
K ^ 9 ; p.  mil.  l5  ; p.  119.  j-  »4. 
a5.  a?;  p.  m,  I.  p.  1 »â,  L i4: 
p.  i«y  I.  ^ «J  17;  P-  laïTl.  19  ; 

f.  nfi,  1.  2j  p.  iâ7, 1.  2;  p-  n8, 
U ; p.  H9.  L ifi  ; p.  i3o.  1.  ao; 
p.  i3i.  1.  6 ; p.  i3a  » L 19;  p.  i33. 
I.  5j  p.  i35,  1.  10;  p.  i37,  1. 
p.  i3g,  I.  a3  ;p.  i4i.  I.  ^ p.  i4a, 
I.  Li  p-  i43.  I.  ai  ; p.  i44.  L 8, 
19  ; p.  145.  1-  aj  p.  L 21 

f.  iSg,  L 8j  aoj  p.  164 , 

aa  ; p.  i65.  L p.  167,  1.  7; 
p.  179,  1.  ai  ; p.  187,  1. 14  .18.  ao. 
aa;  p~  188.  1.  9,  i3 ; p.  19a,  1.  18; 
p.  195,  1.  17  ; p.  197.  I-  S ; P-  »o3, 
1.  a^  p.  aofi  . I.  ai  : p.  ao7, 1.  aa  , 
aS  ; p.  a 09,  L u — B.  de 
p.  4JO,  T.  4j  p.  ai5,  T.  la;  p.  ai6, 
”•  Lj  Zi  ^ > P'  ^>9»  ÎPi  ai. 

a4  ; p.  a3i.  r.  p.  3i3  , v.  12; 
p.  365.  T.  ali  ai. 

FiiaRçoia  ( nalifs  ou  habitants  de 
la  France ),  p.  10. 1.  5,  7, 9,  a3,  a5  ; 
p.  la.  I.  ^ 1^  var.  6 ; p.  i3. 1.  la. 
ai,  a4 : p.  lL  v*''-  ?j  p-  18.1. 11; 
p.  19, 1.  la.  i3  ; p.  ao,  1.  a3.  var.  ^ 
p-  ai.  L b 4i  p.  3i,  I.  ai  ;p.  3a, 
I.  i4j  a3,  a4  . a5.  a7;  p.  35.  L IT; 


f! 


I p-  aoi. 


. 38.  Tar.  4;  p.  3q,  1.  8,  |3  ; p.  4o. 
aa  ; p.  4a  , I.  ag  ; p.  5g.  I.  4j 
p.  Sa , âar.  u p-  85.  I.  a4  i p.  i34j 
L îli  p.  i44.  I.  5 ; p.  i(ii.  1.  3j 
16;  p.  iba  . L p.  i?3.  1.  la  ; 
p.  187,  1.  6s  p.  19a,  1.  a;  p.  198, 
L ao.  ai.  a6;  p.  199,1.  laTp.  aoi 
L ai.  — R.  de  ri ,«  p.  ai6,  t.  8 

p,  aa6,  T.  8. 

FasRQua  (archevêque  de  Rouen  J, 
p.  la.  1.  a5  ; p.  16,  1.  J. 
FRAiaiaass,  H.  de  p.  $76 , ▼.  i6, 
a3. 

FnaMSi.iKGHaHEM  ^ Framlingham , 
ville  du  comté  de  hulTolk),  p.  i65, 
L a. 

Fhivvhik  (Farnham,  dans  le  comté 
de  Surrey  ),  p.  190,  var.  3. 
Friiucouet  , R.  de  H.,  p.  347,  v.  li. 
Frise  (province  de  Hollande) , p.  ^ 

i-a^ 

Friss,  R.  de  p.  i3i , y.  ll. 
Frisov,  p.  63,1.  9. 

Fbisohs,  p.  8,  L 1 1 . 

Fsoi-Maiitibl  («une  maison  qui 
siet  sor  un  tiertre  e(  au  cor  d’une 
foriest  •),  p.  i47,  I»  l£> 
Froit-Majitel,  p.  i47i  2^ 
Frostsvbaut,  p.  81,  L a8;  p.  84 . 

L ao  ; p . 90,  L vji 
Furrrs  (ville  de  la  Flandre  occiden» 
taie  p.  ii7t  la  i3  ; p.  i34.l.  i,  17» 


G. 


Gâlbramt  ob  Mublaht,  p.  4Qtl-a3; 


p.  5o,  1.  3 ; p.  70,  L LL. 

Gales  ( pajs  de  Galles} , p.  109»  L aoj 
p.  iw.  1-  UJ  p.  175, 1.  2: 

Gales  » Galoh  ( nom  du  légat  du 
pape  Innocent  III  en  Angleterre)» 
p.  177»  1*  TJ  P*  ^08a  1.  ifi* 

Galbs  db  l£  Coupielb,  p.  ia8  > 

L £t  . , 

Galqis  ( natifs  ou  habitants  du  pays 
de  Galles)»  p.  iii,  1.  ao  ; p.  , 
L p.  179,  L 3- 
Gakchr,  p.  170,  vtr.  L 
GabreSr  R.  de  II. a p 3 jg,  v.  3, 

Gant  ( ville  de  la  FUndre  orientale). 


/! 


f.  ia6. 1. 

; p.  ) 


9 ; p.  i35,  1.  U ; p.  i36. 


■ ■ 4a,  1-  14, 

AHTir  (Iràre  hospitalier,  confîdent  de 
Philippe-Auguste),  p.  lao,  L 
Gabtr  db  Mobtagu  , R.  de  H. , 


P- 


Z- 


Garmbgbi  , Ra  de  p.  335.  v.  4. 
Gascoigbb  (province  du  midi  de  la 
France ),  p.  3,  I,  4 ; P Sta  1»  19. 
Gastb-Forbst,  R.  de  H , p.  349, 

V.  12: 

Gastinb,  p.  i35a  1.  IJ  p.  i37,  la  iii 
Gauchiers  d’Apthbcub,  R.  de 
p.  371,  V. 

Gaucbibk  cobtb  »b  Saiht-Pol, 
p.  ao8,  var.  1 o. 

Gauchibrs  ub  CA«Tii.i.Qii , R.  de 

p.  373,  V.  L. 

GaUCI,  p.  181,  1-  la  ; p.  i94<  >7  ; 

p.  ao6,  L ail  ^5. 

Gaurb  , p.  i39,  1.  ais 
Gautcbr,  p.  (|7, 1.  6» 

Gautier  («fill  Gautier,»  Fitz-Waltcr), 
p.  n5t  y.  a6;  p.  117,  1.  ai,  a3,  a8 ; 

P.  ii8. 1.  ^ i3j Uj  i4i  afi ; p.  iiy, 
7«  a6  : p.  lao,  1.  ag;  p.  ia4. 
L a|j  p.  laS,  I.  9_i  p.  145,  I.  Il  ; 
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Gaotibr»  ( ajTcbeyéqae  de  Ganter- 
bury),  p.  loi,  L 2J  p-  io5,  L ajj 
p.  io5,  I.  17  ; p.  MO,  1.  4. 
Gautier»  (chevalier  de  Bouchard  , 
comte  de  Melun),  p.  ^ L i5.  i4. 
Gautier»  (clerc  de  Flandre,  prévôt 
de  Saint-Omer,  et  couain  germain 
du  ch&telain},  p.  1 16,  L IL 
Gautier»  Biertaus  (frère  de  Gilles 
Dertaut,  chambellan  de  Gremines), 
p.  »5.j , L y_l  p.  >56,  1.  17»  »9Î 
p.  iSg,  1.  17  ; p.  170, 1. 

Gautier»  d'Aries,  p.  i33>  L iQ- 
GaUTIER  de  CuAiTElXOV  , p.  187, 

L 2^ 

Gautier»  de  Foubmesiele»,  p.  i33, 

L 

Gautier»  de  Gistible  , p.  i3i,  L 2i 
12*  ai  » p.  i33>  L a8  ; p.  i3i . 

Gautier»  de  Sothergiee  (père), 
p.  i54, 1.  la- 

Gautier»  de  Soturim;ieh  (fils), 
p*  i54«  L p.  i55, 1.  i_i_» 
Gautier  ue.  corte  de  Saiht-Pol, 
p.  3o8, L ^2i 
Gauvoie,  p.  1 i3,  L 4; 

Gavairs  (neveu  d’Arthur) , R.  de  H., 

p.  i>5,  V.  Li. 

Ga YET  (époux  de  l'une  des  b&tarde»  de 
Henri  roi  d'Angleterre) , p.  70, 

L fii 

Gayk,  p.  j.Vi,  1. 11^ 

Gbmeges  (Jumiège»,  bourg  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inlérieure , 
où  se  trouvait  une  célèbre  abbaye  ), 

p.  ^ 1. 15  ; p.  9»  > f P-  »4»  1-  ao; 

p.  |5 , L 8;  p.  17,  i.  iH  ; p.  1^ 
I.  ^ p.  fia,  I.  17. 

Gewesie»  (Guemesex',  Tune  de»  fie» 
normandes  de  la  Manche),  p.  57, 
L 

G BREVE»  (Gènes,  ville  d'Italie),  p.  ^ 

L fi. 

Gbreviere,  p.  ^ var.  9. 

Gleievrb,  U.  de  p.  aafi,  v.  aji 
p.  a3a,  V.  4_i.  p.  a33,  v.  p.  a^ 
v.  ijj  p.  a43, y.  lo;  p.  a46.  v.  m* 
Gbmur»  (Gène») , p7^  var.  L 
Gerars  de  Bourerc  , R.  de  IL , 
p.  337,  V.  ai^ 

Gerar»  d’Escailloh  , R.  de  IL , 
p.  34o»  V.  i_ij,  i8. 

Gerar»  u Truie,  p.  lüfi,  L i3j 
p.  njo,  1^  p.  iQi,l.  la, 

Gerart,  R.  de  ^ p.  337,  v. 


Gbrart  de  Calbbot  , p.  86, 1.  i 

Gerart  de  Carle,  R.  de  H.»  p.  309, 

V.  Uj  afi- 

Gerart  de  Sotemchiev  , p.  i3q  , 

L 3^  p.  170,  L I_3^ 

Gerbbrce  ( femme  du  roi  Loula 
d'Ouiremer),  p.  a^  var.  3j  p.  3q, 
L 1^  iBi. 

Gehmarib  (ancien  nom  de  rAllczna- 
gne),  p.  i.La- 

GERnssÈB  (Guernesey,  l'une  de»  Iles 
normandes  de  la  Manche),  p.  167, 

LS. 

Gervaisbs  de  Hobruce»  (doyen  de» 
chanoines  de  Saint-Paul),  p.  171, 
L ali  p.  '97. 1-  L2- 
Gbtueib  (le  pays  Qc»  Gètes),  p. 

L i5. 

Geudbport  (Guildford,  ville  du 
comté  de  Surrey  ) , p.  17» , L a i ; 
p.  190, 1.  fi, 

Giibueesix,  R.  de  p.  377,  v.  5* 
Ghillk  ( fille  de  Charles-le-Simple  , 
supposée  femme  de  Hrolf),  p.  i3, 
var.  ijj  p.  ifi,  var.  4 î P»  iTi^***-  ï-i 
Guirbs  (Guines,  ville  du  département 
du  Pas-de-Calais),  p.  i4i.  var. 

— R.  de  p.  390,  V.  p.  3io, 

V.  fi- 

Ghiselihs  deHavesquehee,p.  i33» 
var.  9. 

Gmi«i.b  ( fille  de  Charles-le-Simple  , 
supposée  femme  de  Hrolf) , p.  ta, 
var.  10. 

Ghistiri.b,  p.  i33,  var.  4^ 

Gibeprois  de  Mili.!  , R.  de  H,  , 

p.  343.  V.  iL 

Gibfproy  ubClbhe,R.  de  p.  a8a, 
V.  p.  a83,  V.  L. 

Gifreges  (Jumièges,  bourg  du  dé- 
partemeut  de  la  Seine-Inférieure  , 
célèbre  par  son  abbaye)  , p. 
var.  7. 

Gierbibegb  (femme  de  Louis  d'Ou* 
tremer) , p.  3L  L 1, 

Gilb»  , R.  de  p-  38i,  v.  l3* 
Gillair  (fille^Charles-le-Simple)  , 
p.  ifi,  1.  31  ; p.  17,  L i, 

Giixar»  de  Nubvilr  , R.  de  IL  , 
p.  385,  V.  10^  p.  3io,  v.  a^  p.  3$9, 

V.  i8.  

Gillars  d’Oisi  , R,  de  H. , p.  339, 

V.  ^ 

GiLi.i(fiUe  de  Charles-le-Simple)  , 
p.  13.  L afi. 

Gii-uEBERS  (comte  d*£u) , p.  58,  L ij. 
Gillebirbs  (bâtard  de  Henri  I”,  roi 
d’Angleterre),  p.  70,  L 4. 
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Gillabibiia  ( oncle  de  Baudouin 
d*’Aire  ),  p.  170,  L L 
G11.LBBISB8  PB  Clahb,  p.  iQ4t  l.  afi. 

GlLLRBtBAA  L1  4JI  COBTB  DR 

Glarb,  p.  145,  L iX 
Gillrbibbt  PB  Bourguiblb,  p.  l3q, 

L aü. 

G1Z.1.RBIERT  PB  CopFGHfi  (cbevalter 
de  t'avoué  de  Béthune) , p.  iqi , 

Gii.LEg  Biebtaus  («li  cambreleni  de 
Gremines>),  p.  n8«  L p*  *33, 
L ^21  P’  L lAl  p*  i54i  I.  lû. 
Gilles  de  MaLEUii,  p.  i6t , L 4_t 
p.  i8a.  I.  lL 

Gilles  or  Ceneviebbs,  R.  de  H. , 
p.  3i  t,  V.  ai 

Gilles  de  Noetb-Vilb,  R.  de  IL, 
p.  T.  ^ p.  a2?_,  aii 

p.  aq3«  y.  ni 

Gilles  d’Oisi,  R.  de  H. , p.  33q> 

T.  16. 

Gilles  de  Roisr , R.  de  IL , p.  3oa. 

▼.  a6  ; p.  3q3.  v.  2; 

Gilles  li  castelaibs  de  Biaumàs, 
p.  160,  L i6. 

G1LL105  Bbbtaut  (chambellan  de 
Grcmincs) , p.  i54<  var.  ^ 

Ginossb  (Géfosse , sur  la  Seine , entre 
Vernoii  et  Bannières),  p.  L fi* 
Girabs de  MoLAijvs,  R. de  H.,p.  3ii. 

V.  a5- 

.^iBART  Talkbot,  p.  var.  5* 
Gibondb  (fleuve  de  France,  formé 
par  la  réunion  de  la  Garonne  et  de 
la  Dordogue),  p.  1 1, 1.  17;  p.  io8> 

L ifl* 

Gis  de  Nubvillb,  R.  de  H^p.  a8a« 
V.  la  ; p.  353»  v.  fi* 

Gis  du  Plaissib,  R.  de  p.  355. 

V.  i_^  a3j  p.  356.  v.  fi- 
Gisrlirs  u£  Havrscierque,  p.  i33. 

1.  IL. 

Gisnes  (Guines,  ville  du  département 
du  PaS'dc'Calais ),  p.  i4i  . 1.  la  » 
i5.  i3  ; p.  i4a , L 2I  P*  1,  21 
p.  188.  L lû; 

Gisoes  ( ville  du  département  de 
l’Eure  1,  p.  22î  L ^ p.  87,  L 8; 

p.  8g,  L ao* 

Gistblb.  R,  de  p.  37$ , ▼.  i , 

LL 

GisriBLE,  p.  i3a,  L 7,  17;  p.  il3, 

L aS  ; p.  i34»  L i6,  17. 

Globcirstb  E(Gloace8ter),  p.  83,1. 1 ij 
p.  i65,  L fi- 
Glos,  p.  ^ var.  1* 


GLouciBSTRE(Gloucester),  p.69, 1. 1 ij 
p.  ai»  L ao* 

Godbpboi  (flls  de  Richard  I*',  duc 
de  Normandie,  et  de  Gonnor), 
p.  4iL  iji- 

Godeeroi  x*e  doc  de  Louvaiitg, 
p.  69,  L a_L 

Gonm  (Godwin,  comte  de  Kent), 
p.  6^  L 16- 

Gofrois  (Geoffroi,  fils  de  Henri  II, 
et  comte  de  Bretagne  par  son  ma- 
riage  avec  la  fille  de  Conan),  p.  8^ 
L L 

Goislath  - FoKTAtMVE  ( châtcau 
d'Huon  de  Goumay),  p.  ga  , 
var.  L 

Goafis  (Godwin,  comte  de  Kent), 
p.  60. 1.  8j  var.  5j  p.  61^  L fi- 

Gomjmrs  (Godwin,  comte  de  Kent), 
p.  ^ L a* 

Gu.vmoh  (Gonnor,  maîtresse  de  Ri> 
cbard  I*',  duc  de  Normandie), 
P-  5g,  L la* 

Gowob  (Gonnor,  maîtresse  de  Ri- 
chard l*',  duc  de  Normandie), 
p.  L iJLj  p.  58,  1.  iq. 

Goneob  (maîtresse  de  Richard  1^, 
duc  de  Normandie  ) , p.  ^ var.  9 ; 
p.  ^ var.  £. 

Gobnay, J),  ga,  h ^ i_L»  17» 

GosLAiif-FoifTAnrsB(château  d’Huon 
de  Goornay),  p.  9^  L a* 

Gossüins  de  Sairt’Aubie , R.  de  H., 

P-344V.  2- 

Gouhil  (Gotiild,  femme  de  Henri, 
empereur  d'Allemagne),  p.  4g ■ 
L LD- 

Goublss,  R.  de  p.  347»  v.  ^ 
a3. 

Graal  (le  saint  Graal),  R.  de 
p.  a3o,  V. 

GRAAUs(le  saint  Graal),  R.  de  H., 
p.  aa5,  V.  fi. 

Charges,  R.  de  H. , p.  333,  t.  ^ 

IL 

Gbart-Bbbtaigre,  R.  de  IL,  p.  a3i. 

V.  Lfi* 

Gbwblihghbs  (Gravelines,  ville  du 
département  du  Nord),  p.  ia4. 

L ^ a^  p.  ia5.  var.  ij  p.  i4i, 

L ig  ; p.  i65»  L ou. 

GaEMtRES  (en  Flandre) , p.  laS,  L 7J 
p.  i33, 1.  a8;  p.  i34,  L i5  ; p,  i54. 

I.  17. 

Gre5te-M\isrill  . p.  6a«  L oL  • 

Obertes-MaIsril  , p.  ^ var.  lû. 

Gbestrigri,  p.  6a,  var.  fi* 

Guicabs  de  Biaugiu,  p.  179,  var.  7. 

37 
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GuiCUftBA  UE  BuUOEU,  p. 

II.  179*1- 
Guifaht,  p.  1 57, 1.  IIL 
GiriLLAUMt  (surnommé  le  Roux,  roi 
d’Anglclerre,  fils  de  Guillaume-le- 
Conquérant  et  de  Mathilde  ),  p.  fiij 
I.  i5  ; p.  65,  I.  î , Il  , i5  î p.  67, 

nÜTiL 

Guillaumb  (fils  de  Foulques,  comie 
d'Anjou  ),  p.  69  , L üi: 
Guillaume  ( fils  de  Guillaume  de 
Norroaudic,  frère  de  Richard  II, 
et  comte  de  Soissoiis),  p.  4^  L ifi« 
Guillaume  (fils  de  Richard  duc 
de  Normandie  et  de  Gonnor  ) , 
P*  <13  , 1.  19;  p-  h 13,  17- 
Guill.aumeBeuuiebbeok  Bruirbb  , 
p.  ÎI7,  1.  3,  7,  9,  ifi. 

Guillaume  u'Abcubs  (fils  de  Rî> 
chard  11  cl  de  Popne),  p,  ^ 
L i3j  ijj  a4_i  p.  fila  1-  lih 

Guillaume  p'Aubegey  (•  Â.  haut  ba- 
ron d'F.ngleticrre*),  p.  i57,  L i2i 

p.  i63  ■ L lÂ. 

Guillaume  d'Aukoi , R.  de  IL, 

p.  lüL  'f-  L 

Guii.LAUvBi)EFoms(deuxièroeépoux 
d’Hawyse,  \euve  de  Guillaume  de 
Mandeville),  p.  l8  , ^ 

Guillaume  de  Gaugi  , p.  infi, 
L 

Guillaume  de  Paci  (époux  de  Ju- 
Ivane,  bâtarde  de  Henri  1*',  roi 
d’Angleterre),  p.  70,  L Ü* 
Guillaume  d^Évebecbs,  p. 

L ni. 

Guillaume  Gayet  (époux  de  l'une 
des  filles  bâtardes  de  Henri  1*'  ) , 
p,  70 , L 

Guillaume,  ei  pu  moihbs  l Fbs- 
CAMF  (troisième  fils  de  Richard  II 
de  Normandie  et  de  Judith,  fille  de 
Conaii-lc*Tort,  comte  de  Renues  ), 
p.  5i,  1.  i* 

Guillaume  le  pill  Obeet,  p.  ^ 
L5- 


i57 


Gvilladmes  (comte  de  MaDcieville), 
p.  8^  L ifi* 

Guillaumes  ( de  Grandmenil  ou 
Gcntemesnill  ),  p*  fix  , L 

Guillaumes  (fils  cadet  de  Geoffroi 
Fitz-Peter,  grand -justicier  d'An- 
gleterre), p.  1 1 5,  L 

Guillaumes  (fils  de  Guillaume  de 
Fors  et  d’Hawysc,  veuve  de  Guil- 
laume de  Maudeville),  p.  8H , 

I 19. 

Guillsuhps  (surnommé  Adelin,  fila 
de  Henri  et  de  Mathilde  d'K- 
cosse),  p.  68, 1.  ij  5- 

GuiLLiUMBS  (dis  de  Henri  II  et  d'E- 
léonore d'Aquitaine , mort  enfant), 
p.  8j  , L a I . 

Guillaumes  ( frère  de  Robert  de  Bé- 
thune), p.  147»  1.  II.  ta;  p.  i5g , 

L i_^  34. 

Guillaumes  U AvouÉSDB  Biethumb, 
jï.^iaS,  l.  p.  L a?;  P- 

Guillaumes  («licuens  de  Mortnel  , 
ti  fils  le  roi  Eatievenon  » ) , p.  Sü  » 
L 

Guillaumes  (Longue-Epée,  fils  et 
successeur  de  Hrotf  ) , p.  io>  L 19  ; 
p.  17.  h (u  lij  »7  î P-  ^8,  1. 

r.  33,  1.  I ; p.  33 , L i2_t  p. 
i3,  aa. 

Guillaumes  ux  Sbzillb,  p.  83  , 
L a3j  p,  85,  L lI. 

Guillaumes  des  Rocbs  , p.  q3,  L afi, 
lÜ  p*  ^ h Lii  P-  2i  *3  ; 

p.  çi6j  Lï, 

Guillaumes  li  dus  de  Poitikms» 
p.  30 , L ï6- 

Guillaumes  (surnommé  le  Bâtard, 
puis  le  Conquérant,  septième  duc 
de  Normandie,  fils  de  Robert  et 
d'Harlctte),  p.  57,1.  19  , a3  ; p.  ifi, 
h 2î  lli  P*  L lo,  i3  , 16  ; 
p.  6i«  1.  i3 , 30;  p.  63 , 1.  11.  a3, 
3$  ; p.  64,1.  i « i8,  37. 


p.  3a, 


Guillaume  le  fii.i.Rqgirb  ub  Mom- 
TEGflT,  p.  58 , 1.  17- 

GiriLLAlTME  LE  MABESCUAL,  LE  COÛTE 

DE  PeMBRUC,  p,  I 10.  1. 

L ^ p.  i8i , 1.  5j  p. 

• h i3;  p.  300.  L 

3 J.  38;  p.  3o3  , l.  2i  18.  19.  38  ; 
p.  3o4 , L Li  121  P*  L 33j 

34  ; p.  307,  Zi  lii  p-  ^08, 
1.  ^ 

Guillaumes  (bâtard  de  Henri  I«% 
roi  d'Angleterre  ),  p.  70, 1.  3- 


^ p. i8o, 
187,  L 35; 
l3  ; n.  303, 


Guillaumes  u'Aubemable  («qni  fu 
fils  In  contesse  Han^  i , que  Bau- 
duins  de  Riethuiie  Qt  espousée  • ) , 
p.  124,  L 7. 

Guillaumes  de  Biaumomt  (sur- 
nommé Pied  -de  • Jiat  ) , p,  ifit  ^ 

1.5,7. 

GulLL.UlIU  IIK  WlMM,  p.  l6t  - 

1.  l. 

GvILI.(UMBSLI  CtSTBL.ISS  DK  S.IST- 
OuBB,  p.  i6o.  L p.  184 . 
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Guillaumm  ui  Bloieviu.  R.  de 
H-,  p.  aQ9>  v-G- 

Guillaumbs  DK  Bbatocsr  ou  ob 
Braiodib  ( père  ) , p.  1 1 u 1.  1 1 , 
i3  ; p.  1 1 1 , L 4^  7 ; p.  I iS,  L 

Guillaumks  1)1  Bhayousb  oh  db 
BbaIOUSB  (fiU  ) , p.  I 1 1 , L ^ lOj 

^7î  P*  ^ i3  , L 5;  p.  iid,  L ai- 

Giiii.LAUMBs  DK  Cemsi  ( chevalier 
d*Artois),  p.  177,  L i2: 

Guiixaumes  db  dVbgf.pubix,  p.  190, 
L4, 

GuilXAÜMRt  DR  DoDIBPUBLL»  p.  IQ4, 
1.  a6. 

Guiulaumbs  db  Fieivbbs,  p.  188  , 
L ai  ; p.  190,  L îl- 

Guillaumba  db  MAnnRviLLB  (comte 
d’Essex),  p.  122  t ^ »*î  P*  i8a , 
L 17;  p.  iq5,  L d< 

GuILLAUMBS  db  MaDLYOIT  , p.  1Q>  J 

L i4- 

Guiixaumbs  db  Moi^rai,  p.  194 , 
I.  ty. 

GuIIXAUMBS  DR  Movbhat,  p.  i45, 

L IQ, 

CoiLLAUMBi  D*EbGLBTIBRBB  (>11 
mena  de  Saleabieres,  qui  freres 
esloit  au  roi»),  p.  174 , f.  L 

GuiiXAUMii  DR  Saibt>Om BR  ( ■ fre- 
res  le  castelain  • ) , p.  ia8,  \.  (L 

Guillaume  ur«  BiAEa  («le  boin 
chepalier  et  le  bieo  entechié»), 
p.  aoi.  L ^ 

Guillaume!  dbs  Barp.s  ( «li  jooenes 
fiU  Guillaume  des  Rares,  le  boln 
chevalier  et  le  bien  entechié  • } , 
p.  aoi,  L 4J  P*  aoa,  L 4; 

Guiixaumr  db  Vbpoht,  p.  i57i 
L 19. 

Guillaumks  d’Odibgbpurl,  p.  ig4» 
▼ar.  4.* 

Guillaumbs  Dobeblb,  R.  de  H.  « 

p.  3a4 . ao- 

Guillaume!  d’Ypeb,  p.  i33, 1.  ai. 

Guillaume!  li  marrscmaus  li  jour- 
jiBS  (•li  fils  Guillaume  le  marcS' 
chai  »),  p.  171,  L 8;  p.  174, 1.  18  ; 
p.  17S,  L 7 ; p.  I94t  1»  14  ; P»  ao4  » 
L 3Î  p.  a 09,  L 8. 

Guillaume  Lohghb  > Kspbb  (frère 
du  roi  Jean  , et  comte  de  SaUs> 


bury),  p.  laQ^L  10  j p.  174,  var.  u 
p.  187,  i.  al. 

Guillaumbs,  ki  cubus  estoit  de 
Blois,  p.  54  « h 10.  a5. 

Guillaumbs  li  pilsHobert  , p.  fii , 

L ^ 

Guilliaumb  Acrocr*Mburb,p.  i64» 
var.  t: 

Guilliaumb  db  Bruousb,  p.  iia, 
var.  a. 

Guilliaumb  db  Mandevillb,  p.  88, 
var.  fi, 

Guilliaumb!  (frère  de  Robert  de  Bé- 
thune), p.  i47>  var.  ^ p,  iSg  ^ 
var.  8, 

GuiLLRMiir  ( • le  frere  Guillaume  le 
mareschal , le  conte  de  Pembroc  •), 
p.  I lOj  L L, 

Guimrgbs  (Jumièges,  bourg  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure, 
célèbre  par  son  abbaye),  p.  2, 
var.  ■ i . 

Guis  d*Abbbvili.r  (comte  de  Pon- 
tbieu,  connétable  de  Tamiée  fran- 
çaise), p.  L ifî. 

Gui!  DR  Saibt-Pol,  R.  de  p.  337, 
V.  1 , 2,  i3. 

Gui!  DR  Salbbi,  R.  de  IL,  p.  loi, 

T.  5, 

Guis  DE  Tor  db  Mejvcb  , R.  de  IL , 

p.  3ll2  V.  2Ai 

Guioif  d'Athibs,  p.  196,  L ^ 

Guion  DE  Pobtiu  , p.  ^ , L ifi* 

Guion  du  Plussié,  R.  de  p.  355, 

V.  5^ 

Guiossb  ( Géfosse  en  Normandie), 
p.  41,  L ^ 

Guis^évéque  de  SoUsons),  p.  34, 

Guis  DE  Castrlloiv  («kifo  fils  Gau- 
tier le  conte  de  Saint-Pol  •},  p.  a 08, 
L 27. 

Guis  db  Mrraibvillb  («li  fils  Our- 
son le  Cambrelenc  » ),  p.  188.  L 2^ 

Guis  de  Nubvillk,  R.  de  IL,  p.  a8i. 
V.  ip;  p.  a8a,  v.  a. 

Gumblois  , R.  de  p.  354.  v. 

Gbiu  (Grecs),  p.  ao5.  1.  ai, 

Gtsobs  ( ville  du  département  de 
l’Eure),  p.  65,  I.  la. 


H. 


UiBuiH , R.  de  ^ p.  ly^  v.  ts 
Habwi  (fille  de  Richird  I",  duc  de 
Nomundie,  et  de  Gonnor  ),  p.  42> 
ïar.  2^ 


Haewi  (femme  de  Baudouin , comie 
d'Albcrmale) , p.  loji,  var. 

Hâidin  (chàicau  de  Louis,  CU  de 
Philippc-Aiigiistc  ) , p.  ifio.  L ü 
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Haikou  (province  de  Belgique),  R. 

de  Hjj  p.  lafi,  V.  2; 

HaI5PIIOI,  p.  61j  var.  L 
Haitikl,  R.  de  ^ p.  366>  t.  afi. 
Halüti*  (bourg  du  déparlement  du 
Nord  ) , R.  de  ^ p.  368,  ▼. 
HaM'Sour-Sommi  (ville  du  départe- 
ment de  la  Soniine),  R.  de 
p.  aai,  V.  it;  p.  a35,  v.  ^ p.  ai<l. 
V.  li  ; p.  a^,  V.  2J  p-  v. 
p.  a65 , V.  ig  ; p.  37a  , v.  18; 
p.  3j4 1 Li- 

HAMALAiifCORT  ( vülage  du  départe- 
ment du  Pas-ac-CaUis},  R.  de 
p.  32^  V.  12: 

IIamelaircovkt  (village  du  dé|>arte- 
ment  du  Pa»-de<Calais),  R.  de  iL, 
p.  ag6,  V.  an. 

H vMoir , p.  62,  var. 

Haji  (Ham-sur-Somtne),  R.  de 
p.  a^a. y.  aj  ; p.  3oi,  v.  18  ; p.  3il, 
V.  i5j  p.  363.  V.  ijj^ 

Hahgkst  (bourg  du  département  de 
la  Somme),  p.  i66,  1.  ao;  p.  188, 
L a^j  p.  igi,  ï.  ai.  — R.  de  ^ 

p.  y8,  V.  ^2A  p-  ^ 

p.  371,  V.  i4*  p-  373,  L a5- 
Hangiest  (bourg  du  département  de 
la  Somme),  p.  i66,  var.  7. 
Hantone  (Soutnampton,  ville  et  port 
du  Hampshire) , p.  60 . var.  L. 
Hahcourt  ( bourg  du  département 
de  TEure) , R.  de  p.  ija , v.  aj 
i5. 

Haepecoubt  (bourg du dé|>artement 
de  l’Eure),  R.  de  p.  3ag,  v.  IL 
Hargicoubt  ( village  du  département 
de  la  Somme),  R.  de  p.  874» 

V.  L. 

Uahihgos,  p.  tq3,  1.  8. 

Harjtbs,  p.  >66,  Lu;  p.  i6g,  L 

p,  ig8, 1.  16  ; p.  aoi,  L 8. 

Hastems  (pirate  du  Nord),  p.  a,  L 
p-  3,1.  U lit  lii  »?;  p-  4i_L  Zi 
Ht  lii  üüp.  5,L  1 ; p.  fi,  L 37; 
p.  0,  I.  10,  i_Li  i4i  iSJ  ^ 3^  aSj 
p.  10, 1.  3. 

HAATinGUH8(nai>tmg!i,  dans  le  comté 
de  Kent),  p.  64,  1.  L. 

Haubers  de  H\rgrst,  R.  de  H. . 

p.  3?3,  V.  3^  p.  373,  V.  4i 

Hauts  - BRETAiffCRB  , R.  de  H., 
p.  aaS.  V.  4. 

Hady  (fille  de  Richard  1^  duc  de 
Normandie,  et  de  Gonnor) , p. 

1-  ÎU  p - 4Zi  ÎZi 
H.Tàs , p.  i65,  L 2^  p,  »6n,  L ï4_; 
p.  izÇiL  »2i 


ÉNÉRAL. 

Havesoirrqub  ( village  du  dépnrte- 
menl  du  Nora)  , p.  1 33,  l. 

Havfseehqub  ( village  du  départe- 
mentdu  Nord),  p.  5i,l.  i5;  p.  i S3, 
L a3  ; p.  163,  I.  8. 

Havf.!(Quehbb  (village  du  départe- 
ment du  Nord),  p.  1 33,  var. 

Havi  (femme  i*  de  Guillaume,  comte 
de  Mandeville;  a*  de  Guillaume 
de  Fors  ; 3°  de  Baudouin  de  Bé- 
thune, comte  d’Albemarle),  p.  88, 
L i4i  i5j  p.  Il 5.  1.  i_t- 

Havt  (femme  de  Baudouin,  comte 
d’Al^rmale),  p.  log,  L aJ8. 

Hiubiers  (château  du  duc  de  Loa* 
vain),  p.  88, 1.  afi, 

Hauwi  (femme  i_î  de  Guillaume, 
comte  de  Mandeville  ; a*  de  Guil- 
laume de  Fors;  3°  de  Baudouin  de 
Béthune)  , p.  88j  var.  5j  p.  174  » 
L 8. 

Haymob  , n.  L aS  ; p.  70,  1.  i_« 

Hayxau  (Hainaut,  province  de  Bel- 
gique), p.  ^ L 9;  p.  104.  E 9 ; 
p.  >34,  L an. 

HiYEou  (Hainaut),  p.  ^ rar.  l. 

Hpbrax,  p.  ^ var.  9. 

Hfbrisob  , R.  de  H_i  p.  i36.  v.  1 7. 

Hedik  (château  de  Louis,  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste), p.  i6o,  var.  G, 

Hedvithorb  ( Hadington,  ville  d'É- 
cosse  , chef-lieu  de  comté,  à six 
lieues  d'F<liiibargh , sur  U Tyne  ), 
p.  i64 . L iX 

Hébs  (Hayes,  dans  le  comté  de  Kent), 
p.  ig3,  L ^ 

Helie  i>e  la  Flekb  (comtedu  Maine), 

p.  6^  var.  î* 

Hellir  DF.  Waverir  (sénéchal  de 
Flandre),  p.  188.  L au. 

Hrlt  (Ety,  ville  épiscopale  d'Angle- 
terre, située  dans  le  comté  de  Cam- 
bridge ),  p.  60,  L IX. 

HFLYRs(«uns  clers  l'archevesque  de 
Chautorbire»  ),  p.  107,  L io- 

Hew-sour-Sovatr  ( vïlTe  de  la  Picar- 
die), R.  de  H.,  p.  a3o,  v.  1 5 ; 
p.  a3i,  V.  a ï ; p,  aaa,  v.  ^ p.  a33, 
V,  l4_î  p-  a34,  V.  14  ; p.  a43,  v.  ; 

p.  307,  V.  L 

Hek  (le  Ham>sur-$omme) , K.  de  H., 

p.  36^  V.  iU  p.  3^  V.  g,  LX- 

Hfrbi  (duc  de  Saxe)  , p,  8^  L 

Herri  (évéque  de  Winchester,  frère 
du  roi  Étieune) , p.  7*  > vrar.  1 ; 

p.  78,  L >4. 

Hairni^fils de Geoffroi  Martel , comte 
d'Anjou , et  plus  lard  Henri  II , 


Digitized  by  Google 


INDEX  GÉNÉRAL.  405 


roi  d'ADgleterre) , p.  6^j  L 
p.  7$,  I.  3j  p.  76,  L v»r.  ^ 
p.  77, 1.  I ; p.  7^  U ; p.  79. 1;^ 
aS,  a? ; p^_M,  1.  6»  la,  i8;  p.  8i, 
L 3,  «2j  p-  8a.  I.  4i  lâJ  P-  83, 1.  9j 
«Çi  ^ »ii  P-  84. 1.  4.  5.  i3,  i4  ; 
p.  i$al  L Uk 

HsiiBi  DI  BAtcfci  a IL  de  ^ p.  37a, 
V,  S* 

Henri  dr  Conutantiiorlb  (empe* 
rcur  d’Orient),  p.  180,  L ^ lûi. 

Hbnbx  DI  SoiBip  n.  de  p.  3ià , 
y.  i2i  ^ P-  36^  y,  lî  P-  367, 

y.  II. 

Hrvri  ni  WiiLiSp  p.  ^ L ad. 

HiBii-Li-MAiisciiâE,  p.  lao,  L 2J 

p.  i37,  I.  3j  p.  i44.  1-  i- 

Hinris  ( dit  roiseleur  , empereur 
d'Allemagne),  p.  ai,  1. 2»  li » p.  34± 
1.  3. 

Henri  ^troisième  de  ce  nom,  empe- 
reur  a'Alleraagne),p.  1»  Li* 

Hinris  ( cinquième  du  nom,  empe- 
reur d'Allemagne),  p.  68 . L ^ 
p.  6g,  L i4- 

Hinris  (Henri  VI,  empereur  d’Al- 
lemagne), p.  8^  L 1^  p.  82, 
L p.  90,  L L. 

Hinris  ^^s  de  Guiliaume-le-Con* 
quérant  et  de  Mathilde,  plus  tard 
roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de 
Henri  l**),  p.  ^ L ij  var.  ij  p.  ^2i 
L 1^  ao;  p.  68.  1.  ^ ajj  p.  6<^ 
L lA.  Tar.  Ai  p.  71 . I.  Li  21 
p.  7».  M.  7i  p-  i46.1.  L, 

Hinris  ( GUjui.  roi  Jean  , et,  après 
lui , roi  d'Angleterre  sous  le  uom 
de  Henri  III J , p.  iil , l-  6;  p.  i5a. 
L a^  p.  180.  1.  ai  : p.  i8i , 1.  3j 
p.  i8a.  L IJ  P*  L oo. 

Hinris  ( Henri  I^,  roi  de  France,  fils 
de  Robert  et  de  Constance),  p.  55. 
1,  aS.  var.  ^ p.  58 . 1.  ao  ; p.  5^ 
L Mû  p.  6ij  L ijîj  p.  6a . f,  ofi. 

Hinris  (roi  d’Angleterre  do  vivant 
de  son  père  Henri  II),  p.  8i.  1.  aa. 
aQ:  p.  8a,  1.  5,  11,  a6  ; p.  84t 

1.  6. 

Hinris  na  Bailluil,  p.  ia8.  L 9. 

Hinris  f Henri  IL*  comte  de  Cham- 
pagne), p.  8^  L li. 

HaNais  U pus  de  Boubgoigni  (onde 
de  Robert,  roi  de  France),  p.  Sa , 

L 3* 

HaRAUs  (Harold  au  Pied-de-Lièvre , 
fils  de  Cnut,  roi  d’Angleterre), 
p.  60. 1.  a.»  LL 

Hiraus  ( Harold , fils  de  Godwin , 


comte  de  Kent  ) , p.  63,  L i5, 
18,  ai  ; p-  6i . 1.  ^ 6± 

HlBBlRS  ou  HiIBBIIRS  DR  FuBNBS, 

p.  i34,  I.  ij 

Hbibibt  DEL  Mans,  p.  6^  var.  4. 
Hbrbirhs  ( deuxième  du  nom, comte 
de  Vormandois  ) , p.  ^ L 
p.  ao,  l.  16.  a4  ; p.  ai,l.  lo. 
Hbbrpobt  r Hereford),  p.  1 15 , L S. 
Hbbepobt  (Hertford),  p.  i6o,  L 
p.  183, Lfi. 

Hbrivbus,  p.  ^ var.  2z 
Hebiinghehih  , p.  i38,  L 8. 
Hbhlbwin  (comte  de  Ponthieu  et  de 
Montreuil) , p.  a3,  rar.  4_* 
Hbrluin  ( comte  de  Ponthieu  et  de 
Montreuil),  p.  a3, 1.  i3,  a?;  p.  ^ 
L 10,  X2i  îii  p*  3a,  1.  2»  la.  18, 
ai.  aS* 

Herwans  id.  cuirs  de  Rubm,  p.  3aj 

L3- 

Hernous  pi  Fossbus,  R.  de  H^, 
p.  357,  ▼-  3, 

Hp.rbbpoht  (Hertford),  p.  181,  L fi. 
Hbrsin  (village  du  département  du 
Pas-de-Calais  ) , p.  ^ , L aS. 
Hbrvirus  ou  Hf.rvius  («ii  cuena  de 
Naviers»),  p.  i65,  1.  ai,  var.  fi. 
Hebvius  (run  des  assassins  de  Guil- 
laume Louguc-Epée),  p.  a5, 1.  1 a. 
Hbrtiux,  p.  6a . 1.  l3i* 

Hrupoiehs  (évéque  de  Beauvais), 

p.  34,  L ^ 

Hiuubrnsssr,  u.  I i5,  var.  X 
Hrudrb  ( Ethelred , roi  d’Angle- 
terre), p.  ^ L ^ var.  3, 

Heuprb  , fiU~d'Ethelred , roi  d’An- 
gleterre ) , p.  5^  L 11. 
Hbudrbnessb  , p.  1 15.  L 9. 

Hbudris  ( Ethelred , roi  d’Angle- 
terre ) , p.  47i  b 3,  P-  b ^ 
^4  ; p-  ^ L^fi. 

Heubs  ou  mris  u castblainb  d’Ar- 
ras, p.  i6o,  1.  a6 ; p.  ifia  , U a3  ; 
P-  «q4  , I.  3_»  P*  i<)5,  h a- 
Hrurlh,  R.  de  H.,  p.  374,  ▼-  fi^ 
Hirncoubt,  R.  de  H.,  p.  3o4 , v.  aj 
p.  333.  y.  5.  iQ. 

Hierrport  (Hereford),  p.  ^ L fi. 
Hobrugbs,  p.  171 , L >4  ; p*  i97> 
L ifi* 

Hollande,  p.  i35, 1.  ifi  ; p.  i36,  l.  4j 
p,  i56 , I.  ai , a4  ; p.  i65,  1.  a?  ; 
p.  169,  1.  a3  j ji  37^1 1-  t8. 
Hohobb  (pape,  successeur  d’inno- 
cent III),  p.  180.  L fi. 

Honte  ( personnification ) , p.  aiS , 
1.  aiL 
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HotTSRi  ott Uotui.R.  deH..p.  34s.  Hti ts  db  Lacb i . p.  m . L 9,  97 i 


T.  ^ p.  34g»  V,  4. 

HonD4iJiG  ( Hoodain  , bonrg  da 
département  du  Paa^de-Calais  )> 
p.  i4a»  1.  lit 

Houubhg  , R.  de  p.  348 , v.  lOj 
17;  P-  ^2Èi  y- 

ilouRBifcouBT,  ^ de  H. , p.  367, 

T.  SI. 

HuARa  DB  Bassivtib  , R.  de  H, , 
p.  agi,  V.  i_^  Râ  ; p»  36 1,  t.  3^  1^ 

P-  IS; 

Huart  Pâor  (ecuyer  qui  portait  1a 
bannière  de  l'avoué  de  Béthune), 
p.  178,  L 

Hobrrs  ou  Hdbibbs  db  Bours  (gou- 
verneur du  château  de  Chinon,  puis 
grand -justicier  d'Angleterre), 
p.  io3 » L la . 18;  p.  io4 . L 1^ 

. laS.  L 17;  p.  170»  1»  10  » p*  181, 
aa  ; p.  18g,  1.  a3  ; p.  iga,  1.  ai  ; 
p,  aoi,  L p.  aoa»  l.  38. 

Hubbrs  ou  Hubirrs  Gautibrs  (*qui 
archevesques  estoit  de  Chantor- 
bire  •),  p,  101.  I.  jj  P*  «oS,  1.  ao; 
p.  io6,  L 37  ; p.  1 10.  l.  ài 

Hüb.  p.  l 'ja , var.  7, 

Hu  RDES  ou  U U bdor  ( comtc  de  Char- 
tres ) , p.  5o , 1.  i8,  10» 

Hurrlb,  R.  de  H.,p7354»  i5,  ai. 

Hues  (frère  de  Robert  de  Grente- 
Maisuill } , p.  6aj  L a^: 

Hues  ( « li  cuens  de  Saint -Pol»), 

p.  88,  1.  4j  p*  to4»  !• 

Hvrs  («li  ûls  au  conte  Raoul,  ki  eves- 
ques  estoit  de  Biauvais*},  p. 

L R&. 

Hues  («  li  roaresebaus  de  France  • ) , 
p.  i_^  L 1_L 

Huas  («qui  puis  fn  cuens  de  Cies- 
tre») , p 6a , 1.  9. 

Hues  Bari>oiis,  p.  5g , L rr« 

Uu  ES  C Apks  (ûlsde  Huguesde-Grand), 
P-  44.  h a6.  ag. 

Hubs  Cibrbs  ou  Huor  Cibrbt  , 
p.  ii»o,  I.  »i;  p.  19S,  !•  i. 

Hites  12R  Baiixuf.l  (gouverneur  de 
Newcastle  et  d'une  grande  partie 
du  nord  de  l’Angleterre),  p.  181, 
1. 

Hues  i»e  Boves,  p.  119, 1.  1 5;  p.  i3o» 
L yj  p.  i3a  , L a?  ; p.  i34. 1»  10; 
p.  i4t  . 1.  9;  p.  . 1.  ah , a8  ; 

r.  i54«  1.  4i  ^ » P*  t55i  h 7;p.  i56, 

2,  ili  p,  iSy,  1.  ^ 

Hues  de  la  Brbtaigre  («uns  cou- 
sins Robert  de  Bieihnue  •),  p.  i33» 
1. 12^ 


p.  1 13.  L 2* 

Hues  de  Mal-Arroi  , p.  i66«  L 17  ; 
p.  ï88 . 1.  aa  ; p.  Roj , 1.  aa . a6, 
*2i  P*  . L tb 

Hues  de  Miraumobt,  p.  166.  L lr. 

Hues  de  Mort-Fort  , p.  58»  1.  lrj 

Hues  de  Nomvillk  ( gouverneur  du 
château  de  Marlborough  ),  p.  175, 

L y a^  p.  176,  L 8^  la. 

Hues  de  Rump.crt,  p.  166 , L 18  ; 
p.  L rL 

Hues  H Avis,  p.  166»  1.  aa  ; p.  169 , 

L aAi  P*  176.  1»  a?. 

Hues  li  archevesques  de  Rdeh 
(prédécesseur  de  Robert,  fils  de 
Richard  et  de  Gonnor),  p.  4I2 
L 17. 

Hues  XI  Bigos  (fils  de  Roger,  corot* 
de  Norfolk),  p.  17 1 , L 9. 

Hues  li  cubrs  de  (.halqh  (Hugues, 
évéque  d'Auxerre  et  comte  de 
Châton-sur-Saône),  p.  5i  » L i3 . 
lâ. 

Hues  li  GRARs(duc  de  France,  comte 
de  Paris,  mort  â Dourdan  le  iB  juin 
956),  p.  ao,  1.  i5  ; p.  RI  » I.  10; 
p.  a3»  l.  i4;  p.  >g.  1.  2» 

18,  ao.  aS»  var.  4j  p-  3o,  I.  6^  18 , 
iQ;  p.  3i,  1.  i_*  17  ; p.  33 . 

L 25.  a6;  p.  34»  1.  9 ; p.  35 » L ^ 
i4.  ai  ; p.  36»  1.  3 ; p.  iq,  L 3,  6j 
p.  43. 1.  i5;  p.  4^- 1- 

Hues  ou  Hdor  Gobrat,  p.  qa , 
L 3j  Mj  1^ 

Hues  ou  Huor  PMt  Mars  (Hugues  1**, 
fils  de  David  et  comte  du  Maine), 
p.  4g»  var.  loj  p.  5o,  var.  4i 

Hues  Tacors  ( «ki  estoit  uns  des 
barons  de  Flandres»),  p.  ifii , 
L a ; p.  184»  1.  ^ p.  1^  • L 10, 
«J  p.  198, 1, 2. 

Huet  de  Uaxuir  , R.  de  p.  368, 

T.  RX. 

Hughes  de  Surgieres  ( vicomte  de 
Châtelleraut , frère  d'Hugues  le 
Brun,  IX*  du  nom,  comtc  de  U 
Marche),  p.  loa»  1.  u , 

Hughes  l'arcuevesques  ( « gui  sires 
estoit  de  Parteoa y ■ ),  p.  10a»  L lS^ 

Hugues  li  Brurs  ou  Huor  ueBruv 
( Hugues,  IX*  du  nom,  sire  de  Lu- 
signan et  comte  de  la  Marche  ) , 
• 1-  2JJ  p-  95. 1-  ^ 9 ; P-  m»j 

loj  p.  ao6.  1. 

IluGos  DE  Lssegrar  ( Hugues,  X* 
du  nom  de  Lusignan,  comtc  de  la 
Marche  et  d'Angoulémc , « qui  hi 
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£ls  Hagoa  le  Brun,  conte  de  le 
Mâche»),  p.  106,  L 
UuiVAüT  ( frère  d'Harold  , dernier 
rot  anglo-saxon),  p.  di,  L ^ 
Huon  , p.  i3o,  1.  I a ; p.  iSa,  1.  x8. 
Huov  (de  Basentin),  R.  de  H., 
p.  3fia . V.  4; 

Huoh  (fils  de  Guillaume  de  Nor* 
maodie  frère  du  duc  Richard  II, 
évéque  de  Lisieux),  p. 


Huon  Cuaugx,  p.  170,  L ti. 

Huoif  DE  CouppLAHS , R.  de  IL , 
„P-  ^97»  J- 

Huoif  ua  Robt,  p.  iqo  , L ^ 

HuppXAHDm  (contrée  d'Angleterre  ) , 
p.  ao6 , L R. 

Hydb  (endroit  du  Hampshire,  près 
de  Winchester,  dont  il  est  comme 
le  faubourg),  p.  fi?,  1.  ai. 

HrsTEa  (le  Danube},  p.  i,  L U. 


L 


IhGBL  X.E  COKTB  DE  CoUSTAlfCU  OU 

OS  C0U8TBHT  ( Néel  de  Saint-San- 
▼eur,  vicomte  du  Cotentin),  p. 

L xo  ; p.  ^ L 

IsoHEHiBf  (Ingham,  château  du 
comte  Robert  de  Vere),  p.  i65. 
L 6 ; p.  18a , L 1 3,  i_fi- 

Iehocbiit  li  tiers  (pape,  élu  le 
8 janvier  1 1 98,  et  mort  le  ifi  ou  le 
^juillet  de  l'an  laifi),  p.  ni  « 
L 1 ; p.  180,  1.  5. 

IsLAEDB  ( île  de  rOcéan , qui  fait  par- 


tie de  l'empire  britannique),  p.  1 ^ 

L LL< 

IsADixi.  (sœur  de  Galerant,  comte 
de  Meulan,  dont  Henri  I**,  roi 
d'Angleterre,  eut  une  fille  natu> 
relie),  p.  70, 1.  m. 

IsLE ( chàteaud^ Normandie ),  p» 89, 
L 37. 

IssoDUX  ( ville  du  département  de 
l’Indre),  p.  96, 1.  1* 

IssouDUN  ( tV/em),  p.  8f^  L ifi* 

Ituailb  (Italie,  contrée  du  midi  de 
l'Europe),  p.  ^var. 


J. 


Jaxb  du  Bos,  R.  de  ^ p.  336,  v.  l. 
Jakelins  de  Febeieres,  p.  58, 1.  la. 
Jebah  (saint),  R.  de  1^  p.  a4fi » 
T.  liL 

Jeuav  ^Bois-Gihiaukb,R.  de  H., 
p.  348,  V.  LL. 

Jeuak  u'Aiuiexs  (saint),  R.  de  H. , 

p.  3ifi,  T.  26. 

Jbuax  de  Carters,  R.  de  H^  p.  346, 
V.  ^ p.  347,  ▼.  Lt 

Jeuah  i>e  Faï  , R.  de  H.,  p.  336,  v.  3, 
Jbrar  de  Jiibeusalrk  (Jean  de 
Brienne,  douzième  roi  de  Jérusa> 
lem,  mort  le  ai  mars  1237),  p.  a 06, 
1.  X&. 

Jbhar  de  Laisdairg,  p.  ^6,  L ifi* 
JsHAir  DE  Lir»db-Buef,  R.  de  H., 
p.  374»  V. 

Jbbar  de  Lorc,  R.  de  H^  p.  355, 
V.  U ; p.  356 , V.  a* 

Jbhar  de  Soibi  , R.  de  ^ p.  87$ , 

V.  ai* 

Jehare  ( fille  de  Henri  II , roi  d'An- 
gleterre, mariée  t^.  à Guillaume  II, 
roi  de  Sicile;  a*,  à Raymond  VI, 
comte  de  Toulouse),  p.  ^ L 
p-  871  L 18;  p.  laa,  1.  lû» 


Jehare  («qui  fu  fille  l'empereonr 
Bauduin  de  Constantinoble  et  la 
boine  contesse  Marie  »),  p.  117, 1.  5. 

Jbhar  lx  Baiixuel,  R.  de  h*  p.  334, 

T.  i* 

Jebars  ( archevêque  de  Rouen  , suc- 
cesseur de  Maurille  ),  p.  ^ , Lia; 
p.  ao9,  L ij. 

Jehars  (châtelain  de  Lille),  p.  i38, 
L g. 

JbhaRS  (fils  de  Robert  avoué  de 
Béthune , frère  de  l'avoué  Guil- 
laume, et  évéque  de  Cambrai), 
P-  L?- 

Jebars  (frère de  Gautier  de  Fourme- 
sieles),  p.  i33, 1.  ao. 

Jehars  ( Jean -sans -Terre,  fils  de 
Henri  II,  et  roi  d’Angleterre), 
p.  83,  1. 10;  p.  89,  l.  4_ï  8j  p.  90, 
I.  i^  ^ ai  ; p.  91 , L ^2,  8, 11, 
la , i5^6,  19; p‘  q3,l.  io,var.  a; 
p.  947L  a,  3^  9,  ^ p.  95,  L ^ 
p.  p,L  6^  ^ p.  97t  L i5;  p.  98, 
1.  18, 16 ; p.  2JJ,  L ijj  ifi;  p.  ioOi 
I.  9 ; p.  101,  1.  11  ; p.  io4.  L 16; 
p.  io5. 1.  6,  »J,  T.rTSj  p.  109, 
I.  ijj  p.  III.  I.  9,  ïjj  p.  11», 
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L 2£t  lij  *§A  P*  L 6,  i3,  ao, 
22i  P-  »i4.  L ^ i5 1 17,  18  ; 
p.  n5«  L LU  P*  I ty»  L ^ 
ig;  p.  u3.  1.  a , 16 ; p.  ia6 , 
L a4i  P-  p-  i44*  L ^ 

i5  ; p.  i45, 1.  4j  ^ » p»  i(>5«  l.  Lî 
p.  1(37,  L L^  L^  p.  178,  L ^ 
n,  iKg,  L 7;  p.  a 00»  L IçLj  P* 

I.  an. 

Jbhahs  db  Biaumovt,  p.  i84. 
p.  i8fi,  L 16. 

Jbbaks  de  Boscais  de  p.  338, 
▼.  14. 

Jehaits  ns  Brimku,  B.  de  p.  345, 
▼.  iX 

Jbuabs  DS  Castskai,  R.  de  U., 

p.  3a4,  V.  l2i 

Jbuaits  DR  Cba5lb,  R.  dc  ^ p.  3o7, 
▼.  1^  a5  ; p.  353»  t.  i. 

Jeu  ANS  DE  Carrois,  R.  de  JL,  p.  3o8, 

JsuANs  DB  Coing,  R.  de  p.  338, 
V.  4^ 

Jehans  db  Couloignb,  R.  de  H. , 
p.  3o5.  ▼.  an- 

Jehans  de  Cysoing,  p.  ifia.  L 9. 
Jbhans  de  Dompiebbe  Mortel,  R. 
de  iL,  p.  36fi , v.  a^  p.  867, 

V.  4, 

Jehans  de  Doday,  R.  de  H^p.  366« 

T.  4_j  6, 

Jehans  db  FENfESKS,  p.  807, 1.  27; 

p.  , T.  5. 

Jbhans  de  Fbujbrbs,  R.  de  H. , 

p.  33?,  V.  aX 

Jehan  db  Fouconcoubt,  R.  de  H., 
p.  3iS.  ▼.  iX 

Jehans  de  FRANStBBBS,  R.  de  H. , 
p.  878,  V.  8i  1^  ai. 
JeuansubGannbs,  R.  de  p.  849, 

V.  X 

Jehans  de  Kangest,  p,  i66,  L t<). 
Jehans  db  Habcovet,  R.  de  H. , 
p.  34>^  V.  a, 

Jbhans  de  Hargicoubt,  R.  de 
p.  374,  V.  1- 

Jehans  de  Jumelés,  R.  de  H. . 

p-  îi!2i  ai  p-  Mil  Zi  p-  Mil 

▼.  a, 

Jbhans  db  la  Ritibbb  (cbeTslier  da 
Boulonnais],  p.  180.  L 3- 
Jehans  de  lb  Couture,  R.  de  H,« 
p.  3 m,  V.  ai 

Jbhans  de  lb  Todrnelb,  R.  de  Ifj 

p,  339,  ▼.  iX 

Jbhans  DR  Longhstonb  ( fr^re  d'K* 
tienne  de  Lsngton,  archevêque  de 
Canterhury),  p.  1G7,  L iX 


Jehans  db  I.unbs,  R.  de  H. , p.  3io, 
▼.  îX 

Jehans  db  Mrlbs,  R.  de  II.,  p.  3i  t , 

T.  aX 

Jbhans  de  Monmirail  ( • qui  sire 
estoit  d*0isy  •] , p.  ifîô,  L 4* 

p.  ^ L iL 

Jehans  de  Morobl,  R.  de  p.  3o6, 
y.  ajj  ai 

Jehans  de  Nobvilb  , R.  de  IL.  « 

p.  365,  V.  a. 

Jehans  db  Nur,  p.  191,  L aX 
Jruans  PB  Pasra,  p.  igi,  I.  a6. 
Jehans  db  Pbrbumont,  R.  de  H.  » 
p,  353»  V.  i3j  ; p»  37a , Y.  '2_i 
t4>  2-L 

Jbhans  db  Piebb,  R.  de  IL  i p*  807, 

V.  iX 

Jbhans  de  Saint-Martin»  R.  de  H,, 

p.  3o7,  V.  X 

Jbhans  des  Barbes,  R.  dc  U., 

p.  338,  T.  X 

Jbhans  des  Jestes,  R.  de  H. , 

T.  L. 

Jbhans  db  Soisi,  R.  de  H. , 

T.  i 

Jbhans  o'Estagni,  R.  de 
T.  4, 

Jbhans  db  Vilbrs,  R.  de  H., 

T.  aX 

Jbhans  d’Iceb,  R.  de  H. , p. 

T,  X 

Jbhans  d'Oisy,  p.  ^ L a4« 

Jemahi»  du  Boseiaus,  R.  de  H. , 
p.  33q,  y.  LU. 

Jbhans  pils  Huon  ( conseiller  du 
roi  Jean),  p.  i3o.  L la  ; p.  i3a  > 
L a8j  p.  i34«  K m. 

Jbhans  misirb  de  Clbbb  , R.  dc  H., 

p.  a22^v.  4. 

Jbstrs,  R.  de  p.  087,  v.  L. 
Jhebusalbn  (ville  de  U Palestine  ) , 

P.  SiiLy;  p.  ^ L Uj  afi  ; p.  6a  , 
aa  ; p.  65,  L 10,  i4  ; p.  68>  1.  1 6 ; 
p.  7a  , I.  7 ; p.  aofi»  1.  aX 
Jhbsu-Cbist,  p.  i4.  1.  a?. 
JuBsu-Cnix,  p.  ^ L aX 
JoppBoi  (troisième  üls  de  Henri  II , 
et  duc  de  Bretagne  par  suite  de 
son  mariage  avec  Constance,  fille 
de  Conan  IV),  p.  91,  1.  a6;  p.  i8o» 
1.  a3. 

JoppRor  (fils  de  GcofTroi  Martel, 
comte  d'Anjou  ),  p.  6c),  L iq. 
loppuoi  DB  Sax  (•un  baron  d’En- 
glelierre  qui  ot  en  garde  la  Rie.  ), 
p. 181. L ^ 

Jorrani  M.kcuel  (Geoffrol  le  Bel, 
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comte  d'AnjoUf  né  le  ^ août  m3t 
mort  le  2 septembre  1 i5i  P'^ » 

L L2J  P-  Zi»  ^ 4_i  P-  2_!» 

JoFFHois  ( Groffroi  1",  surnommé 
GruegonnrfU  ^ comte  d'Anjüo  et 
sénéchal  de  France , mort  le  ü juil- 
let yS^),  p.  4o.  1.  i5- 
JoPFHOis  (comte  de  Champagne), 
p.  5i,  I.  2» 

JOPPROM  DR  LsSBGlfOM,  p.  g^,  I.  2J  ; 

p.  loa.  L L2- 

J0FFB018  DE  Maitdbville  ( (îU  de 
Geoffroi  Fitï-Peter  et  comte  d’Es- 
scx),  p.  ii5«  L ^ p.  t ifi. 
L p.  1 17, 1.  4j  5,  g,  la,  i3,  ao, 
a(> : p.  n8 , 1.  8,  i8,  aa ; p.  1 ig, 
L Ldj  L2>  P'  !♦  2J  p*  i45. 
L i3j  p.  164,  L ao. 

JoFFEois  (premier  du  nom,  comte 
de  Bretagne),  p.  ^ L 1^  p.  5oj 
L îfi, 

JoppRois  LJ  PlU.s  PiEBRE  ( Juaticicr 
d’Angleterre),  p.  il5,  L ; 
p.  laS,  L liL 


Johabissrs  li  Bl\s  (Johannice  1**, 
ou  Jean,  dit  aussi  Calo*Jean,  rot 
des  Bulgares,  tué  en  lao^  au  siège 
de  Thessalonique),  p.  io4 , L 2: 
J01F.L  nr.L  Maimb,  p.  2^  h L- 
JoiPBOi  ( premier  du  nom,  comte  de 
Bretagne),  p.  5o,  -rar.  iJL 
JoHCE  (saint),  R.  de  H. , p.  397, 

V la.^ 

JouDoiN  itB  Don,  p.  170,  L li 
Joü  JKMtRS  (Johannice  I*',  roi  des 
Bulgares  ) , p.  io4  , var.  l 
Juf.tr  (sœur,  et  non  pas  fille  de  Geof- 
froi  I",  comte  de  Bretaguc,  et 
femme  de  Richard  II  duc  de  Nor- 
mandie), p.  5i , 1.  1 ; p.  5g,  1.  1 1» 
JüLiTEN  (saint),  p.  107,  L 
JuLYANB  (liile  naturelle  de  Henri 
roi  d'Angleterre,  et  femme  de  Guil- 
laume de  Paev),  j>.  70,  L 7. 
JuMBLRs,  R.  de  H. , p.  a 99,  v.  yj 
p.  354 , 2 » P*  355,  ▼.  1- 

JuMELois  (Jean  de  Jumelés),  p.  354 , 

V.  la,  ai 


K. 


Kalais  (Calais,  ville  du  département 
du  Pas-de-Caliiis),  p.  idi , L 8j 

p.  i65 , L an,  Hi  p.  th8,  I.  ^ 
p.  188,  L LI  ; p.  ig3,  1.  ^ ^ ijj 
p iy5,  l.  a4  î p.  198, 1.  la,  var.  6; 
p.  aoo,  I.  i5,  a3. 

Karblyob  (l’un  des  anciens  royau- 
mes de  l’Irlande),  p.  1 13,  L 10,  ai 
Kasinghriie.m  , p.  i8i,  1.  a?,  ai 
Kavegri  (Chauvigny,  villëau  dépar- 
tement de  la  Vienne),  p.  L 
Kbekliük  (l'un  des  anciens  royau- 
mes de  rirlande),  p.  1 1 3,  var.  ^ 
p.  UÂ  * L 10. 

KBifFLYOB  (Tun  des  anciens  royau- 
mes de  rirlande ),  p.  1 13,  L 

p.  liAj  L 9. 

Keet  (comté  méridional  de  l’Angle- 
terre), p.  1 i_f»i  var.  i 

l 

LaCui  (aujourd’hui  Lassr,  sur  la 
roule  de  Vire  à Aulnay-sur-Odon, 
département  du  Calvados),  p.  na, 

L 9,  37  ; p.  ï i 3,  L i 

I.ACt , p.  I la,  var.  a^ 

l«ACiSfAB  (roi  deSnt  (Ie),  p.  S^rar.  i 

Lscixan  (roi  de  SmHie),  p.  L aix 


Keus,  Kkx  (sénéchal  du  roi  Arthur), 
R.  de  H. , p.  a35 , v.  ao  ; p.  a36, 
V.  p.  a37,  V.  ai  p.  aj8,  v.  a\; 
p.  a3y,  ▼.  7,  i8  ; p.  ah?,  t.  ^ 19; 
p.  a 68,  V.  12»  p-  a6g,  v.  i4;  p.  370, 
V.  3_i  p.  37a,  V.  5 ; p.  376,  V.  iij 
aJ  ; p.  377,  y.  Il  hj  p.  a83.  v.  aS  ; 
p.  a84,  V.  a5  : p.  a8h , y.  ^ ^ i^i 
18  ; p.  387,  V.  i 13  ; p.  a 88,  v.  lo, 
17  ; p.  a8g,  v.  a3  ; p.  3i3.  v.  ^ l3  ; 
|).  3i4i  V.  IJ  p.  33t«  V.  a5  ; p.  33a, 

V.  I2î  ah  : P-  334  < V.  Li  F**  34>  » 

V.  aa  : p.  343»  v*  zi  P*  34y«  y»  i5  ; 
p.  35a,  v«  ao;  p. 3di, v. a7;  p. 373, 
V.  lo  ; p.  37H,  y.  a3 ; p.  3Wo , 
V.  ai 

Kihgfstonr  (Kingston,  dans  le 
comté  de  Surrev),  199,  L 10. 
Kikorstouîce  (/</em),  p.  ao4 , L i a. 


]..AcnrABi  (roi  de  Suède),  p.  5o,l.  10. 
I.<AisnAiirG  (Lai.sdain,  yillage  du  dé- 
partement du  Nord),  p.  176,  L li 
La.miip.kias  de  Boskurichk,  p.  1 33, 
L i 

liAMiiERT  (frère  d’Herltiiii,  comte  de 
Ponthieu),  p.  Ja^  L 7- 

28 
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l.AMKK  (î^mbetUt  dans  ]tr  comté  de 
Surrey) , p.  171,  l.  au. 

Landast  (village  du  département  du 
Nord ) , p.  i3  î.  L 

Lamuburavr  (cri  d’arme»),  R.  de H.> 
p.  3H3,  V.  Lfi* 

Lahdki  (comte  de  Nevers  par  suite 
de  suii  mariage  avec  Mathilde,  fille 
d’Otte-GuilIaume) , p.  5a , L.  b,  y, 
Lane,  p.  17a,  L liv 
LANGBTHOnR  ( Laugtoil  ) , p.  IIP, 

L iX 

Laiüuurtokrb  (Langton),  p.  a 08. 

LAMtoE  (Alentjon,  chefdieu  du  dé* 
paiieinent  de  l’Orne),  p.  5^^  L t i . 
Lakguecb  (personnification),  U.  de 
11.,  p.  ‘>r5,  y.  afi. 

LRtES  ( Lewes,  dtins  le  comté  de  Sns- 
sex  , cbàlc.iu  du  comte  de  VVa- 
rennc  ),p.  iS3,I.£. 

Lea  us  (Lewes,  chAteati  du  comte  de 
Warenne) , p.  i83,  >ar.  ^ 
Lrecestre  (I-cicester),  p.  L a. 
LRSctssTEB  (Leicester),  p.  77, 1.  1 3. 
Lbicester  (Leicester),  p.  7(1,  var.  ^ 
p.  7S,  L Ll^ 

Lbicifstbb  (Leicester),  p.  28*  L ao  ; 
!>■  79'  I*  Li; 

Lbhs  (vide  de  Flandre),  p.  ififi , 

L ; p.  175, 1»  ij  ; p,  lyfi,  L i_ 

Lesoaing  ( Laisdain,  village  du  dé* 
parlement  du  Nord),  p.  1711,  var. 
Lesegean  (Lusignan,  ville  du  dé* 
parlement  de  ta  Vienne),  p.  lofi, 

L UL 

Lbsf.geon  (Lusîgn.in  en  Poitou), 

. a4»  1*  aj_i  P*  to^»  L la;  p.  ao6, 

5« 

Lesbigmob  (Lusignan),  p.  yj,  L 4^ 
Lbucibstrb  (Leicester),  p.  7H,  L i8. 
Lmubs  ( montagne  prés  de  Citai  très  ), 
p.  1^  var.  X 

LtECBLixB  (comtesse  d’Kii),  p.  fia, 

L a 

Likiie  UE  j.A  Flbef.  ( Hélie,  seigneur 
de  la  Flèche  et  comte  dti  Alainc, 
mort  en  1110,  le  3 juillet),  p,  6^ 

LiL 

Liküe  (ville  de  Belgique,  chef-licii  de 
province),  p.  i5'j,  L aû, 

Liekp.  , R.  de  H.,  p.  333,  v.  x. 
LresE%vip.s  (Lisieux,  ville  du  dépar- 
tement du  Calvados),  p.  4?»  var.  ij 
p.  var.  p.  y8,  1.  l 
Lirsies  (Lisieux),  p.  47>  L a ; p.  fia , 

Liessrmxk  (femme  de  Guillaume, 


comte  d'Eu,  frère  de  Richard  II , 
duc  de  Normandie),  p.  4^  L 

Lille  (en  Flandre,  cbefdieu  du  dé- 
partement du  Nord),  p.  1^7,  1.  ro  : 
p.  i36,  L >7;  p.  i37,  L Ej  var.  4_i 
p.  i38,  L ^ 14;  p.  i39,  1.  ij  ^ 3 I ; 
p.  iAA±  L lL 

Lindebobe  (LnieI>onne,  boare  du 
département  de  la  Seine- Infé* 
rieiire),  p.  8oj  var.  X 

Lih-db-Bubf,  R.deH^p.  874,  v.a. 

Lire  (abbaye  de  Normandie)  , p.  fis , 
var.  1j 

Lisle  (Lille  en  Flandre),  p.  1 38  , 
var.  fi, 

List  ( Ely,  ville  épiscopale  du  comte 
de  Cambridge),  p.  188.  L S- 

Lochiebs  (Loches , ville  du  départe* 
meut  d’Indre -et  •Loire),  p.  &çf  , 
var.  1. 

Lobrairs  (contrée  du  nord  de  la 
France),  R.  de  ^ p.  317,  ▼.  1 3 ; 
p.  3a  I.  V.  a. 

Loeys  (fils  de  Philippe-Auguste,  et 
plus  tard  roi  de  France  sous  le  nom 
de  Louis  VIII),  p.  i6i,  Tar.  4^ 
p.  167,  var.  3. 

I^hehaibe  (Lorraine),  p.  36.  L fi. 

Lohirks  (Lothaire,  fils  de  Louis 
d’Outremer  et  roi  de  France  ) 
p.  a;  p.  34,  I.  ^ 

P-  3y,  I.  lL  ^ p.  40.  L 1 1 ; p.  4. 

1.  a6. 

Lohohairhe (Lorraine),  p.  3^  var.  3. 

Loire  ( fleuve  de  France ) , p.  1 1 

L £2,  a3j  14. 

Lois  de  Biaugieu,  R.  de  IL^  p.  3-4, 
V.  ao.  ^ 

Loue,  R.  de  H. , p.  355 , v.  11,  1 8 • 
p«  35fi,  V.  a,  1 f.  ^ 

Lordrbs  (capiule  de  l*Angleterre), 
P.  48,  1.  12s  p.  49,  1.  4_î  p-  60  ! 
1.  uj  p.  ^ var.  p.  65 . 

i*  £2»  îZi  P-  É2i  L la,  a3_i  p.  So_, 
L Ï8;  p.  nSrX  afi  ; p.  i iq,  L i_i 
p.  i^L3,y,  £2^  i8;p.  iTdTl.  30: 
p.  75^  L Li  P-  ^9,  L i4_; 
p.  ifio,  1.  a ; p.  161.  L il,  iQ,  aS  ; 
p.  ilia,  1.  ^ l^ia,  a I ; p.  164,  L 1 

i_8_j  p.  i85,  I.  i4;  p.  i6f>,  1.  ^ 
p.  «7»  » 4,  »8,  a8;  p.  17a  , I.  iT! 

ij_i  p.  173,  L 9*  P»  174, 

L_iOj  l4_î  i5i  £9i  a_Li  p.  I77,T7i. 
Ëi  lOi  LLi  p-  »8a,  L 2i  ^21  p-  184. 
L a ; p.  187,  1.  i6;  p.  tgo,  L 1 % ; 

p.  îAi  p.  £(^  L i4,  ëtI 
p.  195,1.  xr,  la;  p.  197,  Li>  q. 

aa;  j».  L lOi  p.  199,  1,  ^ 
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m;  p.  aoo , L ^ 8,  lo  ; p.  aoa  , 

L ^ p.  ao3i  L 4j  P*  aoa.  L 6j 

p.  io5, 1,  9 J p.  10^1 1.  ^ p.  ao8, 

L — R.  de  p.  ag^>,  v.  x 
1 oiiDMQis  (Kiirnom  de$  cbevalier»  de 
Louis,  iils  de  Philîppe-Auguste , 
qui  étoient  aies  à lx>ndres),  p.  17a, 
L i/j. 

Ï^OUGETHOJIKfLaDfitOU)  , p»  1^7,  !■  |6, 

var.  5j  p.  luo  « L ^ p.  197, 1.  liL 
lx)j(GHS- Espéb  ( surnom  de  Guil- 
lauine,  comte  de  Salisbiiry,  frère 
du  roi  Jean),  p.  lag,  L p.  187, 
L 2A1 

Lorcurval  (Longuevai,  village  du 
departement  de  la  Somme),  i\.  de 
H.,  p.  aao,  V.  aa  ; p.  178,  v. 
p.  V.  p.  JI7,  V.  12; 
l^RGURVAL  (village  du  département 
de  la  Somme),  R.  de  p.  aaa  , 
V.  U p.  a3o,  V.  ^ p.  a?a  » v.  lo^ 
p.  178,  V.  M ; p.  a 88,  V.  ^ p.  817, 
V.  ajj  p.  î5o«  V.  16  ; p.  35a,  v.  17. 
JvOORois  (Leunox  en  Itcosse  ?),  p.  29» 
L LX 

1a>qy  (I^uis  IX,  roi  de  France), 

H.  de  p.  ai7,  v. 

Lqoyü  ( iils  de  Pliilippe-Aiiguste , et , 
plus  tard  , roi  de  France  sous  le 
nom  de  Louis  VIII),  p.  8^  L aa  ; 
p.  go,  L a2j  p.  l|j  P* 

L a3j  var.  ^ p-  t37,~L  i5. 

aa  ; p.  i4it  F ^ üLi  P-  téa , L i_i 
lo;  j>.  1 43»  1.  a?  ; p.  ifio,  I.  7,  i3  , 
17,  au  ; p.  i8a , L i8  ; p.  iG5 , 
C18,  var.  5j  p.  i66,  L a8  ; p.  167, 

I.  10,  a4»  a5  ; p.  i58, 1.  4_i  ai. 
aa  ; p.  i6g,  1.  2i  12i  >4.  19»  ai  ; 
|i.  i7o,  T7l^a,î;  p.  121,  L 1.  i4; 
p.  17a,  L 7,  10.  18  ; p.  175, 1-  »i  4, 
1 1 ; p.  178,  1.  aa.  ai.  a6  ; p.  177, 

ao;  p.  i78,l.7,ii,  i5;  p.  179, 
1-  <).  LL,  i4.  ig.  a4;  P-  i8o^ 
L 7,  to,  n;  p.  181. 1.  a6.  .g;  p.  i8a, 
L ^ ^ »7  ; p.  i83.  L 3,  17,  18,  »8; 
p.  184.  1.  i4.  i5,  ao ; p.  i8j,  1-  ^ 
r3,  ao,  37;  p.  1 8(i.,  L 5,  g,  ao,  aa, 
a3:  p.  187, 1.  9,10,  aa;  p.  188 . 
L ^ O.  i4;  p.  |8<|  « I.  10,  17,  a3  ; 
p.  igo,  L 2î  n,  i3,  17.  ao,  a^; 
p.  191,  1.  8,  i4.  16,  17;  P-  ig»  . 
1. 6,  ^ ^ ^ a^  p.  ig'i,  1. 1 1, 

^ ^ p.  1^  L 9,  ^ p. 

L ilî  p.  igiÇl.  i2i  ^ 1>-  «97, 
^ âa  «la  ^ a5  ; p.  198,  L ^ la  ; 
p.  L ^ ^ ^ p.  aoo,  1.  Ij 
8j  p.  aoa,  1.  ao,  a5,  a?;  p.  ao3,  L ij 
4i  ^ g,  »9i  a3,  aSTî).  aoj,  1.  7, 


i3.  ti,  17,  ig;  p*  >o5.  L a,  6,  la, 
i5,  16,  ig,  aH;  p,  a 06.  L ao. 

Looys  («kl  lires  estoit  dè  Chartres  et 
de  Blois,  » tué  en  xao5,  devanlAu- 
drinople),  p.  io4i  I»  ig- 

Loots  (Louis,  dit  le  Jeune,  roi  de 
France) , p.  77, 1.  aj  p.  81.  1.  2i  ^ 

* a3. 

Loots  (Louis  d'Outremer,  roi  de 
France) , p.  20.  L aa  : p.  at.  1.  ^ ^ 
18  ; p.  a6  , var.  ^ p.  3a . var.  ^ 
p.  33.  1.  ij  8j  p.  i/i . L ^ 
p.  33 , I.  aa  ; p.  43 . 1.  |_i  p.  44  , 
1.  a^ 

Loques,  R.  de  p.  37$,  v.  ao,  a4. 

I.^ucuRs  (F.«oches,  ville  du  départe- 
ment  d*lndre>et-Loire),  p.  8g , 
LlL 

Ix>uvAin  (ville  de  Belgique,  pro- 
vince du  Brabant  méridional), 
p.  L a5. 

Louvaing  (l/ouvain,  ville  de. Bel- 
gique ),  p.  8g,  L ai  ; p.  i54.  1.  ao. 

Louvre  (château  des  rois  de  France, 
à Paris),  p.  lao,  L ^ 

Lunis  (femme  de  Richard  II,  duc  de 
Normandie),  p.  L ao. 

Luidehoub  (Lillebonne,  bourg  du 
département  de  la  Seine  - Infé- 
rieure), p.  8üj  L lL. 

Lun  R (ville  et  port  de  Toscane), 
p.  3,  L uLt 

Lurbrs  , R.  de  H.,  p.  3ii,  v.  L 

Luhés,  R.  de  H.,  p.  3io,  v.  a3. 

Luri.oy  ( Loulai-l* Abbaye,  village  du 
département  de  l’Orne),  p.  6a’, 
L Ll. 

Lussbbourc  (Luxembourg,  ville  forte 
du  royaume  de  Belgique,  chef-lien 
de  la  province  de  mériae  nom), 
R.  de  IL,  p.  343.  V.  37.  . 

Lymugss  ( chef-lieu  du  département 
de  la  Haute-Vienne),  p.  go,  1. 

Lyon  ( ranimai  qui  accompagnait 
I.,nncelot  du  lac  ?} , R.  de  H.,p.  aag, 
V.  U p.  a4o,  V.  ^ 9 ; p.  a4^  v.  itfj 
p.  a65.  v.  a^  p.  a68,  v.  a?  ; 
p.  3i5,  V.  ^ p.  3i6.  V.  ^ 1^  19, 
ai  ; p.  3 17,  V.  ajj  p.  3i8  . v.  ^ 
10;  p.  383,  V.  i8. 

Lyons  (forêt  et  château  de  Norman- 
die, departement  de  l’Eure),  p.  71, 
L i ; p.  77,  1.  fi_i  p.  87,  L tL 

Lyre  (abbaye  de  Nuritiaodie)^  p.  ^ 

L 2^ 

Lys  (rivirt-e  de  Flandre  qui  se  jette 
dans  l’Kscaut) , p.  44>  aJ  ; p.  1 38, 

L 9,  1-L< 


\ 
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M. 


Maalikhs  (Malliies,  ville  He  Heigi* 
que,  province  d’Anvcr»),  p.  i i7, 

].  3 f. 

Macub  (Marche,  province  de  France, 
bornée  au  nord  par  le  Berr^',  à l’o- 
rient par  l’Auvergne,  à l’occident 
par  le  Poitou  et  l’Angoumois,  au 
raidi  par  le  Limousin),  p.  ao(>, 

L 17* 

M ABLïRS  (frén*  de  Boidin  de  Métrés), 

p.  i66«  L !_li 

Magpelaink  (chapelle  de  l’église 
Notre-Dame  de  nouen),  p.  12% 
L 13. 

Mahibu  DR  WAirnnicouHT,  B.  de 

H.,  p.  3a4  < V.  3. 

Mahibus  DR  Hirncoubt,  R.  de 
p.  333,  V.  ^ 30. 

Mahibus  d’Kspeghi,  R.  de  H.,p. 

V.  fi. 

MaHIBUS  DR  Mojimorrncui  , R.  de 
H. , p.  3o6,  V.  ü. 

Mahibus  dp.  Trie,  R>  de  IL^  p.  3oi . 

V.  i5  ; p.  3oi , V.  lAi 
Mahibus  db  Vrr,  R.  de  p.  3o5, 

V.  ai- 

Mahibus  dr  Waulaibcoukt,  R.  de 
H. , p.  Sai.  V.  I- 

Mahibus  au  3Iaihif.x  de  Hoib,  R. 

de  H , p.  33  J.  V.  3j  2: 

Mahid  nEWAHAiNCouMT,  R.  de  1^ 
p.  322»  V.  iji. 

Mauiu  i*éw\rcelistb  (saint), p.  i54, 

L II. 

Mahius  de  Vi,  R.  de  H, , p.  3fi7, 
V.  19;  p.  3 ^>8,  V.  10. 

Maiblir  DR  MBTRRS,p.  i66.  var.  ^ 
p.  175,  L 

MAiBBCBfvHle  du  grand-duché  de 
Hcsse-Danoslâdt  ),  p.  L.  4; 
.^Iaisxcourt,  R.  de  IL , p.  3oJ , 
v.  19. 

M SlGKRLKItS,  R.  de  H.,  p.  3ot,  v.  6- 
Mai5ie  ( province  de  France,  sirtiée 
entre  la  Bretagne,  l’Anjou,  la  Tou- 
raine, le  \ endùiuois  , le  Perche  et 
la  Normanilic),  p.  73,  L l- 
Mainrés,  R.  de  H-,  p.  366.  v.  3,  1 t. 
Mal-Akkoi,  p.  ififi , L 37  ; p.  3q3, 

L Hj  36,  32i  p.  3o4,  16. 

Mal-Auroi,  p.  1 88 , 1 . 33. 
Mal-Ausrüi,  p.  166,  var.  8;  p.  188. 
var.  fi- 

Malderghikk  (Maldeghem,  bourg 


de  Belgique,  province  de  la  Flan- 
dre orientale),  p.  i3.i . L 2i 
Male  (maison  de  plaisance  com- 
tes de  Flandre,  prés  de  Bruges), 
p.  iBs , L Uj 

Malr- Maisoh , R.  de  H.,  p.  3o3. 

V.  ifi- 

Mal-Lior  (Mauléon,  ville  du  dé- 
partement des  Basses  - Pyrénées  ) , 
p.  1.13,  var.  L 
Mal-Pahtüs,  p.  ^ var.  ^ 
Malpirtruis  (bois),p.  38,  L 10. 
MAB(iledela  mer  d’Irlande),  p.  ii^ 
L 3. 

Mabdkvillb,  p.  88,  L ifi  ; p.  1 1 5, 
L 34  ; p*  1 16.  1.  38  ; p.  1 19,  L 1 i . 
16,  30;  p.  13 1 , L 2_j  p-  14^.  L I 3 ; 

E,  i64,  L 30  ; p.  171 , 1.  La  ; p.  i8a, 
18;  p.  ig5,  L 6- 

Maricourt,  R.  de  |Lj  p.  346,  v.  m/. 
Marlay,  p.  i8o,  L afi  ; p.  181  , 
L ifi. 

Mars  (le  Maus,  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe),  p.  1^  L ; 
p.  L 3^  p.  5o,  L 9 ; p 65 . 

I-  «i;  T>-  84.  l.  14  ; i>-  h4.  1-  3_î 

p.  ao8,  L iIL 

Marsiel  (Manceaux,  natifs  ou  habi- 
tants du  Maine),  p.  65,  L û- 
Ma  RC  B (Marche,  province  de  Franco), 
p.  aofi.  var.  (L 

Marciib  (fV/rm  ) , p.  L 1 a ; p.  1 , 
L aa- 

Marchr  ur  Bressiji  , p.  692  ^ ^7- 
Mabciiel  (Martel,  surnom  donné  à 
tort  à Geoffroi  le  Bel,  comte  d’An- 
jou ) , p.  1.  17. 

Mardkcrrus  ( Haraknut , roi  d’An- 
gleterre), p.  60^  var.  4; 
MARnRr.MRNUs  (Hardkmit,  roi  rl’An- 
gleterre),  p.  4g»  var.  4»  p«  60,  I.  17. 
MARoocHKUf  ( Hardknut,  roi  d'An- 
gleterre). p.  4g»  L ^ p 60,  1.  I -}. 
MaRgerit  ( « qui  estoit  rois  de  la  mer 
et  estoit  hotu  le  roi  de  France»), 
p,  L 4i 

M \rghbhitr  (fille  de  Louis-ltvJeune, 
roi  de  France,  et  femme  de  Henri , 
loi  d’AngIcicrre , deuxième  fils  do 
Henri  11 J , p.  8i_,  L a3  ; p.  fia 
L3- 

Marie  (•  la  boine  confesse  •) , p.  la- 
LL 

Marii.les  (Maurile,  archevêque  de 
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Rouen  , qui  tiiccéda  à Mauger,  dé- 
poM*  en  inS5,  et  mourut  en  1067}, 
p.  6ii  L 11. 

Mahhklinb*,  p.  13?,  L 
Mahlioïi  (>faul(*on,  ville  du  d^par* 
tenieni  des  Basses-Pyrénées),  p.  ^ 
var.  I ; p.  loo,  var.  2^ 

M.iHOTR  (l*une  des  quatre  femmes  de 
U reine  Genièvre),  R.  de  p.  a3g. 

V.  aX 

Mahroc  ^empire  situé  dans  le  nord 
de  l’Alrique),  p.  ^ var,  c 
Mabsrii.lp.  (chef -lieu  du  départe- 
ment des  Bouches- du  - Rh6ne  ) , 
p.  X var.  4i 

Mahsrlle  (/V/cm),  p.  3^  L p.  8% 
L.  8j 

M 4HTR4T7S  (Martel,  petite  ville  du 
Quercy,  maintenant  dans  le  dépar- 
tement du  Lot),  p.  Si,  var.  fi- 
Martp.l  (ville  du  département  du 
I-ot),  p.  (H,  var.  2 ; p.  ^ var.  fi. 
Martiaus  (.Martel  en  Quercy),  p.  ^ 
L 32i 

Marxi»  (sniut),  R.  de  H. , p.  334 . 

V.  X 

Mautirs  (abbé  de  Juiniéges),  p. 

1.  (\. 

Mahubl  (Mareuîl,  bourg  du  dépar- 
tement de  la  .Somme  ),  B.  de  IL. 

p.  377,  V.  11.. 

Matbl  (Martel,  petite  ville  du  dé- 
partement du  I-ot  ),  p.  63^  L a. 
Maudbroiiier  (Maldegliem,  bourg 
de  Belgique , province  de  la  Flan- 
dre orientale),  p.  i34,L.a^. 
Mauguif.r  (archevêque  de_kouen, 
fils  de  Richard  11  et  de  Pavie , 
frère  de  Robert  duc  de  Norman- 
die), p.  57,  1.  2;  p.  5<),  1.  iL 
Maughikr  DR  CoRBiR  (Mauger, 
comte  de  Corheil,  oncle  de  Ho- 
l>crt  duc  de  Normandie),  p.  5fi , 
LX 

Maucibr  (archevêque  de  Rouen), 

p.  5?.  L lS. 

Maolion  (Mauiéon,  ville  du  dépar- 
tement des  Basses*Pyrénées),  p.  io3. 
L 7. 

AI.ulyo»  ( idrm  ),  p.  qtî.  1.  2J  1>-  î<?Oi 
L afi  ; p.  loa  , L « i5  ; p.  107, 
L ^ p.  10».  1.  I l ; p.  lai,  1.  37; 

r.  143,  1.  1 ; p.  i.*>3, 1.  afi;  p.  tfi5, 

4;  P-  h ^7;  p-  174»  1-  lü 

p.  181 , 1.  17. 

Maurili.bs  (archevêque  de  Rouen), 
p.  var.  4. 


Mbatr  ( Damiette,  ville  de  la  Basse- 
Égypte) , p.  a 07,  L 12»  ü-» 

Meaulirgbs  ( Mavrting , dans  le 
comté  de  Sussex,  près  de  Lewes], 
p.  IQO,  L L 

Mbausr  (abbaye  anglaise  de  Tordre 
de  Citeaux),  p.  1 1 5»  L 9. 

Mf-aUssp.  (idem)t  p.  itS,  var. 

Mkmaus  ( fille  naturelle  de  Henri 
roi  d’Angleterre,  mariée  à Ro- 
trou  II , comte  du  Perche),  p.  70, 
Lfi. 


Meuaus  (fille  d’EusIache,  comte  de 
Boulogne,  et  femme  du  roi  Étien- 
ne), p.  28,  L ij  p.  22.  L *^îP-  ^ 

1.  I. 


Mbhaus  (fille  de  Bernard  de  Saint- 
Valéry,  et  femme  de  (Tuillaume  de 
Brayouse),  p.  1 1 > . L ifi  ; p.  1 12  , 
I.  X,  8,  ^ p.  n3.  1.  4j  p.  Ii4. 
1.  U. 


Mbhaus  (fille  de  Henri  roi  d’An- 
gleterre, et  femme  i®.  de  Henri  V, 
empereur  d’Allemagne;  a®.deGeof- 
froi  le  Bel,  ou  Plantagenet,  comte 
d’Anjou),  p.  fifi,  1.  I ; p.  fiy,  L 
p.  21j  1-  Ëi  9 ; P-  7» . *-  : p-  tAa 

I.  fii  p.  25»  LA  ; p*  22e  L U 

lAl  p-  79»  T 19.  ^ i8i  p.  ^ 
T fi.  1 1 ; p.  8r.  L X 
Mbhaus  (fille  de  Malcolm,  roi  d’E- 
cosse, et  de  sainte  Marguerite,  et 
femme  de  Henri  I^  roi  d’Angle- 
terre), p.  ^ L p*  fig.  !■  Bii* 
Mkiiaus  ( Mathilde,  fille  de  Baudouin 
comte  de  Flandre,  nièce  de  Hen- 
ri 1",  roi  de  France,  et  femme  de 
Guillaume-le-Oonquérant),  p,  fii . 
L a_L. 

Mehaüt  ( fille  de  Richard  1^  duc  de 
Normandie,  et  de  Gonnor),  p.  Ali 
L as. 


Mrhaut  («  qui  feme  fu  à l’avoué 
Guillaume  et  inere  Bobicrtde  Bie- 
thune*),  p.  i4i . L a. 

Mblart  (Sieulan,  ville  du  départe- 
ment de  Seine-ct-Oîsc),  p.  i_c^  L 9. 

Mbi.es,  R.  de  H.,  p.  3i  i,  y.  aü. 

Mbleur  (Melun,  chef-lieu  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Manic),  p.  fix* 
L i_li  p.  i4i.  1.  i3,  a8;  p.  i6i  , 
L ix  p.  L ^ p.  181,  L i5j 
p.  i85.  I.  j8;p.  188.  L p.  ijjS^ 
1.  d. 

Merck,  U.  de  IL,  p,  3i  i.  t.  aa- 

Mhqurlikb<,  R.  tie  iL,.  p.  375 , 

y.  i4. 

Mebairville,  p.  188  ■ L rL 
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Mbbawe  (Méian,  ville  d'Allemagne, 
et  capitale  du  duché  de  Méraiiie, 
qui  s’étendait t dit-on,  depuis  le 
T^’rol  jusqu'à  la  Misuie},  p.  ^ 

L alL 

Merb  Diu  (U  Saiute- Vierge),  p. 

L 17. 

Merlebrrcb  (Marlboroiigh,  ville  du 
Willshirr),  p.  1 16,  var.  ^ p.  117, 
L ao. 

Mbhlrbrhghr  ( Marlborough  ), 
p.  1 5o , var.  10. 

Mrrlsbibck  (Marlborough),  p.  175, 

Lu 

MKRLEBiRHGB(Marlborougli),  p.  ijSt 

LL 

Mehlihgbhbm , p.  ig5,  L L 
Mbrlihs  (personnage  des  romans  du 
/ cycle  breton,  auteur  supposé  de 
prophéties),  p.  68,  L uu  — R.  de 

H.  , p.  ai5,  V.  âs 

Mbtbbs,  p.  i66.  L i4  ; p.  17s,  L lA. 
Mbulrbt  (Meutan),  p.  70,  var.  û, 
Mburissr  ub  Crrob  , p.  178,  L l5x 
Mf.werc  (Mcwark,  château  de  l'évé- 
que  de  Lincoln,  et  maintenant 
ville  du  comté  de  Nottingham), 
p.  f8o, L 17;  p.  181,1.  i3;  p.  aofi, 

I.  li 

Miaumbges  (Mciwling,  comlé  de 
Sussex),  p.  i<)o,  L J. 

Michbl  (saint),  p.  \ 4.X  ai* 

Michibi.  db  Harrrs,  p.  166 , L 11. 
MinLBBoiTHC  («une  boine  ville  ki 
siet  en  Waucres»),  p.  i36.  L a* 
MiEREi.BBrRRGE  ( Marlborougb  ) , 
p.  J 16,  L ^ 

Mibmlbbrrc  R (Marlborough),  p.  176, 
L lA. 

MiBRBBBtBRGB  ( MaHborougli  ), 

1JL  1 16, 1,  s6  ; p.  i5o,  L a5  ; p.  176, 
. 5_i  8,  p.  189,  i.  ai  ; p.  190, 
L li 

Mibssimbs  (Messine  en  Sicile),  p.  85, 
L 18^  p.  ^ L X 

Mibibü  db  Birlbs-Aisbs , p.  i6a , 
var.  a* 

Mikius  db  BrBLBS- Aises  , p.  i6a  , 
L 7. 

Mibius  DR  Hsriibs,  p.  i6(),  L 
p.  198,  L i6  ; p.  aoi,  L X 
Mibix  CouPEiAUs,  R.  de  p.  3go. 

V.  X, 

Mii.i.i , R.  de  ILj  p.  343,  v.  iX 
Mik&birj.  (château  du  Poitou  ; main- 
tenant Mirebeau,  ville  du  départe- 
ment de  la  Vienne),  p.  9I,  L y; 

!>•  ali  L »4i  i5. 


Miraumobt  (village  du  département 
de  la  Somme),  p.  166. 1.  i_a_ 
Mihmabdr  (près  de  Valence,  dépar- 
tement de  la  Drôme  ),  p.  Sa,  L ^3. 
Moigrb  (surnom  d'Eusiache  Buskes, 
pirate  boulonnais  du  xiii*  siècle  ) , 
|>.  i85 , 1-  i4- 

Moiluks,  R.  de  ü,  p.  3i  i,  v. 

Moi.ves  (surnom  d'Kustache  Buskes, 
célèbre  pirate  du  XIII*  siècle),  p.  167, 
L 3j  p.  i85, 1.  X i5  ; p.  aox,  I.  1 . 
a,  a 37^^  » p-  aoa,  I.  6,  lX 
Molaires,  R.  de  H. , p.  ayy,  v.  aq. 
Molaijis,  R.  de  H. , p.  3io,  v.  i 7. 
Molbrai  ( Montbravi  village  düaé- 
partement  de  la  Manche,  duiit  le 
nom  , dans  la  bouche  des  Anglais, 
s'est  changé  en  Mowbray),  p.  iy4» 

L 27> 

Mqlbtob E ( Molton  ou  MnuUon,  daoa 
le  Devonshirc  ) , p.  iS?,  L 
Mol  Plobrt,  p.  iXai , var.  X 
Mon  ARS  DR  Lalebg,  U.  de  IL^  p.  877, 

V.  il,  i8. 

Morport,  p.  ao7,  L (». 

MoRGF.tJ  (le  mont  Saint-Bernard), 
p.  70^  L aX 

Morgiu  (le  mont  Saint-Bernard), 
p,  70,  var.  LiL 

Morgobohi  (Montgomery),  p.  i/jS, 

L 22x 

Morgombki  , p.  6i , L iX 
Morgorboi  (Montgomery),  p.  i AS, 
var.  ft. 

Morloor  (Laon,  chef-lieu  du  dépar- 
tement ne  l'Aisne),  p.  ajj  L aa  ; 
p.  34,  L U). 

MoRMIRAIL,  p.  166,  L li  p,  177, 

L aX 

Mormorrnchi  , R.  de  H. , p.  3oo , 
V,  8 ; p.  3 06.  v. 

Mormohf.rci  , p.  2^  L LiU 
Morrabs  i>b  l'Alkrg  , R.  de  H. , 
p.  a8o,  V.  au 
Mors , R,,  de  H.,  p.  3o6,  v.  a, 
Mohs-db-Morgbu  (les Alpes),  p.  70, 
LoX 

Morsoripx  ( Mount  Sorrel , dans  le 
comté  de  Leicester),  p.  i8y,  L ai; 
p.  190,  L^i6.  aa  ; p.  191.  L i6 ; 
p.  ig3,  L a7. 

Murtagu,  R.  de  U . p.  367,  V.  14  ; 

MoRT-ALBAR^Montaubaii,  village  du 
département  de  la  Somme)',  R.  de 
H. , p.  3oi,  V.  lX 

Mortaubar  (village  du  département 
de  la  Somme),  R.  de  p.  a^ 
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V,  a4_i P*  V.  p.  3oa.  v. 

p.  3ft3,  V.  lÉ, 

Moktrbroc  ( Montebourg,  bourg  du 
département  de  la  Manche,  où  ste 
trouvait  une  abbaye  de  bénédictins 
fuiidéc  par  Baudoin  de  Rivières}, 
p.  L m* 

Mobtbgivy,  p.  5^  L 1-&. 

Momtbi.,  R.  de  lEi  p.  36tf«  v.  li. 

Moxttgmi  , R.  de  p.  *2: 

Mort-Fort,  p.  5^  L la. 

Moht-Gomert,  p.  ^ var.  4_i  p*  ^ 

L a6. 

Moxt-Goxbrix,  p.  5^  var.  R. 

Mort-Lriifri  ( Montihéry,  ville  du 
dépariemeut  de  Seine  - et  - Oise), 
p.  ^ L ax. 

Moxt-Loox  ( Laon),  p.  ^ L ^ a?, 
a8  ; p.  aH,  I.  aJL 

MoRT-SArMTR-KATEHiMR  ( lîeu  près 
de  Rouen),  p.  ^ L û. 

MuRT-SAiRT-MiciitiL  (abbaye  de  Nor- 
mandie, département  de  la  Man- 
che), p.  i_^  L 9 ; p.  43>  L a4  ; 
p.  47.»  L 7* 

MoHi'^AiRT-MiCHiEL  (/Ve/n),  p.  6a^ 

L 17. 

Morbi.,  R.  de  il,  p.  3oo,  v.  ao. 

Mohrturl  ( Mortain,  ville  du  dépar- 
tement de  la  Manche),  p.  6a,  L 8 ; 
I>.  71J  L îfl. 


MoKLtiKEs,  R.  de  Hj  p.  i8i.  v.  lü 
p.  340*  V.  i4»  17,  ax. 

Mororl  ( MoreuiLville  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de  II., 
p.  3oo , V.  10  ; p.  3ofi,  V.  1 1 ; 
p.  3o8,  V. 

MoRRon  ( Maroc,  empire  du  nord  de 
l'Afrique),  p.  ^ L 6. 

Mortrmbh  , p.  6a  « 1.  6 ; p.  63,  1.  3 ; 
£.  69,  L i± 

Mortufl  (Mortain,  ville  du  départe- 
ment de  1.1  Alanche),  p.  80 , L i.j, 
i5  ; p 83^  L ijj  p.  90,  1.  a_L 
Moubray  (Monthray,  village  du  dé- 
partement de  la  Manche,  dont  Ica 
Anglais  ont  change  le  nom  en 
Mowbray),  p.  1 45,  L ait- 
Moustbbobi.  (Montreuil -sur -Mer, 
ville  du  département  du  Pas-de- 
Calais  ) , p.  a3,  I.  i_i.  ^ 

Mob  (ville  de  Flandre,  à deux  lieues 
de  Dan),  p.  i3o,  1.  li  ; p.  1 54,  L ^ 
l3. 

Murlart  (Meulan,  ville  du  départe- 
ment de  Seine-et-Oise),  p.  L îL 
MuBLLixr  (Meulai^,  p.  70711  IL 
Mursb  (la  Meuse,  neuve  dë^France, 
qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
en  Belgique),  p.  ai,  1.  ifL 
Murs  d'AvAtRB,  R.  de  lEj  p.  3o3. 
v.  £2j  p.  3o,t , V.  i_L 


N. 


NàXTrs  (chef-lieu  du  département  de 
la  Lx>ire-lnféricurc),  p.  ii3,  L 3^  10. 
Navarr  (|>ays  situé  entre  la  France 
et  l’Espagne) , p.  86, 1.  a- 
Navbks  (Nevers,  chef-lieu  du  dépar- 
temeut  de  la  Nièvre),  p.  i5q,  var.  L 
Naviers  (Nevers),  p.  5^  p*  i65, 
L a3  ; p.  169,  i.  la  ; p.  174,  L ^ 
a6  ; p.  177,  L lo;  p.  178,  L a7  ; 
p.  i79i  i4;  p.  1. 
p.  189,  L p.  19a,  i.  8,  i4,  ao  ; 

r*  199, 1»  aS;  p.  aoo.  L i_i  ; p.  ao5, 

ai, 

Nrquisb  (Venise,  Tuiie  des  deux  ca- 
pitales du  royaume  Lombard-Vé- 
nitien), p.  87,  l.  17. 

Nbustrib  (ancien  nom  de  la  Nor- 
mandie), p.  1I4L  a- 
Nbveluii  db  Molaixs  , R.  de  H. , 
p.  3io,  V.  16. 

Np.vEtüs  d’Arras  ou  de  Caxlb  (•li 
fils  au  bailliu  d’Arras*),  p.  aoi, 
L ^ p.  aoa,  I.  i. 


Nbvebs  (chef-lieu  du  département  de 
la  Nièvre),  p.  Sa^  var.  i ; p.  i65. 
var.  7. 

Nichr  (^icce , dans  rAsie-Mincure), 
p.  a_. 

Nicuolk  fLincoln) , p.  77,  L a4,  a7  ; 
p.  i8a,  I.  a^  p.  I94>  f7ïa«  an^ 

Nicholb  (gouvernante  du  château  de 
Lincoln),  p.  181,1.  11. 

Nicholbs  (iils  de  Richard  III  duc  de 
Normandie,  moine  de  l'ahbaye  de 
Fécainp,  puis  abbé  de  Saint-Oucii 
de  Rouen),  p.  5^  L ax- 

Nicole  (Ünco!n),p.  i8o,l.  17  ; p.  181. 
b 19  » P-  »947L  4;  P-  ao4,  L ah  ; 
p.  a 06,  I.  g I . 

Nicoles  db  Babbbhcox,  R.  de  IL, 

p.  3o8,  V.  2‘ 

Nicoles  des  Amoisrs  , R.  de  IL, 
p.  371,  y.  16. 

Nicolrs  Dobchart,  R.  de  H,ip.  307, 
V.  a6. 

N1C01.BS  Harirgos,  p.  193,  L fi. 
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Nigbl  («li  viscuens  de  Cousteotîn  •)» 
p.  47»  L 9 ; p.  }.  to. 

Nio»,  jNioHR  ( Niort,  en  Poitou,  chef- 
lieu  du  département  des  Deux- 
8èrres),  p.  loi,  L i5.  var.  a ; p.  io3. 

Norp-CÂstibl  db  Daibitcourt,  p.  ^ 
L 17. 

NoEP»CA8TiRL»souR-TnfB(Newcastle- 
upon-Tyne,  dans  le  Northumber- 
land),  p.  i(i3«  L a3  ; p.  i6i.  L 3j 

p.  iHi,  1.  li. 

Nofp-Poht,  p.  1 35. 1.  ^var^ 

Nübvb-Vh.b,  K.  de  p.  a?4 » 

V.  ^ 

NoEvii.g  Ejc  Artois,  U.  de  H.,p.  a78, 
V.  ajj  p.  3 1 1,  V.  p.  359,  y.  18  ; 
p.  365,  V.  ^ 1^ 

Nobvillr,  p.  i6oi  L ^ a^  p.  17$, 
L ij  a^  p.  176,  I.  ^ p.  186. 

2J  P*  >0^»  L I » 5 ; p.  ig8,  I.  6. 

Noior  (Noyon,  ville  du  département 
de  rOise),  p.  a,  1.  iq. 

Nonbrcourt  (ville  du  département 
de  l’Eure)  p.  70,  var.  2I  P* 

I.  ÜL 

Nobamtokr  ( Northampton , ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté 
de  ce  nom),  p.  i46,  L 19. 

Norantonre  (Northampton,  chef- 
lieu  de  comté),  p.  60, 1.  4i  P*  »47» 
L a ; p.  181.  L 7. 

Noremem  (Norham,  dans  le  comté 
de  Durham),  p.  i64.  L 7^ 

Norewis  (Norwich,  dans  le  comté  de 
Norfolk),  p.  HQ,  L lLî  p* 

L lû, 

Norpoht  (Norfolk,  comté  de  l’Aii- 
gleterre),  p.  173,  L l4* 

Nobfocc  (Norfolk),  p.  17a.  var.  6^ 

Norhanstohitr  (Northampton, chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom  ),  p.  \ 46, 
var.  2i 

Nobuombelarur  (Northumbcrland  , 
comté  du  nord  de  l’Angleterre), 
R.  de  p.  a36,  v.  u_. 

Norm.^n  (homme  du  Nord),  p.  ^ 
var.  5- 

Nokhart  ( hommes  du  Nord  , habi- 
tants ou  natifs  de  la  Norman- 
die) , n.  a.  l.  1 1 ; p.  il*  L a5  : 
. i3i  I.  18;  p,  ai,  L ao;  p.  afi, 
4-î  p-  ^7,  h ao.  a6;  p.  a8,  I.  1 3 ; 
p.  3o.  1.  a ; p.  3i,  1.  18.  aj,  a6  ; 
p.  3a.  1.  i3.  16.  a3.  aû  ; p.  33. 1. 

9,  25  ; p.  35,  L 9 ; p.  3?»  1.  7,  loj 

P*  IMa  h 5»  8,  ; p.  39. 1.  5j|  l1i  tS  ; 


P»  4»»l;  L5  P-  4>»  I.  >9;  p.  4S*  L 9; 
p.  49,  L 17  ; p.  ^ L X ; p.  53,  L 3^ 
9;  p.  SSrL  a6;  p.  65,  l.  7 ; p.  7$, 
h 1^  a6i  p.  74»  l»  4a  tlj  16  ; 
p,  75,  l.  a5  ; p.  2^  h i_Li 
var,  ^ p.  72^  L ijj  p.  8a,  1.  1 3 ; 
p.  8^  I.  a3  ; p.  91,  l,  3 ; p.  97, 
I.  i_ii  i5. 

Nobmerdib  (grande  province  de 
France,  bornée  à l'orient  par  la  Pi-* 
cardie  et  Plie  de  France;  au  midi 
par  la  Bcauce,le  Perche  et  le  Alaine  ; 
au  nord,  par  la  Manche;  au  coii- 
chûut,  par  la  Bretagne),  p.  ^ L ; 
p.8,  l.i5;p.  ia,l.  8;p.  1 3,1. 3, 5, 1 4, 
16,  ao;  p.  i4,  l-  ai ;p.  17,1.  a5;p.  18, 
L i5  ; p.  ai,  1.  5:  p.  aa.  L 3.  20: 
p.  a3,  1.  17;  p.  1-  5 ; p.  a6.  1.  5 ; 
p.  aq,  I.  i5,  a3  ; p.  3o,  L 17  ; 
p.  ^ L 8,  II,  ao , a?;  p.  3a , L 
^ p.  34»  1*  aa  : p.  3G,  1.  4 » i 4 » 
»?;  p-  37, 1.  ai  p-  3a,  L !_4j  a6: 
p.  iâj  L .1,  ^ iij  p.  4»i.  1.  .3  ; 
p.  42,  L 6,8;  p.  48.  I.  4j  var.  aj 
p.  4g.  I.  t ; p.  5i,  1.  îoj  p.  5j.  1.  ij 
7;p.  54, 1.7, 18 ;p.  56,1.  i5;  p.  5?. 

I.  l3.  : p.  SH,  1.  .6  ; n.To.  1, 

i5  ; p.  6fj  L 17  ; p.  6^.  I.  I ; p.  64, 
L 1^  17  ; n.  65 , 1.  5j  9 ; p.  68  . 
L j3 . a6;  p.  69.  1.  7,  16 : p.  70  , 
L îAi  laj  p.  7»,  1. 16  ; p.  73.  1.  1 1. 
lij  p.  74,1.  »7;p.  73, 

L ^ ^ a^  var.  p.  8o,  I.  i 4 » 
p.  8 1 , 1.  5 ; p.  8a^  1. 6;  p.  83.  L i a ; 
p.  84.  L II.  a3 ; p.  85.  1.  3 ; p.  87, 
I.  7 ; p.  88, 1.  6 ; p.  89,  1.  lo.  aS  ; 
p.  yo , L aa_,  ^ ^ p.  gi.  L 4 : 
P*21iLjLi  ^ P-  q3,  1. 6 ; p.  96, 
L iSi  lü  P-  22i  I'  P*  ^8. 

h îa_i  p-  29j  h ao.  a6;  p.  100.  i.  i3  ; 
p.  lao.  L 9 ; p.  173, 1.  2-  — R.  de 
H.«  p.  aa6,  v.  lST 

Norois  (gens  du  nord  de  TAngle- 
terre),  p.  14^  i-  U h ad  : 

E*  i4q»  h la;  p.  i56.  I.  ag;  p.  i 57, 
^ lli  12*  î P*  tfio»  !♦  a ; p.  1 Ra« 
L ^ p.  1 94 » h 4 ; p.  iq6,  L i5. 
22. 

Nostre-Dame(U  chemise  de  la  Sainte- 
Vierge,  conservée  à Chartres), 
p.  12a  h iX 

Notirgbkhen  (Nottingham,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom  ) , p.  1 1_8 , 

L iX 

Noués ( le  patriarche  Noé),  R.  de  H., 
p.  ai6,^  ai. 

Noyox  ( ville  du  département  de 
rOise),  R.  de  ILip.  aïo.  v.  i_2^ 
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Nvb,  p.  igt,  L aiL  NpRVfLK,  R.  de  H. y p.  3io«  v.  a ; 

Nîtp.y-PoHT,  p.  L I J,  aa:  p.  ia8.  p.  353«  y. 

L ïoi  p.  ! 3t,  L â.  N»ETiLtR«  R.  de  p.  a8t»  v.  ii|. 

Nublcort  (en  Normandie),  p.  22»  Nuj.li  , p.  i88,  var.  i 

L ilL  Nyüm*  (Niort,  en  Poitou)  , p.  loi. 

Nuelli  , p.  i86.  L i-  L i4_i  n- 

0. 


Obriit  , p.  ^ L ^ <L 
OerBRu  (premier  gouverneur  de  GuiU 
laume-le-BâUrd),  p.  5^  L ^ 1 8. 
OuiHEM  (Odiliam,  ville  du  llamp- 
fhire),  p.  174,  L a2J  p*  187,  L 18* 
Oeokr  or  Charters  (Kudes,  second 
du  nom,  comte  de  Blois  et  de 
Chartres),  p.  I»  Hi  la  ; p.  5o, 

^ 3 i p-  L If),  17. 

Ori>or  (fils  de  Geoflrôy  1^,  et,  après 
lui , comte  de  Bretagne) , p.  42» 
L laj  p.  5i,  l,  .|. 

OiitRVAL,  R.  de  p.  >074  V.  ul 
Otsi , R.  de  p.  33'i,  v.  ^ 

OisNi  (village  du  département  de 
TAisne),  p.  188.  var.  a- 
OisY,  p.  ïftH.  L^J  P-  i88,  L 2A1 
Oleiiaim,  K.  de  IL , p.  343,  v.  1, 

IL. 

Of BTw  (Knut,  roi  d’Angleterre), 
p.  ^ L 1 1». 

Qlri w (roi"frOiknej) , p.  4^  L aa  ; 
p.  5o,  L tOi  12* 

Olhkis  (ini  d’Orkney),  p.  5o,  var.  7. 

L2. 

OLiviRHs(hAta>d  du  roi  Jean) , p.  178, 
L 17  ; î>-  i8<),  L d, 

Or\hlr,  R.  de  H.,  p.  3i4.  v.  fi- 
Orspobt  (ville  du  comté  de  Su Hfolk), 
p.  i8a.  L !_4i  var.  4- 


Ohible,  R.  de  ïLj  p.  356,  v.  1% 

OnEAinR  (Oikncy),  p.  4^  L a3 ; 
p.  5oj  L Lû. 

OaguBRiB  (Orkney),  p.  481  var.  q, 

Qsaikc  (•  outre  le  Rio  sour  Muese  •), 
p.  aij  L lL 

OsDBBs  (premier  gouveraeurdeGuiU 
laume-le-Bàtaro),  p.  58,^  var.  2^ 

OsNORs  (précepteur  de  Richard  1^, 
duc  de  Normandie),  p.  a8j  L 8_, 
I a,  ao,  2IL 

OspiTAL  (église  de  Londres),  p.  17a, 
1.  3 : p.  ao7,  L 1. 

OsTRHHicE  (Autriche),  p.  82^  L a3i 
p.  aoT,  L X. 

Othbs,  Othoh  (deuxième  filsde  Henri 
le  Liou,  duc  de  Saxe,  et  de  l’ainée 
des  trois  filles  de  Henri  II  et  d’Éléo' 
iiore  d'Aouitaine , élu  roi  des  Ro« 
mains  à Cologne,  et  couronne  à 
Aix'la*CbapelIe  l’an  1198),  p.  8^ 
L I2J  p.  88.  I.  i3.  aa.  a? ; p.  90^ 

L 4a  Üi  P-  L ILt  p-  1.  2A 
p.  207,  L 

Othon  ( Olhon  dit  le  Grand  , empe- 
reur d’Orient , mort  le  2 tr>ai  973), 
p.  34, 1.  4 ; p*  36, 1.  2j  2: 

OuLECDTE,  p.  i 64.  L (L 

Ours,  Oiirsor  u Chambrblkns , 
p.  166, 1.  a6  ; p.  i88.  L xi* 


p. 


Pàci  (Pacv-sur-Eurc,  ville  à quatre 
lieues  d^Evreux),  p.  22>  ^ ^ 

Pardouflbs  (légal  du  jwpc  Inno- 
cent lU,  en  Angleterre),  p.  ia3, 
L nu  p.  ii4.  L ^ p.  1x5.  L U 
9,  i5  ; p.  117,  L a.i  ; p.  ao8,  1-  1 5. 
M*. 

P.iOR  (écuyer  qui  portait  la  bannière 
de  l’avoué  (le  Béthune),  p.  178, 
L ax* 

Paris  (capitale  de  la  France),  p.  10. 
1.  10,  i5,  17»  XI  ; p.  II.  1. 
var.  10  ; p.  L 2»  ^ 

p.  33j  L aj  J p.  14j  L ^ p.  ÏLi,  L 


p.  3^  L 10,  I2J  p.  70, 1.  ai  : p.  Sj^ 
L 8 ; p.  83.  i.  9 ; p.  91,1.  1 1. 18.  a6  ; 

r.  1 10. 1.  a5  ; p.  I l 5,  l.  3 ; p-  ixo. 
X7.  — R.  de  H.,  p.  n.T . V.  J, 
Paetr.vay  (ville  du  département  des 
Deux-Sèvres),  p.  toa . L ifi* 
Paschsu,  p.  iQi , var.  2: 

Pasra,  p.  191,  I.  aiL 
Passois  (Pass.'iis,  contrée  du  dépaile* 
meut  de  l’Orne),  p.  2lt  L X7  ;p.  98, 

I.  3. 

Patmic,  PATHis(comte  de  Duiuh.ir), 
p.  164 , L Lili  var.  n 
Pavib  (eonriihine  de  Richard  II  et 

^9 

/ 


1 
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mère  de  Mnuger  et  de  Guillaume 
d'Arque^),  p.  L LL. 

PiMBounr.  (Pemhroice,  comtédu  pays 
de  Galles) , p.  ^7,  L ua. 

Pembroo  (PembrÆe),  p.  1 10»  1.  a_i 

1-  9 ; P-  ^ *0  : P* 

Prkrvrsrl  (Pevenscyr  dans  le  comté 
de  ÎJ4js5ex  ) , p.  64»  L i 
Pri'r  ( femme  ae  Hrolf  et  mère  de 
Guillaume  Loiigue-Épée,  duc  de 
Normandie p.  10,  L 
pRKCEVAL  (le  Gallois,  chevalier  de 
la  Table-Roude),  R.  de  p.  a3o, 

V.  a 3. 

PpKCHs  (paya  attenant  à la  Norman* 
die),  p.  22î  L (Li  p-  ^ i*  LlAi 
Pehci  (bourg  du  déparlemeiit^e  la 
Manche),  p.  i45.  var.  8* 
pF.NPMOKT,  Perrumobt  ( vilbgc  du 
ilépartemcnt  du  Pas-dc«Calais  ' 

H.  deH.,  p.  353,  v.  1 3,  ao;  p.  37a, 

V.  2i 

PKUEHiiAUT(arbalétrierde  l’armée  de 
Louis,  nis  de  Pliilippe^Auguste), 
p.  178, 1.  a, 

Phbmpi'R  db  Flakdkbs  (comte  de 
Flandre,  oncle,  par  sa  femme,  de 
Jeanne,  fille  de  Baudouin  de  Con- 
stantinople et  femme  de  Ferrand), 
p.  1 17,  L ^ p.  ie8,  1.  atL 
PiiRLtPPF.s  (surnuiiiiné  le  Hardi,  fils 
de  Saint'Louis,  roi  de  France), 
R.  de  H. , p.  »i5,  V.  ifL 
Phruites  xi’Aubecry,  p.  i83, 1.  i3; 

p.  L 7^  p.  ao2,  L 9,  iX 
PiiEi.ipPBs  DR  F’bakcb  ( Philippe- 
Auguste,  roi  de  Finance),  p.  81 , 
^ I2i  \7±  a4  ; p.  ^ L f>,  var.  ^ 
p.  84 . L 3,  to.  i3,  3î,  atij  p.  85j 
L la  ; p.  ^ L I,  a?;p-  87,  L 5.  i L 
ilf  '9;  JMJbJ:  Ky  ; I*»  1-  ab; 

!'.  108, 1.  6 ; p.  119,  1.  37  ; p.  aoti, 
L aiL 

pHRLIPPPS  UE  LA  GaSTIRB,  p.  l35, 
L i_i  p.  137, 1.  IL. 

PhELIPPES  U CASTILAlBA  IIB  MaU* 

i>E(foiiiBW,  p.  i34.  L a?. 
Phblippor  u’Oulecotb,  p.  164.  1.  ft- 


* U 5 aralt  aussi  dans  le  Hainnut  ua 
château  ap|>e1é  Pfireusmontt  coustruit 
«laofc  le  su*  siècle  par  Adam  de  WaÜain- 
courC.  VoTer  Gisleberti  Montensis  Han- 
noniœ  ckrvnicon  (Recueil  des  Ilistorieus 
des  Gaules  et  de  la  Trancr,  vol.  XIII, 
p.  5(io,  A.) 


Pibrars  db  CEBEvtiBBS,  R.  dc  , 
p.  3o4.  V.  aJL 

Pierabs  de  Foucohcoubt,  n.  de  H., 

p.  V. 

Pi ERCi  ( Perche,  payi  attenant  à I. 
Normandie), p,  iHH,  L iq  ; p.  190, 
L lA. 


PiERCHE  (Pen  lie),  p.  l45  . L 19; 

p.  129.  L ^ p 194.  I-  ai. 

PiBRS  , R.  de  H. , p.  307,  V.  16. 
PiEKE  (aalnt),  p.  rj,  L 10. 

PiEHEs  (sumoiiimé  Maticlerc,  duc  de 
Bretagne  et  fils  de  Hoherl  H,  comicr 
de  Dreux),  p.  i43,  L 5,  (L 
PiEBEa  uB  HouDEirc,  R.  de  ÜL , 
p.  348,  V.  10.17;  p.  376,  y.  17. 
PlERES  DE  Lr  MaLE-MàISOK,  R.  dc 

11  , p.  3o3.  y,  18. 

PiERBs  UK  Moleisks,  R.  de  H. . 

p.  199,  V.  ^ p.  340,  V.  12- 
PiaBEs  DR  Moktigu  , R . O e H 
p.  387,  V. 

PiEKEa  k’Obiblb,  R.  de  h.  , p,  356, 

V.  12- 

PlKBKS,  PiBROH  HR  CrEOX  , p,  1 70, 

L ili  p.  178,  1.  I,  3,  a3,  li.  ““ 
PiEEEs  ou  PiBBOB  UE  Ma!ii.av  (gou- 
verneur du  chiteau  de  Corfe), 
p.  180.  1.  14,  a6  ; p.  181.  1,  IV. 
PiEHBH  DR  PEAiitT.v  (gouverneur  de 
la  ville  de  Rouen  pour  le  roi  Jean), 
p.  97.  1-  iJl;  p-  L 2,  i_»r,  17J 
P-  99,  L L.  h,  !L 

PiRRii»  OU  Pierres  de  Port-  Fiiait 
(devin),  p.  iii . L ^ p.  i . 
L 10;  p.  1 ati.  I,  4, 

PlERO»  DE  Bailedei.  , R.  de  H , 

p.  199.  v.  ii, 

PlHHO»  DK  BuErrHEMOM,  R.  dc  H.. 
p.  358.  V. 

PlEROR,  I.'eAII'EREOUR  DeCuRETAS- 
TINOHLE  (Pierre  de  Courlenay,  élu 
eu  i;i6).  11.  io5,  L n. 

PiERox  UE  \Vaii.li  , R.  de  p.  3o-, 

V.  3.  ^ 

PiFRRE,  p.  1|5,  L 1^  p.  u5.  L ui. 
Pierre  (saint),  p.  aoH,  L 5. 
Piés-i>r-Hat  (surnom  de  Guillaume 
de  lieniiinoiit) , p.  ifii,  |.  ^ ^ 

PiREGRE  ( Pcquignv -sur- Somme  , 
ville  du  dc|>urieuieiil  dc  la  Somme) 
p.  i4.  L 17- 

Pi*iG»i(PéquIgny),  R.  de  ^ p.  34,,^ 


'' 

PiMAUS,  p.  92,  1. 

PiRKEOm  (Péqiiigny),  p.  var.  f>. 
PisE  (ville  dc  Toscane),  p.  3^  L y. 
Plaisars  (l'une  des  quatre  pucclles 
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de  la  reine),  R.  de  p.  33»). 

V.  ^ 

Plaiskie,  R.  de  ILj  p.  396,  v.  14  ; 

p.  355,  y.  ^p.  35;  y 4,  ^ 

Pl\»ei»,  p.  183.1,  i3.  17. 

Plokés,  p.  L Li  ; p.  184.  I,  ^ 

p.  1 88,  L 3fi. 

Peomkès,  p.  itifi,  L 18. 

Plusbscibs,  p.  ifia,  var.  i 

Pois  (Poix,  ville  du  département  de 
la  Somme) , »■  67,  L |_L 

Puissi  (vllleduc  ■ ‘ 

el-Oise),  p. 

L lij  p.  igu. 

PoiTxu  (Poitou,  province  de  Krance, 
bornée  au  nord  par  la  Bretagne  , 
l’Anjou  et  une  partie  de  la  Tou- 
raine, à l’est  par  la  Touraine  , le 
Berry  et  la  Marche,  au  sud  par 
rAngoiimois,  la  Saintonge  et  le 
pays  d’Aiinis  , à l'ouest  par  la  mer 
de  Gascogne  ),  p.  ^ 1.  44  p.  8j 
L ^ p.  81.1,  18:  p.  96 , 1,  13  ; 

■ lOi,  L i_3i  p.  107.  1-  9 J p.  to8. 
Üi  ISb  lAj  P-  tPP.  L 3_i  p.  i43. 
I.  !J  p.  181.1.  iq  ; p.  3o(i,  L.  9. 

PoiTEviit  (habitants  ou  natifs  du  Poi- 
tou), p.  Rt , L 10;  p.  qi.  L 3â; 
p.  !i4  . L 8j  ij,  304  p.  95,  L 8, 

- liilr  L y.^:  p.  10.1. 1. 4 ; p. 

L ^ p.  io87T.  II. 

PoiTiEBs  (chef-lieu  du  département 
de  la  Vienne),  p.  i3_,  L 9;  p.  iHj 
L i^  1 8 

PoL  (saint),  p.  308.  L 5, 

PoxcES  lia  BixiiHàs  (chevalier  d’Ar- 
tois), |).  1^  L 1, 

Poss  ( ville  du  département  de  la 
Cliaiente-lnférieure),  p,  loti,  L 1 .3. 

PoKT-iiE-L’AacHv.  ( ville  du  départe- 
ment de  l’Kiire),  p.  gjJ.  8 ; p.  97. 
L 1.1, 

Pont  u Ohsosi  (Ponlorson,  ville  du 
département  de  la  .Manche),  p.  5o, 
var.  ^ 


eparleineiit  de  Seine- 
178.  L ijj  p.  183 . 


PonitoKY  (Pontigny,  village  du  dé- 
partement de  r Yonne , où  se  trou- 
vait une  célébré  abbaye , qui  est  la 
seconde  lille  de  Citeaox,  fondée  eu 
1 1 i4J,  p.  I92i  L a. 

Po»t-Khsit  ( Pontefract , ville  de 
l’Yorkshire  , West  Readiug  ) , 
p.  1 33  , L lyj  p.  1 15,  L an. 

PoKTiEi.'  (Ponthien,  contrée  de  Fran- 
ce, en  Picardie),  R.  de  p.  355, 

V.  LX» 

PoBTi  U (Ponthien,  contrée  de  France, 
dans  la  basse  Picardie),  p.  8,  var.  9 ; 
p.  5q  , I.  36  ; p.  63^  L p.  iu8. 
var.  3. 

Ponr-Oasos,  Pokt-Odrson  (ville  du 
département  de  la  .Manche),  p. 

L ijj  p.  5o,  I.  4j  p.  20j  L 
var.  2^ 

PoncaciKSTBK  (Porchesler.  dans  le 
Hainpshirc),  p.  174,  L ai. 

PoRORSTRE  ( Porcheater  ) , p.  174 , 
var.  5. 

PoHTEsMUEs  ( Portsmouth,  Mamp- 
shire),  p.  107,  L loj  p.  174,  L 34. 

PoHTiMOAi,  (Portugal,  le  plus  occi- 
dental des  royaumes  d’Europe), 
p.  137.  var.  a.’ 

PoRTYOxi  (Portugal),  p.  137,  L aj 
p.  138,  L 33,  ^ 

PRAtAUs  (Préaux  en  Normandie), 
p.  ^ L atii  p.  97,  L 17;  p.  98. 
I._7,  10.  12,  3ij  p.  29,  ITT.  9. 

Praiiaus,  R.  de  p.  397,  v.  2^ 

Prouece  (personnification),  R.  de 
H,,  p.  3i5,  v.  10,  aü. 

Proueciir  ( personnification  ) , R.  de 
H.,  p.  3o3,  v.  i. 

Phovexci  ( province  du  midi  de  la 
France),  p.  ^ L 7. 

Prouvimce  {idtm),  p.  3,var.  1 — R. 
de  H.,  p.  3 13  , V.  31.  ■ ' 

PuTHEERHIBS,  p.  163,  1 I O. 


(juEKTi.v  (saint),  R.  de  lL_i  P-  391 , 
V.  a. 

Quks,  Quex  (sénéclul  du  roi  Arthur), 
R.  de  H.,p.  33i,v.  aS;  p.  a35,  v.  144 
p.  ahb,  y.  i5;  p.  367.  v,  ifi  J p.  368. 
V.  lOj  1^  p.  370' , v.  30  ; p.  371  , 
V.  ^ p.  383,  V.  10,  19,  37  ; p,  384. 


Li  LLi  LL  LiL;  P • »j  Zi 

- LLi  P-  V.  33;  p;  3i3.  V.  ^ 
P-  3 lé,  y.  11  ; , v.  9,  3^ 
p.  353  i y.  34  ; p.  38 1.  y.  la. 
Quirciii.Qiiirci,  p.  97,l.  fi;  p,  145. 
I.  1 3 ; p.  ibo,  I.  1 1,  var.  3;  p.  171, 
i-  LL  ; . . 
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R. 


Raueiiult  (n>i  tie  Frise),  p.  ^ var.  i_. 
Rauf.pomt  ( château  «le  Nuriiiandie  , 
à trois  lieues  îles  Amlelys,  dépar- 
leinent  «Je  l’Eure),  p.  <^L  aa«  ai» 
a6;  p.  147, 1.  lL 

Râuif.l  Bolekt  (roi  de  Frise),  p.  8j 
L 9. 

RiUinuES  (Rcading,  Berks),  p.  ia5, 
var.  4i 

R\i)tNCHF.s  (Reading,  \!!le  et  abbaye 
du  comté  de  Berks , fondée  par 
Henri  I**),  p.  2»^  L p-  7», h ^ 
p.  i79i  L a. 

Rauingues  (Readiug,  Berkshire), 

p.  laS,  I.  i I ; p.  L27,  1.  lS* 

Radous  ( frère  d’Arnould  d’Aude- 
narde),  p.  i54»  L XL 
Raimo»  ub  Saibt-Gillk  (Bay- 
mond  VI,  comte  de  Toulouse, 
deuxième  époux  de  Jeanne,  troi- 
sième des  hiles  de  Henri  II  et 
d’Éléonore  «RA^uilaîne  ) , p.  8^ 
L a^  p.  lai,  \.  aâ. 

Raimoit  (Raymond  VII,  fds  du  pré- 
cédent, né  au  mois  de  juillet  de 
l’an  1197,  mort  le  ^ septembre 
1949),  p.  83,  l.  a5  ; p.  i aa.  L-8^ 
Raineval  ( Renueval , village  du  dé- 
partcineiit  de  l’Aisne),  R.  de  H., 
p.  37!,  V.  1^  p.  3do«  V.  a(L 
Raibhaut  (tilsnalurel  de  Henri  1”, 
roi  d'Angleterre),  p 70,  var.  l. 
R\I«  N AÜT  (Renaud  l**,  comte  de  Bour- 
gogne, mort  le  3 septembre  1057), 
p.  ^ var.  L 

Uaimuaut  UE  Dvh-Marti»  (comte 
de  Boulogne) , p.  io3,  var. 

Raibs  (Reims,  chcf-lieu  du  départe- 
ment de  la  Marne),  p.  2118,  I-  ^ 
p.  ao«),  l.  1 1. 

BaulÏTobte  (sénéchal  de  Richard  l", 
duc  do  Normaudic),  p.  3^  var.  l- 
Raoul  (frère  du  comte  de  Roussi), 
p.  1 73,  L 1 4. 

RAOUL(«k.i  evesqiicscstoil  de  Üiauvais, 
aiias  de  Raieiiwes»),  p.  5i * h a2; 
R lOUL  i)B  la  Tohxrlh,  p-  *7^»  ^ 

Raous  (frère  «le, Richard  I"  duc  de 
Normandie),  p.  l4J  P- 

L IL, 

Raous  m la.  TouitaiRLB,  p. 

L aoj  p.  aoi,  L ü p.  aoa,  L ^ 
Raous  ub  M\ir.ïipt.iîBs , R-  de 
p.  3oi,  T.  2- 


Raous  i»r  Nrble  , p.  i66«  L U2. 

Raoul  ub  Robm  , p.  4ih  E ou^ 

Raous  d’Estrbes  (fils  d'un  maréchal 
de  France) , R.  de  p.  3a3,  v.  u ; 
p.  a 53.  V.  L2i 

Riüus  ubTbovi  (Raoul  de  Tosny» 
fondateur  de  l’ahha>e  de  Saint- 
Riienne  de  Castellon),  n.  fia,  L LfL 
Raous  n’IssoDUiv  (frère  ae  Hugucs- 
le-Brun  , comte  de  la  Marche)  , 

p.  95^  L L 

Raous  u Tobtb  (sénéchal  de  Ri- 
chard I'',  duc  de  Normandie), 
p.  35,  L I, 

Raous  ou  Rauoül  d’Estbéf.s,  p.  i6fi, 

L ao;  p.  176,  L 1 4 i p*  188, 1.  ai. 
Raous  Plokàs  ou  Raous  Pi.oaiKfes, 
pLosBits,  p.  i6fi,  L a7  ; p.  18a  . 
l.  1 1 ; p.  184,  L (îi  p.  ttffi,  L afi  ; 
p.  188.  l.  IL 

Raous  Tassok  (l’un  des  foml.ateur* 
de  Saint-Etienne  de  Lonlai),  p.  fia, 

L LL 

UvssoB  UB  Gaubh,  p.  t3q,  I.  ai 
Regatp.  (Rogaie,  ville  du  comté  de 
Sussex) , p.  iQo,  l.  9. 

Relergues  , R.  de  ITj  p.  377,  v.  a* 
Remabs,  Romaht  uu  Hbh,  R.  de 
H.,  p.  384 . V.  9»  dernière  ligne. 
RbTaus  (fr«’*rc  d’Alars  de  CroisiÜe)  « 
p.  ib(),  L a i, 

Rbbaus  (l*un  des  bâtards  de  Henri  l'% 
roi  d’Aiigleierre) , p- 70,  L 
Rebâtis  (maréchal  de  Champagne)  , 
p.  9,  l.  10,  a4  i p*  i«>.  L.  8j 
Rbbaus  u’Amibbs,  p.  i6fi,  L 18. 
Rrbaut  i>e  L>ANT-MAKTtiT  (coiuie  de 
Boulogne),  p.  io3.  L Lâ: 

Rbbaut  üe  Mobt-Albab  , R.  de  Ü, 
p.  3oi , V.  12. 

Re.vaut  ub  Pübs  (baron  de  l’Angou- 
mois),  p.  •Aoti,  L li 
Rhbaut  DK  Saîbt-Mavt,  U,  de  Ü , 
p.  34i,  V.  aj_ 

Ubkautp'Outrf.-Sookk  (Renaud  1^. 
comte  de  Bourgogne),  p.  5i,  L 4; 
p.  Sa^  L 

Rbmf.rs  I.0BC-C0L  (Rainicr  1^*,  comte 
de  Hainaut) , p.  8,  l.  ^ i3.  1 4»  a a . 
Rcbols  (*11  marcchaus  de  France*), 
p.  9,  var.  ^ Li_. 

RroboeTablb  (ordre  de  chevalerie), 
R.  de  IL,  P-  a3o,  V.  li 
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RiBiBcouftT,  R.  de  p.  v.  ^ 

Ric&n«  (Richard  I**,  suroonimé  Cœur- 
de-Lion,  roi  d'Angleterre),  p.  8£| 
irar.  i» 

Ric4Rs  (Richard  I**,  troiaiènieducde 
Normandie,  fila  de  Guillaume- 
Longue-Épcc),  p.  var.  9. 

Ricu  iBs  (fila  de  GuilIauinc-le-Con- 
quérant  et  de  Mathilde),  p.  6t , 
L ijîj  p.  07, 1.  i4. 

R1CH4RS  (fila  de  Richard  II  et  de 
Judith  de  Bretagne,  et  duc  de  Nor- 
mandie aoua  le  nom  de  Ri- 
chard III),  p.  L IJ  p.  5a,  L 19; 
p.  53, 1.  Il,  ai  ; p.  ^ L ax* 

Ricuars  (fila  de  Tuustain  Goz,  vi- 
comte d'Exme^) , p.  ^ L fL 

RiCHARa  (fila  du  roi  Jean),  p.  1 1 1 , 
L ^ p.  i5a,  L a3  ; p.  i8o,  L a3  ; 
p.  aoo,  I.  i8  ; p.  aoi,  I.  17. 

Richars  (deuxième  du  nom,  fils  de 
Richard  duc  de  Normandie,  et 
de  Gonnor),  p.  4lj  L aoj  p.  ^ 
L p.  1^  p.  47, 1.  ^ p.  4^ 
L 4j  lIi  Xj  î p-  4f>*  L i3;~p.  5o,  L y, 
i_^ £2^  25  ; p.  5iT1.  afi;  p.  ^ L i5j 
p.  53,  L a,  3j  p.  5g,  I.  lo;  p.  ^ 
1.  19. 

Richars  (premier  du  nom,  fila  de 
Guillaume-Longue-Épée  et  troi- 
sième duc  de  Normandie),  p.  ^ 
L laj  p.  a3, 1.  9 ; p.  ^ L aS;  p.  afi, 
L ^ ^21  P*  ^4»  I.  ai.  afi;  p.  35, 
L 10,  aij  p.  ^ I.  4 ; p.  37,  L ao  ; 
p.  38,  1.  17  ; p.  3g,  1-  5^1 3,  ao  ; 

. 43,  l.  ij  p.  44,  1.  14,  ag;  p.  45. 
I ; p.  4^»»  l~  fi  ; p»  fta,  I.  liL 

RicutRs  (le  troisième  dea  hiltards  de 
Henri  1"  roi  d’Angleterre),  p.  20, 

L 3. 

Richars  (fils  aîné  de  Robert  archevé- 
<ine  de  Rouen  et  premier  comte 
d'Evreux,  auquel  U succéda  dniiace 
comté  en  lol^),  p.  fia^  L fi, 

Rich\rs  ^troisième  fila  de  Henri  II, 
roi  d Angleterre , et  roi  lui- 
inèine  sous  le  nom  de  Richard  I*', 
ou  Coeur-de-Llun),  p.  8i_,  L a7  ; 
p.  83,  1.  U p.  L îi  8j  aj_j 
a?  ; p.  8^  L aj  ^ ijj  1^'  1^  a3, 
a6  ; p.  8^  L 4_i  ^ ^ LL  ÜL  a?  ; 
p.  87. } ji  f 5,  9 ; p.  ^ L ^ 9; 
p.  89,  L ^ iT,  ifi,  a^  afi  ; p.  90, 
L 5^7»  var.  Çj  p.  91^  L 4 t P t^ai 
L i_l  ; p.  ao8,  1.  aa. 

Richars  nor  Pixrchk,  p.  1 43, 1.  ig. 

Riciurt  (Richard,  dit  le  Justicier, 


doc  de  Bourgogne  en  888 , mort 
en  911),  p.  i^L  & 

Richaut,  Rieaut  (mère  de  Gautier 
de  Sotteghem  le  jeune  , d'Ar- 
nould d'Audenardc  et  d'Evrard 
Radoiis),  p.  la.j.  L ^ var.  9. 
Richivrs  ( Richard  D',  troisième  duc 
de  Normandie),  p.  aq^  var.  4: 
RiDiAUS,  Ridel,  K.  de  H_|  p.  agS, 
V.  p.  aqij  v.  ^ 2i^ 

Rie  (Kye , ville  du  comté  de  Sussex), 
p.  î8a,  L 7^  p.  i83,  I.  ^ ^ 
p.  187,  L iij 

Rirbcort (endroit  de  la  Normandie), 

p.  20j  L ti 

Ri*  (le  Rhin,  fleuve),  p,  ajj  L ^ lAi 
p.  3i,  L aj  p.  88,  L 2I.  — R. 
de  IL , p.  ai  g,  v.  ai 
Riols  URL  Mans  (vicomte  duCoteu- 
lin),  p.  L i4_i  aa  ; p.  ^ L a^ 
Rious  DEL  Mors,  p.  1^  var.  i 
Rislr  (rivière  du  département  de 
l’Eure),  p.  18,  L Li 
Rivibre,  p.  i8o.  I.  i 
Rivifres,  p.  fia,  I.  10. 

Robrrs,  R.  de  H_j  p.  345.  v.  ifi. 
Robebs  («H  ciiens  d*Ku>),  p.fisj  L 4. 
Robkrs  DS  Monticbi  , R.  de  H. , 

p.  aq4i  V.  ^ 

Robrks  de  Mororl,  R.  de  p.  3o8, 

V.  iqj  aa. 

Rouers  d’Oinetal,  R.  de  H^  p.  297, 

V.  liL 

Robers,  Robiers  ii£  Birthunr  («li 
ainsnéa  des  fils  Tavoiié  Guillaume, 
fors  X qui  Danois  estoit  apielés, 
qui  s'en  estoit  aies  vers  Constanti- 
noble») , p,  ta8,  ï.  i ao,  a^  p.  lag, 
L 5j  p.  i3i,  L al  : p.  1 3a,  L ^ ao, 
afi  ; p.  1 33, 1.  ij  ai  ; p.  i34,  1-  ^ 
18  ; p.  i35,  1 a^  8,  Lii  ilj  P*  l4*L 
L Li  Zî  LL  t3,  17,  var.  u p.  i4i. 

L 9i  ^ p-  i4»>  L i 6j  p.  i4?> 
I.  10,  i3j  var.  i;  p.  148 , I-  ; 

C.  i4Qi  L 9 ; p.  î5a,  I.  a?  ; p- 
Z»  y*  ü 121  P*  h afi;  p, i58, 
aj_i  îiJ  P-  L i2i  ao; 
p.  161, 1. 17,  2û  ; p.  itia,  L jfi,  i5, 

aij  p.  i7»Çl.  4. 

Robrrs,  Robiers  l1  fils  Gautier 
(beau-père  de  GeofTroi  de  Mande- 
ville),  p.  92»  L S ; p.  1 15,  L afi  ; 
p.  117,  L ajj  aa,  a8  ; p.  ii8,  L 4_j 
1 3,  ao,  a4.  a8;  p.  119,  L LZi  « 
p.  lao,  1.  a8  ; p.  lai,  L i,  ai 
a5,  var.  ^ p.  i a 4 . L a8  ; p,  1 aS, 
L g ; p.  1-45.  L ijj  p.  171,  L 10  ; 

L 9;  p.  194»  h ai 
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Koukrt,  |>.  6jj  L li 

Hobp.kt  (cunitc  du  Midue),  j>.  L y, 

UoBBBT  ((lift  de  Guillaume  de  Nor* 
tuandie  frère  de  Richard  lJ_j  et 
comte  d*Exmcft  et  d’Eu),  p. 

L alL 

Rubfrt  (parrain  deRubrrt  IL  comte 
d*Artuis,  surnommé  le  Bon  et  le 
Noble,  tué  en  i3oa},  R.  de  ITj 
p.  atia,  T.  LL 

Roüeat  Buhrel,  R.  de  H. , p.  371, 
V.  5^  p.  32Ç2,  V.  a- 

Ruurkt  w*EhgIo»,  R.  de  IL,  p.  378, 

V.  L 

Rodbut  DR  Roksoi  , R.  de  H_2  p.  ai4« 

V,  tL 

RoBRKT  0£  RoS,  p.  145.  1.  ï8. 

Robert  le.  Frisoii  , p.  6^  L y. 

Robibks,  Robirhx  (Robert  dit  le 
Magnifique,  fils  de  Richard  H et 
de  Judith  de  Bretagne,  et  duc  de 
Normandie),  p.  5i  , L a ^ p.  53, 
1.  i4,  18  ; p.  54,  1.  ^ p.  55, 1.  i5  ; 
. 5ü,  1.  1'  a,  m;  p.  5t),  1.  y ; p.  6a, 

X2- 

Robixbs  (comte  de  Mortaiii,  fonda- 
teur de  Tabbaye  de  Crestigny), 
p.  6a,  L IL 

Rubisrs  (hU  de  Guillaume  ^ comte 
de  Belléine  et  seigneur  d'Alençon, 
auquel  Ü succéda  en  loay),  p.  54, 
L liK  ai. 

Robiehs  ((ils  de  Richard  El  duc  de 
Normandie,  et  de  Gonnor,  arche- 
vêque de  Rouen  et  comte  d'K- 
vrt'ux  ),  p.  43. 1 . ao  ; p.  44«  h >8; 
p.  46,  L a;  p.  5o,  1.  a3;  p.  63  , 
L p.  54 , L 5_i  p.  L 8. 

Robiehs  (üU  de  Robert  roi  de  France, 
et  de  Constance , et  duc  de  Bour- 
gogne), p.  55.  L ad;  p.  56. 1.  4. 

Hubieks  (fils  de  Sohier  de  Qulnci , 
comte  de  Winchester),  p.  iy4  > 

L ^Al 

Robiehs  ( l'ainé  des  bâtards  de  Hen- 
ri 1") , p.  ^ L il  ; p.  !♦  L 

Robiehs  (autre  bâtard  de  Henri  l'% 
qui  fut  sans  terre),  p.  2^  L ^ 

Roui  EKS  (maréchal  et  duc  oë  France), 
p.  i4. 1.  2j  ULi  p*  16,  i.  alL 

Robiehs  (nom  de  Hrolf  après  son  bap- 
tême), p.  f_4  ♦ L y. 

Robiehs  (Robert  lI,ditCumte-Hcuse, 
duc  du  Nnriuaiuiie,  fils  de  Guil- 
laume-le-Hàtard  et  de  Malhilde), 
|).  6i.  L 1^  p.  6.j , 1.  m;  p.  ^ 
L 'iilfj  iJj  p*  68,  I.  aa  ; p.  6y,  1.  ^ 
]i.  L 2- 


Robirhi  (roi  de  France)  « p.  5o.  L i 5 ; 

p.  ^ L 4i  2J  P - 65, 1.  10,  a4. 
Robikhs  Biebtavs,  p.  i6y,  L a^^ 
Robiehs  d’Albhçob  , p.  y6j  L 1 7. 
Robiehs  DE  Batlluse,  p.  i66«  L i_3^ 
Robiehs  dr  Corçom  (cardinal  et  légat 
du  Sainl-Siégc),  p.  i44,  L ic^ 
Robiehs  de  Couci,  p.  i65,  L li. 
Robiehs  de  Couhtf.sat,  p.  166,  L t5; 
P-  1751,  L ao  ; p.  iy8,  L 1 5 ; p.  aoi  > 
L I,  a3;  p.  aoa,  L a,  a^  a^  37  ; 
p.  ao5,  L ^ 

Robiehs  de  Gaudi  (gouverneur  du 
château  de  Newark  pour  Henri  1X1), 

. 181,  L 1 a ; p.  I y4<  L >6  ; p.  a 06. 
a5,  var.  7. 

Robie;hs  de  Ghbhtb  - Maisbili,  , 
p.  6a,  L LL 

Robiehs  de  Saiht-Germaib  («un 
tiers  le  roi  rl’Kscoce») , p.  ig?,  L 
Robiehs  de  Vbh  , p.  i65.  L 7,  8 ; 

p.  171,  1.  i3;  p.  i8a,  1.  16. 

Robiehs  Rioes  ( Vuii  des  assassins  de 
Guillaume  Longue-Epée)  , p.  iS, 
L LL 

Robiebt  (archevêque  de  Canterbury  ), 
p.  63j  L LL. 

Robiert  Brhtbau,  p.  23f  L ifi. 
Robiebt  db  Dbbobs,  p.  i43,  1.  ^ 6^ 
^ p.  145,  l.  i_ 

Robbrs  ou  Robiehs  de  Dbedes  (fils 
du  précédent),  p.  iJJ,  L 8^ 
tS  ; p.  i44  , L ^ p.  ih6,  L ^ 
p.  175,  I.  5,  ta,  17;  p.  176,  1.  ^ 
i5  ; p.  177,  L ioj  p.  178,  1.  aS  ; 

. 17g,  L ai  ; p.  188,  L 18  ; p.  aoa, 
aa,  a6  i p.  ao8,  L a£L 
RoRIEHTDBGLOUCtESTHB,  p.G9,L  H. 
Rubieht  db  Mobtuomibi,  p.  69  , 
L a5. 

Robiert  de  Poissi  , p.  176,  L 1 1 . 
Robiebt  de  Veb  (conUe  d’Oxfurd)  , 
p.  i65,  L 2- 

Robiert  Haymok  , p.  69,  L ai, 
RoBiLLiBs,  R.  de  H_j  p.  345.  v.  u . 
Robillaus  üb  CuurioBi,  R.  de  H , 
p.  3a8.  V.  9. 

Rocr  . Rocmr-as-Moibes  (château 
de  l’Anjou  ?),p.  ij3. 1.  au;  p.  144, 
1.  a. 

liocKs,  |1  ai.  L Lii  p.  <i5j  L 2,  ai  ; 
p.  gt).  L i. 

Rülhe  , J>.  L aL 
Roci.lu  (la  Rochelle,  chef-lieu  du 
cléparlemeol  de  la  Charente-lnié- 
ricure),  p.  107,  I.  li  ; p.  io8.  I.  , j; 
p.  ii>y,  1 LL. 
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Rocihitui  (Rochetler,  TÎIIe  üu  comit 
de  Kent),  p.  171  L 3. 

Rohm  (Rouen , chef-lieu  du  départe* 
ment  de  la  Seine-Inférieure),  p.  ^ 
L fij  p.  *5,  L a»;  p.  a6, 1.  a ; p.  3a^ 
L 8j  Mj  p.  3'i.  l ia  ; p.  34,  L iii. 
»6;  P-  35, 1.  ^ p.  ^ L 2;  p-  4oj 
L ao  ; p.  4i«  r~i7;  p.  43»T  4i  a4_i 
p.  L p.  4âi  ^ P*  5*1» 

I.  li, 

Rort,  p.  ipo,  var.  7. 

Roc ATK  (château  du  comté  de  SuMex), 
p.  17a,  L xo. 

Rogtbr  ((iU  de  Raoul  de  Rouen), 
p.  4n»  L 11^ 

Rocikr  net  Buusiunt  (fils  d’Onfroî 
de  Vieilles  et  seigneur  de  Rcau- 
mont-le>Roger,  sur  la  Rille,  dép.ir-> 
tement  de  l'Eure),  p.  fiij  L xfû 

Rogif.r  de  Bigot,  ou  13  Bighot  ou 
le  Byüot  , p.  164»  1-  id  ; p. 

L a_i  p.  i^»»  L LLa 

Rogirr  PF.  Montecry  , p.  ^ L 17. 

Rogip.r  n'£iici.uïiK,U.  de  H .,p.  876, 

V.  Ll* 

Rogibb  u Bigos,  p.  171,  L9. 

Rogiers  de  Gistielb,  p.  i33.  L 38  ; 
p.  i34.  1-  1^- 

Rogiers  dp.  MoxGonoRf , p.  i45,  Lxl 

Rogiers  de  Mokcomprî  , p.  L xiL 

Rogipbsdk  l^IoRTEMEH  (fondateur  de 
l'abhaye  de  Saint- Victor  en  Nor- 
mandie) , p.  ^ L ^ 

Roir  (rivière  de  Flandre),  p.  183 ^ 
Lu- 

Koib  (ville  du  département  de  la 
Somme) , p.  lao,  I.  tL  — R.  de  H_^ 
p.  335,  V.  ^ p.  344  » V.  ifi* 

Roisi , R,  de  p.  3o3,  V. 

Roll\rs  (officier  qui  portait  la  ban- 
nière de  Renaud,  maréchal  de 
Fiance),  p.  L aü;  p.  lo,  1.  7. 

Rollps  (Hrolf  ou  Rollon,  premier 
duc  de  Normandie  ) , p.  ^ L ^ 
10.  30,  34  ; p.  bj  L » p*  7»  h 3^ 
H,  ï_i^  a2i  P-  fi*  h II  3,  7,  ifi.  I B, 
30,  i3  ; p.  L ^ 6i  8,  1 3.  16,  ig; 


p.  10,  1.  ^ y,  1^  a5  ; 

p.  ^ 

!»•  13,  I.  i5.  30,  aS  ; p.  i_^  i.  3, 1 1, 
31,  a3  ; p.  ijj  L Li  ^ g, 
p.  i5_,  L 3^  p.  17,  I.  4 a 1 1 ; 
p.  ly,  1 17  ; p.  ^ L iJ  ; p.  il . 
1.  8j  p.  fia.  I.  I 5. 

Rome  (capitale  des  Etats  de  l’Eglise), 
p.  3^  L ij  ij_i  p.  .4,  L 31.  33. 
ifi  ; p.  49  » h ULi  P-  fi3 , !.  17  ; 
p-  85.  ! i5 ; p.  87»  !•  19;  p-  pu, 


I.  6 ; p.  I lo,  L ^ p.  133.  L 5_i 
p.  I aX  h 1 3 ; p.  i j3. 1.  afi;  p,  144, 
L i8j  p*  iSa,  1.  i3  ; p.  i6n,  L 3 : 
p.  180.  1.  ^ p.  307,  1.  5 ; p.  aoy, 
1.  20. 

RomENBL,  RoMERIBL,  RotTMRAEL, 
Rot^HB5i  EL  (Roinney,dansie  comté 
de  Kent),  p.  ifi8, 1.  ai.  a5  ; p.  184, 
L 33j  p.  iy3,  L ^ ajj  sar.  a- 

Romrsib  ( Romanie),  p.  i8o.  L y. 

Homme  (capitale  des  Ktatsde  FEglise), 
R.  de  H.,  p.  3yl),  v.  S. 

Roiisoi  (Runsoy,  village  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de 
p.  ati..  V fi. 

RüS,  p.  1 45 , I.  18. 

Rosedegeb  (Roshecq,  village  du 
royaume  de  Belgique,  province  d»« 
in  Flandre  occidentale),  p.  1 33. 
var.  1. 

HosEHRRCilfi  (ideni)^  p.  i33,  L 

Rougi,  Rugi,  R.  de  H. , p.  35fi  , 

V.  3 r . 

Roume  (Rome,  capitale  des  Etats  dr 
TEglise),  p.  1P8.  L a^  p.  aoS.  l.  18. 

Hoirs  (Hrolf  ou  Rollon,  premier  duc 
de  Normandie),  p.  ^ var.  aj  p.  7. 
L fTJ  p.  ^ var.  8^  p.  <2»  ^^***  lii 
p.  13. 1,  3j,  p.  i_4j  var.  ^ 

Hoirs  (surnom  deGuil!aume,fils  puiiié 
de  Guillauine-le-Conquérniit  et  <le 
Mathilde'  de  Flandre,  et  roi  d'An- 
gleterre ) , p.  L ifi. 

Rouslers  (Roulers,  ville  de  Belgiqii**, 
province  de  la  Flandre  occidentale), 
p.  1 33,  L S. 

Roussi , p.  175,  L i_4i  P‘  h aii 

Rousy,  p.  ifi5,  1.  a8. 

Rouveciestre  (Rochester,  ville  du 
comté  do  Kent),  p.  8o , L 38  ; 
p.  l5<),  L ^ p.  303,  1. 

Kovecbsire,  Rovrciksthe,  Rovss- 
CEsTRE(Rochester,  comté  de  Kcnij, 
p.  80,  v.vr.  7 ; p.  167,  I.  3,  i5,  17  ; 

r.  ij8,  I.  i(j,  30.  var.  5j  p.  1 .5«>, 
afi  ; p.  ifii.  L afi  ; p.  ifia,  L 33  ; 
p.  171,  L liL 

Rueil  (en  Normandie),  p.  ^ L ^ 
UuEL,  p.  yT*  L 5^  L2^ 

Ru  EM  (Rouen,  chef-lieu  du  depur- 
lement  de  In  Seine-Inférieure), 

p.  «ij  L fii  p.  Lîi  L afij  p.  lAa 
L ^ i3j  p-  lli  h 5 ; p.  in.  L aî  : 

p.  12*  h ili  ai  ; p.  1^  L LÜ»  37  ; 

p.  Ha  L ii  p.  a3, 1.  î_i  p.  37, 1.  i(|  ; 
p.  39,  L 30  ; p.  ^ L ao  ; 

p.  L p.  33j  L 6j  Hi  p.  34  » 
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L ^ var.  a ; p.  3^  L i3*  ^ ai, 
a3,  aS,  afi.  tar.  loj  p.  32»  L 4j 
p.  ^ L p.  4»t  !•  ai  ; p.  44 1 
I.  i8  ; p.  4Lt  ^ » P*  5o,  L a3  ; 
p.  53, 1.  a3,  a?  ; p.  6a,  L 2»  1^  » 

. 64 , 1 aa,  aBj  p.  70, 1.  a4  ; p.  8a^ 
y,  8;  p.  8^  1.  1,  a6,  ay  ; p.  8^ 
L 2i  P*  9*>»  L£i  P-  9L_LLZi  **  î 


p-  97.  I-  '7.  «9.  y;  p-  98,  L 5,  2, 

11,  16 , 18,  var,  6 ; p,  qg,  L ^ 2* 

ih  lAi 

RuET  , p.  14)0,  L 

Rümegky  (Uumigny,  gros  bonre  de 
France,  dans  la  Thiéracbe,  à deux 
lieues  et  au  nord  de  Rosoy),  p.  i66» 
L ijj  p.  177,  1. 


s. 


Sain  B,  SaInfe  (fleuve  de  France,  qui 
traverse  Paris  et  p^e  jette  dans  la 
Manche  entre  Harfleur  et  le  Havre), 
p.  8,  1.  afi  ; p.  Q,  1.  a ; p.  IJ^  L 
19;  p.  19, L ^ p.  ag,  1. 19 ; n.  3o. 
L 19 î P-  33, 1.  2»  > *î  p-  37tl.  i5; 
. &o,  1.  i4;  p.  ai,  1.  12.  ; p.  96 , 
^8. 

Sains  (Séez,  ville  du  département 
de  l'Orne),  p.  61  * L a^  p.  9^ 

L iR. 

Saint- Aubin  , R.  de  H. , p.  344 , 

V.  7. 

Saint-Aubin  ( Saint-Aubin-le-Cauf, 
commune  du  département  de  U 
Seine-Inférieure),  p.  $9^  L ^ ai. 
Sain t-Aychadrr  (abbaye  de  Jumiè- 
ges),  p.  i5,  L &. 

Saint-Benboit-soR'Loirb  ( village 
du  département  du  Loiret,  célèbre 
par  son  abbaye  de  bénédictins 
fondée  en  6a3),  p.  li  , L ai 
SuNT-BrRNART  DBS  MoNS-HR-MoN- 
GRu  (abbaye  du  grand  Saint-Ber- 
nard dans  les  Alpes  ) , p.  2£i  L li 
S.aint-Bbrtrrkiu  ( église^  Lon- 
dres ),  p.  17a , \.  i 
Saint-Gain  (Saint-Ouen,  abbaye  de 
bénédictins  à Rouen),  p.  ^ L 19. 
Saïnt-Clair  ( Saiut-Clair-sur-Epte, 
commune  du  département  de  Seine- 
et-Olse) , p.  Lu. 

Sunt-Cleb,  R.  de  p.  3 10,  v.  i^i 
Saint-Clkh  (Saint-Clair-sur-Epte  ) , 
. var.  ^ p.  34,  L i5  ; p.  36 , 
1 8 ; p.  .j a , 1 . 3n. 

Saiat-Denis  en  France  (ville  du  dé- 
partement de  la  Seine),  p.  a,  L li  ; 
1 5,  1.  LI  ; p.  63 , var.  9.  — R.  de 
p.  a33,  V. 

Saint-Urnis  (fêle),  p.  71,  L i.  — R. 

de  H.,  p.  af>6,  v.  4* 

Saint  - Eumont  ( Bury  Saint  Ed- 
inuiids),  p.  iq8,  L 5,  i 
Saint-Estievsnr  DR  CaaM  (abbaye 
de  bénédictins  fondée  dans  la  ville 


de  Caen  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant), p.  61 , L ai  ; p.  64 . L ag. 

Saint  - Estieverr  dr  Castrllok 
(abbaye  de  Nonnandie,  fondée  par 
Raoul  de  Tosni),  p.  6a,  L i4. 

Saint-Estibvrne  DR  Fontrboy  (ab- 
baye de  Normandie , fondée  par 
Raoul  Tasson  et  Hervicu  ) , p.  60  , 
L li 

Saint  • Evroleht  ( Saint  - Evroult  , 
abbaye  de  bénédictins , au  diocèae 
de  Lisieux,  à trois  lieues  de  Laigic, 
Orne ),  p.  fia,  1.  ai 

Saint-Gbrmain  , p.  197,  L 19. 

Saint-Gbbmain  (lieu  où  les  Fran- 
çais, commandés  par  Renaud  ma- 
réchal de  France  et  Hasiings,  comte 
de  Chartres,  entendirent  la  tnease 
avant  de  livrer  bataille  à Hrolf  ) , 
p.  10.  L i 

Saint-Grrvais  (quartier  de  Rouen), 
p.  L9  ♦ 1-» 

Saint-Jrhan  (abbaye  de  Chester), 

p.  2«î  b ^ 

Saint^rhan  (époque  du  couronue- 
ment  de  rimpératrice  Mathilde  à 
Mayence  ) , p.  fi^  L i 

Saint-Jehan-Dbcolassr  (jour  où  eut 
lieu  devant  Damiette  une  )>ataille 
entre  les  Sairasius  et  les  chrétiens, 
et  où  ces  derniers  furent  vaincus), 
p.  307,  L li 

Saint-Maart  (abbaye  de  bénédic- 
tins, à Soissoiis),  p.  a,  L ao. 

Saint-Maat,  R.  df  IL,  p.  34 1 , V.  i. 

Saint-Martin,  R.  de  ^ , n.  3o- 

V.  a.  — ^ 

Saint-Martin  (l'abbaye  de  l.*i  Ba- 
taille, fondée  à Hastings  par  Guil- 
laume-lc-Conqiiérant),  p.  64  , L li. 

Saint-Mahtin-i)es-Ciians  ( prieuré 
de  bénédictins,  à Paris),  p.  -tq, 

L U-. 

Saint-Martin-lr-Viel  (église  de 
I.ondres),  p.  173,  L 2. 

Saint  - Michiel  (ville  du  départe- 
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mmt  de  la  MiDcbe),  p.  ^ L 21 

p.  ^ L 17. 

SaihT'Michiu  DBS  .iij.  Pobs  (abbaye 
de  bénédi€tios,au  diocèsede  Rouen, 
fondée  par  Robert»  comte  d*£u), 

p.  6^  L 4: 

SafirT-NicoLsi , R.  de  H. , p.  3o6, 

V,  i_ 

SAiHT-OAtit  (Saint-Ouen  , abbaye  de 
bénédictins,  à Rouen),  p.  ^ 1.  >8, 
var.  2J  P‘  6a,  L 16^ 

Suirr  - Odmobt  ( Bury  Saint  Ed> 
munds  ) , p.  iq8,  var.  2j, 
Saikt-Ombb  ( ville  du  département 
du  PaS'de'Caiais),  p.  1 tC,  L 9; 
p.  lao.  L ajj  p.  ia8,  I.  ^ p.  i4i. 

I.  o_î  p.  i6o«  L a^  p.  i84i  1.  ^ 
p.  188,  L 21  P‘  iût  » ^ 9* 
SàtHT-OwATK  DK  Rorm  (Saînt-Ouen, 
abbaye  de  bénédictins,  A Rouen], 
p.  4^i_L  p*  53, 1.  ai 
SAiiTT-PtERB  i)B  LA  Hyuk  ^abbaye 
de  bénédictins,  prés  de  Winches- 
ter, où  fut  enterré  Guillaume-le- 
Roux) , p.  62»  ^ ^ 

Saivt-Ptbrrb  (célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins, h Jamiéges,  département 
de  la  Seine-Inférieure),  p.  2,  L s6  ; 
p.  i5. 1.  ^ p.  6a,  1.  17» 
Saijvt-Pibrre  ( abbaye  de  Rouen, 
extrà  muros)f  p.  1 4 « !•  tfi* 
Sairt-Pirrrk  (église  de  Bristol), 
p.  69,  L iX 

Sairt-Pibhbe  db  CASTBLLoif  (abbaye 
de  Normandie,  fondée  par  Raoul 
de  Tosny  ) , p.  6îj  var.  Sx 
SAiifT-PiBRHB-son-DivK  (abbaye  de 
bénédictins,  nu  diocèse  de  Séez , 
fondée  par  Lieceline , comtesse 
d’Eu) , p.  6a.  1.  1- 
Sairt-Pol  ( ville  du  département  du 
Pas-de-Calais),  p.  88,  L 4J  P*  io«1< 
1 . I a ; p.  i37,  1-  3j  p.  ao8,  L a?.  — 
R.  de  H.,  p.  337,  v.  L 
Sairt-Pol  (cathédrale  de  Londres), 
p.  i7t,  L iâi  »li  P-  »972 
a3  ; p.  ao^l.  ^ 

Sairt - QüKiiTia  (ville  du  départe- 
ment de  l'Aisne),  p.  a,  L in. 
Saiht-Sautbour  ( abbaye  de  béné- 
dictines è Evreux  , fondée , vers 
l'an  1060,  par  Richard  comte  d'E- 
vreux  ),  p.  6^  L 2i 
Sairt-Sauveour  (abbaye  de  SainU 
Sauveur-lc-Vicomte , de  Tordre 
de  Saint-Benoit,  fondée  parNigcl, 
vicomte  de  Cotentin),  p.  6a,  L 11. 


Sairt  - SEPULCRE  ( à Jérusalem  ) , 
p.  57,  1.  J7.  ifi. 

SAinT-SEPURCRB  BR  Alemaigme,  R. 

ÎLj  p-  3o3,  V.  L. 

Sairt-Sevbr  (abb^e  de  bénédictins, 
au  diocèse  de  Coutances,  fondée 
par  Hugues,  qui  fut  plus  tard  comte 
de  Chester),  p.  6^  L 9. 
Satrt-Victor  (abbaye  de  hcnédic- 
tius,  avi  pays  deCaux,  à six  lieues 
de  Rouen,  fondée  par  Roger  de 
Mortimer),  p.  6a_,  L fi, 
Sairt-Vigor  de  Cebist  (abbaye  de 
bénédictins , au  diocèse  et  à ^atre 
lieues  de  fiayeux,  fondée  par  GuiU 
laume-le-Conquérant),p.  6i.  1.  an, 
Sairt-Vircxnt  (chapelle  de  Tautre 
côté  de  Jumièges),  p.  9,  L 2. 
Sairt -Waleri  ( Saint -Valéry  - sur- 
Somme,  port  du  département  de  la 
Somme),  p.  64 , L ^ 
Sairt-Wardrills  (abbaye  de  béné- 
dictins, à une  lieue  deCaudebec, 
en  Normandie , fondée  par  Ri- 
chard Il  ) , p.  ^ , L an, 
SAiirTB->GEVRViBVR  ( abbaye  d'hom- 
mes,  ordre  de  Saint-Augustin,  à 
Paris) , p.  L ai, 

Sairte - Katbribs  (lieu  près  de 
Rouen ) , p.  iq,  1.  fil 
Satute-Marie-del-Prb  (abbaye  de 
Normandie,  commencée  par  Ma- 
thilde de  Flandre,  femme  de  Guil- 
laume-le-Conquérant,  et  achevée 

{ïar  Henri  I*',  leur  fils),  p.  2^ 

. 

Sairtr-Marir  de  Lümloy  (abbaye 
de  bénédictins,  au  diocèse  du  Mans 
et  à deux  lieues  de  Domfront,  fon- 
dée eu  ioa6  par  Guillaume  Tale- 
vas  I*%  comte  cT Alençon  et  du  Per- 
che ) , p.  6ii  L ti- 
Sazrtr-Marie  de  Radihgiies  (ab- 
baye fondée  par  Henri  I^  roi 
d’Angleterre),  p.  L 3, 

Sairte -Trrritr  (abbaye  de  béné- 
dictines, fondée  à Caen  par  1a  reine 
Mathilde),  p.  ^ L la. 
Sairte-Trbn  itb  (église  de  Londres), 
p.  17a,  L L 

Saihte-Trerité-il-Momt  ( abbaye 
de  Rouen,  fondée  par  Richarâ, 
cemte  d'Evreux),  p.  6a,  1.  ji 
Sairts-Triritb  (abbaye  de  Canter- 
bury),  p.  I io«  1.  fi^ 
Sairte-Tririté  (abbaye  de  béné- 
dictins è Fécamp),  p.  L 
Sais  (Séei,  ville  cm  département  d 

3o 
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rOrne),  p.  ^ var.  4_i  P* 

¥ar.  G- 

Salebihr  (Salisbury,  ville  du  Wüt- 
shire),  R.  de  p.  aa5>  v.  7. 
Salehadirs  (Saladin , sultan  de  $}• 
rie  ) , p.  85»  I.  i_ 

Salk»ysr  (Salonlqiie,  capitale  de  la 
Macédoine  actuelle  ),  p.  i8o«  L liï» 
Salrri,  R.  de  p.  3oi  » v, 
Salksbicres  (Salisbury,  ville  du 
\^'illsliire),  p.  lag,  L i_Lî  ^Ai 
p.  i3o>  I.  G;  p.  i3a,  1.  a?;  p.  i34t 
I.  8;  p»  i35,  U 17,  aGr p.  iji»  1-  9 ; 

p.  i44^  1-  9i  ag;  p.  i4o.l-a,  4*  19; 
p.  1 74 ,1.5;  p.  iHOfl.  ag;  P-  187, 

L aj_i  p.  I 1- 

Salesiures  [Sa!isbury)t  p>  lap.var.  L 
Salimbs-Corruin  (lieu  du  départe- 
ment  du  Calvados,  à Teinboucliure 
de  la  üive),  p.  3a , I.  l. 

Salivr,  R.  de  p.  3“5,  v.  i_i. 
Sarsrboubc  (Saltabourg,  ville  de  ta 
HautC'Autriche),  p.  87,  L 
SAJisUKRnR  (Sancerre,  ville  du  dépar- 
tement du  Cher),  p.  i8(» , 1. 
Sarwis  (Sandwich,  ville  et  port  du 
comté  de  Kent),  p.  var.  ^ 
p.  1 58,  var.  l 

$AnAAsiKs(autenrdu  Romande  Ham), 
R,  de  H. , p.  383 , v.  i4  i p.  384 , 

V.  lû. 

Sabrazih  (nom  donné  aux  Danois), 
p.  42  • ^ ^ 

Saraaziv  (Musulmans),  p.  ao7 , 
L IÇL. 

Sassoigsb  (Saxe,  grand  pays  d*Alle- 
magne),  p.  1 ,1.  1 1 ; p.  36,  L aj 
p.  h3,  1.  ^ ; p.  87,  L ai, 
»Sausrborc  (Saltrhonrg , ville  de  la 
Hautc-Aoiricbe),  p.  ^var.  8* 
Sauveovr  ( le  Sauveur, ~^suf-Christ), 
R.  de  p.  176,  V.  L. 

Sauwis  (Sandwich,  dans  le  comté  de 
Kent],  p.  48,  I.  ^ io_^  p.  la?,  L |6. 
aa  ; p.  i40tl-  a ; p»  i58, 1.  3jp.  i68, 
L a^  p.  169, 1.  ao  ; p.  170,  L ^21 
]).  i8<),  L Lli  lÀA  P*  aoa « I.  i4. 
Savaris  de  Maulyojv,  p.  L ^ 
p.  foo.  I.  a6  ; p.  loi , I.  7*  Üï»  L2j 
i8«  a8:  p.  ioa,l.  i4,  ai,a4;  p*  io3, 
i.7; p»  107, 1. 16;  p.  108, L iV. p.  tai. 
La?;  P»  laa,  1.5, 11  ; p.  i43,  L ij 
p.l^«  1»  a5  ; p.  166,  I»  3 ; p.  t?a, 
I.  a6  ; p.  i7.j,  1.  1 1 ; p.  i8i«  I.  17. 
SiY,  p.  LÜa , L âS, 

Sriiile  ( Bile  du  comte  Robert  Hay- 
mnn,  nièce  de  Robert  de  Montgo- 
inerv,  et  femme  de  Robert,  hâtant 


de  Henri  1^  roi  d’Angleterre), 
p.  69,  L 

Séjours  (personnification),  R.  de 

H.  , p.  a t5,  V.  Uj 

Sers  (ville  du  département  de 
l’Yonne },  p.  ii^  L 

Srrsi.is  (Sentis,  villêau  dépatrte- 
ment  de  l’Oise) , p.  L 9 ; p. 

L 4 » tOi  lAi  ^4  ; P-  3o,  I.  la  ; p.  3S» 

I.  aa,  a3  ; p.^ , L la  : p.  35,  I.  7, 
i3;  p.  8a,  L i4. 

Sruri  , R.  de  ^ p.  a??,  v.  ^ XL± 
Skzilr,  Sezille  (Sicile , grande  ile 
de  la  Méditerranée),  p.  83^  L a3; 
p.  85,  l.  g,  lo , 16.  — R.  de  H» , 
p.  a 1 3,  y.  IL 

SiMOXS,  SYMORS  de  LQKCRTHnKM 
( frère  de  l'archevéquc  Etienne  de 
Lan^ton,  et  chancelier  du  prince 
Louis,  Bis  de  Pliilip^ie-Auguste  ) . 
p.  167,  I.  17,  var.  ^ p.  iQo,  L 
p.  197, 1.  ifi. 

SiREBOBRR  (Slierburn,  château  du 
comté  d’Oxford?),  p.  148 » L 6_^ 
aX 

Sisi  (Sissy,  village  du  département 
de  l'Aisne),  R.  de  H. , p.  a<>3  , 
V.  ^ p.  ag4,  V.  3,  a4. 

SoHisa  i»£  CASTE1.AIR  DE  Gaut, 

p.  14^  L 14, 

SouiBRs  DB  QuiRct  ( E quî  cucns 
estoit  deWinciestre»),  p.  97,  L 6 ; 
i45,  I.  la  ; p.  160,  i.  i_i  ; p.  171, 


E.  i45,  I.  la  ; p.  i6* 
IL.  (^orej  WiRt 


L.  {rayez  Wi  RCIESTRB.) 

SoIlXARS  OU  SOLLABS  D£  MoflX.Al2rRS 
(oncle  de  Pierre  de  Molaines)  , R. 
de  ^ p.  aog,  v.  ijl  P*  34o,  v.  . 

SoiHt,  R.  de  H. , p.  335 , v.  1 5 ; 
p.  344 . y.  i?t  a?  ; P-  365,  v.  S; 
p.  36?,  V.  yj  p»  3?5,  v.  ai. 

Soisi  ( Soisy,  village  du  département 
de  Seine-el-Oiso),  R.  de  p.  335. 
v.  L 

SoissoRs  ( ville  du  département  de 
l’Aisne),  ]>.  Ü,  L iB  ; p.  47,  1-  l 

SoMMB  (rivière  de  France,  qni  se 
jette  dans  la  Manche  après  qua- 
rante-cinq  lieues  de  cours),  p.  ^ , 
L 1 7 • R . de  H. , p.  aaa,  v,  37  ; 

p,  a3o . ~ÿ.  iS  ; p.  a33 , v.  14  ; 
p.  al/j . V.  i_4^  p.  a35 , v. 

Sors  ii’Amodrs  , R.  de  H. , p.  a3d  , 
v.  ^ i5 ; p.  a 35,  v.  a_j  p.  a37, 

V.  14. 

SoRRL  (village  du  département  de  l.s 
Somme),  R,  de  p.  agg,  v.  i 3 ; 
p.  33?,  V.  1. 

SoTBRCHiBR  ( Sottcglieiii , boiirg  du 
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royaume  de  Belgique,  proviace  de 
la  Flandre  orientale  ),  p.  i3<^  L 
p.  i54,  1.  I2i  lüi  P*  ilij  L " î 
p.  l6a«  1.  1 1 ; p.  i70«  L ix, 

SoDATB  (Suède,  royaume  du  uord  de 
TEurope),  p.  5o,  L 1 1. 

SoucMiB  (rille  de  Flandre,  è trois 
lieuea  d*Airas^,  p.  , var.  i. 

SoDciKs(«  une  ville  qui  est  à.iij.  liues 
de  la  cité  d’Arras  » } , p.  1 41,  L 1 1 . 

SouMB  ( Somme , rivière  du  nord  de 
la  France) , p.  v®***  2i 

SouBS  DK  Skubi,  R.  de  p.  a??, 

V. 

Stirvbkbs  (Etienne,  roi  d’Angle- 
terre), p.  2>  » var. 

Stmac  ( nom  au  château  d’Autriche 
où  Hichard*Cceur-de-Lioo  fut  pris), 
p.  82,  var.  > 

SuAiRS  (roi  de  Danemark),  p.  ^ 
var.  i_o^  p.  48, 1.  17,  ao,  ^ var.  i L 

Susvs  (Suède),  p.  48,  l,  aa. 

Suivis  (roi  de  Danemark),  p.  ^ 
1. 17. 

SuBrpBB-PAiirB,  R,  de  IL , p.  3i  2 . 
V.  aoj  p.  3i3,  V.  LL» 


SupoxB  ( Suffolk , comte  maritime 
d’Angleterre),  p.  17a , L 
SuroDc  (Suiïolk),  p.  17a , var.  2^ 
SuHARSToxxB  ( SouthamptOD  , dans 
le  Hanipshire),  p.  1 Sa  , var.  L 
SuHABTOXB  (SoQthamptou  ),  p.  1^3. 
var.  (L 

Sur  (Sour,  ville  et  port  de  Syrie), 
p.  197,  1.  4i  P-  iy8, 1.  L 
SuRoiBRBs  ( bourg  du  département 
de  la  Charente-Inférieure),  p.  loa. 
L 1 1.  a4. 

Surir  (Syrie,  province  de  la  Tur- 
quie d’Asie  ) , p.  8^  L L. 

SusARR,  R.  de  p.  ai 3,  v.  aa. 
SusuAMToNiiR  ( SouthamptoD  , dans 
le  Hampshire  ) , p.  lAa  , L 
p.  i53.  L aj_j  p.  189,  L ^ p.  luo, 
1.  lS- 

SyMOB  IX  COBTB  DE  MOBFORT, 

p.  ao7,  L fi. 

Symobs  i»k  Brrobrr,  R.  de  H. , 

p.  298,  V.  I^ 

Symobs  de  Poissi  , p.  i8a  . L 1^ 
p.  iQO.  L a3  ; p.  19$,  L L. 


T. 


Table  Reobdb  (ordre  de  chevalerie), 
R,  de  p.  aaS,  v.  16. 

Taoobs  («ki  estoit  uns  des  barons  de 
Flandres*),  p.  i6i,  1.  ^ p.  i84 « 
L ^ p.  igi,  L LLi  aa  ; p.  198, 1.  7. 

Talrbot  ( gouverneur  de  l’ile  de 
Chypre  pour  Richard  Cœur-de- 
Lion),  p.  3fi,  L 5, 

Talbmobt  (Talmont,  bourg  du  dé- 
partement de  la  Vendée) , p.  ma , 
var.  i. 

Talevas  (surnom  de  Guillaume  l*', 
comte  d’Alençon  et  du  Perche), 
p.  rta  , L LA. 

Taacisk  (fleuve  d’Angleterre),  p.  ^ 
L ^ p.  65,  var.  2I  P-  162,  L ao^ 
. 171,  L aoj  p.  177,  L a ; p.  1 9;}, 
a ; p.  aoo,  1.  a4;  p.  ao4,  L ix 
Takcrr  (Tancrède,  neveu  et  sncees- 
senr  de  Guillaume  II , dit  le  Bon , 
roi  de  Sicile) , p.  8^  L m, 

Tanrt  (Thaiiet,  lie  dépendant  du 
comté  de  Kent),  p.  168,  L 17  ; 
p.  169,  1.  2%  ; p*  aoi,  1.  i3. 

Tanquere  (Tanci^de,  neveu  et  suc- 
cesseur de  Guillaume  II , roi  de  Si- 
cile) , p.  ^ var.  i 
Tasso.vs  , p.  6^  L 1 3. 


TBJfri.B  (église  de  Londres),  p.  173, 
L 3. 

Tevplb  (ordre  religieux  et  militaire), 
p.  ia3«  L 37  ; p.  207, 1.  ^ i r . 

Tbmplibbs  (Hievaliers  du  Temple), 

p-  72iLZi 

Tebbcbr  ay  (Tinchebray,  ville  du  dé- 
partement de  l’Orne),  p.  ^ m. 

Tbbrrcubbru  (Tinchebray,  ville  du 
département  de  l’Orne),  p.  69 , 
var.  a. 

Tbroldbs  ( gouverneur  du  jeune 
Guillauiiie-(e*Bâtard) , p.  ^ L l4a 

Tualoü  (ancien  nom  du  comte  d’Ar- 
ques)  , p.  iü,  L li: 

Thimisb  (fleuve  d’Angleterre), 
P-  4<J»L  4- 

Tmkbaus  ( Thib.iiit  l",  dit  le  Tri- 
cheur, comte  de  Chartres),  p.  4jj 
L AL 

Tubrolubs  (gouverneur  de  Guil- 
laume-le-Bâtard) , p.  ^ var.  IL 

Thip.baus  (frère  de  Renaud  d’A- 
miens), I).  i66,  1.  ig. 

Thikuaus  (Tliilwut  l",  dit  le  Tri- 
cheur, comte  de  ClLirtres),  p.  3g, 
1.  10,  a4  ; P»  4ui  L 10.  i5i  a3,  a(>  ; 
p.  4i»  h L 
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Thiebaut  db  Cuabtrbs  (•  le  frère  le 
conte  de  Champaigne  •),  p.  L i5< 

ThIBRIS  UB  SoTEKGHIBir  , p.  i6>  , 

L 11^ 

Thoaht  (Thouars , ville  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres),  p.  107^ 

L^;  p.  lof),  L 4. 

Tmoeivis  (Tosny) , p.  69, 1.  27. 
Thoulousb  (chef  - lieu  du  aéparle- 
ment  de  la  Haute-Garonue),  p.  iii, 
L ifi. 

Tunxis  (archevêque  de  Canterhury 
et  martyr),  p.  aoS,  1. 7;p.2oq,  l.  19. 
Thumas  Cubrbs  , p.  1^,  L 4. 
Thumas  db  Couci  , p.  t(>5,  1.  aS. 
Thumas  dk  Moletobb,  p,  167, 1. 18. 
Thumas  L*APosTi.BfsaiDtK  p.  46,  L£ 
TiBBaUS  MK  DiaUMOHT,  p.  102.  L l6. 
TrKvauBBBS  (Tillières-sur-rAvre, 
bourg  du  département  de  l’Eure), 
p.  4y,  Z:  . 

Tirels  (meurtrier  de  Guillaume-le- 
Roux,  roi  d’Angleterre),  p.  62, 
var.  4* 

Tiulibrbs  (château  de  Normaudie 
sur  l’Avre  ) , p.  49  • h lu,  a5  ; p.  5o, 
L 21  ; p.  58,  1.  22,  ^ p.  63, 1.  L 
Toabt  (Thouars  en  PoTtou),  p.  102, 
var.  2 ; p.  107,  var.  9^  p.  108, 1.  11. 
T01.ART  DU  Haitieu,  R.  de  H.,  p.  366, 
▼.  2Ê. 

Toerbeucbs  (Tunhridge,  ville  do 
comté  de  Kent),  p.  161,  L 21; 
p.  162,  L lij  p.  i63, 1.  i_ 

Toom  (Tosny),  p.  ^ var.  fi. 

Ton  DE  Mrmcb,  R.  de  iL,  p.  fijj  , 
v.  lû. 

Tobainb,  Tobaibeb  (Touraine, 
province  centrale  de  la  France), 
p.  i66.  L I ; p.  177, 1.  alL 
Tohquais,  p.  49t  1»  14;  p.  5o.  L 
Torqueti  (beau-père  de  Guillaume 
comte  d'Kxraes  et  d'Eu,  frère  de 
Richard  II  duc  de  Normandie), 
p.  4h,  L afi, 

Torqubtil  (/ifr/»),  p.  4^  var.  1 2. 
Tostaiss  de  Glos  (Toustoin  Goz, 
vicomte  d’Exmes),  p.  ^ var.  u ^ 


Tooabt  ( Thouars  en  Poitou),  p.  ioe, 
Lii 

Todart  (Troam,  bourg  du  départe- 
ment du  Calvados  ),  p.  6^  L L. 

Touee  (rivière  de  Normandie,  qui 
se  jette  dans  la  Manche),  p.  ç)8 , 

L I. 

Toulouse  (chef-lieu  du  département 
de  la  Haute-Garonne),  p.  201,  L 4 « 

p.  207,  L 7. 

Tourhai  , Tourbat  (ville  de  Bel- 
gique , province  de  Hainant  ) , 
p.  i38,  L 24  ; p.  l44  , L i_3  ; 
p.  208.  L i5. 

TooBiriLR,R.deH.,  p.  889,  v.  18.  2*>- 

Tourrielr,  p.  166,  1.  21  ; p.  aos  , 

L 2 ; p.  202,  L 

Tours  (en  Touraine,  chef*  lieu  du 
département  d’Indre-et-Loire), 
p.  io3,  L Lfix 

Tours  eh  Vimeu  (village  du  dépar- 
tement de  la  Somme),  R.  de  H.. 
p.  29^  V.  lû, 

Trabb  (nom  de  celui  qui  tua  Eustache 
le  Moine),  p.  202,  L fi. 

Trie,  R.  de  H.,  p.  3oi,  v.  l5  ; p.  3oe, 

V.  Ll^ 

Tboabt  (Troarn,  bourg  du  départe- 
ment du  Calvados),  p.  62,  var.  1 . 

Troie  (ville  ancienne  de^TAsie-Mi- 
iieure),  p.  2,  L lo. 

Troiibiv  (Troyens,  habitants  de 
Troie),  R.  de  H. , p.  22$,  v.  ao; 
p.  2 3o, L 2 1 ■ 

Tborcuisires  (ville  de  Flandre)  , 
p.  |I7'1-  l4^ 

Troncieebs  (ville  de  Flandre), 
p.  1 37,  var.  2. 

Thovi  (Tosny)  , p.  6a,  1.  i4. 

Truie,  p.  |66,  1.  i3;  p.  190,  L 9 ; 
p.  1>>I»  h EE. 

Tubdb  (Tweed,  fleuve  du  nord  de 
l’Angleterre),  p.  i6L  L 

Tumas  Chibbes,  p.  i33.  1.  2 r . 

Tuhiaus,  R.  de  p.  368,  v. 

Ttmbus  de  Pois  (nom  dn  meurtrier 
de  Guillanme-le-Roux , roi  d’An- 
gleterre), p.  62,  L lû* 


U. 


Uüt.R.deHj  p.  »3. 

UsTASCEs  DBNnHyiixE(lefils),  p.  186. 
var.  4* 

UsTAfciE  (Eustache,  comte  de  Bou- 
logne), p.  ^ var.  9. 

Fstascies  me  Vessi,  p.  1 var.  7. 


L'stasse  de  Paci  (époux  de  Ju]>Mne 
fille  naturelle  de  Henri  I",  rord’An- 
glelcrre),  p.  70,  var.  4i 

UsTaSSE  iJt  COUTR  ME  Koni.OiaMS, 

p.  59,  var.  fi. 
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V, 


VAi.KMCii]iKBfl  (ville  du  département 
du  Nord) , p.  i4>t  1.  i4» 

Vablkt  au  Ltoh  (cheralierau  Lion, 
nom  de  Fim  des  chevaliers  de  la 
Table  Ronde),  R.  de  p.  aay, 
T.  IJ  p.  3i6,  V.  tg. 

Vassal  au  Ltob  (ùUm),  R.  de  H,, 
p.  a66,  V.  17. 

VaroHT,  p.  l'Sj,  1.  iQ. 

VxvissB  [Venise,  l*une  des  deux  ca* 
pitales  au  royaume  Lombard- Véni' 
tien) , p.  flv,  var.  5^ 

Veb  , R.  de  p.  3o5,  v,  st. 

VxBBKCBS  (Avranches,  ville  du  dé* 
partement  de  la  Manche) , p.  iSy, 
var.  2_: 

VxucBirDOis  (Vermandois,  contrée 
du  département  de  TAisne),  p.  44» 
I.  18. 

Vbbhbil  (Vemenil,  ville  du  dépar- 
tement de  l’Eure),  p.  20,  var.  7. 

Vbbhokil  (Vemeuil),  pTB8,  var.  i 

Vbbbobs  (ville  du  délitement  de 
l’Eure),  p,  87, 1.  8. 

Vbbhubx.  (Vernenil  en  Normandie), 

p.  70,  L 


Vbbvibl  (Vemeuil),  p.  4^  L u. 

Vbbvubil  (Vemeuil),  p.  46.  var.  10. 

Vbsci,  p.  i45. 1. 19. 

Vbssi  , p.  145,  var.  2i 

Vbucdbssih  ut  Nobkabt  (le  Vexia 
normand , pays  ^ue  L’£^le  sépare 
du  Vexin  trançats  et  dont  Gisors 
est  la  ville  principale),  p.  ^ L L 

Vx,  R.  de  H. . p.  367,  V.  19, 

ViAVB  (Vienne,  rivière  du  Poitou), 
p.  109, L L 

Vxbls  (surnom  d’Henri  1%  roi  d’An- 
gleterre), p.  i46.  var.  L. 

ViLBBs,  R.  ue  1^  p.  374,  T.  afî. 

Villb-db-Diu  (Villedieu-les-Poéles , 
bourg  du  département  de  la  Man- 
che), p.  2^  1.  aS- 

Vimbu  ( contrée  do  département  de 
la  Somme),  R.  de  p.  396,  v.  7. 

ViHCTKSTBB  (Winchester,  chef-lieu 
du  Hampshire),  p.  78,  1.  i3. 

Volvrssb  (château  ae  l’évéque  de 
Winchester),  p.  173,  rar.  4. 

Vkbbubl  (Vemeuil  en  Normandie) , 
p.  88, 1.  ^ LL. 


w. 


Waillî  (village  do  département  de 
la  Somme),  R.  de  H. , p.  807, 
var.  L 

Waimoustibk  ( Westminster),  p.  6^ 
var.  7. 

Waxu,  p,  i44t  var.  4» 

Walbbaxs  db  Lussiboobc  , R.  de 

p.  343,  V.  afi- 

Walibgbtobt  ( Wallingford , ville 
dans  le  comté  de  Berks , â 4S  milles 
de  Londres),  p.  64.  var.  ^ p.  80 , 

L a. 

Wallaibcourt,  R.  de  ÎL,  p.  a77, 
V.  19. 

Wahdois,  p.  170,  L IQ  ; p.  181. 1.  b5  ; 


WD.  i83, 1.  ^ 1^  p.  193,  L ai* 

A2CS,  p.  170,  L i9i  p.  181, 1.  s4» 
a8  ; p.  i83,  1.  1 , 2j  p.  i84 , 1. 


9j  p-  189,1.  7. 

W.iiTEMi.uMR»  (évoque  de  Ch»r- 
lires) , p.  la,  1. 7. 

Wab  EinDE,  p.  100, 1,  i3  ; p.  17a, L 19; 

p-  ^ , L 6j  p.  iMi  L 4i  p.  199» 


L aS,  a6  ; p.  aoo.  I.  i8.  ao;  p.  aoi. 
L ^ «a  a6  ; p.  ao4»  L 4- 
Wabrbbs,  R.  de  p.  ai9,  v.  i_a* 
W AST , p.  184 . L p.  187,  L 19^ 
Watrhbm,  Watehbb  ( Waltham  , 
abbaye  dans  le  comté  d’Elssex,  à 
douze  milles  de  Londres),  p.  i65, 
L li 

Waucebs  (Walcheren,  en  Hollande, 
l’une  des  îles  de  la  province  de  Zé- 
lande, située  entre  les  deux  em- 
bouchures de  l’Escaut),  p>  7,  i-  x5; 
p.  8. 1.  6j  p.  i34 , L 9;  p.  i35 , 
L 11,  î4i  P»  « L 1,  a. 

Waudricourt  (village  du  départe- 
ment de  la  Somme),  R.  de  H. , 

W).  3i4e  >•  a. 

AVLAIVCOBT,  WaULaIBOOUBT,  R. 

de  p.  3a4.  v.  p.  871,  v.  a4; 
p.  373,  T.  a. 

WAiTUFTCRroBT  ( Wallîngford  , ville 
du  comte  de  Berks,  à ^ milles  de 
Jx>ndres) , p.  ^ , L ti . 
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VV^i 


Wâutiu(  d'Astoibo  , R.  de  £L  , 

Wi.  34>,  V.  i4  ; p.  35o.  v.  ifi. 

tuTieei  DK  roDLLOi,  R.  de  H., 
p.  3»i.  V.  p.  331,  T.  ij  6^ 

11,  i5  ; p.  368,  V.  \j± 

WlUTIKKS  DK  HkBDIK  , R.  de  H. , 

p.  376,  V.  1. 

/lUTIBHt  DE  HàLIll,  R.  de  H., 

W).  3i3,  T.  liL 

4DTIBKS  DK  HkRDKCOUBT,  R.  de 

H ■ p.  3iq,  V.  8,  9,  ilL 
WKtrriBBs  DB  SoBBi. , R.  de  H. , 
p.  192,  ».  li 

VVkotikbs  du  Hbuklb,  R.  de  H. , 

p.  3?4.  »-  a. 

Wàvbchibi  (Wavignies,  Tillase  du 
département  de  l'Oiie) , R.  de 
p.  322,  »•  L 

Wavbbib  (WavrÎD,  village  du  dé- 
partement du  Nord  ) , p.  188,  L ix. 
— R.  de  ITj  p.  371,  ».  p.  374, 
V.  ifi, 

WaMonsTiBB  (Weitminster),  p.  65, 
L I2J  p.  171,  L 1^  p.  171, 1.  L. 
WiDiBKs  DB  Boum,  p.  181,  var.  1, 
Wic  (l'ile  de  Wight,  daua  le  Hamp- 
ibire] , p.  181,  1.  Ix. 

WicBBEsiBi.  (WincheUea,  ville  du 
comte  de  Suskk)  , p.  i83,  L u 
WiBLB»  (Vieille!,  petite  commune 
attenant  à Beaumont  - le  - Roger, 
département  de  l'Eure),  p.  61 , 
L ifi, 

WiLBCE«TRB  ( Worcesler,  où  fut  en- 
terré Jean -sans -Terre),  p.  180, 
var.  4^ 

WiLLAUMB  DE  GllTKLE  , R.  de  H.  , 
p.  375,  V.  1- 

riiXEuaiE  DB  Likeb  , R.  de  H. , 
p.  353,  V.  1. 

WlLLAUMEl  DE  Cabsu  , R.  de  H. , 
p.  334.  V.  1- 

VYlLLiUMES  DE  LoQUES,  R.  de  H. , 
p.  375,  V.  K). 

/iLLAUMES  DU  HuBELE,  R.  de  JL, 

p.  354.  V.  li 

WiLLEBI»  DE»  WàK»,  p.  l8l,  I.  y ; 

p.  1%, 

W iLLEEim  Guillaume  I",  comte  de 
Hollande,  mort  le  4 février  Iii3), 

r.  i35,  I.  18  ; p.  i36,  I.  3i  p.  i56, 
1 1 ; p.  i65. 1.  17. 

VVlLLEBIItSnEKASI»GUEHBH,p.  l8l. 
1-  16. 

Willem*  de  Biiuvais,  R.  de  H. , 

p.  i8i.  V.  iX 

WlLLIAIIME*  DE*  Gr  AUGES,  R.  de  ^ 

p.  333,  V.  ü. 


WlLLIAUMBS  DB  WlBCIBSTBX  , p.  8^ 

L i8- 

WiLPKs,  p.  i35. 1.  îE. 

WiMBS  ( Wismes,  village  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais)  , p.  i6i . 

1.  i, 

WiMois  (l'Exmois  en  Normandie, 
compris  dans  le  département  de 
rOme) , p.  4i.  1.  3j  p.  73,1.  x. 

WlBCBRBL,  WlBCHBBBL  (Wmchel- 
sea , ville  du  comté  de  Sussex)  , 
i83,  L 8,  var.  L 

fiBCBHESBL  (Winclielsea,  ville  du 
comté  de  Sussex  ) , p.  iR3 , 1-  i8  ; 

Wp.  i84, 1.  1 6,  ta  ; p.  187,  L 8. 
iBciEsTRB  ( Wincnester , Hamp- 
shire),  p.  66 , 1.  1 3 ; p.  67,  1.  aj  ; 
p.  ^ I.  ij  p.  ^ li-5  P-  ^ 
I.  iTTp-  107,  1.  i3.  17  ; p.  »ao. 
L 11;  p.  »4».  1.  11  ; p.  148,  I.  »5; 


W^B 


E.  160. 1.  Il  ; p.  170.  L Xi  ; p.  171, 
U ; p.  17s f 1.  îll  i4j  p.  . 
L 2,  11.  1 3 ; D.  176,  I.  11 . a4  ; 
p.  1^,  1.  18  ; p.  188.  I.  3;  p.  189 , 
I.  10,  3i_i  P.  1 90,  L ^ 4,  1 4 . ao; 
p.  191,  L i3,  18,  ^ p.  ^ja  , 1.  a_, 
6;  p.  ig4  J.  i3,  ag  ; p.  ao7,_L9. 

WiRDBSÜRBS  OU  WllIOESaOBBS 
(Windsor,  ville  et  chlteau  royal 
daus  le  comté  de  Berk.*),  p.  1 4o . 
L 6j  p.  147,  L i4i  p-  i65.  1.  18  : 
p.  177,  1-  ta;  P-  i23î  L Lî  P-  i8i. 
I.  Il  ; p.  191 .1.  16  ; p.  196,  I.  a5  ; 

aoo,  I.  Il, 


p.  199.  7,  >57  P 

var.  3 ( p.  ao3 


W^i. 


W^L 


1-  4j  ^ P-  »o4. 


W1H8AHT  (ytlUgeda  département  du 
PasKle-CaUis , port  encombré  de 
sable)»  p.  60»  var.  p.  71,  var.  9 ; 
p.  ïa3,  var.  fia 

W^isMois  (l’Exinois,  payi^  compris 
dans  le  département  de  TOroe  ) , 
p.  4bj  var.  LL 

ISSA9T  (village  du  département  du 
Pas>de>Calais),  p.  60,  L ^ p.  71, 
L a5 ; p.  1,  a5  ; p.  1.  ^o. 

WissESfois  (rExmois,  pays  compris 
daus  le  département  de  TOrne), 
p.  3^  L 3 4. 

WisTASSB  DB  Nobvillb  (le  père). 


VV^SI 


p.  i6o«  1.  afia 

\Vl«TA&Rg 


LE  COHTB  DE  BoULOIGMB, 
p.  69.  L i2i  p.  69,  I.  XL. 

WisTASSBS  DE  Hehsib  , p.  iqi.  L aS. 
WiSTASSES  DE  LeRS,  p.  I q6.  L I. 
WistassesdkMbblirgeiikis,  p.  ly5, 
”173^ — 

WiSTASSES  DE  NOEVILI.R  Ll  jmiRl.,. 
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W^i 


(•qui  fils  rsluit  Wiataste  de  Noe- 
TÜle  le  boin  chevalier  • ) i p.  ifio. 
L 17; p.  186,1.7,  n,  li.  i5, 17, ao; 
196, 1.  1.  4;  p.jgS,  I.  L 

' I P- 

de  H., 


î ISTASSE  DE  Sisi , R7  de  li 

T.  là» 

WiSTASSES  DH  ToDBS  , R. 
p.  a<)6.  T.  LQ. 

Wis 


ISTAS8ES  U Moires  (pirate  bou- 
lonnais, tué  le  août  1117), 


p.  167, 1.  î,  p.  i85, 1.  5,  i5,  aé : 
p.  aoo,  I.  a8;p.  aoi.  L 1,  a3,  a6  ; 

Wp.  aoa,  L ^ ÙL 
i.pEs , p.  i35,  var.  9. 

WosBRODK  («outre  le  Rin  sonr 
Muese  »),  p.  ajj  var.  4. 

WosvESÉE  (cblteau  de  l’évéque  de 
Winchester) , p.  173,  L 17. 
Wbewic  (York,  chef-lieu^  comté 
de  ce  nom),  p.  i63,  I.  iq. 


Y. 


Ydun  (fille  de  Godwin,  comte  de 
Kent , et  femme  d'Edouard-lc-Con- 
fesseur,  roi  d’Angleterre),  p.  60 , 
L an. 

Ydobe  (l'une  des  quatre  suivantes 
de  la  reine  Genièvre),  R.  de 
p.  aé8,  V.  lâ. 

Yorr  (rivière  qui  prend  sa  source 
dans  le  département  de  1a  Nièvre 
et  qui  se  jette  dans  la  Seine  à Mon- 
tereau  ) , p.  L ao. 

Y PRE  (ville  du  royaume  de  Belgique, 


province  de  la  Flandre  occiden- 
tale), p.  lafi,  L g,  •?;  p.  i33. 
L ^ p.  i37,  I aS,  a8Tp  i38, 
L i3 ; p.  léi.  I.  2£L 

Yblabde  (Irlande,  grande  Ile  de 
l'Océan  atlantique,  qui  fait  partie 
de  l’empire  britannique) , p.  log, 
L a^  p.  1 II.  I.  10 ; p.  lia,  1.  0. 
Il,  16 ; p.  laé,  I.  6. 

Ythalib  (Italie,  contrée  du  midi  de 
l’Europe),  p.  ^ L 9. 
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errata  et  corrections. 


p,ge  70,  Hgoe  5,  mettei  un  point  après  tierre. 

— 171 , ligne  8,  ôtei  le  point  et  virgule  qui  se  trouve  ici  à la  suite 

de  mareschal,  et  placei-le  à la  ligne  suivante,  après  Pembivi  . 

— 194,  variante  4,  lisez  tfOrfmge/iW. 

IQ7,  ligne  19,  lisez  uns  clers. 

_ 199,  variante  i , le  cliiflre  de  renvoi  de  cette  note  doit  se  trouver 

dans  le  texte,  ligne  7,  après  le  mot  outi-e. 

— aoo,  ligne  i3,  mettez  nn  point  api-i's  le  mot/mVe. 

— a35,  vers  i5,  placez  un  accent  grave  sur  l’e  de  Qaes. 

— a36,  vers  i4,  lisez  en  mi,  au  lieu  d’emi.  Même  observation  pour 

le  dernier  vers  de  la  page  a4n. 

— a44,  vers  i4,  il  manque  ici  un  mot. 

_ a66,  dernier  vers,  lisez  Vassal  au  lynn , avec  une  capitale  Même 
observation  pour  le  vers  19  de  la  page  3i6. 

_ 546,  vers  ao,  mettez  un  M capitale  à maîsmant. 

— 371,  vers  5,  ne  faut-il  pas  lire  ici  Feujeres,  comme  page  55;, 

vers  a6 , ou  vice  versa  ? 

— 377,  vers  i5,  Laleng  doit-il  être  écrit  ainsi,  ou  avec  une  apo- 

Strophe,  comme  nous  Tavons  fait  page  a8o,  veis  9 . 

_ 385,  vers  19,  il  est  peut-être  sans  importance  de  faire  remar- 
quer ici  que,  jjonr  suivre  le  même  système  d’orthographe, 
Lyon  doit  prendre  un  petit  l. 
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